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I N T R O D U C T I O N . 

: r . Jo •' •• 

LA Chimie en vingt-six leçons dé M . P a y e n , publ iée 

par notre é d i t e u r , avait o b t e n u un si h o n o r a b l e 

s u c c è s , tant à cause de la clarté a v e c laquelle ce c h i -

miste a résumé cette sc ience , que p a r la méthode 

dont il s'est s e r v i p o u r .en facil iter l 'é tude a u x gens 

d u m o n d e , que n o u s avons c r u d e v o i r , sous une autre 

forme , en o f f r i r , comme l u i , u n e histoire succincte 

et complète . 

On s'étonnera p e u t - ê t r e d e v o i r , rédui ts sous un 

aussi mince f o r m a t , les dictionnaires compacts qui 

ont .traité le même s u j e t ; on se demandera s i , malgré 

son e x i g u ï t é , notre l ivre a tout r é u n i ; o u bien e n -

core si ce resserrement n'a pas nui à la clarté d e nos 

d é v e l o p p e m e n s ? C'est à notre o u v r a g e à répondre à ces 

quest ions; toutefois disons d 'avance q u e nous ne 

craignons pas qu'on puisse n o u s fa ire le r e p r o c h e 

d ' a v o i r rien omis , peut-être même n o u s accusera-t-on 

plutôt d 'avoir été trop exacts à r e p r o d u i r e les anciens 

noms qu'employaient les chimistes p o u r avoir o c c a -
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TÏij INTRODUCTION. 

sion d'indiquer ceux sous lesquels ils sont maintenant 

connus: quant à la clarté nous croyons en avoir autant 

mis qu'en supportait l 'explication des théories que 

nous avons indiquées, soigneux encore de renvoyer 

aux ouvrages plus étendus, lorsque nous avons sup-

posé qu'ils pouvaient devenir utiles à nos éclaircis-

semens par l ' importance d u sujet dont nous tracions 

l'histoire et les phénomènes. 

Quels qu'aient été nos soins, il ne faut pas cependant 

croire que notre dictionnaire puisse suffire à celui qui 

désirerait pénétrer dans toutes les profondeurs de la 

chimie; chacun sait qu'aucune sc ience, qu'aucune 

langue ne peut être apprise seulement avec le secours 

d'un dictionnaire ; l 'ordre alphabétique dans lequel ce 

genre d 'ouvrage est disposé s'oppose à ce qu'on 

procède méthodiquement à leur é t u d e ; mais il d e -

vient indispensable aux ouvrages élémentaires en ce 

sens qu'il facilite les recherches des élèves et d'un seul 

coup d'œil fixe leurs regards sur les propriétés des 

corps dont l'histoire est décrite. A u t r e chose est 

des gens d u monde. U n dictionnaire scientifique et 

portatif devient leur unique Vacle mecurn-, peu leur 

importe d 'arriver par degrés à la connaissance de 

telle substance ou de telle combinaison; leur intention 

est d'en embrasser à- la- fois l 'histoire en entier , 

p o u r v u que cette histoire rapide ne fatigue pas leur 

mémoire ou ne lasse pas leur curiosité. O n n'arrive 
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pas à ce but avec les ouvrages élémentaires. Les plus 

méthodiques, les mieux divisés, transportent en d i x , 

q u i n z e , vingt endroits différens d'un ouvrage de 

quatre ou cinq v o l u m e s , l'histoire d 'un corps : ainsi 

par exemple : qu'il s'agisse d'un métal ; son e x t r a c -

tion, ses propriétés physiques et chimiques, ses com-

binaisons diverses , les préparations qu'on lui fait sur-

b i r , deviendront l 'objet de chapitres différens qui. 

mettront le lecteur, tant soit peu c u r i e u x , dans la n é -

cessité d 'ouvrir et de compulser tous les volumes afin, 

d 'avoir des notions exactes et précises. 

P a r ce que nous venons de d i re , nous croyons avoir 

justifié là nécessité de notre travail: ne demeure-t- i l 

pas en effet constant qu'il doit être utile aux élèves 

autant qu'indispensable a u x gens du monde? ne tend-

il pas à faciliter en outre l 'étude de la chimie? Ces 

considérations ont dirigé nos efforts et fait éclore notre 

triple association. Nous avons pensé que dans le 

temps où nous vivons ; que dans un siècle devenu rai-

sonneur et savant, nos soins ne seraient pas inutiles: 

nous avions d'ail leurs p o u r garans. de cette prévision 

les succès toujours croissans des ouvrages qui ré-

pandent le goût de la science , et les sciences elle-

mémes dans toutes les classes de la société. Cette dis-

position de notre âgen'est-elle pas bien naturelle? Quel 

plus noble usage l 'homme peut-il. faire de son intelli-

gence que de l 'appliquer à la connaissance de tout ce 



qui l 'environne? L a chimie que l 'on p e u t mettre en 

tête d e toutes les sciences utiles , en raison des ser-

v ices qu'el le rend a u x arts et à l ' industrie, r é c o m -

pense avec usure du temps qu'on lui a consacré ; aussi 

devient-elle chaque j o u r l 'objet des récréations du sa-

vant et d e l 'observateur . D é p o u i l l é e des erreurs qui 

en rendaient , il y a trente ans e n c o r e , l 'é tude si d i f -

ficile et si peu satisfaisante, elle peut maintenant d e -

venir l 'objet de toutes les investigations. L a n a t u r e , 

si nous osons l e dire , n 'a plus de secrets p o u r le 

chimiste ; il surprend Ja cause des phénomènes qui 

s 'opèrent en ses a tomes , il en calcule les e f fets , en 

trace les b o r n e s , en isole les principes. Tels sont les 

h e u r e u x et r a p i d e s résultats de l ' e x p é r i e n c e , l o r s q u e , 

dans un siècle d e l u m i è r e s , un d e m i - j o u r vient jeter 

quelques clartés sur le côté le p lus obscur des con-

naissances humaines. 

i - * 

Un m o t encore sur l 'utilité de cet ouvrage . L e lec-

teur pressent b ien que le langage chimique a dû subir 

les révolut ions qui s'étaient opérées dans la s c i e n c e : 

en effet rien de plus grotesque que les noms qu 'a-

vaient donnés a u x dif férentes préparations c h i m i q u e s , 

les anciens auteurs : tantôt le nom d e l ' i n v e n t e u r , tan-

tôt l 'aspect du p r o d u i t , quelquefois ses propriétés 

avaient fait assigner à ces produi ts des noms plus ou 

moins b i z a r r e s ; quelques-uns en comptaient jusqu 'à 

c inq: l 'é lève se perdait dans cet amas de qualifications, 
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d'autant pins diffici.es à retenir qu'el les ne disaient 

n e n a son intelligence. Aussitôt que la chimie eut pose 

sur quelque chose de v r a i , on s'est hâté de réformer 

- langage, et c'est dans ces derniers temps seule-

ment q u i f a p u définitivement être arrêté. Ce p r o d i -

r " d e d é n 0 m i n a t i 0 n a fait sentir la nécessité 

^ - y - s , ce v i d e a été r e m p l i , mais au l ieu 

un dictionnaire s y n o n y m i q u e , on a divisé scientifi-

quement des listes où chaque corps a été rangé d ' à -

p r è s sa nature et sa composition. N o t r e travai l nous a 

conduits tout naturel lement à en agir 

o r d r e alphabétique facilitant encore ce genre de 

- c h e r c h e s , nous avons relaté les noms anciens en r e n -

v o y a n t e h a q u e fo is , p o u r leur histoire , aux- n o m s n o u -

v e a u x et autant que possible , nous avons a g i , CJuand 

cela était ut i le , dans le sens contraire. 

D u reste , nous ne terminerons pas une introduct ion 

que notre cadre nous a forcés d e c i rconscr i re , sans 

nous plaire à reconnaître q u e le mérite de notre t r a -

vail est du a u x savans professeurs dont les recherches 

et les expériences nous ont été d'un si puissant secours • 

on r e m a r q u e r a d'ail leurs que dans aucuns cas nous' 

- o : , mdiqué de théor ies , tracé d e préceptes , s,ans 

r 3 U t e U r S a U X < I U e l s n ° U S l e s avions empruntés 

La. cr i t ique pourra reprocher à notre style quelque 

négl igence , c est ici un écueil que l 'abondance des ma-

i r e s ne nous a pas toujours permis d ' é v i t e r ; mais si 

/ 



cette édition est j u g é e digne de rempl ir le but qui a 

dir igé nos e f for ts , nous nous proposons de profiter 

dans une édition su ivante , de la bienveil lance de ses 

conseils. 

DICTIONNAIRE 

» E CHIMIE. 

A ' * 

- n u e , vient à se r ^ I T ' T ' »ne 

moindre, et force I, , ï A t m o s p h è r e , devient 

fc tubes m C 0 7 é " i m ? » * nioyen 

Ils ne doivent plonger que d'une i- r ' " p p a r e i ^ 



cette édition est jugée digne de remplir le but qui a 

dirigé nos ef forts , nous nous proposons de profiter 

dans une édition suivante, de la bienveillance de ses 

conseils. 

DICTIONNAIRE 

» E CHIMIE. 

A ' * 

n e q u i a , i e u a a n s i e s ^ 

- n u e , vient à Ï T ' T ° S t V i r e m e n t une 

moindre, et force I, . ï A t m o s p h è r e , devient 

fc tubes d e T « L ? m C 0 7 é " i m ? » * nioyen 

Ils ne doivent plonger que d'une Z » ¿PP*reil). 



A Ç É 

«luit particulier auquel on a donné le nom d'esprit pyro-

acétique ( v. ce mot). Ce produit se forme en quantité 

d'autant plus grande , que l'acide a plus d'affinité pour 

la base, et vice versa. Aussi l'acétate d'argent n'en 

donne pas, celui de cuivre en donne p e u , et ceux de 

zinc, de manganèse en fournissent-ils une grande quantité. 

Or , comme cet esprit pyro-acétique est toujours forme 

aux dépens de la quantité d'acide acétique que l'on ob-

tiendrait, on a soin de choisir pour la préparation de 

cet acide des acétates facilement décomposâmes par la 

chaleur, comme celui de cuivre. Le résidu de la décom-

position est le métal réduit ou oxidé, selon son cegie 

d'affinité pour l'oxigène , plus une c e r t a i n e quanUte de 

charbon. La plupart des acides minéraux déco-POsen 

le . acétates : aucun n'est absolument insoluble dans 

Veau : la solution de ceux qui sont tres-solubles se dé-

compose à la longue et donne lieu à des carbonates 

D'après M. Berzelins, la quantité ¿'oxigene de 1 oxide 

S ? : uant*é d'acide comme x est à 6 , 4 , 4 . * « ne 

ferons que citer les acétates de magnésie , de baryte, de 

strontiane, de cinchonine et de qumme. 
D ' A L U M I N E . "Sel incristallisable employé dans 

la teinture. On l'obtient de la décomposition de 1 alun, 

par l'acétate de plomb. La liqueur contient 1 acetate d a-

lumine et un acétate alcalin de potasse ou d ammoniaque 

e m p l o i e dans cet état. D'après M- Gay-Lussac, alun, 

les Sulfates de magnésie, de soude et d'ammoniaque, 

1 hydro-chlorate de soude, le nitrate de 

eut le d é c o m p o s e r , tandis qu'il n'en e s t pas de même 

des chlorures de calcium, de barium, du intrate de ba-
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en saturant par l'acide acétique le sous-carbonate d'am-

moniaque bien pur, ou l'ammoniaque liquide. Il diffère 

de ce que l'on appelait en pharmacie esprit de mindé-

rérus. Ce dernier se préparait en saturant par le vinaigre 

distillé le sous-carbonate d'ammoniaque huileux , qui 

provenait de la distillation de la corne de cerf. 11 existe 

un acétate acide volatil qui cristallise en prismes déliés 

A C E T A T E D E C H A U X . C r i s t a l l i s e f a c i l e m e n t e n p r i s m e s 

allongés ; se prépare directement. On l'emploie comme 

reactif pour reconnaître la présence de l'acide oxalique • 

on le prépare en grand dans la purification de l'acide 
pyro-ligneux. 

A C É T A T E D E C U I V K E . L e s o u s - d e u t a c é t a t e e s t c o n n u 

sous les noms de verdet, vert de gris : il s e prépare, 

dans quelques départemens du midi, en mettant en con-

tact des lames de cuivre avec du mare de raisin : il f a u t 

éviter de le confondre avec celui que l'on observe sou-

vent sur le cuivre et le bronze ; c'est toujours un carbo-

nate. Le deutacétate neutre , connu sous le nom de 

taux de Vénus, se prépare en dissolvant le verdet clans 

le vinaigre , a l'aide de la chaleur. On laisse déposer; on 

décante pour séparer de petits morceaux de cuivre ; on 

fan évaporer la l iqueur, et les cristaux, qui sont des 

prismes rhomboïdaux, se déposent sur des bâtons fendus 

en croix que l'on a placés dans le liquide. Il se dissout 

dans I eau et dans l'alcool: sa solution précipite en brun-

" r ^ ' 'Mro-ferro-cyanate de potasse; en bleu, 

c'air par 1 ammoniaque, et le précipité se redissout dans 

h d r " ^ CC , i < Ï U i d e ; C " W n o i r â t - Par l'acide 
nydjo-sulfunque et les hydro-sulfures; et si Ton y p i o n « 

- a de fer , elle ne tarde pas à se c o u J / d J L 
couche de cuivre métallique. 
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ACÉTATE DE FER. Il en exisle trois; le tritacétate est 

le seul que l'on emploie dans la teinture : il est acide, 

rouge, incristallisable ; on le prépare en traitant, soumis 

au contact de l'air, la tournure de fer avec le vinaigre ou 

l'acide pyro-acétique. 

ACÉTATE DE MERCURE. L e p r o t a c é t a t e est l e s e u l e m -

ployé ; il est peu soluble dans l'eau froide, l'est davan-

tage dans l'eau chaude ; il cristallise en petites paillettes 

brillantes; on l'obtient par double décomposition, en 

versant, dans une solution neutre de proto-nitrate de 

mercure, une solution également neutre d'acétate de 

potasse : il est employé en pharmacie. 

ACÉTATE DE MORPHINE. Cristallise en aiguilles rayon-

nées , est peu soluble dans l'eau , mais s'y dissout facile-

ment' par l'addition d'une petite quantité d'acide acéti-

que. Exposé à l'action de la pile, la morphine se porte au 

pôle négatif et l'acide acétique au pôle positif: il se com-

porte avec les réactifs à peu près comme la morphine ; .1 

exerce une forte action sur l'économie animale. On le 

prépare directement, en combinant la morphine à l'a-

cide acétique étendu d'eau distillée, et faisant évaporer 

la dissolution à une douce chaleur. 

ACÉTATE DE PLOMB. L'acétate neutre est un sel blanc, 

sucré qui cristallise en prismes allongés quadrilatères, 

terminés par une pointe à deux faces. Il est efflores-

cent; et l'eau qui en est saturée bout à la même tem-

pérature que l'eau pure. Il contient environ quatorze 

centièmes d'eau de cristallisation. On le connaît sous le 

nom de sel de Saturne, sucre de saturne. On le prépare 

e „ oranti dans les arts, en combinant directement la 

JHharge au vinaigre de bois. Il jouit de la singulière pro-

priété de dissoudre une certaine qualité de litharge, et 

s » -¡msA 
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de se transformer en sous-acétate. C'est par ce procédé 

que l'on prépare ce dernier sel. 

Le sous-acétate est connu sous le nom d'extrait de 
saturne. Il est susceptible de cristalliser, rougit le pa-

pier de curcuma, est moins soluble que l'acétate neutre. 

Tous les sels neutres peuvent décomposer sa solution, 

en donnant lieu à des sous-sels de plomb insolubles. 

Presque toutes les matières animales'et végétales le dé-

composent aussi. Ces deux sels précipitent en blanc par 

l'acide carbonique, mais le précipité qui se forme dans le 

sous-acétate est. bien plus abondant; en noir par les 

hydro-sulfures alcalins; en jaune serein par l'acide chro-

mique ; en blanc par l'acide sulfurique, l'acide hydro-

chlorique et le carbonate de soude; en blanc jaunâtre par 

la teinture de noix de galle. 

ACÉTATE DE POTASSE. Il était connu autrefois sous le 

nom de terre foliée de tartre. C'est un sel blanc très-

déliquescent, qui n e cristallise qu'en petites paillettes. 

I est employé en médecine. Pour sa préparation, on 

choisit du sous-carbonate de potasse bien pur; on met du 

vinaigre distillé clans un vase de bois, de faïence ou d'ar-

gent. On verse dans ce vinaigre, et par petites portions, 

le sous-carbonate de potasse en solution ; on agite, et l'on 

cesse lorsque la liqueur est encore légèrement acide 

Alors on laisse déposer, on filtre pour séparer un peu 

^ silice, que le sous-carbonate de potasse laisse toujours 

déposer, et l'on fait évaporer la liqueur presqu'à siccité. 

est nécessaire que l'acide.soit un peu en excès, parce 

qu|l s en évapore toujours une petite quantité pendant 

'évaporât,on. La potasse alors serait prédominante, 

pourrait agir sur une matière végétale que contient le 

vinaigre, et colorerait la liqueur. C'est précisément pour 
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cette raison qu'il n'est pas indifférent de verser le vinaigre 

sur la potasse ; car la portion de celle-ci, qui n'est pas 

carbonatée, agit sur la matière végétale du vinaigre et 

colore le sel ; ce qui ne peut avoir lieu en versant peu à 

peu l'alcali dans l'acide. Si on veut obtenir ce sel parfai-

tement blanc, on le fond dans une bassine d'argent et on 

le coule. Il est alors entièrement noir, à cause d'un peu 

de charbon qui s'est formé aux dépens de l'acide acétique. 

On l'emploie dans cet état pour rectifier l'alcool ; mais poul-

ies usages de la médecine, on dissout cette masse noire 

dans l'eau distillée, on filtre la solution, on s'assure si 

elle est neutre, on y remédie, dans le cas où elle ne le 

serait pas, et l'on évapore doucement jusqu'à siccité , 

dans un bassin d'argent. 

ACÉTATE DE SOUDE. Il se prépare comme celui d e 

potasse, mais il cristallise assez facilement. Ses cristaux 

ressemblent un peu à ceux du sulfate de soude dont on 

a troublé la cristallisation. Mais en versant dessus un peu 

d'acicle sulfurique concentré , il est facile de les distin-

guer. On pourrait le confondre avec l'acétate de potasse , 

pourtant il en diffère en ce qu'il est toujours mieux cris-

tallisé et qu'il est inaltérable à l'air. L'hydro-chlorate 

de platine peut aussi les faire distinguer, et dans le cas 

où l'on aurait un mélange des deux acétates, on pourrait 

encore les séparer par l'alcool à /jO°, qui dissoudrait 

l'acétate de potasse, et n'attaquerait pas, du moins sen-

siblement, le sel à base de soude. 

A C É T I T E S . Voy. Acétates. 
ACIDES. Ce sont des composés, qui pour la plupart 

rougissent les couleurs bleues végétales, offrent une sa-

veur plus ou moins aigre, se rendent au pôle positif de 

la pile, quand ils ne sont pas décomposés, et qui jouissent 
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tous de la propriété de se combiner aux oxides métalli-

ques, à l'ammoniaque et aux bases salifiables végétales, 

de les neutraliser et de donner naissance à des composés 

nommés sels. Tous les acides sont plus ou moins solubles 

dans l'eau. On les a distingués en acides binaires, qui 

sont le résultat de la combinaison d'un corps combus-

tible simple avec l'oxigène ou l'hydrogène, et les acides 

ternaires, qui résultent de la combinaison de plus de 

deux corps. Chacune de ces deux divisions a été elle-

même partagée en deux sections. Dans la première divi-

sion , on trouve les oxacides ou produits de la combinai-

son d'un corps simple avec l 'oxigène, et les hydracides 

ou produits de la combinaison d'un corps simple avec 

l'hydrogène. On a subdivisé la seconde division en acides 

végétaux et en acides animaux. Tous ces acides, tantôt 

gazeux, tantôt liquides ou solides, présentent des carac-

tères trop différens pour qu'il soit possible d'en offrir un 

tableau général. 

A C I D E A C É T E U X . V o y . Acide acétique. 
ACIDE ACÉTIQUE. De tous les acides végétaux, l'acide 

acétique est le plus généralement répandu, le mieux 

connu, et celui dont les usages sont les plus multipliés. 

Également produit par la nature et par l'art, on le trouve 

dans un grand nombre de végétaux et de parties de vé-

gétaux. C'est un des produits principaux de la fermen-

tation acide. On connaît sous le nom de vinaigre un mé-

lange de eet acide avec une plus ou moins grande quan-

tité d'eau, plus une matière muqueuse végétale, une 

petite quantité d'alcool et plusieurs sels en solution dans 

l'eau. Celui qui vient de la fermentation du vin contient 

une certaine quantité de tartrate acide de potasse que 

l'on peut obtenir par l'évaporation. 
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L'acide acétique pur cristallise ou plutôt.se prend en 

une masse cristalline à i 3 ° au-clessus de o. Sa densité 

est de i ,o63 à la température de i6°. Il est volatil. 

M. Mollerat, à qui l'on doit un travail très-intéressant 

sur cet acide, le regarde à i ,o63 de densité, comme un 

composé de 11,92. d'eau et de 88,08 d'acide réel. D'après 

MM. Gay-Lussac et Thénard, il est composé de carbone 

5o,22/,, oxigène 44,147 ; hydrogène 5 , 6 2 9 , 0 1 1 B I E » en 

volume de 3 vol. d'oxigène, de 4 vol, de vapeur de car-

bone , et de 6 volumes d'hydrogène. On le retire ordi-

nairement de l'acétate de cuivre, nommé cristaux de 

Vénus. A cet effet , on introduit ce sel dans une cornue 

de grès, on adapte une allonge et un récipient d'où part 

un tube qui s'engage sous l'eau. On chauffe lentement 

d'abord, et l'on augmente le feu progressivement. Il passe 

dans le récipient de l'acide acétique coloré en vert par 

une petite portion d'acétate qu'il a entraîné. Avant de 

l'employer, on le distille de nouveau, mais dans une cor-

nue de verre. Il reste dans la cornue de grès une poudre 

d'un brun foncé, qui paraît être un mélange de cuivre 

métallique très-divisé avec un peu de charbon, et peut-

être un peu de protoxide de cuivre. Dans les arts, on le 

retire aussi de l'acétate de soude ; mais comme ce sel est 

assez difficile à décomposer, on aide sa décomposition 

par une quantité déterminée d'acide sulfurique qui donne 

lieu a dii sulfate de soude. On l'obtient encore en puri-

fiant l'acide pyro-liqueux ou acide acétique empyreuma-

tique, qui provient de la carbonisation du bois en vais-

seaux clos. On sépare d'abord l'huile ou le goudron 

liquide qui surnage le produit acide, et on sature ce 

dernier par la chaux. On obtient un acétate de chaux qui , 

par double décomposition avec le sulfate de soude, donne 
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heu a du sulfate de chaux qui se précipite, et à un acé-

tate de soude. On évapore la liqueur, et oh obtient une 

masse cristalline imprégnée d'une assez grande quantité 

de goudron. On la purifie en chauffant assez fortement 

pour brûler le goudron, on délaye la matière brûlée dans 

l'eau , on filtre et l'on fait cristalliser. Il est souvent né-

cessaire de réitérer la cristallisation : pour obtenir des 

cristaux suffisamment purs , on les traite par l'acide 

sulfurique. L'acide acétique ainsi obtenu contient ordi-

nairement une assez grande quantité d'acétate de soude, 

qui s'en sépare par la suite. On prépare un sel connii 

sous le nom de sel de vinaigre, en imprégnant des cris-

taux de sulfate de potasse, d'acide acétique concentré. 

A C I D E A É R I E N . Voy. Acidc carbonique. 

_ A G I U E A L L A N T O Ï Q U E . N o m d o n n é p a r M . L a s s a i g n e à 

l'acide amniotique. 

A C I D E A M B R É I Q U E . M M . P e l l e t i e r e t C a v e n t o u o n t 

découvert cet acide dans l'ambre gris. Il est jaune en 

masse, blanc quand il est divisé. Il fond au-dessus de 

i o o ° , ne donne pas d'ammoniaque dans sa décomposi-

tion , est peu soluble dans l'eau froide, se dissout plus 

facilement dans l'alcool et l'éther. L'ambréate de potasse 

precipue en jaune les sels solubles de chaux, de fer, de 

cuivre, de baryte, l'acétate de plomb, le nitrate d'argent, 

les chlorures d'étain, de mercure et d'or. 

ACIDE AMNIOTIQUE. Cet acide, d'après MM. Vauquelin 

et Buniva, auxquels on en doit la découverte, est blanc 

sol.de, susceptible de cristalliser en aiguilles brillantes. 

Il donne, en se décomposant par la chaleur, tous les pro-

duits des matières azotées. Il offre, à un faible degré, les 

propriétés des acides. Il s'unit cependant à tous les alcalis, 

et donne lieu à des sels solubles dans l'eau. Il existe dans 

x. 
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l'eau de l'amnios ou peut-être dans l'eau de l'allanioïdé 
de la vache. 

A C I D E A N T I M O N I E U X , A C I D E A H U M O K I Q C E . V o y e z 

Oxides d'antimoine. 
A C I D E A R S E K I E U X . Voy. Oxide d'arsenic (DeutoJ. 

ACIDE ARSESIQUE. Blanc, solide, incristallisable, dé-

liquescent, et par conséquent très-solublc. Il n'est pas-

volatil , rougit fortement la teinture de tournesol. Sa pe-

santeur spécifique est 3,3<>i. Il forme des sels solubles 

avec la potasse, la soude et l'ammoniaque. Les eaux de 

baryte, de chaux, forment dans sa solution des précipités 

blancs d'arseniates insolubles, mais solubles clans un excès 

d'acide arsenique. Il forme, clans les hydro-sulfates sul-

furés, un précipité de soufré d'un blanc jaunâtre; clans le 

nitrate d'argent, un précipité d'un rouge-brique foncé, 

qui est cle l'arseniate d'argent. L'acide arsénique n'exerce 

aucune action ni sur l 'hydro-chlorate, ni sur l'acétate de 

cobalt ; mais il précipite en rose, l'hydro-chlorate de cobalt 

ammoniacal : ce précipité est de l'arseniate de cobalt. Pour 

l'obtenir, on doit se servir d'une solution concentrée d'a-

cide arsénique, et on ne doit en employer que 5 ou 6 

gouttes; en effet si l'eau était peu chargée d'acide, le pré-

cipité serait bleu, légèrement violacé ou bleu rose, parce 

que l'hydro-chlorate de cobalt ammoniacal, susceptible 

de donner par l'eau des précipités de ces couleurs, serait 

décomposé par la grande quantité de ce liquide contenu 

dans la dissolution : d'une autre part, si on employait beau-

coup trop d'acide , le précipité se redissoudrait à mesure 

qu'il serait formé. (Orfila, Toxic, générale, p. 2%'].) 

On prépare l'acide arsénique en introduisant dans une 

cornue de verre assez grande, i partie d'arsenic blanc 

(deutoxide d'arsenic) avec i parties d'acide hydro-chlo-
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rique liquide, et /, parties d'acide nitrique concentré. On 

adapte une allonge et un récipient, et on chauffe graduel-

lement jusqu'à ce que le liquidé soit en ébullition. On 

maintient la température jusqu'à ce qu'il soit en consis-

tance sirupeuse; on le verse alors clans une capsule , et 

on le fait évaporer à siccité. 

ACIDE BENZOÏQUE. Solide, blanc, volatil, susceptible 

de cristalliser en prismes allongés satinés ; inodore lors-

qu'il est pur , soluble clans 24 parties d'eau bouillante et 

200 parties d'eau froide, clans 1 partie d'alcool bouillant, 

et clans 2 parties d'alcool à la température ordinaire; 

également soluble, sans se décomposer, dans l'acide ni-

trique. Il est composé, d'après M. Berzélins, de carbone 

7 4 , 7 ï , oxigène 20,02, hydrogène 5 , 2 7 , ou bien en vo-

lume de vapeur de carbone 5 volumes, oxigène 1 , hydro-

gène 4. Il existe dans les baumes , les urines des animaux 

ruminans, les fleurs de mélilot, le castoréum, la va-

nille, etc. L'art n'a pas encore pu le créer. On l'extrait 

rarement des urines des animaux herbivores, quoiqu'on 

puisse le faire avec assez d'économie. C'est ordinairement 

du benjoin qu'on le retire. On prend une terrine clans 

laquelle on met du benjoin en poudre, on la recouvre 

d'une autre terrine dont les bords ont été usés par le 

frottement , et à laquelle on a pratiqué un petit trou pour 

donner issue aux gaz. On colle une bande de papier sur 

la jonction des deux terrines, et on chauffe modérément. 

L'acide ne tarde pas à se sublimer et à venir s'attacher à 

la terrine supérieure. Il existe un autre procédé plus 

prompt, mais on r e l'emploie généralement que pour 

épuiser les résidus du benjoin , qui ont fourni la majeure 

partie cle leur acide par la sublimation. Il consiste à pul-

vériser le benjoin ou ses résidus, et à les faire bouillir pen-
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dant quelque temps avec un lait de chaux peu chargé. 

On décante le liquide bouillant, on lave le résidu pour 

enlever ce qu'il pourrait retenir , et l'on verse dans le li-

quide de l'acide liydro-chlorique, qui forme avec la chaux 

un hydro-chlorate solubie, tandis que l'acide peu soluble 

se précipite en entraînant une certaine quantité de résine. 

Quand la liqueur est refroidie, on recueille le dépôt qui 

a une forte odeur de vanille; on le fait sécher, et on 1« 

sublime en y, mêlant un peu de sable ou de charbon. Si 

on voulait l'avoir entièrement privé de résine, il faudrait 

le chauffer dans une cornue de verre, avec un poids égal 

au lieu d'acide nitrique à 1 5 ° , jusqu'à ce que la masse 

soit entièrement sèche. La résine alors serait détruite, et 

il suffirait de le dissoudre dans l'eau bouillante , pour 

obtenir de beaux cristaux par le refroidissement. 

ACIDE BOMBIQUE. Acide retiré du ver à soie, par 

M. Chaussier. Ne serait-ce pas de l'acide acétique ? 

A C I D E B O R A C I Q U E . V o y . 

ACIDE BORIQUE. Solide , incolore, inodore, fusible 

. au-dessus, de la chaleur , rouge , non volatil ( excepté ce-

pendant dans quelques cas, voy. Tartrate acide de po-
tassé). Il offre à un degré peu marqué les caractères des 

acides. On le connaissait autrefois sous le nom de sel 
sédatif de Hombçrt, sel narcotique. MM. Gay-Lussac 

et Thénard parvinrent à le décomposer, et démontrè-

rent qu'il était la combinaison de l'oxigène avec un 

principe particulier qu'ils nommèrent bore. Il paraît d'a-

près ces chimistes, que le potassium et le sodium sont à 

peu près les seuls corps qui puissent décomposer l'acide 

borique; et encore cette décomposition n'a-t-elle lieu 

qu'à une température très élevée. Il est formé d'un atome 

de bore et de deux atomes d'oxigène ; ce qui donne „ 
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pour le poids de l'atome d'acide borique, 1,696. Il est 

peu soluble dans Ieau froide, l'est davantage dans l'eau 

chaude, et cristallise par le refroidissement en paillettes 

nacrées ; aspect qui , selon M. Robiquet, est dû à une 

matière grasse que retient le borate de soude. C'était avec 

ce derniçr corps que l'on préparait autrefois tout l'acide 

borique; maintenant on le trouve en assez grande quan-

tité dans les eaux de certains lacs. Il suf f î t , pour l'ex-

traire du sous-borate de soude, de faire fondre ce sel à 

chaud, dans sept ou huit parties d'eau. On verse dans la 

liqueur un blanc d'œuf délayé dans un peu d'eau ou 

écume, et l'on passe à travers une toile; quand la li-

queur est à demi refroidie, on y verse , par kilogramme 

de sel, environ 7 5 o grammes d'acide sulfurique : on a 

som de l'ajouter par petites portions. On laisse refroidir 

la l iqueur, et quand elle est complètement froide, on 

décanté celle qui surnage; on lave l'acide avec de l'eau 

iro.de , que l'on verse sur une écumoire pour en adoucir 

la chute ; on réunit les eaux mères et les eaux de lavage • 

on les fait évaporer et cristalliser; on étend l'acide sui-

des claies garnies de papier, et on le fait sécher à une 

douce chaleur : c'est ainsi qu'on l'emploie en médecine. 

Comme ,1 retient dans cet état un peu d'acide sulfurique 

et un peu de matière grasse, il faut, si l'on veut l'obte-

7 b ' r n p u r ' l e f o n d r e d a n s ^ creuset, le dissoudre 
dans 1 eau, le faire cristalliser , le fondre de nouveau, le 
couler et le conserver dans un flacon bouché. 

ACIDE BUTYRIQUE. Découvert par M. Chevreuil dans 

le beurre, qui en contient une petite quantité à l'état li-

bre. On l'obtient en traitant le butyrate de baryte par l 'a-

cide sulfurique. C'est un liquide presque incJlore, odo-

rant, dont la densité à 10» est de o , 9 6 7 5 : il n'est pas 
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solidifié à — 9 ° , et ne bout pas à ioo° : il se dissout en 

toute proportion dans l 'eau, s'enflamme facilement par 

l'approche d'un corps en combustion, forme avec les 

bases, des sels neutres dans lesquels la quantité d'oxigène 

de la base, est à celle de l'acide, dans le rapport de I à 3, 

et à l'acide même, dans le rapport de io ,3 à IOO. 

ACIDE CAMPHORIQUE. Solide, susceptible de cristalli-

ser en cristaux plumeux, d'une saveur amère, peu solu-

ble dans l'eau , plus soluble dans l'alcool, les huiles vola-

tiles et les acides minéraux : c'est toujours un produit de 

l'art et le résultat de l'action de l'acide nitrique sur le 

camphre, en employant toutefois une assez grande quan-

tité d'acide : i/, parties à 25° pour i de camphre. 

ACTDE CAPRIQUE. Se trouve dans le savon du beurre 

de vache ; il est sous forme de petites aiguilles incolores à 

la température de i 6 , 5 au-dessus d e o ; il est liquide à 

X8* ; sa densité est 0 , 9 i o 3 ; très-solublc dans l 'alcool, à 

peine l'est-il clans l'eau : son odeur rappelle un peu celle 

du bouc ; il s'unit aux bases salifiables, et forme des sels 

neutres dans lesquels la quantité d'oxigène de l'oxide, est 

à la quantité d'acide, dans le rapport de 5,8g à 100. 

ACIDE CAPROÏQUE. Existe dans le savon des beurres 

de vache et de chèvre, se rapproche beaucoup du pré-

cédent par ses propriétés, mais il est liquide; il se dis-

sout de même dans l'alcool et non dans l'eau ; il peut 

également se combiner aux bases salifiables , et dans les 

sels qui en résultent, la quantité d'oxigène de l'oxidc est 

à celle de l'acide, dans le rapport de 7 ,5 à 100. 

A C I D E C A R B O - M U R I A T I Q U K . Voy. Acide chloroxi-

carbonique. 
ACIDE CARBONIQUE. Connu autrefois sous les noms 

X acide crayeux, d'acide aérien, à 'air vicié, etc. 
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V acide carbonique est maintenant parfaitement connu; il 

est un des principes constituans du carbonate de chaux', 

qui forme à lui seul tantôt des couches immenses, tantôt 

des chaînes de montagne; il existe dissous dans les eaux 

d'an grand nombre de fontaines, et l'air atmosphérique 

en contient toujours une certaine quantité. On sait qu'il 

est formé en volumes , d'un volume de vapeur de car-

bone et d'un volume d'oxigène condensés en un seul , 

ou bien en poids, de 27,67 de carbone et de 72,33 d'oxi-

gène : sa densité est de 1 , 5 2 4 5 ; il est par conséquent 

bien plus pesant que l'air atmosphérique. En effet, on 

peut le transvaser à la manière des liquides , et il se'ras-

semble toujours dans les lieux bas et profonds, comme 

les grottes et les galeries des mines dans lesquelles l'air 

ne peut se renouveler..C'est un gaz incolore d'une odeur 

un peu piquante. On est parvenu à le liquéfier, en l 'ex-

posant en même temps à un froid et à une pression as-

sez considérables. Il peut se dissoudre dans l'eau ; on 

parvient même, par le moyen d'une pompe foulante, à 

charger l'eau de plusieurs fois son volume de g a z , et 

l'on imite par ce procédé les eaux minérales naturelles. 

L'eau qui en contient même une très-petite quantité, 

précipité en blanc, si l'on y verse de l'eau de chaux. Le 

précipité de carbonate de chaux qui se forme, est re-

dissous par un excès d'acide. Cette eau a une saveur ai-

grelette, et laisse dégager, sous forme de bulles, tout 

I acide qu'elle contient, si on la soumet à une tempéra-

ture un peu élevée. Le gaz acide carbonique éteint les 

corps en combustion et asphyxie les animaux. D'après 

MM. Gay-Lussac et Thénard, le potassium et le sodium 

le décomposent, le premier avec dégagement de calori-

que et de lumière, le second avec dégagement de calo-
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rique seulement. L e métal s'oxide et le carbone est mi? 

a -nu. L'acide est entièrement décomposé quand le métal 

est en excès ; dans le cas contraire , il est en partie 

absorbé. 

On se procure l'acide carbonique, soit en calcinant 

un carbonate, soit en le dégageant de ses combinaisons, 

par le moyen d'un acide. On choisit ordinairement le 

marbre blanc comme étant le carbonate de chaux le plus 

p u r , et l'on verse dessus de l'acide sulfurique ou de l'a-

cide hydro-chlorique étendus d'eau. Le premier est pré-

férable, en ce qu'il n'est pas volatil, et par conséquent 

n'est pas entraîné par le dégagement du gaz ; mais il a 

l'inconvénient de former autour des morceaux de mai'bre 

une couche de sulfate de chaux qui diminue son action. 

Il faut agiter de temps en temps*et avoir soin de laver le 

gaz avant de le recueillir. 

ACIDE CASÉIQUE. Il est d'une couleur jaunâtre, d'une 

consistance syrupeuse , d'une saveur de fromage amer et 

acide à la fois. L'acide nitrique se transforme en acide 

oxalique : il donne de l'ammoniaque à sa distillation. Le 

chlore , l'eau de chaux, l'hydro-chlorate d'étain, l'acétate 

de plomb, ne le troublent pas. La décoction de noix de 

galle y produit un précipité blanc épais. Il précipite 

l'hydro-chlorate d'or en jaune et le nitrate d'argent 

en blanc. Ce précipité passe" au jaune ; puis il prend 

une teinte rouge. Il forme avec l'ammoniaque un sel in-

cristallisable. Il existe en grande" quantité dans les fro-

mages faits, et c'est à lui qu'ils doivent leur saveur. 

Voy. pour sa préparation le Mémoire de M. Proust 

(Ann. de chiniie et de physique, t. x , p. 9.9). 

A C I D E C É V A D I Q U E . S o u s f o r m e d ' a i g u i l l e s o u d e c o n -

crétions cristallines, d'un beau b lanc , soluble dans 
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l 'eau, d'une odeur analogue à celle de l'acide butyrique, 

fondant à 20° -f- o , et pouvant se sublimer sans décom-

position , à une douce chaleur. Soluble dans l'éther et 

l'alcool, il forme, avec les bases, des sels qui sont peu 

odorans. Le cévadate d'ammoniaque précipite en blanc 

les sels cle tritoxide de fer. L'acide cévadique s'obtient 

en traitant, par la potasse, la matière grasse que l'on sé-

pare de la cévadille par l'éther ; il se forme une masse 

savonneuse q u i , étant délayée dans l'eau et précipitée 

dans l'acide tartrique, fournit un liquide dans lequel se 

trouve l'acide cévadique. On distille ce liquide ; l'acide 

passe dans le récipient; on le sature par la baryte , et 

l'on décompose le cévadate de baryte par l'acide phospho-

rique ; puis on obtient l'acide par une nouvelle distilla-

tion. (Pelletier et Caventou.) 

A C I D E C H X O R E U X . Voy. Oxide de chlore. 
A C I D E C H L O R I Q U E . L i q u i d e , i n c o l o r e , i n o d o r e , r o u -

git le papier de tournesol et le décolore au bout de quel-

ques jours (M. Vauquel in) ; ne décolore pas l'indigo. 

Dissous dans l'acide sulfurique , il se décompose à une 

température élevée , et se transforme en chlore et en oxi-

gène : il est aussi décomposé par les acides hydro-chlo-

rique, hydro-sulfurique et sulfureux, même à la tem-

pérature ordinaire. Il n'en est pas cle même de l'acide 

nitrique ; il ne trouble pas le nitrate d'argent. Il est com-

posé , en poids, de 100 de chlore et de 1 1 1 , 6 8 d'oxigène, 

ou en volume de 1 de chlore et de 2 1/2 d'oxigène. On 

ne le trouve pas clans la nature. On l'obtient en dissolvant 

le chlorate de baryte dans l'eau, y versant peu à peu de 

l'acide sulfurique faible , jusqu'à ce que cette liqueur ne 

soit plus troublée ni par cet acide, ni par la baryte; fil-

trant et évaporant doucement la l iqueur, jusqu'à ce 
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qu'elle ait acquis une consistance oléagineuse. C'est 

M. Gay-Lussac qui est le premier parvenu à l'isoler, et 

c'est à lui que l'on doit l'étude de ses propriétés. 

A C I D E CHLORIQUE O X I C É N É . I n c o l o r e , i n o d o r e ; n e 

précipite pas non plus le nitrate d'argent ; diffère de l'a-

cide chlorique, en ce qu'il rougit la teinture de tournesol 

et ne la détruit pas, en ce qu'il n'est décomposé ni par 

l'acide chlorique, ni par les acides sulfureux et hydro-

sulfurique ; il s'unit aux hases, et donne lieu à des sels 

particuliers. Il est composé de l o o d e chlore et de 159,79 

d'oxigène, ou bien en volume, de x de chlore et de 3 T /a 

d'oxigène ( M. Gay-Lussac, Ann. chim. et phys. ). On l'ex-

trait, par l'acide sulfurique, du chlorate oxigéné de potasse. 

Sa découverte est due à M. Frédéric Stadion. 

ACIDE CHLORO-CYANIQUE. O n le c o n n a i s s a i t s o u s le 

nom d'acide prussique oxigéné. Quand il est p u r , il est 

liquide à la température ordinaire; mais quand il est mêlé 

à l'acide carbonique, il est gazeux. Dans cet état , il est 

incolore , d'une odeur très-vive , d'une densité de 2 , 1 1 1 , 

soluble dans l 'eau, et cette eau n'est précipitée ni par 

celle de baryte ni par le nitrate d'argent. Les alcalis 

l'absorbent; et si alors on verse un acide sur ces alcalis, 

il y a effervescence, dégagement d'acide carbonique , for-

mation d'ammoniaque et d'acide hydro-chlorique. L'acide 

chloro-cyanique précipite en vert les dissolutions de pro-

toxide de fer; et le précipité devient d'un beau bleu, si 

l'on y ajoute de l'acide sulfureux, un sulfate ou un hypo-

nitrite ; mais si l'on mêle de la potasse à l'acide chloro-

cyanique , avant d'avoir ajouté le sel de fer , on n'obtient 

pas de précipité. On obtient cet acide, en faisant passer 

un courant de chlore dans une solution d'acide hydro-

cyanique, jusqu'à ce que le liquide puisse décolorer l'in-
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digo dissous dans l'acide sulfurique. On le chauffe pour 

en dégager l'excès de chlore, et on l'agite avec du mer-

cure. On distille, et on obtient un mélange d'acide chloro-

cyanique et d'acide carbonique. On doit sa découverte à 

M. Berlhollet, et l'étude de ses propriétés a M. Gay-

Lussac. Ce savant l'a trouvé composé de 1 volume 

vapeur de carbone, 1/2 volume d'azote, 1/2 volume, 

de chlore. 

A C I D E C H L O R O - P H O S P H O R E U X , A C I D E C H L O R O - P H O S -

P H O R I Q U E . Voy. Chlorures de phosphore. 

A C I D E C H L O R O - S U L F U R I Q U E . Voy. Chlorure de soufre. 

A C I D E CH£OROXI-CAR,!ONIQTÎE. C e t a c i d e s ' o b t i e n t en 

exposant au soleil un mélange de chlore et de gaz oxide 

de carbone bien secs. L e mélange ne tarde pas à se réduire 

à la moitié de son volume, et se trouve changé en un gaz 

incolore, d'une odeur très-forte , qui éteint les corps'en 

combustion, rougit le tournesol, dont la densité est de 

3,399 : c'est le gaz acide chloroxi-carbonique. L'étain , 

le z inc, l'arsenic, l'antimoine, en absorbent le chlore et' 

mettent en liberté l'oxide de carbone. L'eau le décompose 

en donnant lieu à de l'acide carbonique et à de l'acide 

hydro-chlorique. L'alcool en dissout douze fois son vo-

lume à la température ordinaire. Il peut absorber quatre 

fois son volume de gaz ammoniaque, et forme alors un sel 

déliquescent, volatil. Il a été découvert et étudié par 

31. John Davv. 

ACIDE CHOLESTF.RIOUE. Solide, jaune orangé, en 

masse, ou bien en aiguilles blanches, quand il provient 

de l'évaporation spontanée d'une solution alcoolique. Il 

entre en fusion à 58°, et ne donne pas d'ammoniaque dans 

sa décomposition. L'acide sulfurique le charbonne; l'a-

cide nitrique le dissout à toutes les températures : il est 
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qu'elle ait acquis une consistance oléagineuse. C'est 
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cyanique , avant d'avoir ajouté le sel de fer , on n'obtient 
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cyanique, jusqu'à ce que le liquide puisse décolorer l'in-
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Lussac. Ce savant l'a trouvé composé de 1 volume 
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entre en fusion à 58°, et ne donne pas d'ammoniaque dans 
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cide nitrique le dissout à toutes les températures : il est 
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insoluble dans l'huile d'olives, l'huile de r ic in, l'huile 

d'amandes douces , les acides végétaux; il est assez solu-

ble dans l'eau , pour qu'elle puisse rougir la teinture de 

tournesol ; il est très-soluble dans l 'alcool, l'éther et les 

huiles volatiles. On l'obtient en traitant la cholestérine 

par l'acide nitrique. Voyez le Mémoire de MM. Pelletier 

et Caventou', auxquels est due la découverte de cet acide. 

(Journal de pharmacie, t. m . ) 

ACIDE CIIROMIQUE. Sol ide, d'un rouge purpurin , in-

cristallisable quand il est p u r , rougissant fortement la 

teinture de tournesol, attirant l'humidité de l 'air , et se 

transformant par la chaleur en oxide de chrome et en oxi-

gène. L'acide sulfureux le décompose et donne lieu à un 

sulfate de chrome vert. Sa découverte est due à M. V a u -

quelin. M. Berzélius le regarde comme composé d'un 

atome de chrome et de trois atones d'oxigène. Il existe 

dans la nature ; mais toujours en combinaison dans le ru-

bis spinelle , dans le chromate de plomb , que l'on n'a en-

core trouvé qu'en Sibérie et au Brésil. On l'extrait du 

chromate de baryte , que l'on dissout dans de l'acide nitri-

que affaibli ; on y verse petit à petit de l'acide sulfurique 

étendu d'eau ; .on sépare par le filtre un précipité de sul-

fate de baryte , et l'on fait évaporer doucement la liqueur 

à siccité. L'acide nitrique se volatilise, et l'acide chro-

mique reste dans la capsule. 

ACIDE CHROMO-SULFURIQUE. O n l ' o b t i e n t en faisant u n 

mélange d'acide sulfurique et d'acide chromique. M. Gay-

Lussac , qui a examiné ce composé, le regarde comme 

formé d'un atome d'acide cliromique, et d'un atome d'a-

cide sulfurique. Il est susceptible de cristalliser en prismes 

quadrangulaires; d'un rouge foncé, déliquescent. Son ac-

tion sur l'alcool est des plus remarquables.; quand ce der-
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mer est concentré , il peut y avoir explosion ; il se forme 

un peu d'éther et d'huile douce de vin , et l'acide est ra-

mené à l'état d'oxide vert de chrome. 

ACIDE CHYAZIQUE. N o m d o n n é p a r M . P o r r e s t à l ' a -

cide hydro - cyanique, d'après les initiales C. H. A. de 

carbone, hydrogène et azote qui constituent cet acide. 

Il a de même nommé acide chyazique ferruré , argen-

turé , sulfuré , l'acide hydro-ferro-cyanique, et les com-

binaisons de l'acide hydro-cyanique avec le soufre et 

l'argent. 

ACIDE CITRIQUE. Sol ide, b lanc , cristallisé en prismes 

rhomboidaux. Si on l'expose dans une cornue à une tem-

pérature un peu élevée, il ne tarde pas à se décomposer, 

et l'on trouve dans le récipient une huile empyreumatique 

et de l'acide pyro-citrique. Il précipite en blanc les eaux 

de baryte et de strontiane , mais ces précipités se redis-

solvent dans un excès d'acide. Il trouble l'acétate de 

p lomb, et ne trouble, ni le nitrate de mercure ni celui 

de plomb. L'acide nitrique le transforme en acide oxali-

que. Il est composé, d'après MM. Gay-Lussac etThénard 

de carbone 3 3 , 8 n , oxigène 5 9 , 8 5 9 , hydrogène 6,33o. 

Les résultats de M. Berzélius sont différens , puisqu'il a 

trouve carbone 4 i , / , o , oxigène 54,96, hydrogène 3 , 6 4 . 

Cet acide existe libre dans un grand nombre de fruits • 

ma,s c'est toujours du suc de citron qu'on l'extrait. A cet' 

effet on sature l'acide contenu dans le suc par du sous-

carbonate de chaux ; on recueille le citrate de chaux qui 

s est formé ; on le lave , on le décompose par l'acide sul-

lurique ; on traite le liquide surnageant par le charbon 

tout-a-fait de la même manière que pour la préparation' 
l a C ' d e t a r , r i £ l u e (V- ce mot). L'acide citrique, étant 

assez cher , on a trouvé facilement le moyen de le falsi-
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fier , en y ajoutant une plus ou moins grande quantité 

d'acide tartrique. Cette fraude est facile à reconnaître, si 

l'onsè rappelle la propriété qu'ont les tartratesavec excès 

d'acide, même celui de-potasse, de n'être que très-peu 

solubledans l'eau. Ainsi, si l'on verse une solution de po-

tasse dans une solution d'acide citrique , il n'en résultera 

rien qu'un dégagement d'acide carbonique , si la potasse 

est carbonatée, et la liqueur restera limpide ; mais si l'on 

verse cette même solution alcaline dans de l'acide tartri-

que , il en résultera de suite un tartrate acide, qui , n'é-

tant soluble que dans une grande quantité d'eau, se pré-

cipitera. 

Il faut avoir soin de ne pas mettre assez de potasse 

pour saturer l'acide tartrique, parce que, par exception 

à une loi commune à un grand nombre de sels, le tartrate 

neutre de potasse est plus soluble que celui qui contient, 

un excès d'acide. 

ACIDE COLOMBIQUE. C ' e s t u n des ac ides q u i cont ient le 

moins d'oxigène. D'après M. Berzelins, sur 100 de métal, 

il n'en contiendrait que 5,485. Il a été découvert par 

M. Hatchest ; il est blanc, pulvérulent,inodore, insipide , 

et par conséquent très-peu soluble dans l'eau ; il l'est 

encore moins dans les acides nitrique et sulfunque ; il 

ne se dissout bien que dans la potasse et la soude avec 

lesquels il forme des sels. Les acides citrique, tartrique 

et oxalique le dissolvent quand il est hydraté. Se trouve 

en combinaison, et toujours en petite quantité dans la 

nature. 

On l'extrait de ses combinaisons avec les oxides de 

fer, de manganèse et d'yttria. 

ACIDE CRAYEUX. N o m q u e les a n c i e n s c h i m i s t e s d o n -

naient à Vacide carbonique. 

A G I 

A C I D E Ç Y A N I Q U E . N o m q u e M M . G a v - L u s s a c e t L i c -

big donnèrent d'abord à l'acide qu'ils nomment mainte-

nant fulminique. Voy. Acide fulminique. 

ACIDE CYANIQUE. Acide découvert dans la punaise. 

Ses caractères distinctifs sont mai déterminés. 

A C I D E D E L P H I N I Q U E . Voy. Acide pkoèénique. 
A C I D E G L U I Q U E . Voy. Acide oléique. 
ACIDE ELLAGIQUE. On doit la découverte de cet acide 

à M. Chevreul. Il est sans forme, d'une poudre blanchâtre, 

insipide , presqu'insoluble dans l 'eau, dans l'alcool et 

l'éther. L'acide nitrique le décompose, le colore en rouge 

foncé, et le transforme en acide oxalique. Si on le chauffe 

dans une cornue, il donne un résidu charboneu*, et une 

vapeur jaune, qui produit en se condensant, des cristaux 

aciculaires transparens. Il existe dans la noix de galle avec 

l'acide gallique. On l'obtient en recueillant le dépôt cris-

tallin qui se forme dans l'infusion de noix de galle dis-

solvant par l'eau bouillante, l'acide qu'il contient , met-

tant le résidu en contact avec une solution de potasse 

étendue, filtrant la liqueur et l'abandonnant à ^Ile-même 

avec le contact de l'air; l'acide carbonique de l'at-

mosphère , se combine peu à peu à la potasse, et il se 

forme en même temps un précipité d'ellagate de potasse. 

On le lave et on le traite par l'acide hydro-chlorique 

faible, qui s'empare de la potasse et met à nu l'acide el-

lagique que l'on purifie par des lavages. 

Les ellagates ont été à peine étudiés. M. Thénard re-

garde comme ellagate neutre de potasse un sel soluble 

que verdit le sirop de violette, et comme ellagate, acide 

de potasse , un sel blanc insoluble. 

ACIDE FLUO-BORIQUE. Gaz incolore, d'une odeur très-

forte , rougissant la teinture de tournesol, attirant for-
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tement l'humidité de l'air. Sa pesanteur spécifique est 

2,371 ; il est extrêmement soluble dans l'eau. Celle-ci 

peut en dissoudre 2 fois son poids ou 700 fois son vo-

lume. L'eau qui en est saturée est fumante, très-caustique, 

et perd, si on la chauf fe , un cinquième du gaz qu'elle 

contient. De tous les métaux, le potassium e l l e sodium 

peuvent seuls le décomposer à l'aide de la chaleur, avec 

dégagement de calorique et de lumière. Il en résulte du 

bore et un proto-fluate de potasse ou de soude. Il n'at-

taque pas le verre comme l'acide fluorique. On l'obtient 

en traitant par l'acide sulfurique , un mélange d'acide 

borique purifié et de fluate de chaux. Sa découverte, et 

l'étude de ses propriétés, sont dues à MM. Gay-Lussac et 

Thénarcl. 

ACIDEFLUORIQUE. Liquide incolore , d'une odeur très-

forte, rougissant fortement le tournesol. Il bout à 3o°,et 

reste liquide à un froid de — 4o°. Son action sur le po-

tassium et le sodium est assez vive. Elle donne lieu à un 

grand dégagement d'hydrogène, et un proto-fluate de po-

tasse ou de soude. Il agit de même, mais avec moins d'in-

tensité sur le fer , le zinc et le manganèse. Quand on le 

mélange avec de l'eau , il faut avoir soin de n'opérer que 

sur de petites quantités. Son affinité pour ce liquide est 

telle, qu'il y aurait explosion , si l'on en mélangeait une 

grande quantité à la fois. Aussi le dégagement de cha-

leur est-il très-considérable. Il se combine facilement à la 

silice et à l'acide borique, et forme deux acides particu-

liers ( V . Acide fluo-borique et Acide fluorique silice). 
Sa composition n'est pas, comme un grand nombre de 

chimistes la regardent, un composé d'hydrogène, et 

d'un radical qu'ils nomment plitore ou fluor , comme 

l'acide hydro-phtorique ou d'hydro-fluorique ; d'autres, 
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dont l'autorité est également d'un grand poids, le regar-

dent comme un oxacide. Telle est l'opinion de MM Gav 

Lussac et Thénard , auxque.s on doit de savantes L h 

7 S U r C e l « c(ui les premiers parvinrent à 

de chaux par 

a e i l C I l w o 7 U E S I " C £ C ' 6 S t " » « » incolore très-

P - u i i d e s v a ^ , t ^ f f î ^ 

g az ammoniac un sel entièrement I k t i l S * 

le potassium et le sodium est ™ 

et Thénard , C h e r c h e s p h y s i c o - c h i m ' Z , ^ 55 ^ ' 

Dans son contact avec l'eau J 

- f 25 . On "obtient en traitant par l'acide s.,lf„ • 
mélange d e sUice « d e „ , , a t e ¿ ¿ J ^ f f ^ 

P O — 

ACIDE FORMIQUE. Liquide même au-dessous de , • 

cok-re , d u n e odeur aigre et piquante. Sa de ( • r t 
a - o e s t p I u s f o n e c d ] e l * i , 6 . 
différé ensuite en ce que mêlé à l» , • ^ 1 1 e " 

a - l'acide s u l l h r i q l Z ^ 7 7 T ^ ^ 

« en oxide de carbone; et eh uffé ^ ^ 

nitrate de mercure ou d'à L H 1 T r ^ ^ 

duire, en produisant de ^ 

D'après M. Berzélius, il est ^ ' J g 
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dans les fourmis , dont on le retire par un procédé assez 

compliqué. ( V o y . pour plus de détai ls , les Annales de 

chimie et de physique, t. LXXXIII et t. x x . ) 

ACIDE FULMINIQUE. Cet acide est b l a n c , pulvérulent , 

peu soluble dans l'eau f r o i d e , et très-soluble dans l'eau 

bouillante. I l cristallise par le refroidissement, rougit la 

teinture de tournesol. I l f o r m e , avec différentes bases, 

beaucoup de sels dont un grand nombre détonnent par 

le choc. 

Pour l 'obtenir , on décompose le fulminate d'argent 

( p o u d r e fulminante d'argent) par la chaux. Il se forme 

u n fulminate de chaux soluble, et un précipité d'oxide 

d'argent. Après avoir filtré, on concentre le liquide à une 

douce c h a l e u r , et on le traite par l'acide ni tr ique, qui 

forme un nitrate de chaux qui reste dans la l iqueur, tan-

dis que l'acide se précipite. La connaissance,dé ce nouvel 

acide est duc à MM. Gay-Lussac et Liebig ; et il paraîtrait, 

d'après l'analyse qu'ils en ont faite, qu'il serait composé 

de cyanogène, d 'oxigène, et peut-être aussi d'un peu 

d'oxide d'argent. 

ACIDE FUNGIQUE. Découvert par M. Braconnot. Existe 

dans un grand nombre de champignons. I l est incolore, 

incristallisable, dél iquescent, d'une saveur très-aigre. I l 

f o r m e , avec l 'ammoniaque, un fungate ac ide , qui peut 

cristalliser en prismes hexaèdres, et avec la potasse et la 

s o u d e , des sels incristallisables très-sol ubles dans l'eau , 

et insolubles dans l'alcool. 

ACIDE OALLÏQUE. Existe principalement dans la noix 

de gal le , où il est uni au tannin. C'est de cette substance 

qu'on le retire. On a indiqué plusieurs procédés pour 

l 'obtenir : celui de M. Chevreul paraît être le plus simple. 

I l consiste à laisser séjourner dans un flacon bouché 

et rempli aux trois quarts une infusion chargée de noix 

de galle. I l se forme un dépôt dont on extrait l'acide 

fungique (voy. ce mot) . Ensuite il vient à la surface une 

couche de moisissures. Quand cette couche est assez 

avancée, on expose le flacon à une température de deux 

ou trois degrés au-dessus de z é r o , et il se précipite une 

foule de petits c r i s î j p t blancs qui sont de l'acide gallique. 

On les sépare , on les dissout dans l'eau f ro ide , on filtre, 

et l'on fait évaporer la solution q u i , en se refroidissant ' 

laisse cristalliser l'acide gallique.. M. Chevreul recom-

mande avec raison de laver le filtre avec de l 'acide hydro-

chlorique étendu d 'eau, afin de lui enlever le sous-car-

bonate de chaux et le peroxide de fer que le papier 

pourrait contenir. 

L'acide gallique est en aiguilles blanches, bri l lantes, 

d'une saveur a c i d e , soluble dans 3 parties d'eau bouil-

lante et dans 20 parties d'eau f ro ide , également soluble 

dans l 'a lcool , dans l'acide nitrique.... Ce dernier le rend 

d'abord pourpre , ensuite j a u n e , et finit par le transfor-

mer en acide oxalique. Il précipite en blanc verdâtre le 

eaux de c h a u x , de baryte et de strontiane; il colore en 

bleu foncé toutes les solutions de peroxide de fer et 

précipite l'acétate de plomb en blanc. Il est formé en 

poids, selon M. Berzé l ius , de 38,36 d 'oxigène, de 56,64 

de carbone , et de 5 d'hydrogène. 

ACIDE HIRCIQUE. Liquide À zéro plus léger que l'eau 

d'une odeur de bouc et d'acide acét ique, volatil, soluble 

dans l 'a lcool , et peu soluble dans l ' e a u ; rougit la tein-

ture de tournesol ; forme avec la potasse un sel déliques-

cent , et avec l 'ammoniaque un sel qui a une assez forte 

odeur de bouc. I l a été découvert par M. Chevreul , en 

examinant l'action des alcalis sur l 'hircine, substance 
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qu'il a trouvée avec l'élaïne et la staéarine dans les graisses 

de bouc et de mouton. 

A C I U E H O N I G S T I Q U E . Nom donné à L'acide mellitiquc. 
(Voy. ce mot.) 

ACIDE HYUKIODIQUE. Gaz incolore, d'une odeur très-

forte , répandant des vapeurs blanches dans l 'air, étei-

gnant les corps en combustion. Sa densité est 4,4288. 

L'oxigène, le chlore, le potassium, le sodium et un 

grand nombre de métaux le décomposent; tantôt c'est 

l'hydrogène qui est absorbé et l'iocle mis à n u , tantôt 

c'est l'iode qui entre en combinaison et l'hydrogène qui 

se dégage. 

Cet acide est très-soluble dans l'eau. Les hvdracides et 

les oxacides faibles, ne l'altèrent pas, mais il n'en est pas 

de même des acides nitrique et sulfurique, qui mettent 

l'iode à nu en engageant son hydrogène dans de nouvelles 

combinaisons. Les acides chlorique et iodique se compor-

tent de la même manière. Il forme dans l'acétate de plomb 

un précipité jaune, dans le detito-nitrate de mercure un 

précipité rouge", et dans le nitrate d'argent un précipité 

blanc, insoluble dans l'ammoniaque , et par conséquent 

iodure d'argent, puisque des divers composés de ce métal 

c'est le seul qui ne se dissolve pas. Dans l'ammoniaque , il 

se combine avec l'hydrogèue proto-phosphoré. On obtient 

facilement cet acide en chauffant dans une petite cornue 

un phosphure d'iode contenant 8 parties d'iode et 1 de 

phosphore, l'humectant légèrement et chauffant douce-

ment le mélange. On recueille le gaz dans un flacon plein 

d'air , car il se dissout dans l 'eau, et se décompose sur le 

mercure. Il est composé de 100 parties d'iode et de 0,783 

d'hydrogène; ou bien pour un volume : demi-volume de 

vapeur d'iode et demi-volume d'hydrogène. C'est M. Gay-
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Lussac qui en a fait connaître la nature et les propriétés. 

AC.IDE HYDRO-CHLORIQUE. Gaz incolore, d'une odeur 

piquante, éteignant les corps en combustion, et dont la 

densité est 1,247. 1 1 produit des vapeurs blanches dans 

l'atmosphère, en s'emparantde l'humidité qu'il contient.. 

Le potassium et le sodium, en contact avec lui , sont 

transformés en chlorures, et l'on obtient une quantité 

d'hydrogène égale en volume à la moitié du gaz absorbé. 

(Gay-Lussacet Thénard, Recherches physico-chimiques.) 

Il en est de même du fer, de l'étain et du manganèse. 

L'eau en dissout 464 fois son volume à 20°, à la pres-

sion ordinaire. Cette eau ainsi chargée de gaz, en laisse 

dégager une grande quantité par la chaleur. Elle préci-

pite en blanc le nitrate d'argent et les dissolutions de 

plomb. Le précipité que l'on obtient dans ces dernières 

est soluble dans 5o parties d'eau distillée, tandis que dans 

le premier cas elle est tout-à-fait insoluble. Elle précipite 

en blanc l'albumine, et ne trouble pas la solution de 

gélatine. Cet acide forme, avec presque toutes les bases, 

des combinaisons qui sont regardées comme des chlorures 

ou des hydro-chlorates (voy. ces mots). Il se trouve ra-

rement libre dans la nature, mais il y forme de fréquentes 

combinaisons. C'est du chlorure de sodium (sel marin) 

dont on l'extrait dans le commerce, lors de la fabrication 

du sulfate de soude, pour en extraire cette dernière 

substance, dans les ateliers de soude artificielle. Cette 

décomposition se fait clans des cylindres de fonte. On y 

introduit le sel marin, et l'on y verse ensuite de l'acide 

sulfurique faible. Le gaz est reçu dans des tonneaux 

plems d eau, dont le dernier contient un lait de chaux 

pour absorber le gaz qui ne se serait pas dissous. On peut 

l'obtenir en petit, par le même procédé, en se servant 
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d'un matras que l'on place au bain de sable, et auquel on 

adapte plusieurs flacons de l'appareil de W o u l f . Le pre-

mier ne sert qu'à laver le gaz, qui entraine toujours une 

petite quantité d'acide sulfurique. Si on voulait l'obtenir 

bien pur , il faudrait le distiller de nouveau, ou mieux 

en dégager le gaz pour le dissoudre de nouveau, en 

mettant dans le vase qui doit servir à l'opération un peu 

de grenaille de zinc ou d'étain. 

On a cru pendant long-temps que cet acide était un 

composé d'oxigène et d'un radical inconnu, mais les 

belles expériences de MM. Gay-Lussac et Thénard ont 

démontré qu'il pouvait exister des acides, même très-

puissans, dont l'oxigène ne faisait pas partie. En effet , 

celui-ci est un composé de chlore et d'hydrogène : un 

volume de chacun de ces gaz combinés donne nais-

sance à deux volumes de gaz acide hydro-chlorique. 

A C I D E H Y D R O - C H L O R O - N I T R I Q U E . L e m é l a n g e d e l ' a c i d e 

nitrique avec l'acide hydro-chlorique était appelé autre-

fois eau régale. Ces deux acides se décomposent mu-

tuellement, et il en résulte de l'eau de chlore et de l'acide 

nitreux. Cet acide est un des plus puissans dissolvans de 

la chimie : peu de corps échappent à son action. On peut 

citer parmi les métaux le chrome, le titane , le colom-

bium, le rhodium, l'iridium et l 'argent; encore ce der-

nier est-il attaqué et changé en chlorure, entièrement in-

soluble. Cet acide est fréquemment employé dans les arts 

et dans la chimie. Il est toujours d'une couleur plus ou 

moins foncée, ce qui lient à la quantité d'acide nitreux 

qui s'est formé. 

A C I D E H Y D R O - C Y A N I Q U K . L i q u i d e , i n c o l o r e , d ' u n e 

saveur acre et irritante; sa densité à 7 ° est de o, 7 o583 , 

et celle de sa vapeur est de 0,9476. Il ne rougit <pie fai-
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blement la teinture de tournesol; son odeur est très-

forte ; il est très-volatil; bout à 26°. La pile le décompose; 

son hydrogène se porte au pôle négatif, et le cyanogène 

au pôle posilif. Quand on en laisse tomber quelques 

gouttes sur du papier , la portion qui se vaporise produit 

assez de froid pour faire cristalliser l'autre. Il est soluble 

dans l'eau et dans l'alcool; il s'enflamme très-facilement 

par l'approche d'un corps en combustion. Le soufre vo-

latilisé dans la vapeur de cet acide donne naissance à un 

composé solide formé de cyanogène et d'acide hydro-

sulfurique. Le chlore lui enlève son hydrogène, et forme 

de l'acide chloro-cyanique. Le potassium et le sodium 

mettent son hydrogène en liberté, et forment cles cya-

nures. L'acide hydro-cyanique précipite le nitrate d'ar-

gent en blanc. Uni à la potasse et au fer oxidé, il fournit 

un sel double, de couleur citrine, qui se dissout dans 

l 'eau, et dont la dissolution précipite en bleu plus ou 

moins foncé les sels de fer au second et au troisième de-

gré d'oxidation, en cramoisi un peu brunâtre les sels de 

cuivre au maximum, en couleur de sang les sels d'urane, 

et en vert-pomme ceux de nickel. (Orfila, Toxic.) 

Il est formé en poids, d'après MM. Berzélius et Dulong, 

de 3,645 d'hydrogène, de 44,65 de carbone, et 5I , 7 O5 

d'azote, qui constituent 96,355 de cyanogène, ou bien 

en volume, 1 de vapeur de carbone, 1/2 d'hydrogène et 

1/2 d'azote. La découverte de cet acide est due à Scheele, 

mais c'est M. Gay-Lussac qui le premier l'a obtenu à 

l'état de pureté, et qui de plus a fait connaître presque 

toutes ses propriétés. Voici le procédé par lequel ce sa-

vant chimiste est parvenu à l'obtenir pur : 

On prend une cornue tubulée à laquelle on adapte 

une allonge pleine, moitié de marbre concassé et moitié 
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de chlorure de calcium. Il part de cette allonge un tube 

qui va s'engager sous une cloche plongée dans un mélange 

réfrigérant. Ou a mis dans la cornue du cyanure de mer-

cure, et l'on verse par la tubulure une assez grande 

quantité d'acide hydro-chlorique pour surpasser le Cya-

nure. On chauffe doucement afin que l'acide, en" se 

dégageant lentement, puisse se dépouiller de l'acide 

hydro-chlorique et de l'eau qu'il contient, en passant 

successivement à travers le carbonate de chaux et le 

chlorure de calcium qui sont contenus dans l'allonge. Il 

se condense dans le récipient. 

M. Vauquelin a proposé un procédé également faon 

pour obtenir cet acide. On dispose l'appareil de W o u l f 

avec trois flacons. On met dans le premier du sulfure de 

fer, et un tube en S pour y introduire de l'acide sulfuri-

que. On met un peu d'eau dans le second, pour laver l'hy-

drogène-sulfuré qui se dégagera, et le troisième est plein 

aux 3/4 d'une solution de i partie de cyanure de mercure 

dans 8 parties d'eau distillée. On termine l'appareil par 

un tube pour le dégagement du gaz excédent. On verse 

dans le premier flacon de l'acide sulfurique étendu d'eau. 

L'eau se décompose, il se forme de l 'oxide, puis du sul-

fate de fer, et il se dégage de l'acide hydro-sulfurique 

qui , après s'être lavé, va se rendre dans la solution de 

cyanure. Il se forme de l'acide hydro-cyanique et du sul-

fate de mercure. Quand l'hydrogène sulfuré est en excès, 

on filtre le liquide contenu dans ce vase, afin d'en séparer 

le sulfure noir de mercure. On obtient une solution 

d'acides hydro-cyanique et hydro-sulfurique. On agite 

cette solution avec du carbonate de plomb qui décom-

pose ce dernier acide, on la laisse en contact avec le car-

bonate pendant quelques jours, on filtre et on obtient 
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l'acide hydro-cyanique à 0,900 de densité. Comme cet 

acide agit sur l'économie animale avec une violence ex-

trême, on doit toujours prendre toutes les précautions 

possibles dans sa préparation et dans son emploi. 

ACIDE-HYDRO-FERRO-CYANIQUE. Il paraîtrait, d'après 

les recherches de MM. Gay-Lussac, Robiquet et Porrest, 

que le fer et le cyanogène pourraient se combiner dans 

les proportions de 1 atome de fer et 3 atomes de cyano-

gène , de manière à former un nouveau corps, qui se-

rait le radical de cet acide. L'opinion de ces chimistes 

acquiert eneore plus de poids, si l'on considère que le 

soufre et l'argent peuvent aussi remplacer le fer dans ce 

composé, et former avec l'hydrogène des acides que 

M. Porrest a désignés sous les noms de chyazique ferruré, 

argenturé, sulfuré.... Nous renverrons les personnes qu 

voudraient plus de renseignemens sur cet objet, aux mé-

moires de ces savans, l'étendue de cet ouvrage ne nous 

permettant que de donner quelques caractères de l'acide 

hyd ro-ferro-cy an iq ue. 

Il est en petits cristaux blancs, qui deviennent bleuâ-

tres quand on les expose au contact de l'air ; soluble 

dans l'eau et dans l'alcool, ne communiquant aucune 

couleur à ces liquides, mais une saveur acide , qui n'est 

pas la même que celle de l'acide hydro-cyanique ordinaire. 

La solution aqueuse versée sur le tritoxide de fer donne 

tout-à-coup du bleu de Prusse, qui est un hydro-ferro-

cyanate de peroxide de fer. 

A C I D E H Y D R O - M U R I A T I Q U F . . Vov. Acide hydro-chlo-
rique. 

ACIDE HYDRO-SÉLÉÏÎXQUE. Gaz incolore, d'une odeur 

analogue à celle de l'hydrogène sulfuré, et dont l'action 

sur l'économie animale est des plus délétères ; il est so-
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lubie dans l'eau , rougit la teinture de tournesol, et tache 

la peau en brun. On l'obtient en traitant le selénète de 

fer par l'acide hydro-chlorique liquide. Il a été découvert 

et étudié par M. Berzélius. 

A C I D E H Y D R O - S U L I T U R I Q U E . G a z t r è s - f é t i d e , i n c o l o r e , 

brûlant dans l'air avec une flamme bleuâtre. Sa pesan-

teur spécifique est de 1 , 1 9 1 2 ; il ne rougit que faible-

ment la teinture de tournesol, est décomposé par un 

grand nombre de corps simples ; le chlore en précipite 

sur-le-champ le soufre à la température ordinaire. L'iode 

agit de même , surtout s'il est humide. La plupart des 

métaux en absorbent le s o u f r e , et mettent l'hydrogène 

en liberté. Mis en contact à chaud, avec le potassium et 

le sodium , il se forme un composé qui résulte de la 

combinaison du métal avec du soufre , et une certaine 

quantité d'hydrogène sulfuré. Une portion de l'hydrogène 

est mise eu liberté. (Gav-Lussac et Thénard , Recherches 

physico-chimiques. ) Plusieurs acides décomposent l'acide 

liydro-sulfurique à la température ordinaire; c'est tou-

jours-en »'emparant de son hydrogène. Tels sont les aci-

des chloriqUe , nitrique , nitreux , sulfureux , sul fu-

rique. L'eau en dissout prcs de 3 fois son volume à 

1 1 , et à la pression ordinaire. Dans cct état , elle pré-

cipite en jaune-clair la solution de deutoxide d'arsenic , 

et en noir les solutions de p l o m b , de cuivre et de bis-

muth. Elle laisse dégager par la chaleur ie gaz qu'elle 

contient. Ce gaz contient un volume d'hydrogène égal au 

sien ; il est composé en poids de 300 de soufre , et de 

6 , i 3 d'hydrogène. On le prépare en traitant à une douce 

chaleur le sulfure de fer par de l'acide sulfurique étendu 

d 'eau, ou bien le sulfure d'antimoine par l acide hydro-

chlorique. 11 faut éviter , autant que possible, de le res-
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pirer ; car il offre à un haut degré les propriétés véné-

neuses , communes à presque toutes les combinaisons 

binaires de l'hydrogène. 

A C I D E H Y D R O - X A U T H I Q U E . N o m c o m p o s é p a r M . C . 

Zeise, pour désigner la combinaison de l'hydrogène avec 

le soufre et le carbone, combinaison qu'il regarde comme 

un acide particulier. 

A C I D E U Y P O - N I T R E U X . M . G a y - L u s s a c n o m m e a i n s i u n 

acide composé de 100 d'azote et de i 5 o d'oxigène, acide 

que l'on n'est pas encore parvenu à isoler , parce qu'il 

se détruit dès que l'on cherche à le séparer de la potasse, 

qui est la seule base avec laquelle il ait encore été 

combiné. 

A C I D E H Y P O - P H O S P H O R E U X . L i q u i d e , i n c r i s t a l l i s a b l e , 

très-sapide , se décomposant facilement par la chaleur. 

Si ou fait l'opération dans une cornue, on obtiendra de 

l'hydrogène phosphoré, du phosphore et de l'acide phos-

phoriqûe. Il est extrêmement soluble dans l'eau , et com-

munique cette propriété à tous les sels qu'il forme. D'a-

près M. Dulong , à qui l'on doit la découverte de cet 

acide, il est composé de 100 de phosphore, et de 3 7 , 4 4 

d'oxigène. On l'obtient en délayant dans l'eau le phos-

phore de barium. Il en résulte un hypo-phosphite de 

baryte soluble , dont on précipite la base par une quan-

tité convenable d'acide sulfurique. Il suffit alors de filtrer 

la liqueur, et de la concentrer par une évaporation mé-

v nagée. 

A C I D E H Y P O - P H O S P H O R I Q U E . L i q u i d e , v i s q u e u x , t r è s - s a -

pide, ayant un peu l 'odeur du phosphore, se décomposant 

par la chaleur, et se transformant en acide phosphorique 

et en hydrogène phosphoré , qui s'enflamme à l'issue du 

vase dont on se ser t , si l'ouverture en est étroite. Il se 
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décompose également dès qu'on le met en contact avec 

une base salifiabje, et se change en acide phosphoreux , 

et en acide phosphorique, ce qui a fait penser à M. Du-

long qu'il pourrait bien n'être qu'une combinaison de 

ces deux acides. On l'obtient en brûlant lentement des cy-

lindres de phosphore dans l'air "humide. D'après M. Thé-

nard, cet acide est formé de 100 de phosphore et de 

110.39 d'oxigène. 

ACIDE HYPO-SULFUREUX. C o m p o s é d e 100 de s o u f r e , 

et de 5o d'oxigène ; il n'existe qu'en combinaison. 

ACIDE HYPO-SULFURIQUE. C o m p o s é d e 1 0 0 de s o u f r e , 

et de 125 d'oxigène. Sa découverte et l'étude de ses 

propriétés sont dues à M. Gay-Lussac et Welter. C'est 

un liquide incolore, inodore , retenant toujours une cer-

taine quantité d'eau. Quand il en contient le moins pos-

sible , sa densité est de 1 ,347, e t déjà il commence à se 

transformer en acides sulfureux et sulfurique. Il se com-

bine très-bien aux bases salifiables. On l'obtient en faisant 

passer un courant de gaz acide sulfureux dans de l'eau 

qui tienl en suspension du peroxide de manganèse. .11 

se produit à froid une dissolution neutre d'hypo-sulfate 

et de sulfate de manganèse. On traite la dissolution par de 

la baryte en poudre, on chauffe , on filtre, on fait passer 

un courant d'acide carbonique ; 011 filtre de nouveau 

après l'avoir fait bouillir. On fait cristalliser l'hypo-sul-

fate ; 011 le redissout et 011 en précipite la baryte par une 

addition ménagée d'acide sulfurique. On concentre l'a-

cide sous le récipient de la machine pneumatique. 

ACIDE IG«ZV !\IQUE. Cet acide s'offre sous forme de 

petites aiguilles blanches , très-légères, très-acides, et 

alLs3i très-solubles dan3 l'eau et dans, l'alcool. L'îga-

zurale d'ammoniaque f o r m e , avec le sulfate de cuivre, 
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Une belle couleur verte, et donne lieu à un pré-

cipité grenu et cristallin. On en doit la connaissance à 

MM. Pelletier et Cavenlou. Il existe aussi dans la féve 

de Saint-Ignace, la noix vomique , et probablement aussi 

dans les autres espèces du genre strychnos. 
ACIDE IODEUX. Liquide, d'un jaune d'ambre, d'une 

consistance oléagineuse , d'une odeur analogue à celle de 

l'oxide de chlore; il rougit la teinture de tournesol, se 

volatilise à 5 o ° , est soluble dans l'eau et clans l'alcool. 

L'acide sulfureux le décompose et en précipite l'iode. 

On l'obtient en triturant un mélange d'iode et de chlo-

rate de potasse, introduisant le mélange clans une cor-

nue , et chauffant avec une lampe à esprit-de-vin. L'acide 

iodeux se dégage sous forme de vapeurs jaunes, qui se 

condensent dans le récipient : il y a en même temps dé-

gagement d'oxigène, et il se volatilise une petite quantité 

d'iode. Cet acide a été découvert et étudié par M. Se-

mentini. 

ACIDE IODIQUE. Solide, inodore, blanc, translucide, 

détruit les couleurs bleues végétales qu'il commence par 

rougir; sa densité surpasse celle de l'acide sulfurique. A 

une température élevée, il se transforme en iode et en 

gaz oxigène. La plupart des acides forts le décomposent, 

excepté cependant les acides sulfurique et phosphorique , 

qui paraissent former avec lui des combinaisons : il pro-

duit une détonation, si on le chauffe avec du soufre 

ou du charbon. Cet acide est formé de 100 d'iode et de 

31,927 d'oxigène. Le poids d'un atonie est de 20,625. 

Ou l'obtient en traitant l'iode par le protoxicle de chlore. 

Sa découverte est due à M. Gay-Lussac. 

ACIDE IODO-SULFURIQUE. On peut nommer ainsi le 

composé cristallin, d'un jaune pâle, que l'on obtient 
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décompose également dès qu'on le met en contact avec 

une base salifiabje, et se change en acide phosphoreux , 

et en acide phosphôrique, ce qui a fait penser à M. Du-

long qu'il pourrait bien n'être qu'une combinaison de 

ces deux acides. On l'obtient en brûlant lentement des cy-

lindres de phosphore dans l'air "humide. D'après M. Thé-

nard, cet acide est formé de 100 de phosphore et de 

110.39 d'oxigène. 

ACIOE HYPO-SULFUREUX. C o m p o s é d e 100 de s o u f r e , 

et de 5o d'oxigène ; il n'existe qu'en combinaison. 

ACIDE HYPO-SULFURIQUE. C o m p o s é d e 1 0 0 de s o u f r e , 

et de 125 d'oxigène. Sa découverte et l'étude de ses 

propriétés sont dues à M. Gay-Lussac et Welter. C'est 

un liquide incolore, inodore , retenant toujours une cer-

taine quantité d'eau. Quand il en contient le moins pos-

sible , sa densité est de 1 ,347, e t déjà il commence à se 

transformer en acides sulfureux et sulfurique. Il se com-

bine très-bien aux bases salifiables. On l'obtient en faisant 

passer un courant de gaz acide sulfureux dans de l'eau 

qui tienl en suspension du peroxide de manganèse. .11 

se produit à froid une dissolution neutre d'hypo-sulfate 

et de sulfate de manganèse. On traite la dissolution par de 

la baryte en poudre, on chauffe , on filtre, on fait passer 

un courant d'acide carbonique ; 011 filtre de nouveau 

après l'avoir fait bouillir. On fait cristalliser l'hypo-sul-

fate ; 011 le redissout et 011 en précipite la baryte par une 

addition ménagée d'acide sulfurique. On concentre l'a-

cide sous le récipient de la machine pneumatique. 

ACIDE IG«ZV !\IQUE. Cet acide s'offre sous forme de 

petites aiguilles blanches , Irès-lcgères, très-acides, et 

aussi très-sol ubl es dan3 l'eau et dans l'alcool. L'îga-

zurate d'ammoniaque forme, avec le sulfate de cuivre, 
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Une belle couleur verte, et donne lieu à un pré-

cipité grenu et cristallin. On en doit la connaissance à 

MM. Pelletier et Cavenlou. Il existe aussi dans la féve 

de Saint-Ignace, la noix vomique , et probablement aussi 

dans les autres espèces du genre strychnos. 
ACIDE IODEUX. Liquide, d'un jaune d'ambre, d'une 

consistance oléagineuse , d'une odeur analogue à celle de 

l'oxide de chlore; il rougit la teinture de tournesol, se 

volatilise à 5 o ° , est soluble dans l'eau et clans l'alcool. 

L'acide sulfureux le décompose et en précipite l'iode. 

On l'obtient en triturant un mélange d'iode et de chlo-

rate de potasse, introduisant le mélange dans une cor-

nue , et chauffant avec une lampe à esprit-de-vin. L'acide 

iodeux se dégage sous forme de vapeurs jaunes, cpii se 

condensent dans le récipient : il y a en même temps dé-

gagement d'oxigène, et il se volatilise une petite quantité 

d'iode. Cet acide a été découvert et étudié par M. Se-

mentini. 

ACIDE IODIQUK. Solide, inodore, blanc, translucide, 

détruit les couleurs bleues végétales qu'il commence par 

rougir; sa densité surpasse celle de l'acide sulfurique. A 

une température élevée, il se transforme en iode et en 

gaz oxigène. La plupart des acides forts le décomposent, 

excepté cependant les acides sulfurique et phosphorique, 

qui paraissent former avec lui des combinaisons : il pro-

duit une détonation, si on le chauffe avec du soufre 

ou du charbon. Cet acide est formé de 100 d'iode et de 

31,927 d'oxigène. Le poids d'un atome est de 20,625. 

Ou l'obtient en traitant l'iode par le protoxide de chlore. 

Sa découverte est due à M. Gay-Lussac. 

ACIDE IODO-SULFURIQUE. On peut nommer ainsi le 

composé cristallin, d'un jaune pâle, que l'on obtient 
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quand on verse goutte à goutte de l'acide sulfuriquc dans 

une solution chaude et concentrée d'acide iodique. Ces 

petits cristaux paraissent contenir de l'eau. Mis en con-

tact avec la potasse ou "la s o u d e , ils forment un iodate 

et un sulfate. Les acides nitrique et phosphorique for-

ment, avec l'acide iodique, des composés analogues. 

A C I D E JATROPHIQUE. N o m d o n n é p a r M M . P e l l e t i e r 

et Caventou à un acide liquide, incolore, d'une odeur 

forte, volati l , très-solublc dans l 'eau, qu'ils ont trouvé-

dans l'huile du jatropha carcas. 

A C I D E « A R A B I Q U E . C'est Vaci.de succinique. Voyez 

ce mot. 

ACIDE KINIQUE. Blanc, solide, cristallin, très-acide, 

rougit fortement la teinture de tournesol, n'offre pas de 

saveur amère. La chaleur le décofhpose, et donne nais-

sance à de l'acide pyro-kinique également cristallisable. 

L'acide kinique n'a encore été trouvé que dans le quin-

quina uni à la chaux, et peut-être aussi à un peu de 

quinine et de cinchonine. On l'extrait du kinate de 

chaux, en précipitant la base par l'acide oxalique. Il a 

été découvert par M. Vauquelin. 

ACIDE K I S O M Q U E . N o m d o n n é p a r M M . P e l l e t i e r e t 

Caventou à un acide qu'ils ont trouvé dans l'écorce 

du kina nova : il se rapproche un peu des acides gras ; 

il est blanc, léger, floconneux, à peine soluble dans 

l'eau, et au contraire très-solul 'e dans l'éther et l'alcool. 

ACIDK KRAMÉRIQUE. M. Peschier a trouvé cet acide 

dans la racine du ratanhia. Après plusieurs essais, il l'a 

enfin obtenu cristallisé sous forme de prismes allongés , 

d'une saveur très-stiptique. Cet acide est remarquable, 

en ce qu'il a une telle affinité pour la baryte, qu'il l'en-

lève à l'acide sulfuriquc. Les kramériates neutres préci-
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pitent en jaune les sels de fer, et en blanc ceux de plomb. 

On l'obtient en précipitant par la gélatine le tannin d'une 

décoction de ratanhia , filtrant et saturant la dissolution, 

qui est un peu acide, par le sulfate de fer qui précipite 

l'acide gallique. On traite alors la liqueur par le carbo-

nate de chaux ; on décompose le kramériate de chaux 

par l'acétate de plomb et le kramériate de plomb par l'a-

cide hydro-sulfurique. 

ACIDE LUACIQUE. Acide découvert par 31. John dans-

la laque en bâton. Selon l 'auteur, il est solide, cristal-

lin , d'un jaune de vin très-clair, d'une saveur acide, solu-

ble dans l 'eau, l'alcool et l'éther. Il précipite en blanc les 

dissolutions de plomb et de mercure; mais il ne trouble 

pas l'eau de chaux, ni les nitrates d'argent et de baryte. 

Seul ou combiné, il donne un précipité blanc avec les 

sels de lier peroxidés. 

ACIDE LACTIQUE. Son existence est encore incertaine. 

Il pourrait bien n'être que de l'acide acétique uni à une 

matière végétale, ou peut-être aussi le même que l'acide 

zumique. Sclieele l'a découvert dans le petit-lait aigri. 

Selon M. Berzélius , il existerait aussi dans le sang. C'est 

un liquide épais, incristallisable, soluble dans l'eau et 

l'alcool, se combinant aux bases, et formant presque 

toujours des sels:solubles. On le retire ordinairement du 

petit-lait. 

ACIDE LAMPJQÇE. N o m donné, à Un p r o d u i t q u i se 

forme pendant ie contact d'un fil de platine incandes-

cent , dans la vapeur d'élher. Il parait être composé 

d'acide acétiqc.e et d'un composé d'hydrogène et île car-

bone. 

A C I D E L I T H I Q U E . Vo'y. Acide urique. 
A C I D E L O C U S T I Q U F . (de locurta, sauterelle). Acide 
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annoncé dans la sauterelle, mais qui n'est pas suffisam-

ment connu pour être séparé de l'acide acétique. 

ACIDE MALIQUE. Liquide, incolore, susceptible de 

donner lieu à des cristaux mamelonnés, d'une saveur très-

acide; il se décompose par la chaleur, et donne, entre 

autres produits , un acide particulier nommé pyro-mali-

que. L'acide nitrique le transforme en acide oxalique. Il 

ne trouble pas les nitrates de plomb et d'argent. Il est 

composé, d'après M. Vauquelin , de 28,3 de carbone , 

de 54,9 d'oxigène, de 16,8 d'hydrogène en poids. C'est 

le même acide que celui que l'on a désigné sous le nom 

Xacide sorbique. En e f f e t , il existe dans les baies du 

sorbier, dans les pommes, les groseilles et la plupart 

des fruits acides, dans les feuilles du Sernpcr virum 
tcctorum. C'est ordinairement de cette dernière plante 

qu'on l'extrait par le procédé de M. Labillardière. 

On sature le suc de la joubarbe par un excès de lait 

de chaux; on fait évaporer environ aux trois quarts la 

liqueur séparée de l'excès de chaux, et l'on observe 

qu'il se dépose, pendant 1 evaporation, du sous-malate 

de chaux mêlé d'une matière colorante; on sépare Teau-

mère, et on lave le dépôt, à plusieurs reprises, avec de 

l'alcool à 12 ou i 5 degrés , pour le débarrasser d'une 

grande partie de la matière colorante ; alors on le traite 

par l 'eau, qui dissout et transforme le sous-malate de 

chaux en malate soluble , et en chaux qui reste combinée 

avec une portion de matière colorante. On traite la dis-

solution de nitrate de chaux incolore par le nitrate de 

plomb neutre ; il se forme un précipité de malate de plomb 

neutre , qui étant bien lavé et traité par l'acide hydro-

sulfurique , donne une dissolution incolore d'acide ma-

lique. En évaporant cette dissolution , on obtient un li-
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quide sirupeux qui laisse déposer , au bout de quelques 

jours , des mamelons de cristaux blanchâtres. 

ACIDE MABGARIQUE. Blanc, insipide, inodore, fond 

à 6o°, insoluble dans l 'eau, très-soluble dans l'alcool et 

l'éther. La plupart des sels qu'il forme ont l'aspect nacré. 

Il rougit la teinture de tournesol, et décompose à chaud 

les sous-carbonates de potasse et de soude. II existe dans 

le gras des cadavres. On l'obtient en traitant la graisse de 

porc, ou mieux la graisse humaine, par la potasse. D'après 

M. Chevreul, cet acide serait un hydrate qui contiendrait 

3,52 d'eau sur 100 d'acide sec; et à l'état sec, il serait 

formé de 8 , 9 3 7 d'oxigène, de 7 9 , o 5 3 de carbone et de 

12,010 d'hydrogène. 

A C I D E M A R I N . Voy. Hydro-chlorique. 
A C I D E M A R I N D É F L O G I S T I Q U É . Voy. Chlore. 
ACIDE MÉCONIQUE. Solide, blanc, cristallin, quel-

quefois même en cristaux assez bien prononcés, fond et 

se sublime à I 2 5 ° , se dissout très-bien dans l'eau et dans 

l'alcool. Cette solution rougit le tournesol, et jouit de la 

propriété remarquable de se colorer en un beau rouge, 

sans donner lieu à aucun précipité; avec les sels de fer 

peroxidé, elle trouble, au bout de quelque temps, la 

solution de sublimé corrosif, et produit dans celle de 

sulfate de cuivre un dépôt pulvérulent d'un jaune pâle. 

Il se combine aux alcalis, et donne lieu à des sels so-

lubles. 

Cet acide a été découvert dans l'opium par M. Ser-

tuerner, et.l'on doit à M. Robiquet le meilleur procédé 

pour sa préparation. A cet effet , on fait bouillir une in-

fusion d'opium avec une certaine quantité de magnésie, 

<'t on recueille le dépôt qui s'est formé : c'est du sous-

>»econatede magnésie. On le lave, on le traite par l'alcool 
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faible, puis par l'alcool concentré ; mais on ne peut priver 

entièrement le sous-méconate de toute la matière colo-

rante qu'il contient. On verse dessus de l'acide sulfurique 

affaibli, on chauffe, et l'on ajoute dans la dissolution une 

solution d'hydro-chlorate de baryte. Il se forme un pré-

cipité de mé cou a te et de sulfate de baryte. On lave le 

précipité, et on le fait digérer à chaud avec de l'acide 

sulfurique faible, qui finit par décomposer le méconate 

de baryte. Cette décomposition serait bien plus prompte, 

si ce méconate n'était pas enveloppé d'une matière c o -

lorante qui'empêche la réaction de l'acide. On filtre, on 

lave le résidu dans une grande quantité d'eau, on réunit 

les liqueurs et on les soumet à l'évaporation. L'acide mé-

conique se sépare, on le lave dans un peu d'eau froide, 

on le sèche et on le sublime à une douce chaleur. 

ACIDE MELLITIQUE. Solide , pouvant cristalliser en pe-

tits prismes ou en aiguilles, d'une saveur aigre et amère ; 

soluble dans l'eau. Il forme dans les eaux de chaux, de ba-

ryte, de strontiane, des précipités blancs solubles dans 

les acides nitrique et hydro-chlorique. Il précipite en vert 

le nitrate de cuivre, en fauve-clair1 le nitrate de fer, et en 

blanc l'acétate de plomb et le nitrate de mercure. Il se 

combine à la potasse. I l existe dans le minéral nommé 

mellite, combiné à l'alumine. On l'obtient en traitant par 

l'eau bouillante ce minéral pulvérisé; l'eau dissout l'acide 

et une petite portion d'alumine ; on concentre la liqueur 

et on précipite l'alumine par l'alcool. On filtre de nouveau, 

et après avoii-évajporé à siccité, mais avec ménagement, 

on obtient une masse jaunâtre que l'on purifie par plu-

sieurs cristallisations. C'est Klaproth qui l'a découvert. 

A C I D E MÉNISPERMIQUE. E x t r a i t p a r M . B o u l l a y d u 

menispermum cocculus. Il lui donne pour caractères de 
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ne pas troubler l'eau de chaux, et de former avec la 

baryte un sel peu soluble; de précipiter le nitrate de mer-

cure en gris, le nitrate d'argent en jaune foncé, l'hydro-

chlorate d'étain en jaune , l'hydro-chlorate d'or en rouge 

brun ; de 11e point agir sur la solution de proto-sulfate 

de fer, et de déterminer dans celle du deuto-sulfate un 

précipité d'un vert-foncé; de former un précipité abon-

daut dans la solution de sulfate de magnésie, et de ne pas 

être converti en acide oxalique'par l'acide nitrique. On 

l'obtient en traitant lyie forte infusion de coques du Le-

vant par le nitrate de baryte ; traitant le menispermate 

de baryte précipité par l'alcool, afin.de lui enlever sa ma-

tière colorante, et ensuite par l'acide sulfurique pour en 

obtenir l'acide. 

A C I D E M É P H I T I Q U E . V o y . Acide carbonique. 
ACIDE MOLÏBDEUX- Solide, blanc, soluble dans l'eau 

et les acides sulfurique, hydro-chlorique, nitrique : rou-

git la teinture de tournesol. Est composé de 100 de 

molybdène et 33,2 d'oxigène. S'obtient en triturant avec 

de l'eau un mélange de 1 partie de molybdène, de 2 

d'acide molybdique, et en faisant bouillir la liqueur qui 

donne un précipité bleu. 

ACIDE MOLYBDIQVE. Blanc, solide, inodore, peu sa-

pide, par conséquent peu soluble, rougit cependant la 

teinture de tournesol. Sa pesanteur spécifique est de 

3,40. A une certaine température, il se volatilise; mais 

si on le prive du contact de l'air, il fond et cristallise en 

refroidissant. La majeure partie des corps qui ont une 

certaine affinité pour l'oxigène, lui en enlèvent une por-

tion et le ramènent à l'état d'acide molvbdeux. Il est 

formé de 100 de métal et de 5o d'oxigène. Existe dans le 

plomb molybdaté; mais on l'obi ient toujours du sulfure 



44 A C I 
île molybdène, que l'on grille après l'avoir pulvérisé. On 

le chauffe ensuite avec une solution de potasse, et on 

décompose le molybdate qui se forme par l'acide sulfu-

rique. L'acide molybdique se précipite. 

ACIDE MORIQUE. Cet acide cristallise en aiguilles très-

fines, d'une couleur jaunâtre, d'une saveur acre. Il rou-

git la teinture de tournesol, se dissout dans l'eau et dans 

l'alcool. Si on le chauffe sans le contact de l'air, une por-

tion se décompose, et donne lieu à des gaz dans lesquels 

l'autre portion se volatilise et se condense en cristaux 

prismatiques. Il forme avec la chaux un sel très-peu so-

luble. L'acide morique a été découvert par Klaproth. On 

le trouve combiné à la chaux, et formant de petits grains 

bruns dans l'écorce du mûrier blanc. On l'obtient en fai-

sant bouillir l'écorce du mûrier dans une grande quantité 

d'eau distillée. On fait évaporer, et on obtient le morate 

de chaux. On le fait bouillir avec un excès d'acétate de 

plomb, et on décompose par l'acide hydro-sulfurique le 

morate de plomb qui s'est précipité. 

ACIDE MUCIQUE. Blanc, pulvérulent, peu sapide, à peine 

soluble, rougit très-faiblement la teinture de tournesol. 

Dans sa décomposition par la chaleur, il donne lieu à un 

acide particulier (voy. Acide-pyro-mucique) susceptible 

de cristalliser. L'acide mucique est insoluble dans l'alcool, 

d'après Scheele à qui on en doit la découverte. Il précipite 

les eaux de chaux, de baryte, de strontiane, mais le pré-

cipité se redissout dans un excès d'acide. Il trouble aussi 

les nitrates d'argent, de mercure, ainsi que l'acétate, le 

nitrate et l'hydro-chlorate de plomb ; mais il n'agit pas sur 

les sels de magnésie et d'alumine, sur les hydro-chlorates 

d'étain et de mercure, ni sur les sulfates de fer, de zinc, 

de manganèse et de cuivre. Cet acide est toujous un pro-
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duit de l'art On l'obtienten traitant la gomme ou le sucre 

de lait par I acide nitrique ; de là le nom Xacide saecho-
lac tique, sous lequel il fut d'abord connu. C'est en effet 

du sucre de lait dont on le retire ordinairement. Il suffit 

de le traiter à chaud par trois parties d'acide nitrique 

On trouve, dans le fond de .a cornue qui doit être assez 

grande, une poudre blanche qu'il suffit de laver pour 

1 avoir pure : c'est l'acide mucique. Il est composé de 

carbone 3 3 , 6 9 , oxigène 6 2 , 6 9 , hydrogène 3,6a en poids 

(Gay-Lussac et Thénard.) Les résultats de M. Berzélius 

sont un peu différens. 

A C I D E M U R I A T I Q U E . v o y . Acide hydro-chlorique. 
A C I D E M U R I A T I Q E F L O G I S T I Q U É . Voy. Chlore. 
A C I D E M U R I A T I Q U E O X I G É N É . Voy. Chlore 
A C I D E M U R I A T I Q U E HYPER-oxioÉNii.Voy. Acide chlo-

rique. 

cMoT M U B I A T I Q U E S U R " o x ^ - Voyez Oxide de 

A C I D E N A N C É I Q U E . Voy. Zumique. 
ACIDE NITREUX. Les caractères physiques de cet acide 

on très-variables et très-curieux. On le regarda pendant 

long-temps comme un corps gazeux; mais M. Dulon. 

^ 1 ^ V e C S a ^ o r d i n a i r e , l e regarde c o m ^ 

liquide a la température et à la pression de l'atmosphère 

Sa couleur varie selon le degré de chaleur auquel il « a 

exposa de i 5 a a 8 - . Il est orangé, d'un jaune-fauve à o° 

pr^quincolore à _ i o O , et tout-à-fait sans couleur I 

~~ S a d e n s , t é e s t t I e M 5 1 ; il bout à ,8° . Sa vapeur 
- niti^nte; en contact avec l'oxigène et la vapeur d'ea 

e • . c h a n g e en acide nitrique, et les corps enflammés 

q«e Ion y p | 0 n g e continuent à brûler. Il agit sur les 

uinerens corps à peu près comme l'acide nitrique. Si on 
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le met en contact avec l'acide hydro-sulfurique, il en 

précipite le soufre à la température ordinaire. Il forme 

avec l'acide sulfurique concentré un composé cristallin 

décomposable par l'eau. L'acide nitreux est composé en 

volume de i d'azote et de 2 d'oxigène, ou en poids de 100 

d'oxigène et de 44,2.5 d'azote. On l'obtient eu chauffant 

dans une petite cornue du nitrate neutre de plomb b.en 

sec. On le reçoit dans un récipient entouré d'un mélange 

réfrigérant. 

ACIDE KITHIQUE. C e c o r p s f u t d é c o u v e n t en 1 2 2 5 p a r 

Raimond-Hille, qui le nomma esprit de nitre, parce 

qu'il l'avait obtenu en chauffant un mélange d'argile et 

de sel de nitre (nitrate de potasse). Il contient toujours 

une certaine quantité d'eau, sans laquelle il ne peut 

exister La pesanteur spécifique de celui qui en contient 

le moins est de i , 5 i o à i 8 ° , d'après M. Gay-Lussac. C'est 

un liquide incolore, d'une odeur particulière, d'une 

saveur extrêmement caustique, puisqu'il désorganise les 

matières animales avec lesquelles on le met en contact. 

Il rougit fortement la teinture de tournesol. Il bout a 

86° (M. Thénard), et se décompose à une chaleur rouge. 

Les produits de cette décomposition sont de l'eau et de 

l'oxigène. Il se congèle à - 5 o ° , mais il ne devient jamais 

bien'solide. Quand il est très-concentré, la lum.ere so-

laire le décompose comme la chaleur rouge. La plupart 

des corps combustibles décomposent l'acide nitrique en 

lui enlevant de l'oxigène ; la quantité de l'oxigène absorbe 

varie selon l'affinité du corps pour l'oxigène, selon la tem-

pérature à laquelle on fait l'expérience et suivant les 

quantités que l'on emploie relativement a celui de 1 ac.d<* 

„itrique;en sorte que l'acide nitrique peut être transforme 

en acide nitreux, en deutoxide d'azote, en protoxide d a -
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zote, et même en azote. Le chlore, l'iode et l'azote sont 

sans action sur lui , ainsi que l 'or, le platine, l'iridium , le 

rhodium, l'osmium, le columhium , le cérium, le titane, le 

chrome et le tungstène. Tous les autres élémens non mé-

talliques et métalliques en opèrent la décomposition à di-

verses températures. Dans leur contact avec lui, les métaux 

passent à l'état d'acide ou d'oxide, et, dans ce dernier 

cas, presque toujours la portion d'acide nitrique non 

décomposée s'y unit et forme un nitrate. L'antimoine et 

l'étain font exception à cette règle. Dans quelques cas 

aussi l'eau de l'acide nitrique est décomposée et l'hydro-

gène, se trouvant à l'état de g a z , s'unissant avec l'azote 

d'une partie de l'acide nitrique, s'y combine et forme 

de l'ammoniaque. De là le nitrate d'ammoniaque que l'on 

observe dans les dissolutions de certains métaux dans cet 

acide. L'acide sulfurique, en s'emparant de l'eau qu'il 

contient, le transforme en oxigène et en acide nitreux. Il 

parait pouvoir dissoudreune assez grande quantité de deu-

toxide d'azote. L'on obtient, dans ce cas, un mélange d'acide 

nitrique, d'acide nitreux, de deutoxide d'azote et d'eau. 

Ce mélange prend différentes couleurs, selon la quantité 

de deutoxide d'azote qu'on y,fait passer. L'acide nitrique 

attaque presque toutes les substances végétales qui ne 

jouent pas le rôfe de bases salifiables. Il leur cède tou-

jours une certaine quantité d'oxigène , et les fait souvent 

passer à l'état d'acide. Son action sur les substances ani-

males est aussi très-énergique. Il les décompose presque 

toujours en se décomposant lui-même, et donne nais-

sance alors à plusieurs des composés qui peuvent résul-

ter de l'union de l'oxigène, de l'hydrogène, du carbone 

et de l'azote. En e f f e t , on trouve de l'ammoniaque, de 

l'acide hydro-cyanique , de l'acide nitreux, des acides 
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malique, acétique, oxalique, carbonique, de l 'eau, des 

oxides d'azote, de l'azote, et un composé particulier 

jaune et détonnant que l'on regarde comme la combi-

naison de l'acide hypo-nitreux avec une matière animale. 

L'acide nitrique est composé de i volume d'azote et 2 

volumes 1/2 d'oxigène, ou bien en poids de 35,12 d'a-

zote et 100 d'oxigène. Le poids de son atome est de 

6,75. On ne l'a pas encore trouvé libre dans la nature. 

Il existe à la vérité dans des endroits exposés continuel-

lement à des émanations animales , dans les lieux où des 

matières azotées se décomposent lentement ; mais tou-

jours il s'unil à des bases, et c'est principalement à la 

chaux, à la magnésie et à la potasse. On le préparait au-

trefois en faisant un mélange de nitrate de potasse et 

d'argile. On mettait ce mélange dans de grandes cornues 

de grès nommées cuines. On y adaptait des récipiens 

en grès, et l'on plaçait ces cuines sous un long fourneau 

nommé galère. Il se formait une espèce de frite ou com-

binaison de potasse et d'alumine , et l'acide se dégageait. 

Il suffisait de traiter ces résidus par l'acide sulfurique, 

pour obtenir de l'alun. Comme l'acide sulfurique est 

maintenant à très-bas pris , on trouve plus avantageux 

de l'employer pour décomposer le nitrate de potasse. On 

introduit ce sel dans des tuyaux de fonte qui communi-

quent avec des récipiens en grès, et l'on y verse l'acide 

sulfurique par le moyen d'un tube, ou entré les jointu-

res avec de l'argile. On chauffe légèrement d'abord; en-

suite on augmente le feu , jusqu'à ce qu'il ne se dégage 

plus rien. L'acide ainsi obtenu n'est pas pur. Il est plus 

ou moins coloré en jaune par du deutoxide d'azote ; 

¡1 contient en outre un peu d'acide hydro-chlorique, 

une petite quantité d'acide sulfurique. On le prive de cet 
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comme réactif, il faudrait y verser Z n ^ 
nitrate de baryte ¡usa,,'- , g 3 g0lUte d u 

précipité ; employer avec le m ^ ? * * * de 

d'argent ; et ^ le nitrate 

nitrates, e s i ^ ^ ^ « P - de ces 

" ^udrait le distiUer d n o u v J ' ^ ^ 

de l'avoir parfaitement pur C ^ t , 1 D ^ f ^ « * « 

«sages sont le plus m u l L • T a C ' d e s d « m les 

- r c e sous ^ « * > * < W ' e com-

l'onguent c i t r i n ' c ^ - g ê n é e , 

A C I D E » I T M - I E O C Z O B E M „ 

' I» d ( . r l . » " " » n o t <!„„„„ « n o m 

» — . «!<»• lu i , S « * < « * » . . Ce 

•*•<«*avec * • « 

*> >'»«»„ de P a c l ; 2 
« r <* 

« y « eharijons , f o r a f e ^ T * * " « « • » . 
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d e plomb, un sel détonnant. M. Thénard regarde ,. avec 

raison, l'acide minéral qui entre dans sa composition, 

comme de l'acide hypo-nitreux. 

Â.CIDE OTIÉXQUE. L a d é c o u v e r t e d e c e t a c . d e e t L e t u d e 

de ses propriétés sont dues à M. Chevreul. Il est liquide 

Ï Z L , d'une consistance oléagineuse d'une odeur e 

d u n e saveur rances. Sa pesanteur sPec,f,que est d o 8 9 8 

k i q ° La chaleur le décompose, excepte dan, le vide, 

o à ï se volatilise. Il se congèle un p e u a u - d e s s o u s d e o , 

et se prend en une masse cristalline. L'eau ne le d ssout 

1 i n'en est pas de même dans l'alcool ; .1 s'umt aux 

l e des stéarique et margarique ; il décompose les sou • 

earbonates. Il existe dans le gras des cadav es. On 1 ob 

ent en traitant la graisse de porc par la potasse. con-

2 * t 3 o 5 p°ur io° d'acide sec- D a n s , r 
U est composé de 7,69 d'oxigène , de 80,94 de carbone 

J Z à quatre faces, terminés par des sommets « h e d ^ 

Sa saveur est tres-forte ; il rougit fortement la teinture de 

t u t Z l - Chauffé dans une cornue, il ne tarde pas a 

W H a n s son eau de cristallisation, ensuite une por-
fond.e aans v o|a tilise et se condense 

F r I B : = " = = • = 
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gène 2,745. M. Berzéhus l'a trouvé , - • 1 

•»» . i « t a que IWide „ i , . i q „ e « o r r f e ° P é r a -

1 on transforme en aeidP « « r R e l i q u e , q u e 

eu très-gros cristaux b U e n t d abord 

contiennent, i l s s e * 

p'us en plus déliés. On peut pnr T P " S n , e s * 
^ o „ p o s M d ; o ' l « ce, « i d » en 

C * * U jdro-sulfurique ) filtrant I. * * 
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de plomb, un sel détonnant. M. Thénard regarde ,. avec 

raison, l'acide minéral qui entre dans sa con.posrt.on , 
comme de l'acide hypo-nitreux. 

ÀCIDE OLÉIQUE. La découverte de cet ac.de et Letude 

de ses propriétés sont dues à M. Chevreul. Il est liqu.de, 

incolore , d'une consistance oléagineuse, d'une odeur et 

d'une saveur rances. Sa pesanteur spécifique est de 0,898 

^ i q o La chaleur le décompose, excepté dans le v.de, 

où il se volatilise. I l se congèle un peu au-dessous de o , 

et se prend eu une masse cristalline. L'eau ne le dissout 

pas II n'en est pas de même dans l'alcool ; il sun.t aux 

acides stéarique et margarique; il décompose les sous-

carbonates. H existe dans le gras des cadavres. On l ob-

tient en traitant la graisse de porc par lapotass - con 

tient 3,95 d'eau pour 100 d'acide s e . D a n s état sec, 

U est c i p o s é de 7 , 6 9 d'oxigène , de 80,94 de carbone 

et de i x , 3 5 d'hydrogène en poids. 
A C I D E O X M . I U Blanc, s o l i d e , cristallise en prisme, 

déliés à quatre faces, terminés par des sommets d.edres 

Sa saveur est très-forte ; il rougit fortement la teinture de 

tournesol. Chauffé dans une cornue, il ne tarde pas a 

fondre dans son eau de cristallisation, ensurte u n e p o r -

" n se décompose, l'autre se vo.atilise et se condense 

dans le col de la cornue. Soumis à une chaleur rouge sans 

; ^ ta" de l 'air, il ne laisse aucun résidu de charbon 

I , est soluble d a n , deux parties d'eau froide; se d.ssou, 

L t s facilement dans l'alcool. Son affinité pour la chaux 

• teUe qu'il l'enlève a l'acide sulfurique. L oxalate lorme 

Ï nsoluble dans un excès d'acide oxahque. Les c h . 

i t e s modernes ne sont pas d'accord sur sa c o m p o s a . -

ÏÏ Gav-Lussac et Thénard le regardent comme^ forme 

T p l de carbone . 6 , 5 0 6 , oxigène W > 8 9 > h y d r o -
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S i s ' ' o 5" M ' B r T U U S 1>a t r ° U V é * carbone 
33 3 5 , ox. 66,41 en poids, ou bien en volume de 

a de vapeur de carbone et 3 d 'ox igè* , M. D l l w | e 

considéré comme un composé d'acide carbonique 

dhych-ogene, et M. Doebereiner pense qu'il est p odu 
par la combinaison d'un volume d'acide carbonique a " c 

nn vo urne d'oxide de carbone et une p r o p o r J n d ' L 

ave a D O T " T t ^ " ^ 
avec la potasse et la chaux. La première de ces combi-
n o n s existe dans 1 W , , Ja ^ ^ ^ 

la racine de rhubarbe. Cet acide est emplové en chin 

comme réactif, dans les arts pour enlever ,es couleu s a 

P ^ 6 1 3 f r é C ™ 6 n t - anatomie 
pathologique pour démontrer la formation des fausses 

1 on transforme en aeide oxalimi» . a c e t , c l u e > 

« t r r ; L r : t r c e t adde » 
évaporer. Les cristanv 1 - 1 1 , 1 e t , a faisant 

A C I D E ^ ^ 
« « I T R E U X . V oy. Acide hypo-nitreu r 
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odeur forte, qui ne bout qu'au-dessus de i o o V et reste 

liquide à —9». Il se volatilise avec l'eau sans se décom-

poser, tandis qu'il se décomposerait si on le distillait pur. 

Il se rapproche encore des huiles volatiles par quelques 

caractères. Comme elles, il s'enflamme par l'approche 

d'un corps en combustion, se dissout en petite quantité 

dans l 'eau, tandis que l'alcool le dissout en toutes pro-

portions. M. Chevreui, à qui l'on doit la découverte de 

cet acide, l'a trouvé, mais toujours en petite quantité, 

dans les huiles de marsouin et de dauphin, ainsi que dans 

les baies de la v iorne {viburnum opulus) L acide pho-

cénique contient 9,89 <*'eau pour 100 dac.de sec. Lu 

retranchant cette eau, il est composé de carbone 66,3 9 o, 

oxigène 2 6 , o 3 o , hydrogène 7 , 5 8 o en poids. 

' I C I O E P H O S P H A T I Q C E ; M . Dulong et quelques autres 

chimistes nomment ainsi l'acide que nous avons décrit 

sous le nom d >Uypo-phosphor ique . Cet acide a ete sou-

vent décrit sous le nom d ' a c i d e phosphoreux, lorsque 

l'acide phosphorique et lui étaient les seuls connus, de, 

quatre que le phosphore peut former 
1 A C I D E P H O S P H O R E U X . Liquide, incolore modoie, très 

acide très-soluble clans l 'eau, décomposable par la cha-

leur et susceptible de former avec les bases des sels qui 

diffèrent essentiellement des phosphates et des hypo-

p l " h â t e s . M. Dulong le regarde comme forme de 100 

de phosphore et de 7 /„88 d'oxigène. Le poid* de son 

atome est de 4,67. H est sans usage. C'est M. Davy qu, l a 

: On l'obtient en traitant le proto chlorure de 

phosphore par l'eau. Il suffit de faire évaporer la hqueur 

Cet a e * e e * soHde, 

incolore, inodore, plus pesant que Veau , fond a la chaleur 
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rouge en un verre incolore, se volatilise à une tempéra-

ture très-éievée. A cette température, il est décomposé 

par le carbone, le potassium , le sodium, le fer, le z inc, 

l'étain et quelques autres métaux. Les produits que l'on 

obtient varient selon la quantité de métal relative à celle 

d'acide phosphorique. Il attaque aussi l'argent avec le 

contact de l'air, mais à une température assez élevée.Aucun 

chimiste ne s'accorde sur la composition de cet acide. 

Nous le regardons avec M. Dulong comme formé de 100 

de phosphore et de 124,80 d'oxigène. Ses usages sont 

peu nombreux. On l'emploie dans quelques analyses. On 

peut l'obtenir en faisant brûler un morceau de phosphore 

sous une cloche, sur du mercure, clans l'oxigène ou dans 

l'air atmosphérique. L'acide qui se forme est en flocons 

semblables à de la neige. On le prépare ordinairement en 

plaçant au bain de sable une cornue tubulée, munie 

d une allonge et d'un récipient sphérique terminé par deux 

flacons de l'appareil de W o u l f . Quelquefois on n'ajoute 

pas ces deux flacons, et on se dispense de luter les join-

tures On met clans la cornue 8 parties d'acide nitrique, 

que Ion porte à l'ébullition ; alors on y ajoute 1 partie 

de phosphore coupé par petits morceaux. Quand la moitié 

du liquide est distillée, on laisse refroidir l'appareil, on 

verse dans la cornue le produit distillé, et on continue 

1 opération jusqu'à ce qu'il ne se dégagé plus de gaz. On 

Place le liquide que contient la cornue dans un creuset 

de platine, et on chauffe jusqu'à ce qu'il soit vitrifié. On 

sep,ocure encore l'acide phosphorique en décomposant le 

Phosphate d ammoniaque par la chaleur, ou le phosphate 

f b a r y l e P f r ' ' a c i d e s u ' f i irique. L'aeide phosphorique 

n existe pas libre dans la nature, mais il fait partie des o î 

des animaux, et se trouve aussi combiné à différens oxidès. 
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A C I D E P R U S S I Q U E . Voy. Acide hydro-cyanique. 

A C I D E P R U S S I Q U E O X Ï G É N É . V o y . Acide chloro-cya-

nique. 
ACIDE PSEUDO-KINIQUE. A peine connu. Découvert 

par M. Vauquelin dans l'écorce du strychnos-pseudo-kina. 

A C I D E P Y R O - A C É T I Q U E . V o y . Esprit pyro-acétique. 
ACIDE PURPURIQUE. A c i d e p a r t i c u l i e r , q u e l 'on o b -

tient en traitant l'acide urique par l'acide nitrique. L e 

nom de purpurique lui a été donné par M. P r o u s t , qui 

ne l'ayant jamais obtenu p u r , croyait que les sels qu'il 

formait étaient rouges. M. Vauquelin l'a obtenu incolore. 

11 est très-soluble dans l'eau et dans l'alcoo-1 ; il cristallise 

difficilement, fond à une douce chaleur, devient luisant 

et transparent comme de la gomme; les sels qu'il forme 

sont incolores. I l est composé, d'après M. Vauquelin, de 

3 7 , 3 4 de charbon, de 2 9 , 3 4 d'oxigène, de 17 ,22 d'hy-

drogène, et de 16,o4 d'azote. 

A C I D E P Y R O - L I G H E U X . V o y . Acide acétique. 
A U D E P Y R O - C I T R I Q U E . C ' e s t u n d e s p r o d u i t s d e l a 

décomposition de l'acide citrique. I l est solide, b lanc, 

inodore , très-soluble dans l'eau et dans l'alcool, roug.t 

la teinture de tournesol, et a cela de remarquable, qu'.l 

ne trouble aucune dissolution m é t a l l i s é , excepté l'acé-

tate de plomb et le proto-nitrate de mercure. D'après 

M. Lassaigne, à qui l'on en doit la découverte, il est com-

posé de 47,5 de carbone, 43,5 d'oxigène, et 9d'hydro-

gène. 

A C I D E D E L A P U N A I S E . V o y . Acide cunique. 
A C I D E P Y R O - M A L I Q U E . C ' e s t u n d e s p r o d u i t s d e l ' a c -

tion de la chaleur sur l'acide malique. I l est solide, sus-

ceptible de cristalliser, fond à 47,5 , et cristallise par le 

refroidissement. Il est soluble dans dix parties d'eau , et 
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se dissout bien plus facilement dans l'alcool rectifié. Il se 

combine aux bases salifiables, et forme des sels particu-

liers. 

ACIDE PYRO-MUCIQUE. C 'es t u n des p r o d u i t s d e la d is-

tillation de l'acide mucique. Il est blanc, inodore, très-

sapide, fond à i 3 o ° , se volatilise à un degré de chaleur 

un peu plus élevé, et se condense en refroidissant en une 

masse cristalline. Il est soluble dans vingt-six parties d'eau 

froide. L'alcool et l'eau chaude en dissolvent davantage. 

Il ne précipite que l'acétate de plomb. M. Houton-Labil-

lardière, qui l'a découvert, le regarde comme formé de 

5 2 , 1 1 8 de carbone, 45,806 d'oxigène, et 2 , 1 1 1 d'hydro-

gène. 

ACIDE PYRO-TARTRIQUE. O n l ' o b t i e n t e n d is t i l lant l ' a -

cide tartrique. I l se trouve, comme les précédens, dans 

le produit liquide de la distillation. I l est blanc, cristal-

lin, très-sapide, fond si on l'expose à la chaleur dans un 

vase fermé, se décompose en partie à une température 

un peu plus élevée, se dissout très-facilement dans l 'eau, 

cristallise par l'évaporation, et se combine à différentes 

bases salifiables. 

ACIDE PYRO-URIQUE. C ' e s t u n des p r o d u i t s d e la d i s -

tillation de l'acide urique. Il est blanc, cristallin , croque 

sous la dent, rougit la teinture de tournesol, se dissout 
f I U a r a n t e P a r ( i e s d'eau froide, et dans l'alcool con-

centré et bouillant ; il s'en précipite par le refroidisse-

ment. La chaleur le fond et le volatilise; il se sublime en 

aiguilles blanches. L'acide nitrique le dissout. Il forme 

avec la plupart des bases salifiables, des sels qui sont' 

presque tous solubles. Ces sels sont décomposés par pres-

que tous les acides, qui en précipitent l'acide sous la 

'orme de poudre blanche. Il est composé d'oxigène 44 3 2 
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de carbone 28,29, d'azote 16,84 > d'hydrogène 10,00, en 

poids. Voyez pour plus de détails le mémoire de MM. Che-

valier et Lassaigr.e, Annales de Chimie et de Physique, 
t . X I I I , p . I 5 5 . 

A C I D E R H E U M I Q C E . A c i d e t r o u v é d a n s l e s t i g e s d e r h u -

barbe. C'est de l'acide oxalique. 

A C I D E R O S A C I Q U E . S o l i d e , d ' u n r o u g e v i f , i n o d o r e , 

presqu'insipide, rougit le tournesol: Selon M. Vogel , l'a-

cide sulfurique concentré le convertit en une poudre 

rouge, le dissout, et l'amène ensuite à l'état d'une pou-

dre blanche , insoluble dans l'eau , qui parait être de 

l'acide urique. L'acide sulfureux lui donne également 

cette belle nuance d'un rouge vif. L'acide nitrique le 

transforme en acide urique. La dissolution de nitrate d'ar-

gent , dans laquelle on a délayé de l'acide rosacique , 

prend au bout de quelques heures une couleur d'un brun 

fauve; au bout de vingt-quatre heures, il reste une pou-

dre d'un vert-bouteille. L'acide rosacique se dépose sous 

forme de sédiment rosacé dans les urines rendues pen-

dant le cours de fièvres intermittentes. On lave ce dépôt, 

et on le traite par l'alcool bouillant, qui dissout l'acide 

vosacique. Il diffère très-peu de l'acide urique. 

A C I D E SACCHARIN. C ' e s t l ' a c i d e o x a l i q u e . V o y e z c e 

mot. 

A C I D E S A C C H O - L A C T I Q U E . V o y . Acide mucique. 
A C I D E D E LA S A U T E R E L L E . V o y . Acide locustique. 
A C I D E S É B A C I Q U E . S a d é c o u v e r t e e t l ' é t u d e d e s e s p r o -

priétés sont dues à M. Thénard. C'est un des produits 

de la distillation des graisses. Il est inodore, peu sapide, 

plus pesant que l'eau , et susceptible de cristalliser en pe-

tites aiguilles blanches. La chaleur le fond d'abord ; 

puis il se décompose. Il est très-soluble dans l'eau chaude. 
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et peu dans l'eau froide, en sorte que l'eau bouillante qui 

en est saturée se prend en masse par le refroidissement. 

Il est soluble dans l 'alcool, se combine très-bien aux al-

calis, et forme avec eux des sels neutres et solubles. Il ne 

contient pas d'azote. 

A C I D E S É L É K I Q U E . S o l i d e , b l a n c , c r i s t a l l i n , i n o d o r e , 

très-sapide, rougit fortement la teinture de tournesol. La 

chaleur le volatilise sans le décomposer. Il attire l'humi-

dité de l 'air, se dissout facilement dans l'eau et dans 

1 alcool. Plusieurs corps combustibles peuvent le décom-

poser à l'aide de la chaleur. Il est composé , d'après 

M. Bcrzelius, de 100 de sélénium, et de 40,33 d'àxi-

gene. On l'obtient, comme l'acide phosphorique, en brû-

lant le sélénium dans I'oxigène, ou en le traitant par 

1 acide nitrique. Il est sans usage. 

A C I D E S O R B I Q U E . Voy. Acide malique. ' 
A C I D E S T É A R I Q U E . S o l i d e , b l a n c , i n o d o r e , i n s i p i d e , 

Plus léger que Peau, fond à 7 o % et dans cet état rougit 

la teinture de t o u r n a i . Il cristallise par le refroidisse-

ment II est insoluble dans Peau, et très-soluble dans l'al-

cool. L acide nitrique le décompose. Il brûle comme de la 

c r e quand on le chauffe exposé au contact de Pair. Ces 

propriétés le rapprochent beaucoup de Pacide margarique. 

On „ e e trouve jamais dans la nature; on l'obtient en 

saponifiant les graisses. II contient pour 100 parties 3,5a 

<1 eau. Abstraction faite de cette eau , il est formé de 7 , I 

- x - g e n e , d e 8 0 , 1 5 4 d e c a r b o n e , e t d e 1 > , 4 7 8 d ' h d r o ! 

Z ' i r < r 1 d c d é t a i , s i e s r e c h c r c h e s ' t i -ques de M. Ghevreul sur les corps gras. 

, A C I D E S T A M X I Q U E . Voy. Oxide d'étain (Par) 

ACIDE S UBÉR I q c e . On l'obtient en traitant le liège par 

1 e - t n q u e . Il est blanc, pulvérulent, offre à p e L e 

3. 
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les caractères ties acides, forme cependant des combinai-

sons avec les alcalis. Si on l'expose à la chaleur,- i l ne 

tarde pas à fondre, et se volatilise ensuite. Il est à peine 

soluble dans l'eau , l'est davantage dans l'alcool. Il ne 

précipite ni le sulfate de cuivre ni le sulfate de zinc. II 

est composé, selon M. B u s s y , de 58,33 de carbone, 34 

d'oxigène, et 7,67 d'hydrogène. 

ACIDE SUO.CIHIQUS. Solide, susceptible de cristalliser 

en prismes aplatis, incolores, d'une saveur acre. Il est 

peu soluble dans l 'eau; l'eau ne l'altère pas, la chaleur en 

décompose une portion dans laquelle l'autre se vaporise. 

Il précipite les sels de fer peroxidés, et ne précipite pas 

ceux de protoxide de manganèse. D'après M. Berzélius, 

il est formé de 47,600 de carbone, 47.888 d'oxigène, 

et de 4 , 5 1 2 d'hydrogène en poids. On le trouve dans le 

succin et dans les térébenthines. Il est employé en méde-

cine. On l'extraii ordinairement du succin. A cet ef fet , 

on en introduit une certaine quantité clans une cornue 

de grès ; on y adapte une allonge et un récipient terminé 

par un tube. On chauffe graduellement jusqu'à ce qu'il 

ne se dégage plus rien, et l'on a soin de rafraîchir de 

temps en temps, le récipient. U n e partie de l'acide se vo-

latilise et s'attache aux parois des vases; c'est le plus pur. 

L'autre se trouve à l'état liquide , mélangé avec une 

huile d'une odeur désagréable. On sépare l 'huile, el , 

autant que possible, on fait évaporer la liqueur à un 

courant d'air froid. On obtient des. cristaux d'acide; on 

les réunit à celui qui s'est volatilisé ; on les combine a la 

soude, et on en forme ainsi un sel.soluble que l'on dé-

compose par le nitrate de plomb. On a soin, avant d'a-

jouter le nitrate de plomb , de traiter la liqueur par le 

«barbon. Enfin ou décompose le succinate de plomb pw-
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l'acide sulfurique, et on obtient l'acide succinique très-
pur. « 1 

ACIDE SULFUREUX. Gaz incolore, d'une odeur forte 

et piquante, rougissant d'abord la teinture de tournesol, 

«t la détruisant^ensuite. Sa densité, d'après M. T h é n a r d , 

est de 2,234 La chaleur seule' ne peut le décomposer 

Lorsqu il est humide, un froid de - 5 o ° ne le liquéfie 

pas; mais M. Bussy, à qui l'on doit des observations d u 

P « grand intérêt sur cet acide, l'a liquéfié à la pression 

oïdinaire, en le plongeant dans un mélange réfrigérant 

ompose de 2 parties de glace et 1 de se, L r i n . ï , 0 b 

i T o u i r " r " f a U t q U e ' e S a Z S O i ' b i e " - c . Ainsi 
! T I 0 e ' 7 U ° e i n c o l < - ' l r a n s p a r e n t , qui bout 

a - 1 0 , et dont la densité est 1 ,45. Il produit tant de 
froid en se vaporisant, que l'on peut croire que l'on par 

endra a liquéfier par ce moyen, et en e m p l o i e 

p : l P 7 ' — des gaz qui n ' o n f p a s encor 

P " i être Le gaz acide sulfureux ne se combine avec 

oxigenef à aucune température; mais i. peut ê e d 

- p o s é à diverses températures (jamais à" froid p r 

d fferens corps combustibles qui en absorbent l'ox g e C 

u r T ' h r . ^ ^ ^ d * S avec e 

Cette Ai. • soufre en sont le résultat 

ï û s : n m é ™ £ 

"ues. L eau , a Ia pression ordinaire et à 4 - o n " 

'I est co » ™ „ , „ » b i e „ i r * - z 
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atmosphérique, on se le procure en brûlant du soufre' 

sur un réchaud. On le prépare de la même manière p o u r 

blanchir la soie. Mais si on voulait l 'obtenir p u r , il fau-

drait traiter une matière végétale , du bois par exemple , 

par l'acide sulfurique concentré. On peut encore subs-

tituer le mercure au bois. L'acide sulfurique cédant de 

l 'oxigène, se dégage à l 'état d'acide sul fureux. 

ACIDE SCLFUIUQUE. S a découverte , qui date du quin-

zième siècle., est due à Bazile Va lent in , qui l 'obtint en 

distillant la couperose verte ' (sul fate de fer). C'est un 

liquide incolore, inodore , d 'un aspect h u i l e u x , d'une 

saveur excessivement caust ique, et par conséquent rou-

gissant très-fortement la teinture de tournesol. I l contient 

ordinairement i / 5 de son poids d ' e a u , et , dans cet é tat , 

sa densité, d'après M. T h é n a r d , est de i ,84?- Il se con-

f i e à — 1 2 " quand il est concentré , et à o° quand .1 est 

étendu d'eau. Exposé à l'action d u feu , il se volatilise 

sans se décomposer; si cependant la température Était 

très-élevée, il se changerait en a volumes d'acide sulfu-

reux et en i volume d'oxigène. Il attire l 'humidité de 

l 'a ir , au point de doubler son poids. U n grand n o m b r e 

de corps combustibles le décomposent à des tempéra-

tures plus ou moins élevées. I l cède alors une f o r t , o n ou 

la totalité de son ox igène , et le soufre se comporte d,ver-

sement avec les corps qui se trouvent en sa présence. 

L 'eau qu'i l contient est aussi souvent décomposée. C o m m e 

l'acide nitr ique, il n'y a que quelques métaux (et ce sont 

les mêmes) sur lesquels il n'a pas d'action. 11 attaque les 

substances végétales et animales, les charbonne, et donne 

lieu à un dégagement d'acide sul fureux. Il p r o d u i t , dans 

son mélange avec l ' e a u , u n grand dégagement de calo-

rique d ù à la condensation d u mélange; tandis que i partie 
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d ac.de et 4 de glace pilée ou de neige produisent un froid 

assez considérable, froid qui est dû à la prompte l iqué-

faction qu'éprouve la glace ou la neige. Cet acide est 

fprme de a volumes d'acide sul fureux et de i volume 

etoxigene, ou en poids de IOO de soufre et de i 5 o d'oxi-

g è n e , abstraction faite de l 'eau qu'il contient. L e poids 

de son atome est de 5. L'existence de l'acide sul furique 

bbre dans la n a t u r e , est encore douteuse. Cependant 

M. de Humboldt a trouvé dans l 'Amérique des eaux qui lui 

devaient leur acidité. On dit aussi l 'avoir trouvé à l'état so-

bde dans quelques grottes; mais il est probable qu'il était 

a état de sulfate acftle de chaux. L a fabrication de l'acide 

sulfurique est une branche de commerce très-importante 

C est principalement aux environs de Marseille qu'elle a 

heu. A cet effet on chauffe dans une grande capsule, pla-

cée vers e bord d 'une grande chambre en p l o m b , un 

melange de 8 parties de soufre e , de i partie de nitrate 

de potasse. L e sol de cette chambre étant couvert d'eau 

toutes les conditions se trouvent remplies p o u r la prépa-

ration de cet acide. L e soufre et le nitre ne t a r d e n f p a f à 

s o m m e r . Quand .a combustion est f in ie , on retire le 

sulfate de potasse qui reste dans cette espèce de capsule 

et on le remplace par un nouveau mélange de nitre et dé 

f n n C d e r a , ' r ' 1 3 G h a m b l e " " o u v r a n t la p 
e la soupape : on la referme ; on enflamme le mélange , 
- au,s, de suite Jusqu'à ce q u e l'acide marque 4o° à 

r e o m e t , de Baumé : alors on le retire de la C h a L r 

e e ; e , - S y P l ' 0 n q U Î d a " S u , , e cavité 

du d ommu,. .quant à l 'extérieur, e t d e là on le con-

dans des chaudières de plomb dans lesquelles on le 

t ha«ffer jusqu'à ce qu'il marque 5 5 - à l 'aréomètre ; 

'e place alors dans des vases de terre et de platine qu 
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atmosphérique, 011 se le procure en brûlant du soufre' 

sur un réchaud. On le prépare de la même manière pour 

blanchir la soie. Mais si on voulait l 'obtenir pur , il fau-

drait traiter une matière végétale, du bois par exemple, 

par l'acide sulfurique concentré. On peut encore subs-

tituer le mercure au boîs. L'acide sulfurique cédant de 

l 'oxigène, se dégage à l'état d'acide sulfureux. 

A C X B E S C I . F U K I Q U E . S a d é c o u v e r t e , q u i d a t e d u q u i n -

zième siècle., est due à Bazile Valent in , qui l'obtint en 

distillant la couperose verte (sulfate de fer). C'est un 

liquide incolore, inodore , d'un aspect hui leux, d'une 

saveur excessivement caustique, et par conséquent rou-

gissant très-fortement la teinture de tournesol. Il contient 

ordinairement x/5 de son poids d ' e a u , e t , dans cet état , 

sa densité, d'après M. T h é n a r d , est de 1,84?.. Il se con-

gèl^à — 1 2 0 quand il est concentré, et à 0° quand il est 

étendu d'eau. Exposé à l'action d u f e u , il se volatilise 

sans se décomposer; si cependant la température était 

très-élevée, il se changerait en % volumes d'acide sulfu-

reux et en 1 volume d'oxigène. Il attire l 'humidité de 

l 'a i r , au point de doubler son poids. Un grand nombre 

de corps combustibles le décomposent à des tempéra-

tures plus ou moins élevées. I l cède alors une portion ou 

la totalité de son oxigène, et le soufre se comporte diver-

sement avec les corps qui se trouvent en sa présence. 

L 'eau qu'il contient est aussi souvent décomposée. Comme 

l'acide nitrique, il n'y a que quelques métaux (et ce sont 

les mêmes) sur lesquels il n'a pas d'action. Il attaque les 

substances végétales et animales, les charbonne, et donne 

lieu à un dégagement d'acide sulfureux. Il produi t , dans 

son mélange avec l 'eau, un grand dégagement de calo-

rique d û à la condensation du mélange; tandis que 1 partie 
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d acide et 4 de glace pilée ou de neige produisent un froid 

assez considérable, froid qui est dû à la prompte l iqué-

faction qu'éprouve la glace ou la neige. Cet acide est 

Çprmé de 2 volumes d'acide sulfureux et de 1 volume 

<1 oxigene, o u en poids de x o o de soufre et de i 5 o d'oxi-

gène, abstraction faite de l 'eau qu'il contient. L e poids 

de son atome est de 5. L'existence de l'acide sulfurique 

h b r e , dans la nature , est encore douteuse. Cependant 

M. de Humboldt a trouvé dans l 'Amérique des eaux qui lui 

devaient leur acidité. On ditaussi l'avoir trouvé à l'état so-

lide dans quelques grottes; mais il est probable qu'il était 

a état de sulfate acftle de chaux. La fabrication de l'acide 

sulfurique est une branche de commerce très-importante. 

L e s t principalement aux environs de Marseille qu'elle a 

l'eu. A cet effet on chauffe dans une grande capsule, pla-

cée vers e bord d'une grande chambre en p lomb, un 

mélange de 8 parties de soufre et de x partie de nitrate 

de potasse. L e sol de cette chambre étant couvert d'eau 

outes les conditions se trouvent remplies pour la prépa-

ration de cet acide. L e soufre et le nitre ne tardent pas à 

dfate de potasse qui reste dans cette espèce de capsule, 

s l f r e ; ; e T c c r u n n o u v e a u m é i a ^ * 

ufre. On donne de l'air à la chambre en ouvrant la porte 

la soupape : on la r e f e r m e ; 0.1 enflamme le mélange , 

t ainsi de su.te jusqu'à ce que l'acide marque 4 o ° à 

^ « d e B a u m é : alors on le retire de la U l 

par le moyen d'un syphon qui plonge dans une cavité 

xteneure communiquant à l 'extérieur, et de là on le c o l 

tactZeeS " d i è r e S ^ P , ° " l b ^ e U e s on e 
ait haulïer jusqu'à ce qu'il marque 55» à l'aréomètre ; 

on le place alors dans des vases de terre et d e platine qu 
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font l'effet de cornues, et on Je chauffe jusqu'à ce qu'il 

marque 66° : c'est dans cet état qu'on le livre au com-

merce. Quoique par ces dernières opérations, on ait sé-

paré de l'acide sulfurique différens corps qui en alté-

raient la pureté, tête qu'une grande quantité d ' e a u , 

de l'acide sul fureux, et une petite quantité d'acide nitri-

que , il retient encore du sulfate de plomb , et quelque-

fois des matières organiques charbonnées. On l'obtient 

très-pur en le distillant; mais il faut avoir soin de placer 

dans la cornue quelques morceaux de verre ou de por-

celaine, anguleux, ainsi que quelques lits de platine qui 

plongent dans le liquide, et traversent la capacité du 

vase. Ils servent à conduire le calorique, et à établir l'é-

quilibre entre les couches de l'acide. Il est évident qu'en 

brûlant un mélange de soufre-et de nitrate de potasse , 

on obtient de l'acide sulfureux et de l'acide nitreux, ou 

au moins du deutoxide d'azote q u i , par son contact avec 

l'oxigène de l 'air, devient acide nitreux. Ces deux acides, 

qui sont sans action l'un sur l'autre quand ils.sont secs , 

présentent, quand ils sont humides, des phénomènes 

remarquables. Une portion d'acide nitreux est décom-

posée et cède de l'oxigène à l'acide sulfureux qui passe à 

l'état d'acide sulfurique, se combine à une petite quan-

tité d'eau et à de l'acide ni treux, et donne lieu à un dé-

pôt de petits cristaux blancs. L'eau dissout l'acide sulfu-

rique contenu dans ces cristaux, et l'acide nitreux répa-

rait sous forme de vapeurs rutilantes. La potasse , qui 

provient de la décomposition du nitre, se combine à une 

portion d'acide sulfurique. et forme du sulfate. On voit 

qu'il est nécessaire d'introduire dans la chambre de 

p lomb, seulement du gaz acide sulfureux et du deu-

toxide d'azote, plus de l'air atmosphérique à cause de 
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Toxigène qu'il contient ; or on parvient encore à ce ré-

sultat , en brûlant seulement du soufre dans la chambre 

de plomb , et se procurant le deutoxide d'azote par l'ac-

tion de l'acide nitrique sur l'amidon. L'acide oxalique , 

qui , d'autre p a r t , en est le résultat, rend , dans certains 

cas, ce procédé plus économique que l'autre. Ses usages 

sont très-multipliés : on l'emploie comme réactif pour 

reconnaître la baryte , pour préparer l'éther sulfurique, 

l'acide nitrique, l'acide hydro-chlorique, etc. 

A C I D E S U L F U R I Q U E D E N O R D H A U S E N . Q u o i q u e l ' h i s -

toire de cet acide devrait être comprise dans celle de 

l'acide sulfurique, nous avons cru devoir en parler sé-

parément. Ce que nous en dirons sera extrait des be l -

les recherches de M. Bussy. C'est un liquide brun que 

l'on prépare principalement à Nordhausen, en distillant 

le sulfate de fer uni à une petite quantité de nitrate de 

potasse. On peut également en obtenir par la distillation 

des sulfates que la chaleur peut décomposer. En chauf-

fant doucement cet acide , on en extrait une masse blan-

che cristalline qui est de l'acide sulfurique anhydre. 

Dans cet état, un peu au-dessous de 2 5 ° , il est blanc 

opaque, absorbe l'humidité de l 'air , fond même à la 

temperature de a 5 ° , et forme un liquide dont la densité 

est de I , 5 7 . Il dissout le soufre et se colore en brun , en 

vert ou en bleu. Il dissout aussi l'indigo , et la dissolution 

est d une belle couleur pourpre. L'acide sulfurique de 

îvordhausen est une dissolution d'acide sulfureux et d 'a-

cide sulfurique ordinaire. 

A C I D E T A R T A R I Q U E . V o y . 

ACIDE TARTRIQUE. Solide, incolore, inodore, cristal-

fisable, d'une saveur fortement acide. La chaleur le dé-

c o m p o s e n t dans sa décomposition, il donne, entreautre* 
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produits, un acide particulier ( voy. Acide pyro-tar-
trique). Mais si cette expérience se fait avec le contact 

de l 'air, l'acide s'enflamme , donne de l'eau et de l'acide 

carbonique. Il est très-soluble dans l 'eau, l'est beaucoup 

moins dans l'alcool. L'acide nitrique le change en acide 

oxalique. Il précipite les eaux de chaux , de baryte , de 

strontiane et l'acétate de plomb. Ces tartrates sont solu-

bles dans un excès d'acide. I l n'en est pas de même des 

précipités qu'il forme dans la solution concentrée de 

potasse, de soude et d'ammoniaque. D'après les expé-

riences de M. Soubeirean , l'acide tartrique mêlé à l'acide 

borique et placés dans un lieu humide, absorbent une 

certaine quantité d 'eau, et se liquéfient ; d'où il conclut 

qu'il peut y avoir combinaison entre e u x ; mais que leur 

affinité est très-faible. Selon MM. Gay-Lussac etThénard, 

l'acide tartrique est composé , en poids de carbone, 

2 4 , o 5 o , d'oxigène 6 9 , 3 2 I , hydrogène 6,629.11 n'a pas 

encore été trouvé pur dans la nature , mais en comb.nai-

son avec la chaux et la potasse. C'est de cette dernière com-

binaison dont on l'extrait. On prend une certaine quantité 

de tartrate acide de potasse en poudre fine. On le dissout 

dans 15 ou 20 parties d'eau bouillante, et. on sature 

l'excès d'acide par une quantité suffisante de craie en 

poudre (carbonate de chaux). On filtre la l iqueur, et on 

lave le tartrate de chaux que l'on vient d'obtemr. On 

verse dans le liquide filtré une dissolution de chlorure 

de chaux. Il y a double décomposition et nouveau dépôt 

de tartrate de chaux. On le réunit au précédent, et on 

les traite par les 3/5 de leur poids d'acide sulfurique 

concentré , que l'on étend d'une assez grande quantité 

d'eau , parce que le sulfate de chaux qui se forme en 

solidifie une assez forte proportion. Si le tartrate de 

1 
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chaux n'a pas été bien lavé, on s'en apercevra facilement 

aux vapeurs d'acide hydro-chlorique qui se dégageront. 

Lorsque le contact de l'acide sulfurique s'est prolongé 

sept à huit jours en remuant de temps en temps la ma-

tière , on ajoute de l 'eau, on agite, on laisse déposer,- on 

décante, on lave le résidu, on réunit lès liqueurs, et on 

les fait évaporer. On les fait bouillir un instant sur une 

petite quantité de charbon animal ; on les passe, et l'acide 

cristallise. Il ne faut pas mettre une trop grande quantité 

de charbon animal; car celui-ci contenant toujours du 

phosphate de chaux, présenterait à l'acide sulfurique 

contenu dans le liquide une nouvelle occasion d'exercer 

la force avec laquelle il réagit sur la plupart des sels. Il 

mettrait en liberté de l'acide phosphorique, et s'oppose-

rait a la cristallisation de l'acide végétal. Si on voulait 

obtenir de l'acide parfaitement p u r , il faudrait alors le 

faire bouillir sur de la litharge (protoxide de p l o m b ) , 

filtrer, y faire passer un courant d'acide hydro-sulfuri-

que, filtrer de nouveau , et chasser, par la chaleur, l'hy-

drogene sulfuré qu'il pourrait contenir. L'acide tartrique 

est employé en médecine. 

ACIDE TUNGSXIQUE. Solide jaune, inodore, insipide • 

- s en contact à une température élevée avec des corps 

desoxigenans, il leur cède une portion de son oxigène , 

c passe a état de deuto et môme de protoxide. Il formé 

des sels solub.es avec la potasse, la soude et l'ammonia-

que II est composé de 100 de métal, et 25 d'oxigène: 

es sa„ s u s a g 0 n , W r a i t d u w o l f l , n t ( ^ ^ 

fia et de manganese ) , en le chauffant avec de l'acide 

hydro-chlorique qui dissout les oxides de fer et de man-

ganese, et n'attaque pas l'acide tungstique 

ACIOE V * 1 Q U E . Blanc, insipide, inodore, plus pesant 
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produits, un acide particulier ( voy. Acide pyro-tar-
trique). Mais si cette expérience se fait avec le contact 

de l 'air, l'acide s'enflamme , donne de l'eau et de l'acide 

carbonique. Il est très-soluble dans l'eau , l'est beaucoup 

moins dans l'alcool. L'acide nitrique le change en acide 

oxalique. 11 précipite les eaux de chaux, de baryte , de 

strontiane et l'acétate de plomb. Ges tartrates sont solu-

bles dans un excès d'acide. Il n'en est pas de même des 

précipités qu'il forme dans la solution concentrée de 

potasse, de soude et d'ammoniaque. D'après les expé-

riences de M. Soubeirean , l'acide tartrique mêlé à l'acide 

borique et placés dans un lieu humide, absorbent une 

certaine quantité d'eau, et se liquéfient ; d'où il conclut 

qu'il peut y avoir combinaison entre eux ; mais que leur 

affinité est très-faible. Selon MM. Gay-Lussac etThénard, 

l'acide tartrique est composé , en poids de carbone, 

2 4 , o 5 o , d'oxigène 69,321 , hydrogène 6,629. 11 n'a pas 

encore été trouvé pur dans la nature , mais en combinai-

son avec la chaux et la potasse. C'est de cette dernière com-

binaison dont on l'extrait. On prend une certaine quantité 

de tartrate acide de potasse en poudre fine. On le dissout 

dans i 5 ou 20 parties d'eau bouillante, el# on sature 

l'excès d'acide par une quantité suffisante de craie en 

poudre (carbonate de chaux). On filtre la l iqueur, et on 

lave le tartrate de chaux que l'on vient d'obtenir. On 

verse dans le liquide filtré une dissolution de chlorure 

de chaux. Il y a double décomposition et nouveau dépôt 

de tartrate de chaux. On le réunit au précédent, et on 

les traite par les 3/5 de leur poids d'acide sulfurique 

concentré , que l'on étend d'une assez grande quantité 

d'eau , parce que le sulfate de chaux qui se forme en 

solidifie une assez forte proportion. Si le tartrate de 
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chaux n'a pas été bien lavé, on s'en apercevra facilement 

aux vapeurs d'acide hydro-chlorique qui se dégageront. 

Lorsque le contact de l'acide sulfurique s'est prolongé 

sept à huit jours en remuant de temps en temps la ma-

tière , on ajoute de l 'eau, on agite, on laisse déposer,- on 

décanté, on lave le résidu, on réunit lès liqueurs, et on 

les fait évaporer. On les fait bouillir un instant sur une 

petite quantité de charbon animal ; on les passe, et l'acide 

cristallise. Il ne faut pas mettre une trop grande quantité 

de charbon animal; car celui-ci contenant toujours du 

phosphate de chaux, présenterait à l'acide sulfurique 

contenu dans le liquide une nouvelle occasion d'exercer 

la force avec laquelle il réagit sur la plupart des sels. Il 

mettrait en liberté de l'acide phosphorique, et s'oppose-

rait a la cristallisation de l'acide végétal. Si on voulait 

obtenir de l'acide parfaitement p u r , il faudrait alors le 

faire bouillir sur de la litharge (protoxide de p l o m b ) , 

filtrer, y faire passer un courant d'acide hydrc^sulfuri-

que, filtrer de nouveau , et chasser, par la chaleur, l'hy-

drogene sulfuré qu'il pourrait contenir. L'acide tartrique 

est employé en médecine. 

ACIDE TUNCSTIQUE. Solide jaune, inodore, insipide • 

- s en contact à une température élevée avec des corps 

desoxigénans, il leur cède une portion de son oxigène , 

e passe a état de deuto et même de protoxide. Il L m e 

S ! S O l u W e S 3 V e C k P ° t a s s e > et l'ammonia-

que II est composé de 100 de métal, et 2 5 d'oxigène : 

es sans usage. On l'extrait du wolfrant ( tungstate de 

e et d manganese ) , en le chauffant avec de l'acide 

hydio-chlorique qui dissout les oxides de fer et de man-

ganese, et n'attaque pas l'acide tungstique 

ACIDE u j u q d ï . Blanc, insipide, inodore, plus pesant 
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que l'eau , rougit à peine le tournesol. Exposé à l'action 

du feu, il donne, outre les produits des matières anima-

les , un acide particulier. ( Voy. Acide pyro-urique. ) I l 

est insoluble dans l 'alcool, et l'eau bouillante n'en dis-

sout pas beaucoup plus d'un millième de son poids. L'a-

cide nitrique le transforme en acide particulier. ( Voyez 

Acidepurpurique. ) En contact avec le chlore, il donne 

lieu à de l'oxalate acide, et à de l'hydro-'chlorate d'am-

moniaque. Cet acide est formé en poids, d'après M. Bé-

rard, de : azote 3 9 , 1 6 , carbone 33,61 , oxigène 18,39, 

hydrogène 8,34- H est sans usage. On le trouve dans l'u-

rine de l 'homme, des oiseaux, des serpens, et dans un 

grand nombre de calculs. On l'extrait du dépôt des uri-

nes récentes, en faisant bouillir ce dépôt avec de la po-

tasse. On décompose cet urate de potasse par l'acide 

hydro-chlorique, et l'acide urique se précipite. 

A C I D E VÉGÉTO-SULFCRIQUE. M . B r a c o n n o t p r o p o s e 

d'appeler ainsi une combinaison d'acide sulfurique , ou 

d'acide hypo-sulfurique, avec une matière végétale. 

Il obtient cet acide en traitant le ligneux par l'acide sul-

furique. 

A C I D E Z U M I Q U E (de zumé, levain). Cet acide, sur l'exis-

tence duquel on peut encore élever des doutes, a été dé-

couvert par M. Braconnot dans différentes substances vé-

gétales qui avaient passé à la fermentation acide. Selon ce 

chimiste, c'est un liquide incristallisable, à peine coloré, 

d'une saveur extrêmement acide. La chaleur le décom-

pose. Il fournit du charbon et de l'acide acétique. I l forme 

des sels solubles avec la plupart des bases salifiables. On 

obtient l'acide zumique en faisant évaporer à une douce 

chaleur le jus de betterave aigri. Quand il est presque so-

luble, on le traite par l'alcool; on filtre la dissolution, et 
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on la fait évaporer en consistance syrupeuse ; on l'étend 

d'eau, et on la sature de carbonate de zinc; on filtre, on 

fait cristalliser le zumate de zinc, on le redissout, on le 

décompose par la baryte, et le zumate de baryte est à 

son tour décomposé par l'acide sulfurique. 

ACIER. C'est le proto-carbure de fer. Il présente à peu 

près les mêmes caractères que ce métal. Il est suscep-

tible de recevoir un très-beau poli ; et si on verse sur un 

morceau d'acier une goutte d'acide nitrique, elle y déve-

loppera une tache noire, due à l'apparition du carbone. 

L'étendue de cet ouvrage ne nous permet pas de rappor-

ter ici en détail les procédés par lesquels on obtient l'a-

cier. On les trouvera très - bien décrits dans l'ouvrage de 

M. Thénard, et dans la Sidérotechnie de M. Hassenfratz. 

Nous observerons seulement qu'on n'a encore trouvé que 

de très-petites quantités d'acier dans la nature. Tout ce-

lui que l'on emploie dans les arts est préparé soit en 

chauffant la fonte grise ou blanche avec du charbon en 

poudre, et le produit se nomme alors acier naturel ; soit 

- en chauffant pendant long-temps des barres de fer dans 

du charbon , et l'on obtient alors l'acier de cémentation 

On prépare une troisième variété d'acier en- fondant dans 

un creuset l'acier naturel, qui prend alors le nom d'acier 

fondu.Toutesces espèces d'acier contiennent au plus un srx 

millième de charbon, et une petite quantité de silicium 

On ajoute encore aux qualités de l'acier en lui alliant de 

petites quantités de platine, d'iridium, de rhodium et 

d osmium. L'aluminium lui communique aussi des pro-

priétés particulières. Il lui donne entre autres celle de se 

moirer par le contact de l'acide sulfurique, comme les 

damas de 1 Inde. La trempe de l'acier est un phénomène 

physique que nous regrettons de ne pouvoir placer ici. 
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A D I F O C I R E . Voy. Gras des cadavres. 
A F F I N I T É . Voy. Attraction. 
A G G R É G A T I O N . V o y . Attraction. 
AIMANT. C'est un minerai de fer composé de 72 de 

métal et 28 d'oxigène, ou bien de 69 de tritoxide et 31 

<le deutoxide de fer ; il contient quelquefois un peu de 

titanate de fer. Sa pesanteur spécifique est de 4>24- I ' 

jouit de la propriété remarquable d'attirer le fer et un 

certain nombre des composés dont ce métal fait par-

tie. Un fragment détaché au hasard se trouve toujours 

pourvu de deux pôles ; et s'il est placé sur un pivot sans 

y être fixé ou suspendu à un fil, l'axe de ses pôles sera 

constamment dirigé du nord au sud , sauf une légère 

déviation. Voyez , pour ses caractères chimiques, Oxidc 
defer. 

AIR ATMOSPHÉRIQUE. L'atmosphère forme autour du 

globe une couche dont l'étendue n'est pas exactement 

connue. On s'accorde cependant à lui donner environ 

seize lieues de hauteur. Cette couche, entourant toute la 

surface de la terre, doit nécessairement contenir toutes les 

matières gazeuses qui s'en échappent, ou qui se forment 

par les nouvelles combinaisons que peuvent éprouver les 

élémens qui composent l'air atmosphérique. Cependant 

il fut pendant long-temps regardé comme un corps sim-

ple , et placé par les anciens chimistes avec l'eau* la terre 

et le feu , comme un des quatre élémens qui formaient en 

dernier ressort toutes les combinaisons de la nature. Cette 

opinion, reçue par tous les savans qui existaient à cette épo-

que , ne fut entièrement détruite que par le§ expériences de 

Lavoisier, quoique Jean Rey 4 p l u s d'un siècle avant lu i , 

ait tenté de la combattre. Lavoisier prouva, par des expé-

riences auxquelles on ne pouvait rien objecter, que l'air 
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était composé de deux gaz qui jouissaient de propriétés 

bien différentes, et dont il essaya de déterminer les pro-

portions. Quoiqu'elles n'aient pas été très-exactes, elles 

approchaient cependant de la vérité. D'après les expé-

riences les plus précises des chimistes modernes, l'air est 

formé de 21 de ga-z oxigène, et de 7 9 de gaz azote. Il con-

tient en outre une quantité variable de vapeur d'eau et au 

plus un millième d'acide carbonique. Les autres ga^ qu'il 

pourrait contenir entrant facilement en combinaison il 

s'ensuit qu'on ne les rencontre dans,l'air que lorsque ce-
01 6 S t r e c u e i l l i P r è s des lieux où ils se produisent 

D ailleurs, leur quantité étant infiniment petite, propor-

tionnellement à la masse de l'atmosphère, et le mélange 

des gaz, même de densité différente, s'opérant avec fa-

cilité, il s'ensuit qu'ils doivent être tellement disséminés 

que l'analyse ne peut plus les apprécier. L'acide carboni-

que est le seul gaz qui devrait se trouver en quantité 

assez grande dans l'atmosphère, puisque la combustion 

des matieres végétales et la respiration des animaux en 

fournissent continuellement dans des proportions assez 

fortes pour altérer la pureté de l'air; mais il est aussitôt 

décomposé par les Végétaux, qui s'en approprient tout le 

carbone,.et dégagent presque tout l'oxigène qu'il conte-

nait Dans les contrées où une basse température s'oppose 

pendant une partie de l'année, au développement de pres-

que tous les végétaux, les vents qui agitent l'atmosphère 

et 1 extrême multiplicité des mousses et des arbres verts' 

résineux maintiennent un équilibre continuel dans la pro-

portion d'acide carbonique répandue dans l'atmosphère 
a i r a t o ° s p l ' é r i q u e est un gaz incolore, inodore, mais 

susceptible de transmettre les odeurs. Il est compressible 

p e s a n t . L u l i t r e p è s e 1 g , , , 2 9 9 1 a o % e t a la p r e s s i o n de' 
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76 centimètres. Sa densité est prise pour unité dans les 

gaz. Ses propriétés chimiques sont, à peu de chose près» 

les mêmes que celles de l'oxigène. Presque tous les corps 

combustibles peuvent le décomposer à des températures 

qui varient pour chacun d'eux. C'est toujours l'oxigène 

qu'il contient quifest absorbé. Un grand nombre de corps 

en absorbent l'humidité ; les alcalis s'approprient l'acide 

carbonique qu'il contient, et finissent à la longue par se 

transformer en sous-carbonate. Ses usages sont extrême-

ment multipliés, puisqu'il entretient la respiration et la 

combustion , qu'il cède de l'oxigène à un grand nombre 

- de corps dans des opérations chimiques. Les courans na-

turels qui s'y établissent sont employés comme forcé mo-

trice , ainsi que la propriété qu'il possède de pouvoir être 

comprimé par une pression et dilaté par la chaleur. 

A I R D E F F L O G I S T I Q U É . C'est l'oxigène. 
A I R F I X E . C'est Xacide carbonique. 
A I R I N F L A M M A B L E . Voy. Hydrogène. 

AIR VICIÉ. Nom que les anciens chimistes donnèrent à 

V azote. 
A I R V I T A L . C'était un des noms deYoxigène. 

A I R A I N . V o y . Alliage. 

ALAMBIC. On donne ce nom à un instrument que le 

chimiste, et surtout le pharmacien, emploient très-sou-

vent. Nous ne décrirons pas les formes variées et plus 

ou moins vicieuses qui furent données aux alambics ; 

nous nous bornerons à décrire celui dont on se sert ordi-

nairement. Il consiste en quatre pièces principales. La 

première est une espèce de chaudière destinée à recevoir 

les matières à distiller, si la distillation se fait à feu nu , 

ou bien à recevoir la seconde pièce ou bain marie, qui 

est un vase de cuivre étamé ou d'étain qui s'emboîte exac-
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tement dans la chaudière, qui se nomme cucurbite C'est 

dans le bain marie que l'on place les matières à distiller 

quand on ne veut pas qu'elles soient immédiatement en' 

contact avec le feu ; alors on met seulement de l'eau dans 

la cucurbite. Quelquefois le bain marie est percé comme 

une écumoire, et l'on n'y place que des matières solides 

qui reçoivent l'eau en vapeur par les trous du vase qui les 

contient. La cucurbite et le bain marie (quand on l'em-

ploie) sont recouverts par une autre pièce que l'on 

nomme chapiteau. Ce chapiteau porte à sa partie supé-

rieure et latérale un tuyau conique qui se joint au 

pentin. L e serpentin est un vase assez grand en cuivre 

ou en bois, dans lequel est placé un long tuyau d'étain 

tourne eu spirale et attaché à trois montans de métal Ce 

tuyau s'ouvre à l'extérieur à la base du serpentin, et c'est 

a qu on adapte un récipient. On met dans le serpentin un 

hqu.de froid, ordinairement de l'eau , qui sert à conden-

ser le produit de la distillation. On renouvelle cette eau 

quand elle est chaude, et l'on emploie à cet effet un 

tuyau qui plonge dans le fond du serpentin et qui s'ou-

vre en entonnoir à sa partie supérieure; en sorte que 

1 eau fro,de gagne le fond, et c'est toujours l'eau la plus 

chaude qu. s écoule par le haut. La portion supérieure 

e externe du chapiteau est quelquefois creuse, et l'on y 

Place ord.na,rement un corps pur comme conducteur du 

c a l o r i e pour que les vapeurs ne s'y condensent pas. On 

peut employer des chiffons de laine et du charbon pilé 

ALBUMINE. C'est une matière animale qui à l'état so-

•de e , blanche, insipide , inodore, plus pesante que 

a 2 T , ° m p 0 s e p a r l a C h a l e u r e n du sous-

Peu pies les memes caractères que la fibrine, si ce n'est 
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qu'elle se dissout mieux dans la potasse et dans la soude. 

Mise en contact avec de l'eau , qui contient un peu de 

dentoxide d'hydrogène, elle n'en dégage pas d'oxigène, 

comme la fibrine. (M. Thénard, vol. i v , p. 3 5 g . ) Si on 

la dessèche , elle devient dure, jaune demi - transparente, 

cassante ; mais si on la met en contact avec l 'eau, elle 

finit par reprendre son état ordinaire. On obtient l'albu-

mine solide en chauffant de l'eau dans laquelle on a dé-

layé du blanc d 'œuf , et lavant le coagulum. Par l'évapo-

ration spontanée, l'albumine de l'œuf n'éprouve pas d'al-

tération , et peut se conserver indéfiniment. L'albumine 

liquide est coagalée par la chaleur, par l 'alcool; elle 

forme, avec tous les acides un peu forts, des composés 

blancs, acides, peu solubles, surtout avec l'acide nitri-

que. L'acide phosphorique et l'acide acétique ne la trou-

blent cependant pas ; le chlore et l'iode la troublent de 

suite ; il en est de même du tannin. La potasse et la soude 

empêchent qu'elle ne soit coagulée par le feu. Excepté les 

sels alcalins, presque tous les autres sels en solution sont 

décomposés par l 'albumine, qui forme une combinaison 

avec l'oxide et une petite quantité d'acide, à moins que ce 

ne soit des acides hvdro-chlorique ou hydriodique, car 

dans ce cas le précipité pourrait bien n'être que de l'al-

bumine avec le chlorure ou l'iodure métallique. De là le 

fréquent usage de l'albumine dans le cas d'empoisonne-

ment par la plupart des sels métalliques. Il faut évi-

ter cependant de l'employer en trop grande quantité , 

parce qu'elle pourrait redissoudre une partie du préci-

pité. D'après MM. Gay-Lussac et Thénard, l'albumine est 

composée de : -Sa,883 de carbone, 23,87a d'oxigène, 

- . 5 4 o d'hydrogene, et I5 , 7 O5 d'azote; plus une petite 

q u a n t i t é de soitfre. L'albumine, unie à l'eau et à quelque, 
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sels, constitue le blanc d'œuf; elle se trouve en outre dans 

presque toutes les parties des animaux, surtout dans les 

liquides. Ses usages sont assez nombreux; mais on l'em-

ploie principalement pour clarifier différens liquides 

J Z " F I X E 3II"RAL- c'est la soude- * 
A L C A L I F I X E V É G É T A L . Voy. Oxide de potassium 
ALCALIGENE. C'était un des noms de l'azote, p a n * 

ALCALIS. On désigne encore sous les noms d'alcalis un 

certain nombre d'oxides métalliques qui jou ssen d 

r e s . A i n s i i l s s ' u n ^ n ^ ^ ^ 

les autres oxides; ils rougissent le papier de cm ' ' 

M è n e n t au bleu la teinture de ^ Z Î ^ X 

A L C A L I S V É G É T A U X . C e s o n t • • 

«e. ^ Î r ; r ; m m i d i a i i 

jours à eux nue les , • 1 Presque tou-

former des sels n a r L t c o m l » ™ r aux acides, et 

qu'ils contiennent 0 t l e ce " ^ ^ « -

Plusieurs propriétés ran T * U a n t i l é d'azote, 

- e s . C o m ^ c a e r u T 0 : 0 1 aUSS ' ' ^ 

P - solubles Z ^ T j * " " î n S ° l u b , e s « • 

l'alcool ce q u i "a t l " ' ^ ^ 
q f 3 , t P e n S e r a Plusieurs chimistes q u e ce 

4 
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n'est qu'une combinaison d'ammoniaque avec une matière 

résineuse modifiée , que quelques-uns nomment sous-
résinc. Comme cette hypothèse n'est pas suffisamment 

a p p u y é e , nous continuerons, avec MM. Pelletier et Ca-

v e n t o u , à les regarder comme une classe séparée dans les 

principes immédiats des végétaux. L e carbone est , dans 

leur composit ion, l 'élément prédominant. 

ALCOOL. L iquide incolore, t rès-volat i l , d'une odeur 

forte et agréable , d 'une saveur c h a u d e , bouillant à 7 9 0 , 

et ne se congelant pas à un froid de — 6 8 " , dont la den-

sité (quand il est bien p u r ) est de o , 7 9 2 3 à 1 7 ° , d'après 

M. Gay-Lussac. L a densité de sa vapeur est de 1 , 6 1 3 , 

d'après le même savant. U n e haute température le dé-

compose complètement; il s 'enflamme facilement par 

l 'approche d'un corps en combustion ou bien par l 'ét in-

celle électrique. L e p h o s p h o r e , le soufre et l'iode sont 

un peu solubles dans l 'alcool. L a vapeur de soufre forme 

avec lui un composé particulier. L e chlore que l'on y 

fait passer y détermine aussi la formation d 'une matière 

huileuse accompagnée d'acide hydro-chlorique et d'acide 

carbonique. Cette matière huileuse parait être une com-

binaison de chlore et d 'hydrogène per-carboné. Lorsqu'on 

fait un mélange de parties égales d'alcool et d 'eau dis-

t i l lée , il y a dilatation d u liquide et en même temps élé-

vation de température. L a potasse, la s o u d e , l 'ammo-

niaque et les alcalis végétaux sont solubles dans l'alcool. 

Si l'on met un petit fragment de baryte dans l'alcool 

anhydre , il restera intact ; mais il se dilatera , pour peu 

qu'i l contienne d'eau. ( T h é n a r d , Traité de chimie, t. i v , 

p . i 3 3 . ) L'action des acides sur l'alcool donne lieu à dés 

corps particuliers. ( V o y . Ethers.) L 'alcool dissout en 

général tous les corps dél iquescens, il dissout le d é m o - ' 
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chlorure de mercure, le camphre , les huiles essentielles 

e sucre , la mannite , l 'huile de ricin. I l n e dissout les' 

huiles grasses qu'en petite quantité. L'alcool est c o m -

posé de carbone 5 1 , 9 8 , oxigène 3 4 , 3 a , hydrogène , 3 , 7 o 

en Poids , ou bien en vo lume, de x d 'hydrogène b icar-

r é et x de vapeur d'eau. L'alcool n'existe pas tout 

forme dans 1 , nature : il se forme pendant la fermenta-
•on d r e s s u c r é e s . e [ c o m m e e s t t r è s _ y o I ^ 

obtient en soumettant ces matières à la distillation. I , 

Z I T ^ 6 , O U j ° U r S d e r e a u ^ - peut lui en-
lever qu en e rectifiant s u r des matières très-avides d'eau 

comme l e c h l o r u r e d e calc ium,l 'acétatedepotasse. . . . D a œ 

a r s ' p r e P a r a t i o n d c A l c o o l se fait au moyen d'ap-

pareils très compliqués, q u e nous ne pouvons pas dé J r e 

en préparé aussi des l i q u e u r s , des vernis, etc. 

ALLIAGES. Un grand nombre de métaux peuvent se 

combiner entre e u x , et c'est au résultat de cefte c o m l 

B 3 T ^ ' '<» '0 « c m d'alliage. On es nomme" 
amalgames , quand le mercure entre dans ienr , 

. u a u d T : ; ; loZ^TT- ~ r e s ' e t c " 

L'affinité des métaTx L ° ' S ^ m 6 t m -

se/ faible L , ' U n S P ° U r , C S a u t r e s ' as-

projim tion e " c T " * ^ « - toute 

' - U e s ^ ^ ^ J ^ ^ ^ e n t très-peu 

naturels , , e p e h n t 1 ^ ^ ^ ' 6 S a l l i a § e s 

tantes a nsi que d l ' , P r ° P ° r t i o n S P ™ e n t cons-

tificiels ; q U e , ? U e S - U n S d e — * * sont ar-
et q , „ peuvent cristalliser. Ils S O n t m - , 

Plus cassans que les .»¿M gênerai 
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n'a pas également lieu. Leur densité est tantôt moindre, 

et tantôt plus grande que la moyenne des deux compo-

sa,«. Leur fusibilité est assez souvent augmentée. On les 

prépare presque tous en chauffant ensemble les métaux 

dorit on veut les former. On peut, par une chaleur mé-

nagée, fondre un des deux composans de l'alliage, et 

le séparer en grande partie. C'est ainsi qu'on sépare le 

plomb du cuivre dans les pains de liquation ; ou bien, 

si le métal est volatil, on peut le chasser par une forte 

chaleur. C'est ainsi qued'on obtient le platine. Il est peu 

d'alliages naturels qui ne contiennent ou de l'arsenic, 

ou de l'argent, ou de l'antimoine. Les alliages employés 

dans les-arts sont, parmi les amalgames, celui d ' e t e » . 

On l'emploie pour étamer les glaces. A cet effet, on étend 

une feuille d'étain sur une table bien horizontale, on la 

recouvre de mercure, et l'on y glisse une glace que 1 on 

charge de poids. Celui & argent est formé de i d'argent 

e l de 8 de mercure. On l'obtient en chauffant jusqu au 

rouge i partie d'argent en grenaille , et la projetant dans 

une assez grande quantité de mercure (par exemple dans 

x6 parties) que l'on a préalablement échauffé ; on remue 

l'amalgame ; puis on le comprime dans une peau de cha-

mois ; le mercure en excès s 'écoule, et l'on obtient un 

amalgame mou qui est employé pourargenter. . C e u . d e 

bismuth , formé de x decemétalet 4 de « c u r e em-

ployé pour mettre au tain des globes de verre. Celu. d o, 

l e prépare comme celui d'argent : on l'emploie pour do-

rer le laiton. Parmi les alliages binaires, celu. de i de 

cuivre avec 0 d'or : il est employé pour faire la monnaie , 

les vases, les bijoux en o r ; celui de x de cuivre et 9 

d'argent est aussi employé pour faire la monnaie, les vases, 

la vaisselle en argent Celui de xoo de cu.vre et de x i 
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d'étain est employé pour les canons. Celui de 7 8 de 

cu.vre et de 2 2 d'étain porte le nom d'airain : il est 

surtout employé pour les cloches... Celui de 2 de cuivre 

et environ x de zinc constitue le laiton en cuivre jaune 

dont les usages sont bien connus. Celui de x d'étain et 2 

de plomb est employé sous le nom dè soudure des plom-
S C d u i d e 8 d'étain et x de fer est emplovc pour 

etamer le cuivre. C'est aussi un alliage de fer et' d'étain 

qui constitue le fer blanc ; mais l'alliage n'a lieu qu'à la 

surface c es feuilles de tôle. Celui de ao d'antimoine et 8o 

d e p omb sert à faire les caractères d'imprimerie. Parmi 

les alhages plus composés , il n'y a guère que celui de 

de b,smuth de 5 de plomb et 3 d'étain, qui présente 

quelque propriété remarquable. Il fond dans l'eau bouil-

Z ! n f y a j ° r e U n e P e t i t e ^ « t é de mercure, il 
devient encore plus fusible, et on l'emploie assez L 
quem p p I o m b e r ^ ^ ^ ^ . / 

pem f r a i e n t dans le creux de la dent ; on le fond L e 

S S n S s s M a i S 

faire sécher o " ' ' ' P « ° r d l , S a b l e P ° ° ' ' 
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tite quantité cle vermillon. Pour faire usage de ces allu-

mettes , on trempe l'extrémité enduite cle la pâte dans 

une petite fiole, ou mieux un flacon à l 'émeri, contenant 

de l'amiante imprégnée d'acide sulfurique concentré. 

L'amiante est très-nécessaire pour que l'allumette ne se 

trouve en contact qu'avec une très-petite quantité d'a-

cide ; car si on la plongeait dans l'acide sans beaucoup 

de précaution, elle ne prendrait pas feu.. 

ALONCE. C'est un vase de forme alougée, ordinaire-

ment en verre, souvent renflé dans le milieu, qui sert a 

éloigner le récipient du vase distillatoire. 

ALQUIFOUX. On donne ce nom au sulfure de plomb 

nature!. 

ALUDELS. Ce sont des pots dont les deux bouts sont 

ouverts ,.et qui peuvent s'ajuster les uns dans les autres, 

pour former des tuyaux. 

A L U M I N E . Voy. Oxide d'aluminium. 
ALUMINIUM. Ce métal n'a pas encore été obtenu à l'état 

de pureté. Il paraît seulement qu'on l'a obtenu en très-

petite quantité allié au fer et à l'acier ; maison n'a pu encore 

l'isoler. Sa combinaison (cellede l'alumine) avec l'oxigène 

est extrêmement répandue dans la nature, mais presque ja-

mais non plus, à l'état de pureté. {V.Oxide d'aluminium). 
ALUN. On connaît sous ce nom, un sel dont la compo-

sition varie , mais qui a toujours pour.base le sulfate 

d'alumine uni au sulfate de potasse, au sulfate d'ammo-

niaque , et quelquefois à tous les deux à la fois. On pour-

rait , il est vrai , remplacer le sulfate d'alumine par des 

sulfates dont l'oxicle contiendrait, comme l'alumine, 3 

atomes d'oxigène pour i de métal; (tels sont ceux de 

péroxide cle fer , de tritoxide de manganèse, de chrome). 

Mais quoique les mêmes lois de composition existassent, 
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'e compose ne serait plus de l'alun proprement dit. L'alun 

est donc un sel double ou triple , incolore, rougissant 

la teinture cle tournesol, soluble dans son poids d'eau 

bouillante, et seulement dans i 5 parties d'eau froide. 

Si on le soumet à l'action du f e u , il ne tarde pas à fon-

dre clans son eau de cristallisation ; ensuite il se bour-

soufïle, perd cette eau de cristallisation, et forme une 

masse blanche que l'on connaît sous le nom d'alun 

calciné. L'eau a peu d'action sur lui; il est emplové en 

médecine. Si on le chauffe encore plus fortement,"il ne 

reste que de l'alumine et du sulfate de potasse, quand 

l'alun n'est pas à base d'ammoniaque. L'alun cristallise 

ordinairement en octaèdres ; mais il prend la forme cu-

bique quand il contient un petit excès de potasse ou d'a-

lumine. Chauffé avec du sucre ou une matière végétale 

riche en carbone, l'alun donne lieu à un produit connu 

sous le „om de pyrophore ( V . ce mot). Si l'on verse 

dans une solution d'alun, de la potasse ou de la soude, 

j u s q u a ce que l'excès d'acide soit saturé, le précipité 

qui se forme est un sous-sulfate double. L'alun à base de 

potasse est formé de sulfate d'alumine 36 ,85 , sulfate de 

potasse , 3 x 5 , eau 4 5,oo . Celui à base d'ammoniaque 

est compose de : sulfate d'alumine 38,88 , sulfate d'am 

moniaque x a , 9 6 , eau 4 8 , i 5 . L'alun est employé en mé 

decne et souvent dans les arts. La t e i n t u r e ! c t n s l m 

r u r: % relicrs pour donner de ^ 
dans) n a f ' " L a , U n " t l O U V e tout formé 

T ! m a ' S ^ trouve souvent les élémens qui 
peu\ent le former. Aussi il est rare qu'on le pré,,are Hi 

~ e l Q U a ' U l " 6 S t t 0 U t f 0 ™ é « 
lessiver les terres qui le contiennent, et dé 
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faire cristalliser la liqueur. Quand sa mine est comme â 

la tolfa , un sous-sulfate impur de potasse et d'alumine, 

on la grille, on l'expose à l 'air, et on en obtient l'alun 

comme précédemment. En France, on retire presque 

tout l'alun des mélanges naturels que forment les pyrites 

avec l'argile ; mélanges qui forment des couches très-

étendues dans plusieurs départemens, notamment dans 

ceux du nord. Il suffit d'exposer ces matières au contact 

de l 'air, et de les entretenir légèrement humides pendant 

un certain temps. Il se forme bientôt du proto-sulfate de 

fer et du sulfate d'alumine. On lessive, on fait évaporer, 

on obtient des cristaux de sulfate de fer, on traite les eaux-

mères par du sulfate de potasse , et l'on obtient de l'alun 

que l'on purifie par une nouvelle cristallisation. 

A L U N D E R O C H E . V o y . Alun. 

ALUN CALCINÉ. C'est l'alun ordinaire qui a été fondu 

et privé de son eau de cristallisation. 

AMALGAMES. Ce sont les combinaisons de mercure 

avec les métaux. Voy. Alliages. 
AMBRÉINE. Matière d'un brun brillant, insipide, pres-

qu'inodore, fusible à 3o; se volatilise et se décompose 

en partie à une. température supérieure à celle de l'eau 

bouillante. L'acide nitrique la transforme en acide am-

bréique (Voy. ce mot. ) L'eau ne la dissout pas : il n'en 

est pas de même de l'éther ni de l 'alcool, car c'est 

en traitant l'ambre gris par ce dernier liquide, que 

MM. Pelletier et Caventou l'ont obtenue. 

AMER. On désigne sous ce nom une matière jaune que 

l'on obtient en traitant la chair musculaire par l'acide 

nitrique. ] 

AMI DÎNE. Matière particulière qui se produit lorsqu on 

abandonne à elle-même, la gelée d'amidon. On l'emploie 

A M I g ! 
avec ou sans le contact de l'air. Selon M. de Saussure , 

elle se distingue de l'inuline, en ce qu'elle se colore en 

bleu comme l'amidon avec l'iode ; de l'amidon , en ce que 

l'eau froide peut la dissoudre; qu'elle ne forme pas de 

gelée avec l'eau bouillante, et que sa dissolution dans 

la potasse n'est pas visqueuse ; de la gomme artificielle , 

en ce qu'elle n'est pas soluble en toutes proportions dans 

l'eau froide ; qu'elle colore en bleu la solution aqueuse 

d'iode, et qu'elle forme avec l'eau une solution qui est 

congelée par le sous-acétate de plomb. 

AMIDON. L'amidon,ou fécule amylacée, est un des prin-

cipes que l'on rencontre le plus fréquemment dans les vé-

gétaux : il en existe donc dans un grand nombre de semen-

ces et de racines, clans la tige des palmiers.... Quand il est 

p u r , c'est une poudre blanche , insipide, inodore, inso-

luble dans l'eau froide, dans l 'alcool, dans l 'éther; so-

luble au contraire dans l'eau bouillante qui , lorsqu'elle 

«i contient suffisamment, se prend en gelée par le re-

froidissement. L'acide sulfurique employé à chaud et 

dans des proportions convenables, transforme , avec l'in-

termede de l 'eau, l'amidon en une matière sucrée, sus-

ceptible de donner de l'alcool par la fermentation : c'est 

sur cette propriété qu'est fondée la préparation de l'eau-

de-v,e de fécule. L'acide sulfurique concentré, versé sui-

de 1 amidon, le charbonne aussitôt : l'acide nitrique le 

transforme en acides malique et oxalique. L'amidon se 

combine avec l'iode en différentes proportions. La cou-

leur des composés, généralement bleue, varie selon les 

quantités d iode; mais, dans tous les cas, on peut obte-
n ' r U D e b e l l e C 0 l , l e u r Weue, en traitant l'amidon par un 

excès d iode , dissolvant le composé dans la potasse li-

<F»de, et précipitant par un acide végétal. En terréfiant lé-

k-
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gèrement l'amidon, on lui donne la propriété de se dis-» 

soudre à froid, et de présenter les propriétés de la gomme. 

L'amidon est composé, d'après MM. Gay-Lussac et Thé-

nard, de carbone 43,55, oxigène /I9,68, hydrogène6,77. 

M. de Saussure y a trouvé une très-petite quantité 

d'azote que M. Berzélius n'y a pas rencontré. On 

obtient ordinairement la fécule en râpant les racines qui1 

la contiennent et l'entraînant par un courant d'eau. 

Comme sa pesanteur spécifique est plus grande que celle 

de ce liquide, elle ne tarde pas à se déposer : on la lave 

à grande eau si c'est une fécule alimentaire comme celle 

de la pomme de terre, et l'on se garde de le faire si c'est 

une fécule médicinale, comme celle de Bryone, d'Arum. 

Il suffit alors de la faire sécher à une douce chaleur , et 

même à l'air libre. Lorsque l'amidon est enveloppé de 

gluten, comme dans les céréales; il faut d'abord dé-

truire celle-ci par la fermentation , et ensuite laver le 

dépôt à grande eau : c'est ce qui constitue l'art de l'ami-

donnier. 

AMMONIAC ( GAZ. ) Le gaz ammoniac est incolore, 

d'une odeur excessivement piquante : sa pesanteur spé-

cifique, comparée à celle de l'air, est de 0,5912. 11 ver-

dit très-fortement le sirop de violettes, éteint les corps 

en combustion, se liquéfie quand on l'expose à un froid 

considérable. Exposé à une température élevée, une pe-

tite quantité seulement est décomposée ; mais si à cette 

température il se trouve en contact avec des fils métal-

liques, surtout de fer et de cuivre, il est entièrement 

décomposé et transformé en hydrogène et en azote. 

Comme ces métaux n'éprouvent aucune altération, on 

attribue cet effet à ce que ces fils métalliques multiplient 

considérablement les points de contact, augmentent par 
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conséquent la température, et favorisent ainsi la décom-

position du gaz. On obtient en effet le même phéno-

mène, en remplaçant les fils de métal par du sable ou 

des fragmens de verre, de porcelaine, etc. L'oxigèlie 

décompose le gaz ammoniac à chaud; il y a formation 

d'une pelitè quantité d'acide nitrique. L'iode se combine 

très-bien à ce gaz ; il en résulte une iodure d'ammonia-

que liquide. Le chlore décompose aussi une portion de 

gaz ammoniac; il en résulte un hydro-chlorate d'ammo-

niaque, et l'azote est misa nu. L'eau en dissout environ 

43o fois son volume à la température ordinaire : on la 

connaît alors sous le nom de : 

AMMONIAQUE LIQUIDE. Elle était connue autrefois 

sous les noms Xalcali volatil fluor, d'esprit de sel 
ammoniac. Elle présente à peu près les mêmes carac-

tères que le gaz : si on la soumet à la température de 

>oo° , elle laisse dégager le gaz qu'elle contient, ou au 

moins une grande quantité. Elle précipite en jaune se-

rin par l'hydro-chloratede platine; ne précipite pas par 

le nitrate d'argent, forme, dans la solution de sulfate 

de magnésie, un précipité blanc de sulfate ammoniaco-

magnésien ; donne à la solution de sulfate de cuivre une 

couleur d'un beau bleu, quand elle est eh excès. L'am-

moniaque dissout le z i n c en l'oxidant et donnant lieu à 

" " dégagement d'hydrogène qui vient d'uue petite quàn-

I D ^ C O M P o s é e . Elle dissout aussi le cuivre, sans 

W h e u à a « ™ dégagement de gaz. La d a t i o n 

- t m olorc; ma,s s, on l'expose au contact de l 'air, elle 

W e ^ Z 8 a e n a b S O r b e r » et à se colorer en 
bleu. Elle dissout aussi un grand nombre d o x i d e s , sur-

out quand ds sont h y d r a t é , Ce sont : l'oxide d ' a g e n t , 

d e U t ° X l d e d a i s e ™ > deuto et tritoxides d'ami 
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moine, 1'oxide de c a d m i u m , le protoxide de c o b a l t , ië 
proto et deutoxide de cu ivre , le deutoxide d ' é t a i n , le 

protoxide de fer , le deutoxide de m e r c u r e , le protoxide 

de n i k e l , les deutoxides d 'or et de plat ine , l 'oxide de 

tellure et celui de zinc. Ces combinaisons sont des am-

moni lires ( voy. ce m o t ) . L 'ammoniaque jouf t à un haut 

degré des propriétés alcalines, de la potasse et de la 

soude ; aussi elle se combine avec tous les a c i d e s , et 

forme des sels q u e la chaleur peut décomposer. L 'am-

moniaque est employée en médecine et en chimie 

comme réactif . Pour l 'obtenir , on introduit dans une 

cornue un mélange de parties égales d'hyclro-chlorate, 

d'ammoniaque et de chaux : mélange que l'on a humecté 

avec une petite quantité d 'eau. On place la cornue dans 

un fourneau , et l'on y adapte plusieurs flacons de l 'ap-

pareil de W o u l f . On chauffe légèrement d 'abord , puis 

on augmente le f e u insensiblement ; le gaz ammoniac se 

dégage, se lave dans l'eau du premier QaCon, et va se 

dissoudre dans les autres qu'i l est nécessaire de tenir à 

une basse température , afin q u e l 'eau qu'i ls contiennent 

puisse se saturer. On s'aperçoit q u e l 'opération approche 

de sa fin , quand le tube qui fait communiquer les deux 

premiers flacons, commence à s ' é c h a u f f e r , ce qui est dû 

a de la vapeur d'eau qui se dégage. Il arrive quelquefois 

que l 'ammoniaque contient un peu d'huile empyrcumati-

q u e p y r o g é n é e , p r o v e n a n t , à ce qu'i l parai t , cle l 'hy-

dro-chlorate d 'ammoniaque q u i , étant lui-même fabriqué 

avec des matières animales, en retient souvent une pe-

tite quantité. On s'assure de cela en y versant de l'acide 

sul furique qui forme d'abord du sulfate d'ammoniaque ; 

mais q u i , étant mis en e x c è s , cha ibonne cette huile et 

colore la l iqueur. L a pureté de l 'ammoniaque peut en-
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core être alterée par un peu d'acide hydro-chlorique. On 

le reconnaît facilement en saturant d'abord le l iquide 

par l'acide nitr ique, et en y versant du nitrate d'argent 

q u i , dans cette c irconstance, f o r m e , avec le c h l o r e , un 

composé insoluble. 

Ammonium. Nom proposé par M. D a v y , et adopté par 

M. Berzelius p o u r désigner ce m é t a l , radical présumé de 

1 ammoniaque, dont l 'hydrogène et l 'azote ne seraient que 

des oxides. 

AMMONIUMS. Ce sont les combinaisons des oxides mé-

talliques , et dans quelques cas peut-être des métaux avec 

ammoniaque. On n'a encore obtenu que ceux que nous 

ayons cités en parlant de l 'ammoniaque l iquide; encore 

» a-t-on pas pu les obtenir tous à l 'état sol ide, car si l'on 

veut faire evaporer l 'ammoniaque liquide dans laquelle on 

a dissous des oxides métal l iques, c e u x - c i , pour la p lu-

p a r t , ne tardent pas à se précipiter à mesure que Pam-

momaque se dégage sous forme cle gaz. On est cependant 

P « venu a obtenir solides ceux de m e r c u r e , d 'ant îmoine, 

de pla -ne d 'argent , d'arsenic et de cuivre. Excepté ces 

deux derniers , , e s autres sont détonnans, et p a r a î t s e 

r : ; ?pa; ieurs propriétés ** ou z z 
c e t L i Ï a n S r r n i e r S t e m p S P a r M M - « - L U S -

™ t;;uT ;préparation ex%e-i-ei,e 

piccaut ions , et ne doit elle être faite qu'en petit Ils 
sont sans usage. 1 1 ' l l s 

ANAI.VSE. C'est Part de décomposer les corps cle ma 

étendues il k u d ; ^ ^ ^ * * * » » * » *ssez 
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moine, 1'oxide de c a d m i u m , le protoxide de c o b a l t , ië 
proto et deutoxide de cu ivre , le deutoxide d ' é t a i n , le 

protoxide de fer , le deutoxide de m e r c u r e , le protoxide 

de n i k e l , les deutoxides d 'or et de plat ine , l 'oxide de 

tellure et celui de zinc. Ces combinaisons sont des am-

moni lires ( voy. ce m o t ) . L 'ammoniaque jouf t à un haut 

degré des propriétés alcalines, de la potasse et de la 

soude ; aussi elle se combine avec tous les a c i d e s , et 

forme des sels q u e la chaleur peut décomposer. L 'am-

moniaque est employée en médecine et en chimie 

comme réactif . Pour l 'obtenir , on introduit dans une 

cornue un mélange de parties égales d 'hydro-chlorate, 

d'ammoniaque et de chaux : mélange que l'on a humecté 

avec une petite quantité d 'eau. On place la cornue dans 

un fourneau , et l'on y adapte plusieurs flacons de l 'ap-

pareil de W o u l f . On chauffe légèrement d 'abord , puis 

on augmente le f e u insensiblement ; le gaz ammoniac se 

dégage, se lave dans l'eau du premier dation, et va se 

dissoudre dans les autres qu'i l est nécessaire de tenir à 

une basse température , afin q u e l 'eau qu'i ls contiennent 

puisse se saturer. On s'aperçoit q u e l 'opération approche 

de sa fin , quand le tube qui fait communiquer les deux 

premiers flacons, commence à s ' é c h a u f f e r , ce qui est dû 

a de la vapeur d'eau qui se dégage. Il arrive quelquefois 

que l 'ammoniaque contient un peu d'huile empyreumati-

q u e p y r o g é n é e , p r o v e n a n t , à ce qu'i l parai t , de l 'hy-

dro-chlorate d 'ammoniaque q u i , étant lui-même fabriqué 

avec des matières animales, en retient souvent une pe-

tite quantité. On s'assure de cela en y versant de l'acide 

sul furique qui forme d'abord du sulfate d'ammoniaque ; 

mais q u i , étant mis en e x c è s , cha ibonne cette huile et 

colore la l iqueur. L a pureté de l 'ammoniaque peut en-
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core être alterée par un peu d'acide hydro-chlorique. On 

le reconnaît facilement en saturant d'abord le l iquide 

par l'acide nitr ique, et en y versant du nitrate d'argent 

q u i , dans cette c irconstance, f o r m e , avec le c h l o r e , un 

composé insoluble. 

Ammonium. Nom proposé par M. D a v y , et adopté par 

M. Berzehus p o u r désigner ce m é t a l , radical présumé de 

1 ammoniaque, dont l 'hydrogène et l 'azote ne seraient que 

ues oxides. 

AMMONIUMS. Ce sont les combinaisons des oxides m é -

talliques , et dans quelques cas peut-être des métaux avec 

ammoniaque. On n'a encore obtenu que ceux que nous 

ayons cités en parlant de l 'ammoniaque l iquide; encore 

» a-t-on pas pu les obtenir tous à l 'état sol ide, car si l'or, 

veut faire evaporer l 'ammoniaque liquide dans laquelle on 

a dissous des oxides métal l iques, c e u x - c i , pour la p lu-

p a r t , ne tardent pas à se précipiter à mesure que l 'am-

moniaque se dégage sous forme de gaz. On est cependant 

P « venu a obtenir solides ceux de m e r c u r e , d 'ant îmoine, 

< e plat ine, d 'argent , d'arsenic et de cuivre. Excepté ces 

¿ e u x derniers , , e s autres sont détonnans, et p a r a î t s e 

~ r P I ^ ^ , , r ° P r i é t é S * ou Z Z 
d a n S ? " t C ' " P s P - M M . Gav-Lus-

™ t;;uT ;préparation ex%e-i-ei,e 

piccaut ions , et ne doit elle être faite qu'en petit Ils 
sont sans usage. 1 P ' l l s 
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d'exemples. Ne pouvant donner ici que quelques détails 

particuliers, nous nous bornerons à ceux qui sont com-

muns à toutes les espèces d'analyses, et nous renverrons 

ceux qui voudront se faire une juste idée de l 'analyse, au 

tome v du Traité de chimie de M. Thénard. Ne pensant 

pas que l'on ait encore développé les principes de cette 

science avec autant de méthode et de clarté que ce cé-

lèbre chimiste, nous ne pourrons mieux faire que de 

lui emprunter ici le peu de mots qu'il nous est permis 

d'exposer. «Lorsqu'on soumet un corps à l'analyse, et que 

ce corps est solide, il faut d'abord le diviser. Cette opéra-

lion doit être faite au moyen de mortiers de porphyres, de 

limes d'une dureté bien plus grande que celle du corps 

même, pour que celui-ci ne puisse pas les attaquer. S'il n'en 

était pas ainsi, l'on déterminerait par une expérience pré-

liminaire la quantité de matière enlevée à l'instrument dont 

on se servirait, et l'on en tiendrait compte. Après avoir 

divisé convenablement le corps, on en pèse une certaine 

quantité, dix grammes, par exemple. A cet effet, on ne doit 

employer que des balances très-sensibles. Le corps étant 

pesé , on le met en contact avec les agens qui doivent en 

opérer la dissolution totale ou partielle ; après quoi , l'on 

verse dans la dissolution, différens réactifs pour précipiter 

successivement autant que possible, les substances qui s'y 

trouvent. Il faut toujours verser un grand excès du pré-

cipitant , à moins qu'il ne dissolve des quantités sensibles 

de précipité. C'est ainsi que pour extraire le deutoxide 

de cuivre de la dissolution de deuto-sulfate de ce métal , 

011 ajoute beaucoup plus de solution de potasse qu'il n'en 

faut pour saturer l 'acide; sans cela une portion de celui-

ci pourrait rester unie à l'oxide ; et alors le précipité, au 

lieu d'être de l'oxide p u r , serait un sous-sulfate ou un 
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mélange d'oxide ou de sous-sulfate. Le précipité, quei-

qu'il soit, doit être lavé, jusqu'à ce que les matières qui 

l'altèrent soient entièrement enlevées. Le lavage se fait 

tantôt par décantation, au moyen d'un siphon ou d'une 

pipette, et tantôt par filtration. Dans tous les cas, on 

reconnaît qu'il est terminé lorsque les eaux de lavage ne 

contiennent plus aucune trace des matières étrangères 

unies aux précipités. Par exemple, si l'on a versé de l'acide 

sulfurique dans une dissolution de nitrate baryte, pour 

en séparer cette base, on ne cessera de laver le sulfate 

insoluble qui ne se formera qu'à l'époque où l'eau de lavage 

ne sera plus troublée par le nitrate de baryte. Dans tous 

les cas aussi, on a soin de réunir les eaux de lavage à la 

liqueur même, toutes les fois qu'il reste encore en disso-

lution quelques matières des corps que l'on analyse. Le ' 

précipité étant l a v é , on procède à sa dessication, en l'ex-

posant d'abord à une douce chaleur dans l'étuve à quin-

quet ; puis , lorsqu'il est amené à l'état de poudre , en le 

faisant rougir dans un creuset, si toutefois il est capable 

de résister à l'action d'une haute température : après quoi , 

il doit être pesé. Que si cette température pouvait en opé-

rer la décomposition , on se contenterait de le soumettre à 

la chaleur de l'eau bouillante, en le remuant de temps eu 

temps, ou bien de le placer dans le vide, sur du sable chaud, 

a cote d'une capsule contenant des fragmens de chlorure 

«le calcium. Ces opérations se font diversement : i». Sup-

posons que le précipité ait été séparé par décantation, et 

qu on puisse le faire rougir sans le décomposer, on le 

mettra tout de suite dans le creuset où la calcination de-

vra etre fa,te. Ce creuset sera de platine ou d'argent, et 

pesé avant et après la calcination ; la différence des poids 

donnera la quantité de précipité. Mais si le précipité ne 
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pouvait supposer une aussi haute température sans être 

a l téré, et si par conséquent il devait être desséché par 

l'un des autres moyens indiqués, il serait plus commode 

de le mettre dans une petite capsule de porcelaine, que 

l'on pèserait, comme le creuset , avant et après la dessi-

cation ; 2°. supposons maintenant que le précipité ait été 

recueilli sur un filtre, il faudra , si la matière peut sup-

porter la chaleur rouge, sans éprouver d'altération , et si 

les principes du filtre ne sont pas capables de l 'attaquer, 

la mettre, ainsi que le filtre, dans le creuset ; le filtre se 

consumera, et la matière seule restera. Dans le cas où le 

précipité ne pourrait pas résister à l'action d'une chaleur 

r o u g e , on le ferait sécher sur le filtre même, que l'on 

.étendrait sur quelques doubles de papier , et l'on dé-

duirait du poids total, celui du filtre; ce que l'on fera i t , 

en prenant un filtre de même poids, le desséchant bien , 

et le pesant ; 3°. enfin, lorsque le précipité pourra sup-

porter une chaleur rouge, mais qu'il sera altéré par les 

principes du filtre, l'on étendra encore celui-ci sur des 

doubles de papier , et l'on enlèvera de dessus, avec un 

couteau d'ivoire ou de corne , le plus possible de préci-

pité ; ou b i e n , après avoir plié le filtre une fois sur lui-

même, on absorbera l'eau du pli supérieur, en appli-

quant sur celui ci deux doubles de papier non col lé , que 

l'on pressera légèrement ; par ce moyen , la matière du 

pli supérieur adhérera si bien à celle du pli inférieur, 

qu'on pourra soulever le premier pli sans entraîner, 

pour ainsi d ire , de matière. On fera ensuite sur le pli 

inférieur ce qu'on aura fait sur le filtre entier ; c'est-à-

dire qu'on le pliera en deux , etc . , et bientôt le précipité 

se trouvera rassemble et détaché. Toute la partie enlevée 

sera calcinée au rouge ; quant à ce qui restera sur le 
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filtre, on en connaîtra la quantité comme nous venons 

de le dire précédemment. Il arrive assez souvent que , 

dans le cours d'une analyse, l'on est obligé d'évaporer 

certaines dissolutions jusqu'à siccité. Tant qu'il y a 

beaucoup de l iquide, l'évaporation se fait sans qu'on 

puisse rien perdre; mais lorsqu'il n'en reste presque plus-

et que la matière commence à s'épaissir, il serait possible, 

si la chaleur était trop forte , qu'il y en eut de projeté 

çà et là , hors la capsule même. On prévient cet inconvé-

nient en remuant la matière avec une spatule, et en di-

minuant un peu le feu. Si le corps était l iquide, au lieu 

d'être solide, les mêmes opérations seraient à faire , 

excepté la première, c'est-à-dire la réduction en poudre. 

« Il s'en rencontre aussi quelques-unes de semblables 

dans l'analyse des g a z ; mais il en est d'autres qui lui sont 

particulières. Comme on juge dans ce genre d'analyse du 

poids des corps par leur volume, leur pesanteur spéci-

fique étant connue, il faut tenir compte sans cesse de la 

pression à laquelle ils sont soumis, et de leur température, 

et même, lorsqu'ils sont en contact avec l 'eau, de leur 

état hygrométrique. Il faut aussi, pour la même raison , 

les mesurer avec une attention toute particulière. On 

peut se servir commodément pour cela d'un tube gradué 

contenant deux centilitres et demi, et divisé en a 5 o par-

ties, de sorte que chaque partie représente un centième 

de centilitre. On remplira d'abord le tube d'eau ou de 

mercure, en ayant soin qu'il ne reste aucune portion d'air 

attachée à ses parois ; ensuite le tenant d'une main, l'ex-

trémité ouverte plongée dans le liquide, l'on y fera passer 

le gaz par le moyen d'un petit entonnoir. A cet effet, l'on 

soutiendra l'entonnoir avec la main qui tiendra le tube ; 

l'on prendra de l'autre le vase qui renfermera le g a z , et 
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dont l'ouverture devra plonger dans le liquide comme 

celle du tube, et l'on engagera peu à peu l'ouverture de 

ce vase sous l'entonnoir, en inclinant doucement le vase 

même. Lorsque le tube contiendra la quantité de gaz 

convenable, l'on plongera une éprouvette à pied, dans la 

.cuve où l'opération se fera , et lorsque cette éprouvette 

sera pleine, l'on y recevra le tube , et l'on enlèvera le 

tout. Enfin saisissant le tube, non plus avec les doigts, 

mais avec une pince, pour ne pas l 'échauffer, on attendra 

qu'il soit à la même température que l'atmosphère ; après 

quoi rendant les niveaux extérieur et. inférieur égaux , 

c'est-à-dire élevant ou abaissant le tube de manière que 

le liquide qu'il contient soit à la même hauteur que celui 

dans lequel il plonge, ou bien sur la division du tube la 

quantité de gaz qu'il renfermera, et l'on notera tout de 

suite la pression et la température pour en tenir compte, 

si elle venait à varier dans le cours de l'opération. » 

Supposons que l'on ait un volume de gaz égal à 100 

divisions du tube dont nous venons de parler, et que la 

température soit + 20° et la pression 73 centimètres; il 

faut nécessairement ramener ce volume à o° de tempéra-

ture et à 76 centimètres de pression. On y parviendra 

facilement en établissant les deux proportions suivantes : 

Tempérât. 287 : 267 : : 100 : x = 9 3 , o 3 1 

Pression 7 6 : 73 : : 100 : x = 96,052 

Retranchant chacun des deux nombres trouvés du nom-

bre 100, 011 a à retrancher des 100 volumes de gaz , pour 

la température, 6 , 9 6 9 , pour la pression, 9,948. Ce qui 

fait en tout 10,917 à retrancher du nombre 100. Reste 

alors 89,083 volumes de gaz à o° de température et à 

o"',76 de pression. 

ANTIMOINE. Métal d'un blanc bleuâtre, bril lant, se 
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ternissant peu à peu à l 'air, d'une texture lamellaire, 

d'une densité assez grande, cassant, acquiérant de l'odeur 

par le frottement, et dont la densité est 6,702. Il fond 

au-dessous de la chaleur rouge, et quand on le laisse 

refroidir lentement, il offre assez souvent à sa surface 

des indices de cristallisation que l'on a comparés à une 

feuille de fougère, et qui sont les indices d'un clivage 

parallèle aux faces de l'octaèdre régulier, qui est la forme 

primitive de ce métal. Il n'est pas volatil, est sans action 

sur l'air et l'oxigène. Il s'oxide à peine dans ces gaz hu-

mides ; mais à une certaine température, il absorbe l'oxi-

gène et passe à l'état de deutoxide, avec dégagement de 

calorique et de lumière. Il se combine avec le phosphore, 

l ' iode, le soufre , le sélénium et le chlore. Lorsqu'on 

projette de l'antimoine en poudre dans un flacon plein 

de ce dernier c o r p s , la combinaison s'opère avec déga-

gement de calorique et de lumière. Il peut former, avec 

les autres métaux, un grand nombre d'alliages. L'acide 

sulfurique ne l'oxide qu'à l'aide de la chaleur. L'acide ni-

tnque concentré l'oxide^ansledissoudre; il y a dégagement 

de deutoxide d'azote, formation de nitrate d'ammoniaque, 

et le métal passe au second degré d'oxidation. Quand 

1 acide nitrique est faible, il n e le transforme qu'en pro-

tox.de et le dissout. L'acide hydro-chlorique le dissout 

aussi. Le poids de son atome est de 5 , 6 2 5 . L'antimoine 

existe dans la nature à l'état natif, à l'état d'oxide, de 

sulfure et de sulfure hydraté. C'est toujours du sul fure, 

minera, assez abondant en France, dont on l'extrait. 

Comme ce sulfure est assez fusible, on se contente de 

chauffer la mine dans un grand creuset dont le fond 

perce, repose sur un autre destiné à recevoir le sulfure à 

mesure qu'il fond; ou bien on chauffe la mine dans un 
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fourneau à réverbère dont le sol est incliné, e t , à mé-

sure que la matière métallique se sépare de sa gangue , 

elle coule dans un bassin de réception. C'est toujours de 

ce sulfure dont on extrait le métal. On grille lentement 

le sulfure, on mêle la matière oxidée qui résulte de ce 

grillage avec du nitrate et du tartrate acide de potasse, 

et on la chauffe dans un creuset. L'antimoine métallique 

gagne la partie inférieure. Ses usages sont peu nombreux 

dans les arts. On l'emploie plus souvent pour diverses 

préparations pharmaceutiques. 

A N T I M O I N E C R U . C'est le sulfure d'antimoine. 
ANTIMONIATES. ANTIMONITES. M . B e r z é l i u s n o m m e 

ainsi les combinaisons des deuto et tritoxide d'antimoine 

avec les bases salifiables, combinaisons qui ne sont solu-

bles qu'autant que leur base l'est elle-même beaucoup. 

M. Gay-Lussac regarde ces composés comme de simples 

mélanges d'oxide, et il pense que la combustion qui a 

lieu lorsqu'on expose plusieurs d'entre eux à une tempé-

rature élevée, est due à un commencement de combi-

naison, et non pas à une combinaison plus intime, comme 

le pense le célèbre chimiste suédois. Du reste, la plupartdes 

acides le décomposent. Ceux qui sont solubles, c'est-à-dire 

ceux de potasse, de soude et d'ammoniaque, s'obtiennent 

directement, et les autres par double décomposition. 

ANTIMOINE DIAPHORÉTIQUE. C ' e s t u n c o m p o s é d e 

peroxide d'antimoine et de potasse, que l'on obtient en 

jetant par portions dans un creuset rouge i partie d'anti-

moine en poudre, et 2 parties de nitrate de potasse. On 

obtient une masse blanche qui contient un excès d'alcali. 

On la pulvérise, et on la délaye ordinairement dans l'eau; 

celle-ci dissout la potasse qui est en excès, et qui entraîne 

toujours avec elle une certaine quantité d'oxide d'antl-
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moine. Le résidu est l ' a n t i m o i n e diaphorétique lavé 
Les eaux de lavages traitées par l'acide nitrique, laissent 

déposer de l'oxide blanc d'antimoine, que les anciens 

nommaient matière perlée de Kcrkringine. Le produit 

que l'on obtient en plaçant dans un vase de fonte un 

mélange de 3 parties de nitrate de potasse et de , partie 

de sulfure d'antimoine, et y mettant le feu avec un char-

bon, se nomme fondant de Rotrou. C'est un mélange de 

potasse, de sulfate de potasse et d'oxide d'antimoine. Ces 

différentes préparations sont employées en médecine 

APPAREIL. On donne en chimie le nom d'appareil à la 

reunion des différens vases destinés à" une opération On 

conçoit, d'après cela, que les appareils doivent être ex-

trêmement variés; aussi l'on a coutume de décrire, en 

parlant de la préparation d'un composé, celui qui con-

vient le mieux à l'opération que Pou pratique. Nous 

dirons seulement quelques mots de Pappareil de W o u l f 

Il consiste en une série de 2 , 3 , 4 et 5 flacons qui com-

muniquent ensemble par des tubesà boule ou sans boule • 

mais dans ce dernier cas, on a soin de placer à l 'uni 

des tubulures de chaque flacon un tube de sûreté droit 

pour prévenir l'absorption. Ces flacons s'adaptent ordi-

nairement a une cornue ou à un matras. Du dernier vase 

part un tube qui s'engage sous Peau. Ces vases contien-

nent toujours un liquide que l'on veut faire traverser par 

- corps gazeux, en sorte que le gaz qui ne se dissout 

^ ^ e m i e r flacon s ^ e n d dans le second, et 

de ioiies cristai-
argent avec un peu de mercure, et q U e l'on 

obtient facilement en plaçant dans un b^cal p i t e 

amalgame préparé, avec 1 d'argent et 6 de mércu/e [ 
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6 parties de dissolution d'argent dans l'acide nitrique, 

autant de dissolution de mercure dans le même acide , 

et toutes deux concentrées avec les 40 pintes d'eau dis-

tillée, on ne tarde pas à apercevoir de belles végétations 

se former sur l'amalgame. 

ARBRE DE SATURNE. N o m q u e l ' o n d o n n e à u n e cris-

tallisation métallique analogue à la précédente, mais que 

l'on peut obtenir plus en grand. On prend 1 partie d'a-

cétate de plomb, on le dissout dans 3o parties d'eau 

distillée, et l'on verse cette solution dans un flacon à 

large ouverture dans lequel on a suspendu au bouchon 

un morceau de zinc pesant environ la moitié du poids 

de l'acétate de plomb employé. Bientôt la décomposition 

s 'opère, et le plomb vient cristalliser tout autour du mor-

ceau de zinc. Il s'établit alors un élément de la pile. Le 

métal précipitant est toujours positif, le métal précipité £ 

toujours négatif. De là la décomposition de l 'eau, du sel t' 

qui s'y trouve dissout, et réduction du métal qu'il con- f 

tient qui continue à cristalliser. 

ARCANUM CORALLINUM. N o m q u e d o n n a i e n t les anc iens 

à du deutoxide de mercure sur lequel ils avaient fait |-

brûler de l'alcool. 

ARCANUM DUPLICATUM. C'est un des anciens noms du \ 

sulfate de potasse. 

ARGENT. Substance métallique, blanche, ductile, le'- § 

nace, ne fondant qu'à une température assez élevée., dont ¡' 

la pesanteur spécifique est 10,3g. Sa forme primitive est ; 

le c u b e , ses formes secondaires sont l'octaèdre et ses 

modifications. Si on le chauffe dans des vaisseaux fermés, 

il se volatilise. Si c'est avec le contact de l'air, il absorbe 

à une certaine température, une petite quantité d'oxigène 

qui s'en dégage par le refroidissement. Il peut se coin-
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biner avec le soufre, le phosphore, le chlore, l'iode Sa 

combinaison avec ce dernier corps est remarquable en ce 

qu elle est insoluble dans l'ammoniaque. L'acide sulfu 

nque n'attaque l'argent qu'à l'aide de la chaleur: mais 

1 ac.de nitrique le dissout à la température ordinaire. La 

plupart des autres acides, même concentrés, sont sans ac-

tion sur lui. On trouve souvent l'argent natif dans la nature 

on 1 y rencontre également sul furé, allié à différens mé-

taux, et en très-petite quantité, en combinaison avec le 

chlore. On en extrait beaucoup aussi du sulfure de plomb 

i r r r d e c u-vrq u i n>en renfermei,t ~ 
que de pet,tes quantités. Mais ses usages étant très-nom-

breux et sa valeur très-grande, il faut qu'une mineTn 

contienne bien peu pour n'être pas exploitée. Lorsqu 

1 argent se trouve en masses plus ou moins volumineuses 

comme cela arrive souvent au Mexique, et comme on en' 

a trouve quelquefois dans les Vosges, à Sainte-Marie 

Ux-Mmes, il suffit de le fondre pour l'obtenir pur Z I 

dans presque tous les cas, c'est du sulfure dont on l e * . 
P a ; 1 m t e r m è d e plomb et du mercure. Dans les 

cas o u , o n emploie ce dernier métal, I W ^ J 

peut avoir heu qu'autant que l'argent n ' e s t a s en com 

bmaison. Il aut donc l'amener à l'état métallique- on v 

parvient en le grillant sur des fourneaux, après y " i r 

~ e certaine quant i* d e s e I ^ ¿ ^ 

sodium ). Il se forme un chlorure d'argent Les min. 

sout alors pulvérisés et placés dans d e s ^ ^ 

e r r r : I e i , r r e •ct ,,on 

- t e f i i T ' q U Î d ë G O m p O S e n t , e C h , 0 r - e 

mercure On ^ ^ " ^ b - e aussitôt avec l e 

s e ; „ " P r e S S e / e t dans des sacs très-
serres. Une portion du mercure s'échappe. Ensuite on Je 
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place sur des plateaux percés de trous, placés les uns sur 

les autres et recouverts d'une cloche en fer. On chauffe 

légèrement d'abord, et plus fortement ensuite, la presque 

totalité du mercure s'écoule et tombe dans le bas de la 

cloche, sur un sol couvert d'eau. On chasse le peu qu. 

reste en tenant l'argent fondu pendant un certain temps. 

A R G E N T C O R N É . Y o y . Chlorure d'argent. 
A R G E N T F U L M I N A N T . V o y . Cyanales. 
ARSÉNIATES. Soumis à l'action du feu, tous, excepté 

ceux de potasse et de soude, sont décomposés. Quand le 

métal qu'ils contiennent a peu d'affinité pour l'oxigène, 

ils se transforment en oxigène, deutoxide d'arsemc et 

métal ; mais si le métal peut passer à un degré d'oxidation 

plus élevé, ce phénomène aura l ieu, et l'on obtiendra 

encore du deutoxide d'arsenic qui se volatilisera : c'est 

ce qui aura lieu , pour le premier cas, avec l'arséniate 

d'argent, e t , pour le second, avec celui de protox.de de 

fer La plupart des corps simples peuvent décomposer les 

arséniates à une température qui varie pour chacun 

d'eux L'eau ne dissout que ceux de potasse, de soude 

et d'ammoniaque. L'acide sulfurique les décompose à une 

température peu élevée; mais à une haute température, 

au contraire , c'est l'acide arsenique qui décompose les 

sulfates. i° Les dissolutions d'arséniates précipitent en 

rose les sels de cobalt; le ^écipité formé d'acide a r s e -

nique et d'oxide de cobalt, se dissolvant dans un exces 

d'acide, n'aurait pas lieu clans une dissolution de cobalt 

très-acide. Les arséniates dissous ne sont pas préci-

pités par l'acide hydro-clilorique , tandis que les compo-

sés d'oxide blanc d'arsenic et d'un alcali (arséniates) sont 

précipités en blanc par cet acide. 3° Le nitrate d'argent 

fait naître dans les dissolutions d'arséniate un précipite 
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rouge-brique, composé d'oxide d'argent et d'acide arse-

nique. 4° Les sels de cuivre en précipitent de l'arséniate 

de cuivre d'un blanc bleuâtre. 5° Enfin, il suffit de les 

laisser en contact, pendant douze à quinze heures, avec 

l'acide hydro -su 1 fur ¡que liquide et quelques gouttes d'un 

autre acide, pour les décomposer et en précipiter du 

sulfure jaune d'arsenic (M. Orfila, Traité de chimie, t. i , 

p. 553) . Dans les arséniates neutres, la quantité d'ox'igène' 

de l'oxide est à la quantité d'oxigène de l'acide comme i à 

7,204. On connaît aussi des sous-arséniates et des arsé-

niates acides. Ces sels étant presque sans usage, nous ne 

décrirons que celui de potasse, avec lequel on peut pré-

parer presque tous les autres par double décomposition 

A R S E N I A T E D E P O T A S S E , a v e c e x c è s d ' a c i d e . C e s e l p e u t 

cristalliser en prismes à quatre pans : il est très-soluble 

dans 1 eau. Si on le chauffe fortement, il fond d'abord 

puis se transforme en arsénïate neutre. On peut le pré ' 

parer directement, comme ceux de soude et d'ammo 

niaque ; mais on préfère chauffer au rouge, dans un creu-

set u „ mélange de parties égales de nitrate de potasse 

' \ d e U t ° X ' d e 0 " dissout dans Peau ce qui 

sa ,exture est -sa durete nest pas très-grande, mais il est 

5 
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très-fragile. Sa pesanteur spécifique est de 8,3o8. Si on 

.l'expose à l'action de la chaleur dans des vaisseaux fer-

més, il se sublime et cristallise en tétraèdres. Mais si on 

l'expose à l 'air, surtout à l'air un peu humide, il perd 

bientôt son brillant, et se couvre d'une matière noirâtre , 

qui paraît être le protoxide de ce nîétal. Si on en jette quel-

ques parcelles sur les charbons ardens,il absorbe aussitôt 

l'oxigène de l 'air, et se volatilise sous forme de vapeurs 

blanches d'une très-forte odeur alliacée; c'est du deu-

toxide d'arsenic. Il s'unit à l 'hydrogène, au soufre, au 

chlore, à l'iode, au sélénium, et peut former en outre 

un grand nombre d'alliages auxquels il communique sa 

ira-ilité. L'acide nitrique l'oxide à l'aide de la.chaleur, et 

peut même le faire passer à l'état d'acide. Quoique a 

l'état métallique, mais pulvérisé , l'arsenic agit sur la so-

lution de sulfate de cuivre, et y occasione la formaUon 

d'une certaine quantité d'arsénite de cuivre insoluble. 

On trouve fréquemment dans la nature l'arsen.c a l'état 

d'alliage; quelquefois aussi natif, sulfuré, oxidé et même 

ù l'état d'arséniate. Ses usages, sont peu nombreux. On 

l'emploie en poudre pour faire mourir les mouches. On 

obtient l'arsenic en grillant les mines de cobalt qui en 

contiennent des quantités assez grandes. Comme d est 

très-volatil, il se vaporise et va se condenser dans des 

cheminées destinées à le recevoir. La majeure partie est 

k l'état, de deutoxide, mais il s'en sublime aussi une cer-

taine quantité à l'état métallique. H suffit, pour l'avo.r 

très-pur, de recueillir ce dernier, et de le sublimer dans 

" une cornue de fonte. 
A R S E N I C B L A N C . V . Oxide d'arsenic ( Deuto). 

A R S É N I T E S . Ce sont les combinaisons de l'acide arse-

n a u x ôu deutoxide d'arsenic avec k s bases sahfiables. 
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Ces composés se rapprochent beaucoup des arséniates. 

On peut les distinguer, en ce qu'ils précipitent la solu-

tion de sulfate de cuivre en vert , tandis que les arsé-

niates la précipitent en blanc bleuâtre. Si on expose, les 

arsénites à l'action du feu , dans des vaiseaux fermés, ils 

se décomposent: l'acide arsénieux se volatilise, o u "bien 

une portion se décompose, cède de l'oxigène à l'autre , 

qui passe à l'état d'acide arsénique, et une portion 

d'arsenic métal se volatilise. Ce dernier cas n'a lieu 

qu'autant que la base a beaucoup d'affinité pour l'acide 

arsénique. Tous les arsénites, excepté ceux de potasse 

et de soude, sont insolubles dans l'eau; tous sont dé-

composés par un grand nombre d'acides. On obtient di-

rectement ceux qui sont solubles, et ceux qui ne le sont 

pas se préparent par double décomposition. Dans les ar-

sénites neutres , la quantité d'oxigène de l'oxide est à la 

quantité d'oxigène de l'acide comme 2 à 3. L'arsénite 

de cuivre est seul employé daus les arts comme couleur 

verte. On la connaît sous le nom de vert de Scheele. 
Elle s'obtient en décomposant le sulfate de cuivre par 

l'arsénite de potasse. 

ASPARACINE. Substance végétale , incolore, d'une sa-

veur fraîche et nauséabonde , susceptible de cristalliser 

en prismes rbomboïdaux. Soumise à l'action du feu , elle 

se boursoufle , et donne un charbon qui peut brûler 

sans résidu. Elle se dissout un peu dans l'eau. Cette so-

lution n'altère pas les couleurs végétales , n'est pas trou-

blée par l'infusion de noix de galle , par l'acétate de 

plomb, l'oxalate d'ammoniaque , l'hydro-chiorate de ba-

ryte , ni par l'hydro-sulfure de potasse. Elle est insoluble 

dans l'alcool. Sa découverte est due à MM. Vauquelin et 

Robiquet. Ces savans l'ont obtenue en chauffant le suc 

\ 
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de l'asperge pour en coaguler l'albumine , le filtrant, le 

faisant évaporer , c l abandonnant la liqueur à elle-même 

pendant quinze à vingt jours : il s'y forme alors des cris-

taux rhomboédriques durs et cassans qui sont l'aspara-

gine, et d'autres en aiguilles qui paraissent être de la 

marmite. On les sépare avec soin des premiers , que l'on 

fait cristalliser de nouveau. 

A T M O S P H È R E . Voy. Air atmosphérique. 

A T O M E et Système atomistique. On suppose que les 

corps sont formés de particules infiniment petites aux-

quelles on a donné le nom d'atomes. Or, on sait mainte-

nant que toutes les combinaisons chimiques sont sou-

mises ii des lois générales pour la proportion des élémens 

qui les constituent, et que chaque composé résulte de la 

juxta-position d'un certain nombre d'atomes. Il paraî t , 

et c'est surtout à MM. Berzélius et Dalton que l'on doit 

la connaissance de ces lois , qu'un atome d'un élément se 

réunit avec i , 2 , 3 , ou un plus grand nombre d'atomes 

d'un autre élément. Dans le règne inorganique, on n'a 

pas encore observé qu'un atome d'un corps se combinât 

u plus de G atomes d'un autre corps. Ces réunions d'a-

tomes élémentaires donnent lien à des atomes composés 

binaires qui , par leur combinaison entre eux, peuvent 

donner lieu à des combinaisons bien plus compliquée» , 

mai» que l'on peut toujours ramener à des lois genera-

les La quantité d'eau que contiennent souvent les com-

posés , complique encore davantage leurs lois de combi-

naison. Enl in , il peut se faire aussi que 2 atomes d'un 

corps se combinent à 3 atomes d'un autre, ou même , 

atomes à 4 ; mais la combinaison de ces atomes composes 

suit aussi une autre loi générale. Lorsque deux composés 

binaires oxigénés s'unissent entre eux, ce qui arrive tres-
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fréquemment en chimie et dans les combinaisons natu-

relles , ils s'unissent en telle proportion, que la quantité 

d'oxigène de l'un est toujours un multiple par 1 , 2 , 3 

et plus de la quantité d'oxigène de l'autre. Ainsi , par 

exemple , dans un sel quelconque, la quantité d'oxigène 

de l'oxide est à la quantité d'oxigène de l'acide dans le 

rapport que nous venons d'énoncer. Dans les combinai-

sons d'atomes composés, ternaires ou quaternaires, on 

trouve que l'oxigène de l'un des oxides est un multiple 

ou un sous-multiple par un nombre entier de l'oxigène 

de chacun des autres oxides : c'est ce qu'on observe dans 

beaucoup de minéraux. M. Berzélius pense qu'un atome 

ne peut pas se combiner avec plus de 12 atomes, parce 

qu'une sphère ne peut être touchée que par 12 sphères 

de la même grandeur; mais, comme nous l'avons déjà 

fait remarquer, il est bien peu de composés dont les 

atomes soient réunis dans cette proportion. Dans le per-

carbure de f e r , cependant, ce nombre est bien surpassé ; 

et dans les composés organiques, on trouve aussi plu-

sieurs anomalies. M.Berzélius a pris pour unité, le poids 

de l'atome de l'oxigène, et l'a désigné par 100; ensuite 

•I a déduit le poids relatif des atomes des différens corps, 

et les a désignés en fonctions de cette unité. Si nous pre-

nons pour exemple le soufre, il a trouvé le poids de son 

atome de la manière suivante : « Lorsqu'un métal sulfure 

s oxide, et qu'il se forme un sel neutre, le soufre prend, 

pour composer le sulfite deux fois et pour composer le 

sulfate trois fois autant d'oxigène que le métal pour 

former 1 oxide. Si donc le métal en prend un atome, i e 

soufre en prend deux ou trois pour former le sulfite ou 

S U , e ; e t s i l e m é t a I « P^s dans l'oxide, autant de 
Particules d'oxigène qu'il en contenait précédemment de 
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de l'asperge pour en coaguler l'albumine , le filtrant, le 

faisant évaporer , c l abandonnant la liqueur à elle-même 

pendant quinze à vingt jours : il s'y forme alors des cris-

taux rhomboédriques durs et cassans qui sont l'aspara-

gine, et d'autres en aiguilles qui paraissent être de la 

marmite. On les sépare avec soin des premiers , que l'on 

fait cristalliser de nouveau. 

A T M O S P H È R E . Voy. Air atmosphérique. 

A T O M E et Système atomistique. On suppose que les 

corps sont formés de particules infiniment petites aux-

quelles on a donné le nom d'atomes. Or, on sait mainte-

nant que toutes les combinaisons chimiques sont sou-

mises -à des lois générales pour la proportion des élémens 

qui les constituent, et que chaque composé résulte de la 

juxta-position d'un certain nombre d'atomes. Il paraî t , 

et c'est surtout à MM. Berzélius et Dalton que l'on doit 

la connaissance de ces lois , qu'un atome d'un élément se 

réunit avec i , 2 , 3 , ou un plus grand nombre d'atomes 

d'un autre élément. Dans le règne inorganique, on n'a 

pas encore observé qu'un atome d'un corps se combinât 

u plus de G atomes d'un autre corps. Ces réunions d'a-

tomes élémentaires donnent lieu à des atomes composés 

binaires qui , par leur combinaison entre eux, peuvent 

donner lieu à des combinaisons bien plus compliquées, 

mai» que l'on peut toujours ramener à des lois genera-

les La quantité d'eau que contiennent souvent les com-

posés , complique encore davantage leurs lois de combi-

naison. Enl in , il peut se faire aussi que 2 atomes d'un 

corps se combinent à 3 atomes d'un autre, ou même , 

atomes à 4 ; mais la combinaison de ces atomes composes 

suit aussi une autre loi générale. Lorsque deux composés 

binaires oxigénés s'unissent entre eux, ce qui arrive tres-
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fréquemment en chimie et dans les combinaisons natu-

relles , ils s'unissent en telle proportion, que la quantité 

d'oxigène de l'un est toujours un multiple par 1 , 2 , 3 

et plus de la quantité d'oxigène de l'autre. Ainsi , par 

exemple , dans un sel quelconque, la quantité d'oxigène 

de l'oxide est à la quantité d'oxigène de l'acide dans le 

rapport que nous venons d'énoncer. Dans les combinai-

sons d'atomes composés, ternaires ou quaternaires, on 

trouve que l'oxigène de l'un des oxides est un multiple 

ou un sous-multiple par un nombre entier de l'oxigène 

de chacun des autres oxides : c'est ce qu'on observe dans 

beaucoup de minéraux. M. Berzélius pense qu'un atome 

ne peut pas se combiner avec plus de 12 atomes, parce 

qu'une sphère ne peut être touchée que par 12 sphères 

de la même grandeur; mais, comme nous l'avons déjà 

fait remarquer, il est bien peu de composés dont les 

atomes soient réunis dans cette proportion. Dans le per-

carbure de f e r , cependant, ce nombre est bien surpassé ; 

et dans les composés organiques, on trouve aussi plu-

sieurs anomalies. M.Berzélius a pris pour unité, le poids 

de l'atome de l'oxigène, et l'a désigné par 100; ensuite 

•I a déduit le poids relatif des atomes des différens corps, 

et les a désignés en fonctions de cette unité. Si nous pre-

nons pour exemple le soufre, il a trouvé le poids de son 

atome de la manière suivante : « Lorsqu'un métal sulfure 

s oxide, et qu'il se forme un sel neutre, le soufre prend, 

pour composer le sulfite deux fois et pour composer le 

sulfate trois fois autant d'oxigène que le métal pour 

former 1 oxide. Si donc le métal en prend un atome, le 

soufre en prend deux ou trois pour former le sulfite ou 

sulfate; et si le métal a pris dans l'oxide, autant de 

Particules d'oxigène qu'il en contenait précédemment de 
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soufre, l'acide sulfurique doit être composé d'un atome 

de soufre et de 3 atomes d'oxigène. On trouve que cela 

est en effet, puisque, à peu d'exceptions près , le degré 

de sulfura lion qu'un métal affecte de préférence , com-

paré avec le degré d'oxidation qu'il est le plus apte a 

former, donne absolument le même rapport entre le 

poids du soufre et de l'oxigène qui y sont combinés, que 

celui qui résulte de l'analyse de l'acide sulfurique, si on 

le regarde comme composé d'un atome de soufre, plus 

3 atomes d'oxigène. Par exemple, IOO parties d'argent 

se combinent avec 7,3986 d'oxigène et avec 14,9 parties 

de soufre ; mais si ce sont autant d'atomes, le poids de 

l'atome de soufre sera à celui de l'atome d'oxigène , 

comme 100 à 201,16. Cent parties de plomb prennent 

7 , 7 2 5 d'oxigène et donnent 146,44 de sulfate de plomb , 

où l'oxigène de l'acide est le triple de celui de l'oxide 

de plomb ; en conséquence l'acide sulfurique qui s'est 

formé se compose de 23,175 d'oxigène et de l5,5'4 de 

soufre; mais si ces parties d'oxigène en comprennent 3 

atomes, et que celles du soufre ne contiennent qu'un 

atome de soufre, il s'ensuivra que l i y L : i5 ,54 " 100 

: 201,65. La particule de soufre pèse donc 201 ,165; l'acide 

sulfurique est formé de 1 atome de soufre, plus 3 atomes 

d'oxigène; et l'acide sulfureux de 1 atome de soufre, 

plus 2 atomes d'oxigène. » M. Dalton avait pris pour unité, 

dans le poids des atomes, celui de l 'hydrogène, parce 

que ce corps esl le plus léger de tous, et que par consé-

quent c'est lui qui se combine dans les plus petites pro-

portions. M. Berzélius et les autres chimistes ont choisi 

l'oxigène comme le corps le plus fréquent dans les com-

binaisons. M Berzélius admet que son atome pèse 100 ; 

d'autres admettent qu'il pèse 1. Il est très-facile de ra-
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mener le poids de l'atome d'un corps, en fonctions de l'un 

ou l'autre de ces nombres. 11 suffit de le diviser ou de le 

multiplier par ce même nombre 100. 

ATROPINE. Nom donné par M. Brandt à une matière 

particulière qu'il a extraite de la belladone, et à laquelle 

il attribue des propriétés alcalines. On l'obtient en faisant 

digérer la décoction aqueuse de Y atropa bellaâona avec 

de la magnésie, et traitant le précipité par l'alcool. Par le 

refroidissement, elle se dépose sous forme d'aiguilles bril-

lantes , translucides, insolubles dans l'eau froide, un peu 

solubles dans l'eau chaude, et à peinesolubles dans i'é-

ther. Elle forme avec les acides des sels cristallisablës. 

Quand on fait évaporer leurs solutions, elles répandent 

dans l'air des vapeurs qui occasionent la dilatation de 

la pupille. 

ATTRACTION. C'est la base de tous les phénomènes phy-

siques; ou c'est cette action par laquelle les corps placés 

à distance agissent les uns sur les autres, d'après des lois 

déterminées par leur masse et leur distance, en faisant 

abstraction de leur nature particulière. C'est encore la 

base de tous les phénomènes chimiques, ou cette action 

par laquelle les corps placés jusqu'au contact agissent 

les uns sur les autres d'une manière élective. O r , dans le 

premier de ces cas, cette force a reçu le nom d'attraction 

planétaire. En e f f e t c ' e s t elle qui retient les corps cé-

estes dans leurs ellipses, qu i , p a r des forces combinées , • 

'es empêche de s'écarter de leur route, et qui , en un 

mot maintient l'harmonie de l'univers. Dans le second 

«•s, 1 attraction n'agit plus à distance, mais seulement au 

point de contact, lorsque les molécules (v. ce mot) se 

ouchent, pour ainsi dire, et reçoit alors le nom d'attrae-

non moléculaire. Puisque l'attraction moléculaire est la 
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seule qui ait lieu entre les corps qui couvrent la surface 

de la terrre ; puisque c'est elle qui occasione toutes com-

binaisons chimiques, ce sera la seule aussi dont nous nous 

occuperons. Lorsque l'attraction moléculaire a lieu entre 

des molécules de même nature, elle prend le nom de 

cohésion. Ainsi la force qui empêchera les molécules de 

soufre , les molécules de f e r , de s'écarter, et en formera 

deux corps solides, sera la cohésion ; mais celle qui unira 

le fer au soufre, ou qui retiendra les molécules du soufre 

rapprochées des molécules de f e r , sera Vaffinité, ou la 

tendance par laquelle les molécules d'un corps se combi-

nent à celles de l'autre corps. Ces deux forces se trouve-

ront alors en opposition, dès qu'on voudra opérer une 

combinaison. En effet , si les deux corps sont solides, il 

est rare que la combinaison puisse avoir lieu; si l'un 

d'eux est liquide, il est possible encore que la cohésion 

de l'autre soit un obstacle à leur combinaison ; mais si 

tous deux sont liquides, ils s'uniront presque toujours, 

ou c'est que leur affinité serait extrêmement faible. O r , 

quand cette affinité est très-faible, le composé qui en 

résulte partage les propriétés des deux corps qui l'ont 

formé ; mais si l'affinité est très-forte, le nouveau corps 

jouit de propriétés qui sont très-différentes de celles de 

ces principes constituans. On observe aussi que la com-

binaison est toujours favorisée par la cohésion que doit 

avoir le produit de cette combinaison. Ainsi, par exem-

ple, si dans une solution de nitrate de baryte, on verse 

quelques gouttes d'acide sulfurique, il se formera aus-

sitôt un composé insoluble et très-dense, qui probable-

ment n'eut pas été formé aussi promptement, si sa dèn-

sité eût été moindre. L'affinité peut être modifiée par 

différentes causes : la plus puissante est certainement 
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l'état électrique des corps; on a même pensé que l'affi-

nité pourrait n'être qu'une modification de l'électricité 

et le résultat de l'état électrique des différens corps. On 

suppose alors qu'un corps électrisé positivement peut se 

combiner avec un autre corps électrisé négativement, et 

q u e , dans chaque composé binaire , il existe toujours un 

élément électro-positif et un élément électro-négatif; que 

l'élément électro-négatif peut devenir électro-positif par 

rapport à un autre corps, et réciproquement. Il suit de 

là que deux corps se combineront d'autant plus facile-

ment, qu'ils seront plus fortement électrisés, l'un posi-

tivement et l'autre négativement. 

Le calorique est aussi une des forces qui modifient le 

plus l'affinité. Comme il peut s'interposer entre les mo-

lécules des corps et tenir ces molécules à diverses dis-

tances, d arrive que l'on parvient, par son moyen , à 

operer un grand nombre de combinaisons qui auraient 

vainement été tentées sans lui. 

Mais si on l'interpose entre les molécules d'un corps 

en telle quantité que les molécules de ce corps se trou-' 

•vent a une certaine distance les uns des autres (distance 

que Ion nomme leur sphère d'attraction ) , il arrivera 

que ces molécules se sépareront et que l'affinité sera dé-

b u t e : c'est ce qui a lieu dans la distillation, le gr i lWe 

^ s minerais, etc. Ainsi le calorique favorisera la combi-

naison des corps solides et non volatils, et nuira, a u 

-on r a i r e ) , c e l l e d e s corps gazeux, dont les molécules 

«ont deja trop écartées. La pression agiten raison inverse 

du calorique, puisqu'elle tend à rapprocher les molécu-

e , des corps ; elle nuira donc à la combinaison des corps 

effet ' 7 S e r a C e H e d C S C ° r p S S — • c'est, 1 
e<fet, ce que démontre l'expérience. La quantité reia-

5. 
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tive des corps que l 'on veut c o m b i n e r , influe beaucoup 

aussi sur l 'affinité. Comme les corps se combinent ordi-

nairement entre eux dans le rapport de i de l 'un avec 

i , 2 , 3 ou plus de l ' a u t r e , si l'on présente à un poids 

donné d'un corps représenté par i un poids d'un autre 

corps représenté par i , la combinaison s 'effectuera plus 

facilement q u e si l'on présentait à ce corps un poids de 

l 'autre corps représenté par 2 , par 3 o u u n plus grand 

nombre ; et si l'on a un composé de i de ce corps et de 3 

de l ' a u t r e , qu'on cherche à le décomposer , on verra que 

ce composé abandonnera facilement i partie du corps 

dont il contient 3 , moins facilement i partie du corps 

dont il ne contient plus que 2 , et très-difficilement la 

dernière portion de ce corps qui lui sera combinée ; donc 

l 'affinité d 'un corps pour un autre est en raison inverse 

de la quanti té de cet autre corps. La densité des corps 

e s t , comme nous l'avons dit en parlant de la cohésion, un 

obstacle à leur union ; mais on peut la faire varier par le 

calorique et la pression. Enfin , les combinaisons dans 

lesquelles les corps sont engagés , nous offrent encore 

une cause et la plus fréquente peut-être de toutes celles 

qui modifient l 'affinité. I l est peu de corps cependant 

dans lesquels le chimiste ne parvienne à vaincre cette ré-

sistance. Il e m p l o i e , à la vér i té , tous les moyens q u e 

nous venons d ' e x p o s e r ; il peut réunir plusieurs de ces 

m o y e n s , et par conséquent faire lutter plusieurs forces 

contre une seule, qui résistera rarement lorsque les moyens 

seront bien combinés. O r , on ne peut parvenir à connaître 

tous les procédés que l'on peut mettre en usage dans 

cette c i rconstance , que par la connaissance de l 'action 

qu'exercent les corps les uns sur les autres , par la con-

naissance des phénomènes qui accompagnent cette action 
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et celle des composés qui en résultent : c'est ce qui 

constitue la chimie. 

AZOTE. G a z incolore , i n o d o r e , insipide, éteignant les 

corps en combustion , dont la pesanteur spécifique est de 

o , 9 7 5 - - Ce corps n'a jamais pu être décomposé; il cons-

titue un des corps simples, non métalliques. Quelques 

chimistes cependant l 'ont regardé comme l'oxide d'un 

métal qu'ils ont nommé nitricum ; d 'autres , comme u n 

des oxides d'un métal nommé ammonium. Comme a u -

cune de ces hypothèses n'est f o n d é e , l'azote doit être r e -

garde comme un corps simple. I l peut se combiner avec 

oxigene en 5 proport ions, quoique cependant son af f i -

nité p o u r ce corps soit très-faible. Jamais la combinaison 

n a heu en mettant simplement les deux gaz en contact. 

Il a également peu d'affinité p o u r les autres corps. La 

combina,son dans laquelle il parait le plus stable est l 'am-

moniaque. C est sa combinaison avec l 'hydrogène. Com-

b m e au carbone, il constitue le cyanogène. 1°, s'unit au 

c n l o i e , a l . o d e ; e t , parmi les m é t a u x , il ne contracte 

| U n , o n qu avec le potassium et le sodium. L'azote forme 

es 4/5 de 1 air a tmosphér ique , et forme une partie corn-

•tuante des animaux. Il est presque sans Z l l t 

t z z :,esnoms dc 
alcakgene, de mtregène , etc. On l'obtient en brûla« 
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A Z O T E C A R B O N É . Voy. Cyanogène. 
A Z O T E O X I - M U R I A T É . V o y . Chlorure d'azote. 
AZOTURES. On nomme azotures les combinaisons de 

l'azote avec les différens corps combustibles. Il existe peu 

de ces combinaisons, et nous les avons décrites aux ar-

ticles Ammoniaque, Chlorure, Cyanogène, et lodure 
d'azote. Nous dirons seulement quelques mots des azo-

tures ammonicaux de potassium et de sodium, obtenus 

par MM. Gay-Lussac et Thénard , dans leurs belles obser-

vations sur ces métaux. Ils ont vu qu'en fondant le po-

tassium et le sodium dans le gaz ammoniac, la réaction 

ne tardait pas avoir lieu , et que l'on obtenait une matière 

verte-olivâtre, très-fusible, formée de potassium et de 

sodium d'azote et d'ammoniaque , et un volume d'hydro-

gène précisément égal à celui que donne avec l'eau la 

quantité de potassium employé. Si on expose cette ma-

tière verte à la chaleur, elle fond d'abord , se décompose 

ensuite, et se convertit en azoture de potassium et de 

sodium. Elle absorbe l'humidité de l 'air, et se change en 

gaz ammoniac et en potasse ou en soude ; elle décompose 

l'eau sur-le-champ, quelquefois même avec dégagement de 

lumière. Les acides la décomposent de même, et forment 

des sels à base d'ammoniaque et de potasse ou de soude. 

Elle se décompose également dans l'alcool, et parait 

pouvoir se conserver dans l'huile de naphte. (Voy. pour 

plus de détails, les Recherches physico-chimiques de 

MM. Gay-Lussac et Thénard. ) 

A Z O T U R E D E C A R B O N E . V o y . Cyanogène. 
A Z O T U R E DE C H L O R E . Voy. Chlorure d'azote. 
AZUR. L'azur n'est autre chose qu'un verre coloré en 

bleu par l'oxide de cobalt. On verse ce verre tout fondu 

dans î'eau, ensuite on le broyé, on en délaye la poudre 
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dans I eau, et on décante cette eau au bout de quelque 

temps. L'azur qui s'est déposé le dernier est naturelle-

ment le plus fin et le plus beau. 

B 
B A I N - M A R I E . Voy. Alambic. 
B A I N D E S A B L E . Voy. Distillation. 
BALLON. Vase en verre, d'une forme sphéroïde, ter-

™ n é par un col court et cylindrique : il y en a depuis 

un demi-litre jusqu'à quarante. On y pratique quelque-

fois plusieurs ouvertures appelées tubulures. Il y en a 

auss, dont le col est muni d'un robinet. On en fait un 

frequent usage soit pour recueillir les gaz, soit comme 

recipient pour la distillation. 

BARIUM. Ce métal est à peine connu. On trouve, dans 

? a t U r e ' S 0 D ° x i d e c o m b i n é acides sulfurique et 

carbonique. Il est plus pesant que l 'eau, et attire très-

promptement l'oxigène de l'air, et passe à l'état d'oxide 

V oy. pour son extraction, Calcium. 

B A R Y T E . Voy. Oxide de barium. 

BASES S A L E A B L E , O n e n t e n d p a r c e n o m t o u t e s les 

substances qui , en s'unissant aux acides, peuvent former 

que l'ammoniaque, et les divers oxides mé-

BASES S A L I F I A B L E * V É G É T A L E S . V o y . Alcalis végétaux 
BASSORINE. Cette substance a été retirée, pour la pre-' 

mere fois, de la gomme de Bassora. M. Pelletier l'a re-

rouvee depuis dans l'asa-feetida, et M. Braconnot dans 

feve Saint-Ignace. Elle a quelque rapport, pour 

pi opriétes, avec la gomme adraganthe; com m L l 
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elle se gonfle considérablement dans l'eau froide ou 

bouillante. Elle se dissout aisément dans l'eau aiguisée 

par l'acide nitrique. Traitée par la potasse, elle dégage de 

l'ammoniaque. Il est facile d'obtenir cette matière : il 

suffit de traiter la gomme Bassora par l 'eau, l'alcool et 

l'éther. Comme elle ne se dissout dans aucun de ces li-

quides , le résidu ne contient tout au plus que quelques 

débris de végétaux, qu'il est aisé de séparer par des 

lavages réitérés. (Yauquelin.) 

BENZOATES. Combinaisons de l'acide benzoïque avec 

les bases salifiables. Ces sels sont tous décomposables par 

le calorique; ceux des deux premières sections sont so-

lubles et cristallisables, ceux de zinc et de fer se com-

portent de la même manière. Les autres sont insolubles. 

Dans les benzoates, suivant M. Berzélius, l'oxigènfe de la 

base est à l'acide comme i à 15,098. Tous ces sels sont 

inusités et très-peu étudiés. 

BEURRE. Substance d'une couleur citrine, quelque-

fois blanchâtre, d'une consistance molle, d'une saveur 

agréable, légèrement aromatique, plus légère que l'eau , 

et très-facile à fondre. Le contact de l'air le fait rancir 

promptement, surtout en été. Pour obvier à cet obstacle, 

on est dans l'usage de le saler; il peut alors se conserver 

plusieurs mois. On ne l'a encore trouvé que dans le lait, 

dont il est facile de l'extraire. Ce procédé consiste à aban-

donner le lait à lui-même. La crème ne tarde pas à se 

rassembler à la partie supérieure des terrines ; 011 l'enlève 

à l'aide d'une écumoire. On en remplit à moitié une ba-

ratte où 011 le bat ù l'aide d'un disque de bois qui termine 

un long bâton , ou dans un cylindre, par des ailes fixées 

à un axe mobile. Par l'agitation, les particules de beurre 

se réunissent, et la crème est transformée en beurre et lait 

.le beurre; ce dernier n'est rien autre chose que du sérum 

tenant en suspension encore un peu de beurre et de la 

matière caséeuse. Alors on cesse de le battre, on le lave à 

grande eau, et on le met en motte pour le verser dans le 

commerce. Il retient toujours de la matière caséeuse, 

dont on ne peut le débarrasser qu'en le faisant fondre 

D'après M. Chevreul, fl est composé de stéarine, d'oléine, 

d'acide butyrique, de butyrine et d'une petite quantité 

de matière colorante. On fait avec le beurre de fort bon 

savon. 

BEURRE D'ANTIMOINE. N o m q u e p o r t a i t a u t r e f o i s le 

proto-chlorure d'antimoine. Voy. ce mot. 
B E U R R E D ' A R S E N I C . Voy. Deuto-chlorure d'arsenic. 
B E U R R E D E B I S M U T H . Voy. Chlorure de bismuth. 
B E U R R E D ' É T A I N . Voy. Deuto-chlorure d'étain. 
B E U R R E D E Z I N C . Voy. Chlorure de zinc. 
BÉZOARD MINÉRAL. C'était sous ce nom qu'on dési-

gnait l'oxide d'antimoine précipité de ses dissolutions. 

B I - A R S É N I A T E S . Voy. Arséniates. 
B I - P U O S P H A T E S . V o y . Phosphates. 
B I - S É L É N I A T E S . Voy. Séléniates. 
B I - S U L F A T E S . Voy. Sulfates acides. 
BILE. Liqueur amère, plus ou moins visqueuse, d'un 

jaune-verdâtre, plus pesante que l'eau, se recontrant dans 

presque tous les animaux. La bile, soumise à la distilla-

-on, donne un produit volatil, incolore, d'une odeurnau-

seabonde, précipitant par l'acétate de plomb. Le résidu 

desséché forme environ 1/8 de la bile employée; il est 

un peu déliquescent et presque entièrement soluble dans 

eau et l'alcool, se décompose à une forte chaleur, donne 

'es memes produits que toutes les substances animales 

contient plusieurs sels, et particulièrement de la soude' 
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Huit cents parties de bile de bœuf sont formées, d'après 

M. Thénard, à peu près de : eau 700, matière résineuse 

i 5 , picromel 69, matière jaune 4 , soude 4 , phosphate 

de soude 2, chlorure de sodium et de potassium 3,5 sul-

fate de soude 0,8, phosphate de chaux 1 ,2 , oxide de fer 

quelques traces. La bile de l'homme diffère peu de ces 

proportions ; cependant elle contient beaucoup moins de 

picromel. 

BISMUTH. Métal d'un blanc-jaunâtre, très-cassant, 

d'une structure lamelleuse, cristallise en cubes, d'une 

p e s a n t e u r s p é c i f i q u e d e 9 , 8 2 2 ; f o n d à e n v i r o n 2 5 6 ° . I l 

se ternit à l'air humide. Il brûle à une température éle-

vée, avec dégagement de lumière. Il s'allie à presque tous 

les métaux, ainsi qu'au phosphore, au soufre, au sélé-

N nium, au chlore et à l'iode. II parait que ce métal n'est 

pas très-anciennement connu ; cependant Agricola a in-

diqué, en I 5 2 0 , le moyen de l'obtenir : à cette époque, 

on le désignait sous le nom A'r ta in de glace. On le ren-

contre dans la nature à l'état natif, à l'état d'oxide, et 

combiné tout à la fois au soufre et à d'autres métaux. Il 

est assez rare. Son extraction est des plus faciles. Il suffit 

d'introduire le minerai dans des tuyaux de fer qu'on 

dispose en travers sur un fourneau. L'une des extré-

mités est entièrement fermée par un couvercle, l'autre 

par laquelle doit s'écouler le métal doit l'être aussi en 

partie par un lut d'argile, dans laquelle on ménage un 

petit irou. On chauffe; le bismuth fond, et va se rendre 

dans des creusets de fer, garnis de charbon. Après l'avoir 

ainsi obtenu, il faut lui faire subir une haute tempéra-

ture pour le débarrasser de l'arsenic. On s'assure de sa 

pureté en le traitant par l'acide nitrique : il doit s y 

dissoudre entièrement; mais s'il n'est pas pur, ce qui 
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arrive souvent, il laisse déposer de l'arséniate de bis-
muth. Il est peu employé. 

BITUMES. Les bitumes sont des corps ou liquides ou 

solides , répandant une odeur particulière plus ou moins 

forte; ils brûlent en laissant for, peu d'un résidu assez 

f a d e a incinérer. Le bitume liquide, ou naphte, est 

transparent, d'un blanc jaunâtre, presque sans saveur; 

il brûle , comme les essences , à l'approche d'un corps en 

combustion en répandant une flamme blanche très-fu-

hgineuse. Il y en a plusieurs variétés , qui diffèrent et 

par la consistance et par leur couleur plus ou moins fon-

cée. Le naphte se rencontre sur les bords de la mer 

Caspienne, en Calabre, en Sicile, en Amérique, etc II 

sert dans plusieurs pays à l'éclairage. 

B I T U M E S O L I D E o u A S P H A L T E . I l e s t n o i r , b r i l l a n t 

le ' frou' , n S 0 U t I e . I d a n S ^ 
le frottement, brûle avec facilité.... On le trouve commu-
nément a la surface du lac Asphaltique, d'où lui v ient™ 

om c e s t , siuvant les historiens, avec ce bitume qu'é-
t a n t cimentés les murs de Babylone. Le naphte! ou 
bHume liquide est formé, d'après les expérience d 
I n o d o r e de Saussure, d'hydrogene 87,60, carbone 

a ; ; u ; T r e m p , o y é p o u r * po-tassium , le sodium, le barium , etc. 

toucher0 ^ E A L T E ' M a U è r e S r 3 S S e ' « - t u e u s e au 
, a m e l l e - ' entrant très-facilement 

fusion , soluble en partie dans l'alcool bouillant s e 

déposant par refroidissement. Soumise à la distilla Jo 

d 7 U D P r ° d U U r I i d e ' C r i S t a l l i n ' p r e s ^ égal à son 
baleine * * P<!U d e ^ blanc de 

S l 0 U r é s i d * dans une membrane 
cereb,ale q u , appartient à plusieurs cétacées, surtout au 
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physeter rnacrocephalus. Il y est mêlé avec une huile li-

quide dont on le sépare aisément. Il ne se saponifie qu'en 

partie ; contient, d'après M. Chevreul, cétine, une grande 

quantité, un peu d'huile fluide à 18°, et un principe 

jaune particulier. Ses principes constituans sont, suivant 

M. Bérard, carbone 81 , oxigène £>, hydrogène i 3 . 

B L A N C DE C É R U S E . Voy. Sous-carbonate de plomb. 
B L A N C D E F A R D . Voy. Sous-?iitrate de bismuth. 
B L A N C D E P L O M B . Voy. Sous-carbonate de plomb. 
B L E U D E COBAI.T. V o y . Bleu de Thénard. 
B L E U D ' O U I RE-MER. S u b s t a n c e d ' u n b l e u é c l a t a n t e t 

d'un prix fort élevé, à cause de sa rareté. C'est du lapis 
lazuli ou lazulite que l'on extrait cette belle couleur. L e 

procédé consiste à faire chauffer fortement la pierre et à 

la plonger dans l 'eau, pour qu'elle se fendille ; à la réduire 

ensuite en une poudre excessivement tenue , et à en for-

mer une pâte avec un mastic composé de résine , de cire 

et d'huile cuite. On enferme cette pâte dans un nouet , 

et on la pétrit dans l'eau chaude à 4o°- Assez ordinaire-

ment, la première eau ne contient que peu de bleu avec 

quelques impuretés ; aussi on en fait peu de cas. La se-

conde contient le plus beau. Celui de la troisième est 

moins vif. La quatrième et les autres eaux de lavage 

donnent encore une couleur bleue , mais de plus en plus 

pâle, et qui est beaucoup moins précieuse. M. Vauquelin, 

qui en a fait l'analyse avec cette exactitude qui le carac-

térise , y a trouvé : alumine, silice, soude, sulfate de 

chaux, oxide de fer et soufre dans diverses proportions. 

BLEU DE PRUSSF.. Corps d'un bleu- très-foncé, beau-

coup plus pesant que l'eau , la retenant avec avidité. Il 

n'éprouve pas d'altération à une température de i35° . 

Si on le soumet à la distillation , dans une une cornue, à 
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une chaleur fort élevée, il donne de l'hydro-cyanate d'am-

moniaque et du carbonate de la même base. Le bleu de 

Prusse desséché s'allume facilement ; il laisse un résidu 

considérable d'oxide de fer. Le chlore le fait passer au 

vert ; mais les corps desoxigénans lui rendent sa couleur 

primitive. L'eau et l'alcool sont sans action sur lui. La 

potasse, la soude, l'ammoniaque, la baryte, la stron-

tiane, le chlore, la magnésie, le décomposent en for-

mant un cyanure et un précipité. Le peroxide de fer, le 

deutoxide de mercure partagent aussi cette propriété. 

Les acides faibles lui font éprouver peu ou point d'altéra-

tion. Plusieurs acides concentrés l'altèrent. Suivant M. Ro-

biquet, l'acide sulfurique le rend blanc sans en déga-

ger aucun gaz et sans se charger d'aucun de ses principes. 

Si on étend l'acide d'eau , la couleur reparaît. La décou-

verte du bleu de Prusse est d u e , selon Stahl, à un fabri-

cant de couleur nommé Diesbach, qui faisait une laque 

de cochenille, en mêlant la décoction de cette substance 

avec de l'alun et un peu de sulfate de fer, et la précipi-

tant ensuite par un alcali. Manquant un jour de potasse, 

il emprunta de Dippel , dans le laboratoire duquel il tra-

vaillait , du sel de tartre sur lequel ce chimiste avait dis-

tillé plusieurs fois son huile animale. La laque qui fut 

précipitée par cet alcali, au lieu d'être rouge, fut d'un 

très-beau bleu. Dippel, à qui il fit part de ce phéno-

mène , reconnut que cela tenait à la nature de son sel de 

tartre, et entreprit d'obtenir le même effet en donnant 

la même propriété à d'autres alcali, et dès-lors la décou-

verte de cette substance fut constatée. Pendant long-

temps ils en firent un secret. En 1 7 2 4 , Woodward en 

donna une description dans ses Transactions philoso-
phiques. Beaucoup de chimistes s'en occupèrent, surtout 
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Macquer ; mais il était résérvé à Scheele de faire la dé-

couverte de l'acide que Bergmann et Guyton y avaient 

soupçonné. II a été étudié depuis par MM. Proust , Ber-

thollet, Vauquelin ,.Robiquet et Berzélius. Voici le pro-

cédé usité dans les arts pour l'obtenir : On fait un mé-

lange , à parties égales, de sang desséché ou de cornes et-

de potasse du commerce; on chauffe le mélange dans un 

grand creuset de fonte, jusqu'à ce qu'il devienne pâteux ; 

on le jette, lorsqu'il est froid, dans quinze fois son poids 

d'eau ; on remue de temps en temps , et au bout d'une 

heure , on filtre la l iqueur, qui contient de l'hydro-ferro-

cyanate de potasse, du sous-carbonate de potasse et quel-

ques autres sels. On ajoute à cette liqueur 4 parties d'a-

lun et x partie de sulfate de fer. Il se forme un précipité 

très - volumineux , composé d'alumine, d'hydro-ferro-

cyanate de fer , et d'une petite quantité de sulfure de 1er. 

Quand la liqueur ne se colore plus par l'addition de ces 

sels , on cesse l'opération. Le précipité est lavé à plu-

sieurs e a u x , que l'on renouvelle toutes les 12 heures. 

Il est d'abord brun , puis brun-verdâtre, brun-bleuâtre, 

et de cette nuance, il passe, par le contact de l'air, à une 

plus foncée, et ainsi de suite.On le laisse égoutter, et on 

le fait sécher sur des toiles. Voilà, selon M. Thénard, 

quels sont les phénomènes de l'opération. Par la calcina-

tion , la matière animale est décomposée ; il s'en dégage 

de l 'eau, de l'acide carbonique, de l'ammoniaque , de 

l'oxide de carbone, de l'huile , du gaz hydrogène car-

boné; en un mot , tous les produits des matières ani-

males. Le résidu est composé de charbon, de potasse plus 

ou moins carbonatée , de cyanure de potassium , de sul-

fure et de chlorure de potassium. En projetant le résidu 

dans l'eau , la potasse carbonatée, le cyanure, le sulfure 
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et le chlorure de potassium se dissolvent; la p ^ 

de la de 1 hydro-cyanate, au lieu de cyanure, de l 'hydro-

t H T ' , " ' ^ P O t 8 S S e d é C O m P ° S e r a , U n e " Préeipitant 

sa base et s emparant de son acide; il en est de même 

du ous-carbonate et de Phydro-sulfate de potasse, si ce 
q T e T T Y d r d e r n i e r S * ''acide carboni-
potasse for h ^ o - s u l f u r i q u e ; l'hydro-cyanate de 
potasse forme, avec le proto-sulfate de fer, un précipité 

ÎeauC| , n S° 'U* , ' e d ' ^ C ' r 0 " ^ e r r o " c y a n a t e de prôtoxide de fer 
lequel entraîne de Phydro-ferro-cyanate de potasse Avec 

précipité no.r d'hydrogène sulfuré et de protoxide de fer 

Les lavages ne servent qu'à dissoudre les sels solub.es,' 

«rangers au bleu de Prusse, tels que le sulfate de poi 

tasse, etc et surtout à faire passer Poxide de fer au 

— ' ^ ' e d e contenu dans 
eau. Le bleu de Prusse est donc un hydro-ferro-cyanate 

^ potasse et de fer mélangé avec de Palumine ; ou si Pon 
veut, un mélange de cyanure de potasse et de fer avec de 
' eau et de Palumine. 

B . K U OH T H ™ „ OU D E C O B A L T . S u b s t a n c e d ' u n 

•.es-beau bleu qu, peut remplacer Poutremer pour la 

peinture a l huile. La préparation de cette couleur se fait 

de la mamere suivante : On prend de la mine de cobalt 

* Suéde, que 1 on grille fortement pour en séparer Par-

ente autant que possible; on la fait dissoudre dan, 

J acide nitrique affaibli ; on évapore la dissolution presque 

- - t e ; on fait chauffer le résidu avec de Peau i s t i l l l 

on filtre la liqueur pour en séparer Parséniate de fer 

q se dépose; on y verse une dissolution de sous-phos-
d e S O u d e ' « s e forme un précipité violet de sou,-

[ 
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phosphate de cobalt; on prend i partie de ce préc.p.te 

lavé, mais en gelée, que l'on mêle très-exactement avec 

8 parties d'alumine également en gelée; on fait seeher a 

l 'étuve, sur des assiettes; et lorsque le mélange est cas-

sant , on le chauffe par degrés dans un creuset jusqu'au 

dessus du rouge cerise; on le maintient à cette tempé-

rature pendant une demi-heure; on retire le creuset du 

fourneau, et on laisse refroidir. On obtient un résultat 

analogue en employant une demi-partie d'arséniate de 

cobalt et 8 d'alumine, ou même le nitrate de cobalt avec 

de l'alumine ou de l'alun à base d'ammoniaque. C'est au 

savant professeur Thénard que les arts sont redevables 

de cette couleur brillante. 11 la regarde comme formée 

de sous-phosphate de cobalt mélangé à de l'alumine. 

Bois. On donne le nom de bois au tissu ligneux qui 

contient, entre ses fibres ou dans ses vaisseaux , diverses 

matières, telles que la sève, les sucs propres , les matiè-

res colorantes, etc. Le bois, séparé de ses substances et 

réduit à la fibre végétale , prend chimiquement le nom 

de ligneux ( voy. ce mot ). Tous les bois contiennent au 

moins O,95 de ce ligneux dont 100 parties contiennent 

5 , de carbone, et 48 d'oxigène et d'hydrogène dans les 

proportions nécessaires pour faire l'eau. C'est ce carbone 

que l'on cherche à obtenir quand on calcine le bois pour 

en préparer le charbon ordinaire. On dispose une aire 

d'une certaine dimension , dans l'endroit de la forêt ou 

se trouve le bois à carboniser; on bat la terre a cet en-

droit, quand il n'a pas déjà servi à la même opération. 

On plante, dans le milieu, trois pieux dont la hauteur 

doit presque atteindre l'élévation que le tas de bois doit 

avoir ; on place autour de ces trois pieux tous les mor-

ceaux de bois que l'on veut carboniser, en les mettant 
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droits les uns à côté des autres, et leur donnant cepen 
dant une légère inclinaison vers les trois pieux, ce qui 

laisse parmi eux un peu de vide. Quand on a ainsi rangé 

circulairement une quantité de bois suffisante pour for-

mer la base du tas, on range de la même manière une 

autre quantité de morceaux de bois au-dessus des pre-

miers puis encore une nouvelle quantité au-dessus des 

seconds, en les inclinant toujours vers l'axe où se trou-

vent les pieux, en sorte que le tout forme un tas circu-

laire dont la hauteur égale le rayon ou la moitié du dia-

mètre du cercle, ce qui forme une demi-sphère dans 

le centre de laquelle on a eu soin de placer les morceaux 
de ho i e s , u s e t J e s p l u s m . n c e s , ^ 

«1 reste, dans le milieu de la demi-sphère , un vide formé 

par les trois pieux que l'on a plantés en commençant; 

on ferme ce vide avec un large gazon , puis on recouvr 

bois d une couche bien égale de mousse et de feuil-

e sèches que 1 on ramasse dans les environs; par-dessus 

cet e couche de mousse qui bouche tous les petits jours 

stes entre les morceaux de bois, on étend bien égale 

ment une couche de terre, en choisissant de p e . 

rence celle qui a déjà servi au même usage; on enlèv le 

gazon qui recouvre le vide du centre, et l'on jette d l 

e vic e une certaine quantité de charbon dont une p -

•on- lumee qu, ne tarde pas à embraser les autres t 

a allumer la masse de bois; on bouche alors l ' o n c e 

r r V e t r » pratique sur les côtés un c e t , 

de petites ouvertures afin de donner la u t 

b l " ¿ ^ « T * pour entretenir l a l o m -

Z , " , ^ C h a i ' b < " i n s i s t e à diriger 1, 

actif, et a empêcher qu'il ne se manifeste de 
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flamme ; ce à quoi il parvient en jetant de la terre sur les 

endroits où elle cherche à se faire jour. A u bout de 8 

à 10 jours, selon la quantité de bois, on s'aperçoit à l'af-

faissement du tas que l'opération est terminée; on bouche 

toutes les ouvertures, on empêche entièrement le con-

tact de l'air, et au bout de quelques jours encore, on enlève 

le charbon refroidi. Il doit être léger, sonore, cassant, 

et produire, dans sa cassure fraîche, une écume blanche, 

quand on le mouille avec la langue. On est bien loin, par 

ce procédé, d'obtenir tout le carbone contenu dans le 

bois, car on n'en obtient ordinairement que 0,17 à 0,18 ; 

et lorsque l'on est entièrement abrité du vent et du 

mauvais temps, 0,20 à o,a3. Il est plus avantageux, 

dans beaucoup de circonstances, de carboniser le bois à 

vaisseaux clos, dans de grandes chambres de fonte, et 

de recueillir l'acide acétique et l'huile empyreumatique 

qui sont des produits de cette carbonisation (voy. Acide 
acétique ). On obtient en outre une bien plus grande 

quantité de charbon, lequel est pour le moins aussi bon 

que celui que l'on prépare dans les forêts. 

BORATES ( NEUTRES ). Combinaison de l'acide borique 

avec les bases, dans laquelle les sels qui en résultent ne 

sont ni acides, ni alcalins. Ces sels sont fort peu connus ; 

cependant M. Berzélius donne les proportions d'un bo-

rate de baryte : il serait formé, d'après ce savant, de 

deux fois autant d'acide que le sous-borate de la même 

base. 

BORATES (sous-) . Combinaison de l'acide borique 

avec un excès de base. Ces sels sont presque tous inso-

lubles. Il n'y a guère que ceux d'ammoniaque, de po-

tasse , de soude qui soient solubles et qui cristallisent. 

Tous les sous-borates des 4 premières sections sont in-
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« - e u t peu à 

r e S t m i s * nu, le m é t a l e s t C n > f 6 bori-

degage. Celui d'ammoniaque dont ^ S ° 

décomposé très-facilement l ' a " ' V 0 , a " ' I e ' « 

berté, et racïde reste isolé r r q U e m Î S e n « -

Posés par tous les E « r * ™ * sont décom-

borique, f o r m e r ^ ^ ^ " T ' ^ 

chlorate de chaux, les n i t " l " ^ 

V * . etc. La nature n e nous n d e 

r e s ; , e s o u s - b o r a t e d e s o : : o ^ : i : q : e , d C S S O l , S - b 0 -

de magnésie : les autres sont ' e t 'C s o«s-borate 

sous-borates, la q u ^ T i Ï ^ " 6 ^ ^ 

» r t * é a U c o t e V r S 6 1 d e - * 

«« excès d'ammoniaque e t ^ « * » 

jusqu'à pellicule ; l esd cristall/s évaporer , a , i ( ( u e u r 

verdit le sirop de v i o l e ^ ^ f 

' o u g e , en laissant dégager t o , d e C ° m P ° s e à " n e V a l e u r 

BORATE (sous-) J ^ Z « * ^ o n i a q u e . 
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terminée, du sous-borate de soude ou de potasse, et du 

bore. On détache soigneusement la matière du tube, on 

dissout le sel dans l'eau , et le bore se précipite. Ce corps 

est fort rare, à cause de sa préparation, et très-peu 

étudié. 

BORURES. Combinaison du bore avec les corps com-

bustibles. On connaît à peine ces composés : on sait seu-

lement qu'ils sont insolubles, cassans. On parvient à faire 

cette combinaison en chauffant fortement un mélange 

d'acide borique, de charbon , d'huile et de limaille de fer 

ou de platine. Le culot qui en résulte a un aspect mé-

talloïde et est très-fragile. (Dcscotils.) On ne connaît que 

ces deux borures. 

B o t L E D ' A C I E R ou D E N A N C Y . Voy. Tartrate de fer 
et de potasse. 

BRASQUE. On désigne sous ce nom, en métallurgie et 

en chimie, la poussière de charbon battue dont ou rem-

plit presque entièrement les creusets , lorsque l'on traite 

des corps qui tiennent beaucoup à l'oxigène. 

BRIQUET PHOSPIIORIQUE. Pour préparer ces sortes de 

briquets, on fait fondre, dans un flacon bouché à l'émeri, 

un petit cylindre de phosphore. On a soin de boucher le 

flacon, pour éviter l'inflammation. Quand il est fondu, 

on y introduit une petite broche de fer rouge, plusieurs 

fois de suite, pour y mettre le feu. Par ce moyen, on 

oxide le phosphore , et il suffit d'y plonger une allumette 

pour qu'elle prenne feu à l'instant. Beaucoup de per-

sonnes se contentent de faire fondre seulement le phos-

phore, sans l'oxider; mais on est obligé, après y avoir 

introduit une allumette, de la frotter sur un liège pour 

qu'elle s'enflamme ; et un autre inconvénient non moins 

grave, c'est que ces briquets étant souvent débouchés, il 
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de devenir d'un rouge de sang lorsque l'on verse dessus 

quelques gouttes d'acide nitrique concentré; la morphine 

rougit aussi par cet acide, mais d'une manière beaucoup 

moins intense. 
B U T Y R I N E . Substance très-fluide à 2 0 ° de chaleur, se 

congelant à o ° , d'une "odeur de beurre fondu, tantôt 

jaunâtre, tantôt blanchâtre, selon l'espèce de beurre qui 

la fournit. Sa densité parait être 0,908. C'est à M. Che-

vreul que l'on doit la connaissance de ce corps , q«' 

existe dans le beurre uni à l ' o l é i n e , à la stéarine et à l'ac,de 

butyrique. Pour l'extraire , on prend du beurre purifie 

par la fusion, on le tient exposé pendant plusieurs jours 

à une chaleur de 19°- La majeure partie de la stéarine 

se dépose en petits grains cristallins. On filtre avec soin 

le composé huileux. On le mêle dans un ballon avec 

partie égale d'alcool rectifié; on expose ce mélange a une 

température de 1 9 ° , ayant soin d'agiter de temps en 

temps; on décante l'alcool de dessus la partie qu, ne s est 

pas dissoute; on distille, et le résidu est une huile fort 

riche en butyrine, qui contient en même temps un peu 

d'acide butyrique que l'on isole par le carbonate de ma-

gnésie. On dissout dans l'eau le butyrate forme, on lait 

ao-ir une seconde fois l'alcool sur la matière grasse res-

tante , et après la vaporisation de ce dissolvant, .1 ne 

reste que de la butyrine très-pure. 

c 
» Métal presque aussi blanc que l 'étain, sans 

saveur ni odeur, faisant entendre comme lui un petit cri 

lorsqu'on le ployé, plus fusible que le zinc facile a vo-

latiliser.... L'oxigène n'a pas d'action sur lu, a latempera-

C A D I 2 7 

ture ordinaire ; mais si on le soumet à l'action du calori-

que , il brûle avec flamme, et forme un oxide d'un jaune 

orangé ; il s'allie à presque tous les métaux. Le chlore, 

le phosphore, l'iode et le soufre sont, parmi les corps 

combustibles non métalliques, les seuls auxquels 011 l'ait 

combiné. M. Thénard le place dans sa troisième section. 

Le cadmium n'a point encore été trouvé à l'état natif : 

on le rencontre, dans les mines de z inc , à l'état de sul-

fure et d'oxide; mais en très-petites quantités. C'est à 

MM. Stromeyer et Hermann qu'est due la découverte de ce 

métal ; elle date de x 818. Son extraction consiste à faire dis-

soudre à chaud la calamine dans l'acide sulfurique faible, 

à saturer cette dissolution par un courant d'hydrogène 

sulfuré; il se forme un sulfure de cadmium, un peu de 

sulfure de zinc, et quelquefois aussi du sulfure de cuivre, 

quand la mine renferme de ce dernier métal. Les dif fé-

rens sulfures sont redissous dans l'acide hydro-chlorique. 

Il se dégage de l'hydrogène sulfuré, et il y a formation 

de chlorure de cadmium et de zinc, que l'on fait évaporer 

jusqu'à siccité. On dissout le tout dans de l'eau ; on y 

ajoute un excès de carbonate d'ammoniaque ; il y a for-

mation d'hydro-chlorate d'ammoniaque et précipitation 

de carbonate de zinc et de carbonate de cadmium : celui 

de zinc est dissous par l'excès de carbonate d'ammoniaque, 

et celui de cadmium reste seul. On filtre; le précipité 

lavé et séché est introduit avec un mélange de noir de 

fumée et d'huile, dans une cornue degrés que l'on chauffe 

jusqu'au rouge. Par ce moyen, le cadmium se réduit et 

se sublime dans le col de la cornue. On l'en détache pour 

le refondre dans un creuset, si on veut l'obtenir en 

culot. Sa pesanteur spécifique est de 8,6/,o. Il n'est d'au-

cun usase, à'cause de sa rareté. 
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CAFÉINE. La caféine a été regardée par quelques chi-

mistes comme une base salifiable : mais on ne l'a pas assez 

é tudiée , pour qu'il soit permis de prononcer sur sa na-

ture. La caféine est soluble dans l'eau ; elle est entière-

ment volatile. Elle cristallise en longues aiguilles soyeuses 

et d 'un très-beau blanc. C'est du café que l'on extrait 

cette substance. 

CALAMINE. On donne ce nom à un minerai de z i n c , 

qui est , selon M. Berzél ius, un sélénite de zinc hydraté , 

mélangé avec le carbonate de la même base. 

CALCIUM. Le calcium est un métal dont les propriétés 

sont très-peu connues. On sait cependant qu'il enlève 

l 'oxigène à presque tous les corps, que le contact de l'air 

le détruit sur- le c h a m p , qu'il est d'une pesanteur spé-

cifique plus grande que l 'eau, qu'il est brillant comme le 

potassium. 

On obtient ce métal en faisant une pâte avec du sul-

fate de chaux ou un autre sel calcaire , et en dispo-

sant ce t te j ià te en manière de capsule, que l'on rem-

plit de m e r c u r e , sur une plaque métallique ; on fait com-

muniquer le fil négatif d 'une pile avec le mercure, et le 

fil positif avec la plaque. L'acicle sul furique et l'oxigène 

se portent au pôle positif , tandis que le calcium se rend 

au fil négatif o ù il trouve du mercure avec lequel il s 'a-

malgame. I l faut continuer long-temps l 'opération, si on 

veut avoir un amalgame qui contienne un peu de cal-

cium. On prend ensuite cet amalgame que l'on introduit 

dans une petite cornue avec de l 'huile de naphtc. On y 

adapte un petit récipient qu'on lutte exactement, et on 

procède à la distillation. L 'hui le en se vaporisant chasse 

l'air de la cornue; le mercure se volatilise aussi en partie, 

et il ne reste dans la cornue que la petite quantité de 
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calcium qui retient encore un peu de mercure. (Obtenu 
par MM. Séebeck et Davv.) 

CALCULS BILIAIRES. Les calculs biliaires sont des con-

crétions de nature onctueuse, que Fourcroy avait pris 

p o u r de l 'adipocire; elles se forment dans la vésicule de 

1 homme et d'autres animaux. D'après M. C h e v r e u i l s 

calculs sont presque entièrement formés de cholestérine 

CALCULS URINAIRES. C'est lenom sous lequel on désigne 

des concrétions de nature différente,qui se forment dans la 

vessie, les reins ou les uretères. Les calculs varient et pour 

la forme et pour la grosseur ; les uns sont gros comme d e , 

grams de millet ; d'autres d'un tel volume, qu'ils disten-

dent la vessie. I l y en a dont la surface est lisse et polie-

d autres sont raboteux ou tuberculeux. Scheele avait' 

pensé que tous les calculs étaient formés d'acide urique 

et Bergmann a cru qu'il y en avait qui contenaient et de' 

ac.de urique et du phosphate de c h a u x ; mais d'après 

les expériences de MSI. Yauquel in , Fourcroy et Marcet 

'1 est prouvé que huit autres substances peuvent aussi 

concourir à leur formation. Ces substances sont le phos-

phate ammoniaco-magnésien, la silice, I'oxalate de chaux 

i u r a t e d 'ammoniaque, l'oxide cystique et trois matières 

a n i m a l e , Les calculs urinaires les plus fréquens sont 

composes d acide urique , d'oxalate de chaux ; et les plus 

rares sont ceux d'urate d 'ammoniaque, d'oxide xanthi-

que , de silice , acide urique , urate ammoniacal et phos-

f t T T X ' ( V O y " ' P ° U r P , U S d G d é t a i l s > Mémoire 
de M. le docteur Mouet. ) 

CALOMEL , CALOMELAS. N o m q u e l ' o n d o n n e e n c o r e 

quelquefois au proto-chlorure de mercure. ( V o y . ce mot ) 

CALORIMÈTRE. Instrumentinvènté par MM. D e L a p l a c e 

et Lavoisier pour apprécier le calorique spécifique des 

G . 
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corps. Cet instrument se compose de trois capacités con-

centriques, en cuivre ou en fer b l a n c , excepté sa capacité 

intérieure qui est un grillage de fil de fer ; le tout 

couvert de d e u x couvercles c r e u x , percés de quelques 

trous L a capacité intérieure est destinée à mettre le 

corps q u e l'on veut examiner ; la capacité intermédiaire 

sert à contenir d e l à g lace; et la p lus extérieure doit aussi 

être remplie de glace. Les deux dernières capacités son 

terminées intérieurement par un robinet. L appareil doit 

avoir une forme ovoïde , et représenter sur tous sens u n e 

d o u b l e sphère de glace. L a plus extérieure ne sert q u a 

garantir l 'autre de l'action de l'air ambiant ; et cl après la 

quantité d'eau fondue clans la m o y e n n e , on eonna.t la 

quantité de calërique que le corps a fourni, pour foirera-

mener à l 'état l iquide la glace qu 'on y - f ^ ^ j f ! 0 " 
C L I Q U E . L e calorique est un fluide invisible, d une 

ténacité extrême, élastique,susceptible d e s e m o u v o i r s o u s 

forme de rayons. On le connaît sous trois états p n n e -

p a u x , qui sont : le calorique r a y o n n a n t , l e spéci f iqueet 

le latent. L e calorique rayonnant est celui qui se lance 

de toutes les parties d 'un corps chaud , et dont les rayons 

traversent l'air avec la plus grande facilité. Si ces r ^ o n s 

tombent sur u n corps p o l i , il n'y en a presque pas d ab-

sorbés , les autres sont réfléchis ; mais si ce meme corps 

o f f r e des inégalités, alors il s 'échauffe sensiblement. A m s i 

quand on expose d e u x vases à surface tres-hsse clan une 

même atmosphère , ils restent à la m ê m e températu 

vient-on à déposer l 'une des deux surfaces , aussitôt celle 

l u i présente cet état physique se chauf fe en absorbant 

e calorique q u e l 'autre rayonne. I l en est de cela comme 

de d e u x miroirs à concavité parabol ique , traverses par 

un axe rationnel. S i , après les avoir éloignes de quel-
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ques pieds l 'un de l ' a u t r e , on expose au foyer de l 'un de 

ces miroirs un corps incandescent , la chaleur réfléchie 

sera assez forte au miroir opposé p o u r y enflammer u n 

peu d'amadou o u d e s o u f r e , q u i , étant moins poli q u e 

la surface d u m i r o i r , absorbera les rayons calorifiques. 

L e calorique spécifique est celui qu'absorbent différens 

corps p o u r s'élever au même nombre de degrés , sous u n 

poids donné et une pression commune. M M . L a v o i s i e r , 

L a p l a c e , B l a c k , Petit et D u l o n g ont prouvé que cette 

absorption était relative suivant les c o r p s ; q u e , par 

e x e m p l e , x livre de mercure à o° et i d 'eau à 3 4 ° , don-

naient un mélange à 3 3 ° ; donc que la quantité de cha-

leur qui élève l 'eau d'un degré peut élever le mercure 

a 33°. Enfin le calorique latent est celui qui semble faire 

partie constituante des c o r p s , et qui n'est pas sensible à 

nos instrumens; la fusion des m é t a u x , la résolution de 

Ja glace en e a u , en sont des preuves évidentes. Q u e l 'on 

prenne a livres de glace en p o u d r e , o u . m i e u x encore 

de neige à o ° , et q u e l 'on verse de plus a livres d 'eau 

à 7 5 ° , on obtiendra 4 livres d'eau à une température 

de o°. Cette quantité de glace a donc rendu latent tout le 

calorique de l'eau employée. U n e propriété essentielle du 

calorique est la grande tendance qu'il a à se mettre en 

équilibre avec tous les corps ; en e f f e t , tout le monde sait 

que lorsque deux corps dont la température est dif férente 

sont en c o n t a c t , le p lus froid s 'échauffe aux dépens de 

l 'autre , jusqu 'à ce q u e l 'équilibre soit établi ; de-là résul-

tent les d e u x sensations q u e nous connaissons sous les 

noms de chaud et de froid. Nos organes finissent cepen-

dant à s'habituer aux sensations prolongées ; car tel corps 

qui nous semblait très-froicl ou très-chaud, finit par ne plus 

nous faire éprouver desensation. C'est ce qui explique pour-
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quoi les caves, où la température est en tout temps de i 2 " , 

nous paraissent plus chaudes en hiver et plus froides en 

été. Le calorique se propage avec assez de facilité. Si l'on 

soumet à l'action du feu l'extrémité d'une base de métal, 

les parties les plus voisines du contact avec le foyer 

s'échaufferont d'elles-mêmes ; de sorte que la tempéra-

ture ira en diminuant à partir du fourneau. Si on fait 

l'expérience avec de la c i r e , du bois ou du charbon , 

l'extrémité opposée à celle qui sera dans le feu ne chan-

gera pas de température, tandis que l'autre sera en f u -

sion ; ce qui prouve que tous les corps ne sont pas égale-

ment bons conducteurs du calorique, et que cette pro-

priété parait diminuer avec la densité ; car les liquides 

conduisent très-mal le calorique , et les gaz paraissent ne 

pas être du tout conducteurs de ce fluide. Que l'on verse 

de l'eau bouillante dans un vase contenant du mercure, 

la superficie du liquide sera très-chaude, tandis que le 

fond du vase qui contient le métal ne se chauffera que 

lentement. Ceci explique pourquoi l'eau de la mer et des 

lacs' est ordinairement plus chaude à la superficie que 

quelques pieds au-dessous. Cependant lorsque l'on met 

un liquide dans un vase sur le f e u , il ne tarde point à 

entrer en ébullition; c'est que la couche intérieure se 

chauffant avec les parois du vase , devient plus légère 

que les autres couches, et s'élève à la partie supérieure 

pour être remplacée par la seconde, et ainsi de suite ; de 

manière qu'il s'établit un c o u r a n t ascendant et un courant 

descendant. Le calorique, en traversant et en s'interpo-

sant entre les molécules des corps', les dilate et les fait 

augmenter de volume, rend liquides ceux qui sont soli-

des, et gazeux ceux qui sont liquides ; mais si on a sous, 

trait ce f luide, ils reprennent leur état primitif, les ma-

y* 
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lecules , qui étaient écartées, reviennent prendre leur 

place , et le calorique s'échappe de toutes parts. Cet article 

est entièrement du ressort de la physique, et nous n'en 

avons dit deux mots que parce que c'est un des agens 

qui jouent le plus grand rôle dans les combinaisons chi-

miques. ( V o y la Physique de M. Biot , et les Mémoires 

de MM. Gay-Lussac et Dulong.) 

CAMÉLÉON MINÉRAL. Combinaison de la potasse avec 

le perox.de de manganèse. Cette composition est due à 

Scheele, qui la découvrit en calcinant du nitrate de po-

tasse avec du peroxide de manganèse. Ayant dissous dans 

1 eau le composé qu'il obtint, il vit que la dissolution, qui 

d abord était verte, prenait différentes nuances : elle 

devint b l e u e , de cette couleur elle passa au violet, du 

violet au rouge, et devint enfin incolore; les acides ren-

d a i t rose celle qui était verte, et les alcalis ramenaient 

au vert celle qui était rouge. A cause de ces change-

o n s de couleur, on lui donna le nom de caméléon. On 

obtient ce composé en calcinant fortement un mélange 

dox .de de manganèse et de potasse, à parties égales, si 

on veut un caméléon qui colore de suite l'eau en vert-

mais si on désire en avoir un qui lui donne sur-le-cham,; 

une couleur rouge ou pourpre , il faut ajouter plus de 

manganese. Ce dernier caméléon dissous dans l'eau est 

assez fixe et peut cristalliser en aiguilles d'un pourpre-

noiratre. Ces aiguilles cristallines ont une saveur dou-

ceâtre ; elles sont inaltérables« l 'air, et possèdent au plus 
d e g r u d e s P'«Priétés colorantes. L'acide nitrique dé-

compose leur solution; mélangées avec le s o u f r e , le 

phosphore, l'arsenic, elles s'enflamment à un degré de 

chaleur pas très-élevé. D'après MM. Chevillot et Edwards 

( Ann. de chim. et de phys.) , le caméléon paraît être un 
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manganésiate de potasse; car il y a évidemment absorp-

tion d'oxigène pendant sa formation. 

CAMPHORATES. Combinaison de l'acide camp"8orique 

avec les bases salifiables. Ces sels sont très-peu connus. 

Ceux d'ammoniaque, de soude, de potasse, d'alumine , 

de baryte et de chaux, sont les seuls dont nous ayons 

quelques notions. Ils sont tous décomposables au feu ; e t , 

selon M. Bouillon-Lagrange, l'acide se volatilise sans al-

tération. Cependant Bucholz a obtenu, en décomposant 

le camphorate de chaux , de l'acide acétique et de l'huile. 

Ils sont le produit de l 'art , et on les prépare directement. 

CAMPHRE. Le camphre est une substance végétale par-

ticulière , d'un blanc transparent lorsqu'il est purifié, se 

cassant facilement, d'une odeur forte qui n'a rien de 

désagréable ; sa saveur est acre etpiquante ; sa pesanteur 

spécifique, d'après Brislau, est de 0,9887. Le camphre 

est inaltérable à l'air; cependant il finit par y disparaître 

totalement : cela est dû à sa vaporisation , et non à une 

décomposition. L'alcool se dissout avec facilité. Il est so-

luble aussi dans l'éther, les huiles fixes, volatiles, l'acide 

acétique et l'acide nitrique ; il brûle à la manière des 

huiles essentielles, en répandant une fumée noire abon-

dante. C'est du laums camphora qu'on extrait cette 

substance pour les besoins du commerce. A cet effet , 

on divise le bois de l'arbre en petits morceaux; on les 

introduit avec de l'eau dans de grands cucurbites de fer, 

surmontés de chapiteaux en terre dont l'intérieur est 

garni de pailles de riz. Le camphre , entraîné par la va-

peur d'eau, s'attache à la paille sous forme de masses 

pulvérulentes grisâtres. Il est transporté en Europe dans 

cet état, et on le subdivise de nouveau dans des matras 

évasés, après l'avoir mêlé avec i /60 de chaux vive pour 
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le raffiner et l'avoir dans le plus grand état de pureté 

( \ oy., pour sa purification, la note qu'a publiée à ce sujet 

M. Clemandot, dans le Journal de pharmacie, tom. , „ , 

P- 323.) M. Proust a retiré un produit cristallin de l'huile 

essentielle de plusieurs labiées, et il prétend que cette subs-

tance diffère peu ou point du camphre ordinaire. D'après 

M Théodore de Saussure, le camphre est composé de 

74,38 de carbone, de 1 0 , 6 7 d'hydrogène, de 1 4 , 6 , 

d oxigene, de o,3 4 d'azote. M. Thomson a donné une 

analyse qui diffère essentiellement de celle-ci. 

CAMPHRE ARTIFICIEL. Substance blanche, cristalline, 

qui a quelque analogie pour l'odeur avec le camphre, se 

dissolvant comme lui dans l'éther et l'alcool, plus légère 

que 1 eau, brûlant sans résidu , et ne rougissant point le 

tournesol. C est en saturant l'essence de térébenthine 

par un tiers de son poids de gaz acide hydro-chlorique, 

que K m d a découvert ce produit. L'essence doit être 

entourée d'un mélange frigorifique; et après avoir ab-

sorbe cette quantité d'acide, elle se prend en une masse 

ciistallme et molle, que Pon fait égoutter pendant quel-

ques jours entre des feuilles de papier joseph. On la pu-

rifie en 1 agitant avec du sous-carbonate de potasse,la lavant 

a grande eau et la faisant sécher. Le camphre artificiel a 

t t Î ^ M M - T h é n a r d ' dorff , Boullav , 
Cluzel, Chomet et Gehlen. Les cinq derniers Pont c o n i 

dere comme composé d'acide hydro-chlorique uni à la 

majeure partie de l'hydrogène de l'huile et à une petite 

quantité de son carbone. M. Thénard le regarde comme 

une combinaison d'acide et d'essence. (Voy. Mémoires 

de la société d Arcueil. ) La quantité des principes cons-

tituais sont, d'après M. Labillardière, de 3 de Vapeur 

d essence et de 2 de gaz hydro-chlorique. 
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CANTHARIDES. Insectes coléoptères, de la famille des 

vésicans. Les cantharides ont été l'objet des recherches 

d'un grand nombre de chimistes ; mais ceux qui s'en 

sont occupés avec le plus de succès, sont : MM. Beau-

poil et Robiquel; ce dernier surtout est parvenu à en 

extraire la matière vésicanle pure. Il y a aussi trouvé 

une huile verte , une matière jaunâtre et une autre 

noire ; de l'acide acétique, de l'acide urique, et du phos-

phate de magnésie. La substance active de ces insectes 

a été nommée cantharidine. 

CAOUT-CHOUC. Substance solide, blanche lorsqu'elle 

est pure, sans saveur- ni odeur, molle, f lexible, extrê-

mement élastique et tenace. Le caout-chouc fond avec 

assez de facilité, produit un peu d'ammoniaque à la dis-

tillation ; il brûle avec promptitude, et laisse très-peu 

de résidu ; il est inaltérable à l'air et insoluble dans l'eau, 

'alcool, les alcalis et les acides. M. Pelletier a prouvé 

que l'éther en dissolvait une petite quantité. Les huiles 

volatiles sont le véritable dissolvant de cette substance : 

les huiles cuites la dissolvent aussi, suivant M. Laugicr. 

C'est de Xhœvca caout-chouc, du jatropha elastica , et 

autres arbres que les naturels de l'Amérique l'extraient. 

Celui que l'on trouve dans le commerce a une couleur 

brune qui ne lui appartient pas: elle vient de la fumée 

qui a servi à le faire sécher. 

CAPHOPÏCRITE. Nom que M. Henry a donné à la ma-

tière colorante de la rhubarbe. 

CAPSULE. Segment de sphère creux dont le principal 

usace est pour la concentration et la vaporisation des li-

quides. 

Le fond est tantôt arrondi, tantôt plat : il y en a 

en platine, en argent, en plomb, en porcelaine et en 

157 
verre ; mais ces derniers sont peu employés à cause de 
leur fragilité. 

C A P U T M O R T U U M , o u T E R R A D A M N A T A . N o m q u e l e s 

anciens chimistes donnaient aux résidus fixes qui restaient 

dans la cornue après la distillation, parce qu'ils s'ima-

ginaient qu'on ne pouvait plus en tirer aucun parti. 

C A R B O - M U R I A T E S . Voy. Chloroxi-carbonatcs. 
CARBONATES DOUBLES. O n n e c o n n a î t g u è r e q u e le c a r -

bonate de chaux qui puisse l'unir aux carbonates dema-

gnesie, de fer et de manganèse, pour former des carbo-

nates doubles. Celui de chaux et de magnésie est connu 

des minéralogistes sous le nom de dolomie. 

CARBONATES NEUTRES. Ces sels diffèrent des sous-

carbonates, en ce qu'ils contiennent le double d'acide 

carbonique. Ils cristallisent très-bien , verdissent un peu 

les couleurs bleues végétales, ont très-peu de saveur; 

celui de l'ammoniaque est sans odeur, suivant M. Bcr-
thollet. Exposés à l'action du f e u , ils laissent dé-

gager une partie de leur acide, et deviennent sous-car-

bonates. L'air ne les altère en aucune manière. Avec les 

acides, ils font une vive effervescence; ils précipitent la 

plupart des sels solubles à l'état de sous-carbonates, et il 

y a dégagement d'une partie de l'acide carbonique: la 

potasse, la soude et l'ammoniaque font seuls exception• 

aussi on ne connaît que les carbonates neutres ou satu-

res de soude de potasse et d'ammoniaque; et pour les 

ob enir voie, le procédé que l'on suit : on fait passer, 

bulle a bulle, de l'acide carbonique dans une dissolu-

tion de leurs sous-carbonates; au fur et à mesure que 

la saturation a lieu, le sel devenant moins soluble, cris-

tallise. Il est alors facile de le séparer, par décantation, 

au sous-carbonate qui ne serait pas saturé : cette prépa-
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ration demande beaucoup de temps pour en obtenir 

même une petite quantité. Les carbonates neutres sont 

composés, d'après M. Thénard : celui de potasse de i oo 

d'acide, et de 106,686 de base; celui de soude de 100 

d'acide, et de 70,693 de base. 

CARBONATES ( sous- ). T o u s ces sels, excepté ceux de 

potasse, soude, b a r y t e , et peut-être de l ithine, sont 

décomposables au feu plus ou moins facilement ; l'acide 

se dégage entièrement, et le résidu est l'oxide du métal, 

ou le métal lu i -même, s'il est de la série de ceux qui 

tiennent peu à l'oxigène. I l n'y a que les sous-carbona-

tes de soude, potasse, lithine et ammoniaque qui soient 

solubles dans l 'eau; beaucoup d'autres s'y dissolvent à 

la faveur d'un excès d 'acide, tels que ceux de chaux, de 

magnésie, etc. Tous les acides, excepté l'acide hydro-

sulfurique, l'acide hydro-sélénique et l'acide hydro-cya-

n i q u e , décomposent les sous-carbonates, et s'emparent 

de leur base, en dégageant leur acide; tous les sous-

carbonates , excepté ceux dp potasse, de soude et de li-

thine, qui sont solubles, se préparent par double dé-

composition. Il en existe une assez grande quantité dans 

la nature. 

C A R B O N A T E ( s o u s - ) D ' A M M O N I A Q U E . S e l b l a n c , ' c a u s -

tique , d'une odeur d'ammoniaque très-prononcée; d'une 

saveur urineuse. Il verdit fortement le sirop de violette, 

se vaporise peu à peu à l 'air, est soluble dans l'eau froide, 

et se gazéifie quand on le dissout dans l'eau bouillante. 

On l'obtient en mettant exactement parties égales de 

sous-carbonate de chaux et d'hydro-chlorate d'ammo-

niaque ; et en introduisant ce mélange dans une cornue 

de grès que l'on remplit aux trois quarts ; les deux sels 

ne tardent pas à se décomposer réciproquement; il se 
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forme du chlorure de calcium, et du carbonate d'ammo-

niaque : celui-ci étant volatil, se volatilise et passe dans 

un récipient large qu'on a eu soin d'ajouter à l'appareil : 

il faut chauffer modérément et rafraîchir le récipient 

avec des linges mouillés. L e sous-carbonate d'ammonia-

que parait formé de 100 de gaz ammoniac en vo lume, 

et de 5 o d'acide carbonique. Il portait autrefois le nom 

de sel volatil d'Angleterre. 

CARBONATE ( sous- ) DE BARYTE. Il existe dans la na-

ture , surtout en Angleterre. Il est insoluble dans l'eau , 

se dissout dans l'acide nitrique avec effervescence. D'a-

près M. Clément, il est formé de 78 de baryte , et de 

22 cl'acide carbonique. 

CARBONATE ( s o u s - ) D B CHAUX. Ce sel est le plus abon-

dant de tous dans la nature: il constitue des monta-

gnes énormes; on le rencontre partout : les marbres, les 

albâtres, les stalactites, les stalagmites, les pierres à 

bâtir , les pierres lithographiques, etc. etc. , ne sont rien 

autre chose que ce sous-carbonate sous différens états ; 

on le rencontre quelquefois cristallisé, et sous cet é tat , il 

présente beaucoup de formes qui se rapportent toutes à 

un rhomboïde obtus dont le grand angle au sommet est 

de i o 5 ° . Il est décomposable au f e u , ainsi que par tous 

les acides un peu forts; il est trop répandu pour qu'on 

le prépare artificiellement, d'autant plus qu'on le trouve 

très-pur. 

CARBONATE DE CUIVRE. C e sel se f o r m e n a t u r e l l e -

ment à la surface des vases de cuivre qui restent exposés 

au contact de l'air. On le trouve dans différens états dans 

la nature : tantôt il est b r u n , formé de 78 d'oxide de 

cxuvre, et de 22 d'acide carbonique; il ne contient pas 

d'eau; tantôt il est vert, compact ou terreux, cristalli-
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sant, quoique très-rarement, en prismes rhomboïdaux , 

et contient, sur 100 parties, 72 d'oxide de cuivre, 20 

d'acide carbonique, et 8 d'eau. Il est connu sous le nom 

de malachite. Il existe encore un autre carbonate de 

cuivre, qui est d'un beau b leu, fréquemment cristal-

lisé en prismes rhomboïdaux obliques, et qui contient 

sur 100 parties oxide de cuivre 69, acide carbonique 2 6 , 

eau 5. Ces divers carbonates sont des espèces distinctes 

pour les minéralogistes. 

CARBONATE ( sous-) DE FER. Il existe aussi dans la 

nature; on l'y trouve en amas ou en filons dans les ter-

rains anciens. Sa couleur varie du blanc-jaunâtre au bru-

nâtre; on en voit quelquefois de cristallisé régulière-

ment. On le prépare artificiellement clans les arts, en 

décomposant le sulfate de fer , par une solution cle sous-

carbonate de potasse ou de soucie. Si on veut obtenir un 

sous-prolo-carbonate ou sous-deulo, etc., on a soin d'em-

ployer un sel de fer qui soit au premier ou au second 

degré d'oxidation , suivant le sel que l'on désire; il suf-

fit de laver le précipité, de le sécher et de le conserver 

dans un flacon bien bouché, parce que s'il n'était pas au 

dernier degré d'oxidation, il y passerait en absorbant 

l'oxigène de l'air. 

CARBONATE ( s o u s - ) DE LITHINE. C e sel est b l a n c , 

pulvérulent, peu soluble dans l 'eau, fortement alcalin , 

indécomposable au feu et inaltérable à l'air ; il est le 

produit cle l'art : ou l'obtient de la manière suivante : 011 

verse de l'acétate cle baryte dans une solution de sul-

fate cle lithine, il y a précipitation de sulfate de baryte; 

et l'acétate de lithine ïeste dissous. On fait évaporer la 

liqueur jusqu'à siccité, et on décompose l'acétate du 

lithine dans un creuset d'argent; il y a formation de 
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sous-carbonate de lithine etdecharbon ; il n'y a plus qu'I 

pur'.Ver " " ^ ^ « " * 1 6 c a r b o n a t e 

CARBONATE ( s o u s - ) D E MANGANÈSE. II est tantôt d ' u n 

blanc nacre, tantôt de couleur rose plus ou moins pro" 

noncée. On le rencontre, dans la nature, c o m b i n f a u 

^ - b o n a t e de chaux ou de f e r : son obtention ¿ f c 

meme que ceux de cuivre, de fer , etc 

CARBONATE ( s o u s - ) DE MAGNÉSIE' L e c a r b o n a t e d e 

- g n é s i e existe aussi dans la nature, maisjama 

ce, etc. On le prépare fréquemment clans les arts et 

alors , est très-blanc, très-léger, pulvérulent, verd t' le 

Mrop de violette. Il est décomposable au feu Pou le 

- n c e a avoir de la consistance, on le met dans d 2 

tes caisses carrées où il achève de se sécher. On I T L 

sorte de l'ohi«,,;,- le plus léger possible 

CARBONATE ( sous- ) DE PLOMB. O n le r e n e n m 

beaux cristaux aiguillés, diaphanes ou i C Z l T 
1 e ' " est assez rare dans la nature CE J W 

est d'un usage très-fréquent dan fe ' T ^ 

"ait sous les noms de liane de J l l C r 7 ! C°n" 
hlanc de plomb, céruse, etc. C'est Z C Î Z '' 

qu'on se procure tout celui q u i « k ^ Z T ' " 1 ™ * 

on fait passer , à travers une disso U o n d ' 
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forme du sous-carbonate de plomb qui se précipité, et 

le sous-acétate de plomb est ramené à l'état d'acétate 

qu'on fait bouillir de nouveau avec de l'oxide de plomb ; 

on sature le sous-acétate formé une seconde fois par le 

gaz acide carbonique, jusqu'à ce qu'il ne se précipite 

plus de blanc de plomb, etc. ; et l'on voit que s'il n'y avait 

pas toujours un peu de perte, le même acétate servirait 

long-temps pour la fabrication du sous-carbonate de 

plomb : tel est le procédé que l'on suit à Chchy. En 

Hollande , à Vienne, on suit un autre procédé qui est 

déjà très-ancien : on expose des lames de plomb roulees 

en spirale, clans des pots de terre au fond desquels on 

met quelques pouces d'épaisseur de mauvais vinaigre; 

on place ensuite ces pots clans des couches de fum.er, de 

manière à ce qu'ils en soient presque entièrement recou-

verts- au bout de deux mois environ, on découvre ces 

pots,'et on retire les lames de plomb qui sont presque 

entièrement attaquées et converties en sous-carbonate 

de plomb, et en une petite quantité d'acétate; on séparé 

ce dernier sel par le lavage, tout l'acétate de plomb se 

dissout, et le sous-carbonate se précipite. 

CARBONATE ( s o u s - ) D E POTASSE. S e l t r è s - s o l u b l e , d é -

liquescent, verdissant fortement les f l e u r s bleues ve-

s t a l e s , d'une saveur acre, caustique, indécomposable 

par la plus forte chaleur. Il paraît ne pas exister dans la 

nature. C'est en incinérant les végétaux, et en lessivant 

leurs cendres, que l'on obtient toute la potasse du com-

merce, qui est toujours mélangée d'un peu de sulfate 

de potasse et de chlorure de potassium : elle contient, 

outre ces substances, un peu de silice, d'oxide de fer et 

de manganèse ; ce dernier surtout lui donne souvent une 

couleur verte, en formant une sorte de caméléon. 

G A ^ 1 4 3 

Dans les pays où il y a une grande quantité de bois , 

comme en Russie, en Amérique, etc., on brûle les végé-

taux sur le sol , dans un lieu abrité, souvent même on 

pratique des fosses en terre pour opérer la combustion ; 

on lessive les cendres qui sont formées de sulfate de po-

tasse, de chlorure de potassium, tous sels solubles, 

d'alumine, de silice, d'oxide de f e r , de manganèse, de 

chaux, de sous-phosphate de chaux, d'un peu de char-

bon échappé à la combustion, et d'une grande quantité 

de sous-carbonate de potasse ; on évapore la liqueur jus-

qu'à s.cc, té; et le résidu, appelé salin, est porté clans 

des fours à réverbères, où il est calciné fortement, afin 

cl'incinérer le peu de charbon qui peut avoir échappé à 

la combustion ; ou la laisse refroidir, et on l'enferme dans 

des banques bien bouchées, pour être versée clans le 

commerce, sous le nom de potasse. Ce sous-carbonate 

n est pas p u r , et il serait très-difficile de le purifier com-

plètement. C'est pourquoi on obtient ce sel en décompo-

sant, a une chaleur rouge, un mélange de nitrate de 

potasse et de tartrate de potasse; on lessive de suite le 

produit, et on fait évaporer jusqu'à siccité. II arrive sou-

vent, suivant 31. Quibourt, que ce gel contient du cya-

nure de pota^V». : c'est principalement quand on a 

poussé trop loin le degré de chaleur. Dans les arts o> 

brûle les lies de vin desséchées, qui contiennent b L 

coup de tartrate de potasse, et le résidu alcalin porte le 

nom de cendres graciées. Si on laisse du sous-carbonate 

de potasse exposé à Pair, il ne tarde pas à en attirer Phu 

"udité, et devient liquide, d'une consistance oléagineuse • 

cest ce qui jadis lui avait valu le nom d ' hu i l e de tartre 
par défaillance. M. Stubroni (An*, de chim. et de p h v s ) 

est parvenu à faire cristalliser le sous.carbonate de p 0 -
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forme du sous-carbonate de plomb qui se précipité, et 

le sous-acétate de plomb est ramené à l'état d'acétate 

qu'on fait bouillir de nouveau avec de l'oxide de plomb ; 

on sature le sous-acétate formé une seconde fois par le 

gaz acide carbonique, jusqu'à ce qu'il ne se précipite 

plus de blanc de plomb, etc. ; et l'on voit que s'il n'y avait 

pas toujours un peu de perte, le même acétate servirait 

long-temps pour la fabrication du sous-carbonate de 

plomb : tel est le procédé que l'on suit à Chchy. En 

Hollande , à Vienne, on suit un autre procédé qui est 

déjà très-ancien : on expose des lames de plomb roulees 

en spirale, clans des pots de terre au fond desquels on 

met quelques pouces d'épaisseur de mauvais vinaigre; 

on place ensuite ces pots clans des couches de fum.er, de 

manière à ce qu'ils en soient presque entièrement recou-

verts- au bout de deux mois environ, on découvre ces 

pots,'et on retire les lames de plomb qui sont presque 

entièrement attaquées et converties en sous-carbonate 

de plomb, et en une petite quantité d'acétate; on séparé 

ce dernier sel par le lavage, tout l'acétate de plomb se 

dissout, et le sous-carbonate se précipite. 

CARBONATE ( s o u s - ) D E POTASSE. S e l t r è s - s o l u b l e , d é -

liquescent, verdissant fortement les f l e u r s bleues ve-

s t a l e s , d'une saveur acre, caustique, indécomposable 

par la plus forte chaleur. Il paraît ne pas exister dans la 

nature. C'est en incinérant les végétaux, et en lessivant 

leurs cendres, que l'on obtient toute la potasse du com-

merce, qui est toujours mélangée d'un peu de sulfate 

de potasse et de chlorure de potassium : elle contient, 

outre ces substances, un peu de silice, d'oxide de fer et 

de manganèse ; ce dernier surtout lui donne souvent une 

couleur verte, en formant une sorte de caméléon. 
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Dans les pays où il y a une grande quantité de bois , 

comme en Russie, en Amérique, etc., on brûle les végé-

taux sur le sol , dans un lieu abrité, souvent même on 

pratique des fosses en terre pour opérer la combustion ; 

on lessive les cendres qui sont formées de sulfate de po-

tasse, de chlorure de potassium, tous sels solubles, 

d'alumine, de silice, d'oxide de f e r , de manganèse, de 

chaux, de sous-phosphate de chaux, d'un peu de char-

bon échappé à la combustion, et d'une grande quantité 

de sous-carbonate de potasse ; on évapore la liqueur jus-

qu'à s.cc, té; et le résidu, appelé salin, est porté dans 

des fours à réverbères, où il est calciné fortement, afin 

cl'incinérer le peu de charbon qui peut avoir échappé à 

la combustion ; ou la laisse refroidir, et on l'enferme dans 

des banques bien bouchées, pour être versée clans le 

commerce, sous le nom de potasse. Ce sous-carbonate 

n est pas p u r , et il serait très-difficile de le purifier com-

plètement. C'est pourquoi on obtient ce sel en décompo-

sant, a une chaleur rouge, un mélange de nitrate de 

potasse et de tartrate de potasse; on lessive de suite le 

produit, et on fait évaporer jusqu'à siccité. Il arrive sou-

vent, suivant 31. Quibourt, que ce sel contient du cya-

nure de pota^V». : c'est principalement quand on a 

poussé trop loin le degré de chaleur. Dans les arts o> 

brûle les lies de vin desséchées, qui contiennent b L 

coup de tartrate de potasse, et le résidu alcalin porte le 

nom de cendres grades. Si on laisse du sous-carbonate 

de potasse exposé à Pair, il ne tarde pas à en attirer Phu 

"udité, et devient liquide, d'une consistance oléagineuse • 

cest ce qui jadis lui avait valu le nom d ' hu i l e de tartre 
par défaillance. 31. Stubroni (An*, de chim. et de p h v s ) 

est parvenu à faire cristalliser le sous.carbonate de p 0 -
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tasse en cristaux aiguillés. M. Yauquelin ayant fait Vana-

' lyse de beaucoup de sèves de végétaux, n'y a jamais trouvé 

cîe sous-carbonate de potasse, et il en corfclut que celui 

que l'on obtient ne vient que de la décomposition des 

acétate, malate, tartrate, oxalate et nitrate de potasse 

qu'on y rencontre fréquemment. 

CARBONATE (sous-) DE SOUDE. Ce sel, en beaux cris-

taux quadrangulaires, contient 62,69 pour 100 d'eau de 

cristallisation ; il est efflorescent, âcre , caustique, alca-

l in, soluble dans l 'eau; mais plus à chaud qu'à fro.d. 

Le feu lui fait d'abord éprouver la fusion aqueuse, puis 

la fusion ignée qu'il supporte, ainsi que le précédent, 

sans subir aucune décomposition. Le sous-carbonate de 

soude existe dans beaucoup de l ieux, soit en dissolution 

dans les eaux de certains lacs, ou effleuri à la surface de 

la terre, comme en Égypte , en Hongrie, en Amérique ; 

mais il n'est jamais pur. On lui donne le nom de natron. 
Les plantes qui croissent sur le bord de la Méditerranée, 

en fournissent aussi une certaine quantité, tels sont les 

salicornia, les statica, les sassala, les a triplex. On 
fauche ces plantes dans le moment de leur plus grande 

vigueur, et on le» brûle. Le produit de la combustion 

qui est en masses grisâtres , contenant b e a u « * * de subs-

tances hétérogènes, est expédié dans le commerce sous 

différais n o m s , selon le pays d'où il vient. Les soudes 

d'Alicante, de Carthagène, de Narbonne , et celles de 

vareck ou de Normandie , sont les plus connues. Elles 

contiennent, dans cet état, du sous-carbonate de soude, 

du sulfate de soude, du sulfure de sodium, du sel marin, 

du sous-carbonate de chaux, de l'alumine, de la silice, 

de l'oxide de f e r , du C a r b o n , et quelquefois de l'iodure 

d e sodium. Maintenait on prépare artificiellement de la 
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soude, qui est beaucoup plus pure. A cet effet, on prend 

180 parties de sulfate de soude sec, 180 de craie en 

poudre fine, et n o de poussier de charbon; on en fait 

un mélange exact; on le jette dans un four à réver-

bère, dont la forme est elliptique, et dont la tempé-

rature est plus élevée que le rouge-cerise, et on brasse de 

quart-d'heure en quart-d'heure le mélange ; la matière ne 

tarde pas à devenir pâteuse. Alors on la pétrit bien avec 

un ringard; puis on la retire, et on la met dans des chau-

dières. On laisse refroidir; on verse de l'eau froide sur 

cette masse; tout le carbonate formé par la décomposi-

tion de la craie se dissout, tandis que le sulfure de chaux 

étant insoluble à froid, n'est pas attaqué; on réunit les' 

diverses lessives, on fait évaporer jusqu'à siccité , et on 

expose a l 'air, afin de la faire passer à l'état de sous-car-

bonate la soude qui pourrait encore être caustique; au 

bout de quinze à vingt jours, si le sel est efflorescent on 

lessive de nouveau, et, après avoir fait évaporer conve-

nablement, on laisse cristalliser la liqueur par refroidis-

sement. Ce sel portait autrefois le nom de sel de soude 
ou cristaux de soude. 

C A R B O N A T E DE S T R O N T I A N E ( S O U S - ) . C e s e l n ' é t a n t 

d aucun usage, on ne le prépare jamais dans les arts • 

ma,s ,1 se rencontre tout formé dans la nature. Il a à 

tres-peu de choses près , les mêmes caractères que'le 

carbonate de baryte. 

CVRBONATE DE* ZINC (sous-). On le rencontre avec la 

calamine dans les mines de zinc; il est en petits cristaux 

on en pentes masses lamellaires. On peut l'obtenir arti-

W H e m e n t de la même manière que ceux de plomb et 

C A R B O N A T E S A V E C D O U B L E E X C È S D E BASE ( S O U S - ) . C e s 

7 
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combinaisons contiennent deux fois autant de bases que 

les sous-carbonates ; telle est la malachite, tels sont les 

mortiers des vieux édifices, selon M. Darcet. 

CARBONE. Le carbone est un corps simple, qui entre 

dans la composition de toutes les matières végétales et 

animales; aussi est-ce une des substances les plus répan-

dues dans la nature. Il est toujours solide, inodore, in-

sipide, insoluble. Le plus souvent il est noir , brillant, 

très-facile à réduire en poudre, tel que celui qui provient 

de la combustion du bois; mais, dans cet état, il est 

mêlé à dès oxides métalliques, des sels, etc. Dans l'an-

thracite, il est beaucoup plus pur. On le trouve aussi 

très-rarement cristallisé; il constitue alors le diamant, 

corps si d u r , qu'il raye tous les autres et n'est rayé par 

aucun. Ordinairement les diamans sont limpides, tantôt 

sans couleur, tantôt colorés en rose, en b r u n , en bleu-

clair , en jaunâtre ou en vert-serin. L'action du feu le plus 

intense ne fait éprouver aucune altération au carbone à 

une haute température, il brûle cependant dans le gaz 

oxigène; mais il faut que le degré de chaleur soit d'autant 

plus fort que le carbone est plus dense. Le carbone ne se 

combine qu'à un petit nombre de corps combustibles. 

Une des propriétés les plus remarquables du carbone, 

est l'avidité avec laquelle il absorbe les différens gaz. 

Pour l'obtention du charbon, voyez notre article Bois. 

CARBURES. Combinaison du carbone avec les corps 

simples. 

C A R B U R E D E C H L O R E . V o y . Chlorure de carbone. 
CARBURE DE FER (PER-) . S u b s t a n c e b r i l l a n t e , d ' u n 

gris-noirâtre, onctueuse au toucher, laissant des traces 

noires sur les corps contre lesquels on la frotte. Elle se 

coupe facilement au couteau, et acquiert par le frotte-
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ment un brillant métallique. Elle porte le nom d e » W 

g l n e - la rencontre , dans les arts, surtout danÎTes 

o T T L T ^ f a p , o m b a g i n e p a r a i t S 92 de carbone et de 8 de fer. 

C A R B U R E S E ™ (noro-). Voy. Acier. 

porcelaine nue l'on fait n ' P m K ' " " t u b e 

- e r b è r e ^ Ï ^ 
adapte à la partie info,- 7 g mchnaison ; on 

- d P dans un baUou ^ubulé d T 7 ^ * * ** 

Part un tube J o u J é au ' ^ ^ ^ 

flacon à deux tu bu h ^ 1 ^ f ° n d d * u n P^i t 

sortir les gaz On i n l , ! a U t r 6 t U b e P 0 U r ^ s e r 

- l e i u é , Z a Z T Z 
a W s , par P e x t r L i Î s ^ Z Z ^ T " 

* y des petits morceaux d s o X ' e 0 t T ? 

soigneusement l'ouverture - le «n i f , a b o u c h e 

en vapeur; il traverse " ' 5 6 * * * S e 

va se condenser dans 1„ T u de soufre qui 

entourer de L e , " n , " ** * C 0 ° ' « u e ^ ^ t 

du flacon, et on°7e 5 ° C C U P e 

«n le séparé par décantation. Ce composé 
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a été découvert par Lampadius et étudié par MM. Clé*-

ment, Desormes, Cluzel , Vauquclin, Berzélius.... 100 

parties de carbure de soufre, suivant M. Vauquelin, sont 

formées de 14,x5 de carbone, de 85 à 86 de soufre. 

C A S T I N E . V o y . Fer. 

CARMINÉ. Substance d'un rouge très - v i f , grenue, 

cristalline, inaltérable à l 'air, fusible à 5o° , destructible 

par l'iode et par le chlore, décomposable par les acides 

sulfurique , nitrique, hydro-chlorique concentrés ; très-

soluble dans l'eau et peu soluble dans l'alcool, insoluble 

dans les huiles fixes et volatiles, et dans l'éther. L'acétate 

de plomb, i'hydro-chlorate d'étain , les nitrates de mer-

cure, troublent cette solution. C'esten analysant lacoche-

nille'queMM. Pelletier et Gaventou l'ont retirée, etce, par 

le procédé suivant : Ils font macérer la cochenille concas-

sée dans l'éther, qu'ils portent au degré de l'ébullition ; 

ils renouvellent l'éther jusqu'à ce qu'il ne se colore plus 

en jaune ; par ce moyen , presque toute la matière grasse 

est enlevée. Cette cochenille est mise ensuite en contact 

avec l'alcool dans le digesteur de Cbevreul ; on réitère les 

digestions, et on laisse évaporer spontanément. La car-

mine ainsi obtenue contient encore de la matière grasse, 

dont on la débarrasse en la traitant encore par l'alcool 

très-rectifié qui ne dissout que la carminé et la matière 

grasse, sans attaquer le peu de matière animale. On 

ajoute alors autant d'éther à la liqueur qu'il y a d'alcool ; 

le mélange se trouble, et la carminé se dépose sous la 

forme de petits grains brillans, tandis que toute la ma-

tière grasse reste dans l'alcool éthéré. 

C A R T I I A M E (couleur rouge du) . Les propriétés de 

cette substance sont à peine connues; on sait seulement 

qu'elle est d'un rouge très-foncé, insoluble dans l'eau et 
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1 alcool, que les acides l'avivent sans l'altérer, et qu'elle 

se dissout dans la potasse et la soude, en prenant une 

teinte jaune. C'est du carthamus tinctorius qu'on 

l'extrait. 

CATHARTINE. Nom que MM. Lassaigne et Feneulle ont 

donné à une substance qu'ils ont retirée du séné , et 

dans laquelle ils font résider le principe purgatif de ce 

végétal. 

CASÉUM. Matière blanche, presque sans saveur, ino-

dore, pl^js pesante que l'eau, sans action sur les couleurs 

bleues végétales. En décomposant cette substance au feu , 

elle fournit beaucoup d'ammoniaque et un charbon dif-

ficile à incinérer. Exposée à l 'air, elle se décompose; il 

s'établit une réaction entre les principes , et elle subit 

une sorte de putréfaction qui constitue le fromage. La 

matière caséeuse est insoluble dans l'eau; mais les disso-

lutions alcalines, et surtout l'ammoniaque, la dissolvent 

aisémejit. La plupart des acides produisent le même effet. 

Il suffit, pour obtenir le caséum p u r , d'abandonner du 

a ' U , - m ê r a e i u s c l " ' à ce qu'il soit coagulé, d'enlever la 
ereme , et de laver le résidu à grande eau. 

CEXDRES BLEUES. C'est un sous-carbonate de cuivre 
C E N D R E S G R A V E X É E S . Voy. Sous-carbonate de po-

tasse. 

CENDRES NOIRES. N o m q u e l 'on d o n n e q u e l q u e f o i s 
aux hgnites décomposés. 

O n L , cérine est un» matière g r a a ï e 

~ * • * * * * > * « U , celte sulis-
est peu connue. 

CKKXUM. Métal solide , cassant, lamelleux, d'un blanc 
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grisâtre, très-difficile à fondre, volatil à une haute tempé-

rature. Ce métal a été découvert en 1 S 0 4 par MM. Ber-

zélius et Hisinger. MM. Vauquelin et Klaproth ont aussi 

étendu l'histoire du cérium. Il est fort rare, et on ne lô 

rencontre que combiné à la silice, à l'oxide de fer ou a 

la chaux, l 'alumine, l'acide fluorique et l'yttria. On l'ex-

trait en traitant son oxide purifié , par le charbon, dans 

un creuset brusqué à une haute température. Il n'a pas 

encore été obtenu en calot. 
C É R U S E . Nom que porte dans le commerce le sous-

carbonate de plomb. 

CÉRUSE D'ANTIMOINE. Quelques anciens chimistes ont 

donné ce nom à la matière perlée qui se sépare de l'eau 

des lavages de l'antimoine diaphorétique. 

C É T I N E . M. Chevreul a donné le nom de cétine à une 

substance blanche, douce au toucher, cassante, insipide, 

très-fusible, et volatile dans le vide. Cette substance 

existe dans le blanc de baleine, dont elle forme la ma-

jeure partie; et pour l'obtenir, on la traite simplement 

par l'alcool bouillant, qui en dissout environ 2 parties 1/2. 

Par refroidissement la cétine se dépose sous forme de 

lames cristallines, très-légères. La cétine se saponifie sans 

former de glycérine ; les produits de la saponification 

sont seulement composés d'éther, d'acide margarique et 

olicique. 

C H A L E U R . Voy. Calorique. 
C H A L U M E A U . C V lindre creux de cuivre, d'argent ou de 

verre courbé et renflé en boule, terminé par un petit 

tube conique dont l'ouverture est fort petite. On se sert 

de cet instrument pour porter un courant d'air rapide 

sur la flamme d'une bougie que l'on veut diriger sur un 

fragment de matière que l'on veut examiner. On fait sou-
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vent usage du chalumeau pour reconnaître différens 

oxides métalliques, d'après la couleur qu'ils communi-

quent au borax. 

C H A M P I G N O N S . Plusieurs chimistes ont fait des recher-

ches sur les champignons. Les premières expériences sont 

dues à M. Bouillon-Lagrange ; il s'est occupé principale-

ment de l'analyse des boletus igniarius et laricis. M. Bra-

connot, qui a examiné plusieurs agaricus, mcrulius, 
peziza, etc . , a trouvé que le boletus juglandis est com-

posé de : eau n 1 8 , 3 , fungine 9 5 , 6 8 , matière animale 

insoluble 18,00, matière animale soluble dans l'alcool 

12,00, albumine 7,20, fungate de potasse 6,00, adipo-

cire 1 , 2 0 , matière huileuse 1 , 1 2 , sucre de champignon 

o,5o, des traces de phosphate de potasse, sur 1260 parties. 

M. Vauquelin, qui a aussi analysé plusieurs espèces de 

champignons , a reconnu que Vagaricus campestris était 

composé d'eau, de partie fibreuse, d'albumine de sucre, 

d'huile, d'adipocire, d'osmazône, de substance anima-

lisée insoluble et d'acétate de potasse. 

C H A M P I G N O N P H I L O S O P H I Q U E . On a donné autrefois 

ce nom à un charbon volumineux et spongieux que l'on 

obtenait pour résidu de l'inflammations des huiles secca-

tives , par un mélange d'acide nitrique et sulfurique. 

C H A P I T E A U . Voy. Alambic. 
C H A R B O N A N I M A L . Substance noire, charbonneuse, 

très-friable, que l'on obtient en brûlant les matières ani-

males , surtout les os , dans des vaisseaux clos. On la pu-

rifie en la lavant avec de l'acide hydro-chlorique pour 

enlever une portion de chaux qui s'est formée par la dé-

composition du carbonate de chaux contenu dans les os; 

on lave le charbon avec de l'eau jusqu'à ce que la liqueur 

ne précipite plus les sels d'argent. Il possède le pou-
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voir décolorant au plus haut degré ; on en fait un fré-

quent usage dans les raffineries pour enlever la partie 

colorante des sucres bruts. MM. Bussy et Payen ont 

prouvé dans un Mémoire proposé pour sujet de prix à 

l'École de pharmacie , que la propriété décolorante était 

inhérente au carbone , et qu'elle était d'autant plus 

grande que le charbon , par sa division, offrait plus de 

surface ; que le charbon animal ne remplissait mieux 

cette indication que parce que la matière animale iso-

lant chaque molécule, et se trouvant détruite par la car-

bonisation , les empêchait de se réunir. Voyez les Mé-

moires publiés par les auteurs. 

C H A R B O N D E BOIS. Voy. Bois et Carbone. 
C H A R B O N M I N É R A L . C H A R B O N D E T E R R E . Voy. Houille. 
CHAUX. Voy. Oxide de calcium. 
C H A U X M É T A L L I Q U E S . V o y . Oxides métalliques. 

C H Y A S A T E S . Voy. Hydro-ferro-cyanatcs et Cyanures-

fer r tirés. 
CHIMIE. C'est le nom que l'on donne à la science qu[ 

a pour objet la connaissance de l'action moléculaire et 

réciproque qu'exercent les corps les uns sur les autres. 

On fait remonter la chimie à une époque très - reculée ; 

mais ce n'est que de nos jours qu'elle est devenue une 

véritable science. Elle s'est élevée sur les débris de l'al-

chimie, et ce sont les alchimistes eux-mêmes, en voulant 

parvenir'à leur grande œuvre, qui ont ouvert les pre-

miers sentiers de cette science. 

CHLORATES. Combinaison de l'acide chlorique avec les 

bases salifiables. Tous les sels qui résultent de cette com-

binaison sont décomposés par le feu et sont transformés , 

ceux de la première section , eu oxigène et en chlore , et 

il reste l'oxide du métal ; tous les autres, excepté le clila-
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rate d'ammoniaque, en chlorure et en oxigène, et, sui-

vant M. Vauquelin , en une petite quantité de chlore. 

Tous les chlorates , si on en excepte celui de mercure , 

sont solubles et ne troublent point les dissolutions d'ar-

gent. Tous les acides forts les décomposent, en donnant 

lieu à divers phénomènes, selon le degré de chaleur qui 

se produit. En ef fet , il se dégage tantôt de l'oxigène et 

du chlore, tantôt de l'oxide de chlore et d'oxigène Ce 

genre de sels a été découvert par M. Berthollet; ils sont 

tous le produit de l'art. 

CHLORATE D'AMMONIAQUE. I l s ' o b t i e n t , se lon M . V a u -

quelin , en versant une solution de sous-carbonate d'am-

moniaque dans de l'acide chlorique, et faisaut évaporer 

très-doucement sa liqueur. Il cristallise en petites aiguilles 

allongées d'une saveur très-piquante. Le feu le décom-

pose rapidement, et il se produit de l'hydro-chlorate 

d'ammoniaque, de l'azote, de l'oxide d'azote, du chlore 

et de l'eau. Suivant M. Gay-Lussac, l'acide est à la base 

comme i à a en volume. 

CHLORATE D'ARGENT. Il se p r é p a r e en versant de l ' a -

cide chlorique sur l'oxide d'argent nouvellement préci-

pité et encore humide ( Chenevix et M. Vauquelin ) Ce 

sel cristallise en prismes, et est décomposable comme 

tous les chlorates. 

CHLORATE DE BARYTE. S e l t r è s - r a r e , cr is ta l l i sant en 

prismes, insoluble dans l'alcool. On o b t i n t le chlorate de 

baryte, selon W h e e l e r , en faisant dissoudre à chaud du 

chlorate de potasse, et en précipitant la potasse par l'a-

cide fluorique silice. On chauffe le mélange, et toute la 

potasse forme une masse gélatineuse avec l'acide fluo-

rique sihcé , tandis que l'acide chlorique et une petite 

quantité d'acide fluorique restent en solution ; on filtre 
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et on sature !a liqueur par du carbonate de baryte ; on 

filtre une seconde fois pour séparer le fluorure de ba-

r iuni , et on fait évaporer et cristalliser. 

CHLORATE DE CHAUX. Ce sel est à peine connu : on sait 

seulement qu'il est âcre , amer , déliquescent. Il s'obtient 

par une combinaison directe. 

CHLORATE DE CUIVRE. Sel b leuâtre , presque incris-

tallisable , déliquescent, rougissant les couleurs bleues 

végétales. Il s'obtient en combinant directement le deu-

toxide de cuivre avec l'acide chlorique. 

CHLORATE DE MAGNÉSIE. C e sel a p r e s q u e t o u s les c a -

ractères du chlorate de chaux, et s'obtient de la même 

manière. 

C H L O R A T E D E M E R C U R E ( P R O T O - ) . S e l p r e s q u e i n s o l u -

ble , d'un jaune verdâtre et d'un aspect grenu. On l'ob-

tient facilement en versant de l'acide chlorique sur le 

protoxide de mercure récemment précipité du proto-ni-

trate. 

C H L O R A T E D E M E R C U R E ( D E U T O - ) . I l c r i s t a l l i s e e n a i -

guilles, est toujours acide, d'une saveur corrosive , ana-

logue à celle du sublimé corrosif. C'est en faisant chauffer 

lentement de l'acide chlorique sur le deutoxide de mer-

cure que l'on obtient ce sel , qui d'ailleurs est fort peu 

connu. 

CHLORATE DE PLOMB. Sel b l a n c , cristallisable, d'une 

saveur analogue *u sel de saturne. S'obtient de la même 

manière que le précédent. 

CHLORATE DE POTASSE. Sel b l a n c , en écailles comme 

l'acide bor ique, d'une saveur piquante et fraîche, fu-

sible à un faible degré de chaleur, décomposable à une 

chaleur rouge en oxigène et en chlorure de potassium. 

On obtient le chlorate de potasse en faisant passer un 
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grand excès de chlore à travers une dissolutidh de po-

tasse à la c h a u x ; comme il est peu soluble à f ro id , il se 

dépose au fond du vase sous forme lamelleuse. Dans cette 

opération, une partie de la potasse est désoxidée, et le 

métal réduit s'unit au chlore, forme du chlorure de po-

tassium qui reste dissous ; l'oxigène de la potasse s'unit à 

une autre portion de chlore pour donner naissance à de 

l'acide chlorique , qui se combine à la partie de potasse 

non décomposée (Dulong) . Il est formé de 6 i , a 3 d'acide 

chlorique et de 38,77 de potasse. 

CHLORATE DE SOUDE. Il a presque toutes les proprié-

tés du chlorate de potasse. ; il en a toute la saveur et la 

forme, mais il est beaucoup plus soluble ; il se comporte 

de la même manière lorsqu'on le soumet à l'action du 

feu. C'est en saturant le sous-carbonate de soude par l'a-

cide chlorique, et le faisant évaporer en consistance si-

rupeuse , que l'on obtient le chlorate de soude. 

CHLORATE DE STRONTIANE. Il s'obtient comme le chlo-

rate de chaux, dont il a tous les caractères ; mais il s'en 

distingue aisément par la propriété qu'il a de communi-

quer à la flamme une couleur purpurine. 

CHLORATE DE ZINC. 11 cristallise en octaèdres, fuse sur 

les charbons en produisant une lumière jaune. Se pré-

pare en traitant le carbonate de zinc par l'acide chlo-

rique. 

CHLORATES OXIGÉNÉS. Combinaison de l'acide chlori-

que oxigéné avec les bases. Les sels qui résultent de 

cette union ont été si peu étudiés, qu'il n'y a guère que le 

chlorate oxigéné de potasse qui soit un peu connu. Il est 

sans couleur, sans action sur le tournesol, inaltérable à 

l 'air, très-peu soluble dans l'eau froide, et beaucoup au 

contraire dans l'eau bouillante. Il se décompose à la ma-
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nière diè chlorate de potasse ; il dégage de l'oxigène et se 

convertit en chlorure. Ces sels ont été découverts par 

M. le comte Stadion. On obtient le chlorate de potasse en 

mettant une partie de chlorate de potasse sec et pulvé-

risé dans a parties d'acide sulfurique concentré ; on re-

mue souvent ce mélange, et on expose le vase à la cha-

leur du bain marie, jusqu'à ce que l'odeur et la couleur 

jaune aient disparu. Ou délaie cette matière dans l'eau ; 

on filtre et on lave le résidu salin qui reste sur'le filtre. 

On le redissout dans l'eau bouillante, et le chlorate oxi-

géné cristallise par le refroidissement. 

CHLORE. Corps simple combustible non métallique. Le 

chlore est un gaz d'un vert jaunâtre, d'une saveur et 

d'une odeur fort désagréables, et tellement caractérisées 

qu'on ne peut confondre ce corps avec aucun autre. Sa 

pesanteur est de a , 4 a i 6 . 11 éteint les corps en combustion 

en faisant d'abord pâlir, puis rougir la flamme. Le chlore 

bien sec n'a encore pu être solidifié , ni même liquéfié , 

par la température la plus basse. S'il est humide, il se 

congèle au-dessus de zéro. La plus haute température ne 

lui fait éprouver aucune altération; il se porte, comme 

l'oxigène, au pôle positif de la pile. L'oxigène n'a aucune 

action sur lui ; il n'en est pas de même s'il le rencontre à 

l'état naissant ; il en peut résulter quatre combinaisons 

différentes. L'hydrogène ne lui fait éprouver aucune al-

tération dans un lieu obscur ; mais si on expose le mé-

lange des deux gaz à la lumière diffuse, peu à peu les 

deux corps se combinent, et il en résulte un volume égal 

d'acide hydro-chlorique , et la couleur verdâtre du chlore 

disparaît. Si au lieu d'exposer le mélange d'hydrogène et 

de chlore à la lumière diffuse, on fait arriver dessus un 

rayon lumineux, il y a une détonation très-forte, et la 
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combinaison est rapide. Le même phénomène aura lieu si 

on expose l'ouverture d'un flacon rempli de ce mélange à 

la flamme d'une bougie , ou que l'on y plonge un corps en 

ignition. L'hydrogène et l'oxigène ne sont pas les seuls 

corps qui puissent se combiner au chlore; l ' iode, l 'azote, 

le soufre, le phosphore et tous les métaux partagent cette 

propriété. L'eau dissout une fois et demi son volume de 

chlore. Ce corps n'existe point libre dans la nature; on l'y 

rencontre toujours à l'état de combinaison. La décou-

verte en est due à Seheele, pharmacien de Lincoping , 

qui le nomma acide marin depldogistiqué; il fut en-

suite nommé acide muriatique oxigéné, gaz oxi-mu-
riatique. Berthollet, Guyton et M. Chencvix ont fait 

quantité de recherches sur ce corps : le premier surtout 

en a fait les plus heureuses applications au blanchiment ; 

enfin MM. Gay-Lussac et Thénard l'ont soumis à des ex-

périences si concluantes , qu'ils en ont tiré cette consé-

quence importante, laquelle a jeté la plus grand lumière 

sur l'étude de ses combinaisons, que le chlore ne pouvait 

être considéré que comme un corps simple. M. Davy com-

battit cette découverte pendant près de dix-huit mois, mais 

il a fini par l'adopter exclusivement. On obtient le chlore de 

la manière suivante : on verse 6 parties d'acide hydro-

chlorique dans un matras qui contient une partie de 

peroxide de manganèse ; on adapte à son col un tube 

recourbé qui va plonger dans une cuve hydro-pneuma-

tique ; alors on met quelques charbons allumés sous le 

matras, et le chlore se dégage bientôt. On le recueille, à 

la manière des gaz , dans des flacons pleins d'eau que 

l'on renverse sur la cuve. Dans celte opération , tout 

l'acide est décomposé ; son hydrogène s'unit à l'oxigène 

du jjeroxide de manganèse, et une portion du chlore 
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formé se combine au manganèse, tandis que l'autre por-

tion de chlore se dégage ; il y a donc formation d'eau , de 

chlorure de manganèse, et dégagement de chlore. On 

peut encore, pour obtenir du chlore, se servir d'un mé-

lange de sel marin et de peroxide de manganèse, dans les 

proportions de x partie du dernier et 4 du premier. Ou 

verse sur ce mélange 2 parties d'acide sulfurique étendu 

de son poids d'eau ; on procède ensuite à l'extraction du 

chlore comme lorsqu'on l'obtient par le procédé ci-dessus. 

Les phénomènes de l'opérationsontexpliquésdeplusieurs 

manières ; mais voici selon nous la plus probable. L'acide 

sulfurique, par sa réaction sur le mélange, chasse le chlore 

qui était uni au sodium, et en même temps désoxide la 

manganèse en le ramenant à l'état de protoxide ; l'oxigène 

s'unit au sodium et forme un protoxide de sodium.Il reste 

au fond de la cornue des proto-sulfates de manganèse et 

de sodium. Voy. le Traité de Chimie de M. Thénard. 

CHLOROPHYLLE. Nom que MM. Pelletier et Caventou 

ont donné à la partie verte qui colore les végétaux. Ces 

deux savans ont fait connaître les propriétés fort intéres-

santes de cette matière répandue avec tant de profusion 

dans le règne végétal.La chlorophylle, nommée autrefois 

fécule verte des plantes, est une substance d'un vert 

foncé, d'une apparence résinoïde, sans odeur ni saveur, 

lorsqu'elle est pure, inaltérable à l'air, insoluble dans 

l 'alcool, l'éther, les huiles.... L'acide sulfurique dissout 

aussi cette matière sans l'altérer, et elle peut en être pré-

cipitée sans altération, en saturant l'acide par un alcali ; 

les alcalis se comportent de la même manière. Le chlore, 

l'iode font passer la couleur verte au jaune. On l'obtient 

en coagulant le suc vert des plantes par la chaleur, et en 

purifiant le coagulum par l'eau et l'alcool. ( V o y e z , pour 
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plus de détail, le Mémoire de MM. Pelletier et Caventou.) 

C H L O R O X I - C A R B O N A T E D ' A M M O N I A Q U E . C o m b i n a i s o n 

de l'acide chloroxi - carbonique avec l'ammoniaque , 

sel sol ide, blanc, déliquescent, volatil et piquant; il 

s'obtient en combinant quatre volumes de gaz ammoniac 

avec un volume de gaz acide chloroxi-carbonique : cette 

combinaison est peu connue. 

CHLORURES MÉTALLIQUES. C o m b i n a i s o n d u c h l o r e 

avec les différens métaux. Les chlorures sont des com-

posés qui ressemblent tellement à des sels, qu'on les a 

connus sous ce nom jusqu'à présent : témoin le chlorure 

de sodium qui , dès la plus haute antiquité, portait le 

nom de sel, et qui maintenant n'en est plus un pour 

nous. Les chlorures sont, pour la plupart, cassans, so-

lides, inodores, excepté ceux d'étain et d'arsenic qui 

sont liquides : Ils ont presque tous une saveur très-pro-

noncée, et cristallisent régulièrement; tous les chlorures 

des cinq premières sections sont indécomposables au feu ; 

il n'y a qu'une partie de ceux de la dernière section qui 

se décompose, tels que ceux d'or, de platine.... L'eau 

dissout tous les chlorures, excepté celui d'argent et le 

proto-chlorure de mercure. Beaucoup de chimistes 

croient qu'aussitôt que la dissolution d'un chlorure a 

lieu, l'eau est décomposée, et qu'il y a formation d'hy-

dro-chlorate; ils appuyent leur théorie sur la grande af-

finité du chlore pour l 'hydrogène, et sur celle de l'oxi-

gène pour les métaux; d'autres pensent, avec M. Du-

long, que la dissolution s'effectue sans qu'il y ait aucune 

décomposition, parce que le chlore a une grande affinité 

pour les métaux, et que pendant leur dissolution, il ne 

se produit aucun des phénomènes qui ont lieu pendant 

leur formation. Ces deux hypothèses sont d'autant plus 
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formé se combine au manganèse, tandis que l'autre por-

tion de chlore se dégage ; il y a donc formation d'eau , de 

chlorure de manganèse, et dégagement de chlore. On 

peut encore, pour obtenir du chlore, se servir d'un mé-

lange de sel marin et de peroxide de manganèse, dans les 

proportions de x partie du dernier et 4 du premier. Ou 

verse sur ce mélange 2 parties d'acide sulfurique étendu 

de son poids d'eau ; on procède ensuite à l'extraction du 

chlore comme lorsqu'on l'obtient par le procédé ci-dessus. 

Les phénomènes de l'opérationsontexpliquésdeplusieurs 

manières ; mais voici selon nous la plus probable. L'acide 

sulfurique, par sa réaction sur le mélange, chasse le chlore 

qui était uni au sodium, et en même temps désoxide la 

manganèse en le ramenant à l'état de protoxide ; l'oxigène 

s'unit au sodium et forme un protoxide de sodium.Il reste 

au fond de la cornue des proto-sulfates de manganèse et 

de sodium. Voy. le Traité de Chimie de M. Thénard. 

CHLOROPHYLLE. Nom que MM. Pelletier et Caventou 

ont donné à la partie verte qui colore les végétaux. Ces 

deux savans ont fait connaître les propriétés fort intéres-

santes de cette matière répandue avec tant de profusion 

dans le règne végétal.La chlorophylle, nommée autrefois 

fécule verte des plantes, est une substance d'un vert 

foncé, d'une apparence résinoïde, sans odeur ni saveur, 

lorsqu'elle est pure, inaltérable à l'air, insoluble dans 

l 'alcool, l'éther, les huiles.... L'acide sulfurique dissout 

aussi cette matière sans l'altérer, et elle peut en être pré-

cipitée sans altération, en saturant l'acide par un alcali ; 

les alcalis se comportent de la même manière. Le chlore, 

l'iode font passer la couleur verte au jaune. On l'obtient 

en coagulant le suc vert des plantes par la chaleur, et en 

purifiant le coagulum par l'eau et l'alcool. ( V o y e z , pour 
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plus de détail, le Mémoire de MM. Pelletier et Caventou.) 

C H L O R O X I - C A R B O N A T E D ' A M M O N I A Q U E . C o m b i n a i s o n 

de l'acide chloroxi - carbonique avec l'ammoniaque , 

sel sol ide, blanc, déliquescent, volatil et piquant; il 

s'obtient en combinant quatre volumes de gaz ammoniac 

avec un volume de gaz acide chloroxi-carbonique : cette 

combinaison est peu connue. 

CHLORURES MÉTALLIQUES. C o m b i n a i s o n d u c h l o r e 

avec les différens métaux. Les chlorures sont des com-

posés qui ressemblent tellement à des sels, qu'on les a 

connus sous ce nom jusqu'à présent : témoin le chlorure 

de sodium qui , dès la plus haute antiquité, portait le 

nom de sel, et qui maintenant n'en est plus un pour 

nous. Les chlorures sont, pour la plupart, cassans, so-

lides, inodores, excepté ceux d'étain et d'arsenic qui 

sont liquides : Ils ont presque tous une saveur très-pro-

noncée, et cristallisent régulièrement; tous les chlorures 

des cinq premières sections sont indécomposables au feu ; 

il n'y a qu'une partie de ceux de la dernière section qui 

se décompose, tels que ceux d'or, de platine.... L'eau 

dissout tous les chlorures, excepté celui d'argent et le 

proto-chlorure de mercure. Beaucoup de chimistes 

croient qu'aussitôt que la dissolution d'un chlorure a 

lieu, l'eau est décomposée, et qu'il y a formation d'hy-

dro-chlorate; ils appuyent leur théorie sur la grande af-

finité du chlore pour l 'hydrogène, et sur celle de l'oxi-

gène pour les métaux; d'autres pensent, avec M. Du-

long, que la dissolution s'effectue sans qu'il y ait aucune 

décomposition, parce que le chlore a une grande affinité 

pour les métaux, et que pendant leur dissolution, il ne 

se produit aucun des phénomènes qui ont lieu pendant 

leur formation. Ces deux hypothèses sont d'autant plus 
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difficiles à préférer, que dans les hydro-chlorates, l'hy-

drogène et l'oxigène sont justement dans les proportions 

convenables pour la formation de l'eau. Tous les mé-

taux peuvent s'unir au chlore, et former des chlorures 

correspondant aux oxides : de là les proto-chlorures, les 

deuto-chlorures, etc. La quantité de chlore, dans les chlo-

rures, est à l'oxigène de l'oxide du métal, comme 4,388 

est à i : ainsi, lorsqu'un métal exige i d'oxigène pour 

s'oxider, il prend 4,388 de chlore pour devenir chlorure. 

CHI.ORUII.ES N O N - M É T A L L I Q U E S . C o m b i n a i s o n d u c h l o r e 

avec les corps combustibles non-métalliques. 

C H L O R U R E D ' A N T I M O I N E ( P R O T O - ) . C o m p o s é e x c e s s i -

vement caustique, blanc, déliquescent, se décomposant 

dans l'eau à la manière du nitrate de bismuth : il est 

très - volatil, et se sépare par plusieurs procédés : le 

premier consiste à faire un mélange intime d'antimoine 

et de deuto-chlorure de mercure, à introduire ce mé-

lange dans une cornue munie d'une allonge et d'un bal-

lon , et à chauffer légèrement la cornue; le proto-chlo-

rure d'antimoine étant très-volatil, se gazéifie et se con-

dense dans le ballon; il arrive souvent qu'une partie se 

fige dans le col de la cornue ou dans l'allonge; on l'en 

détache en promenant autour un charbon allumé ; il se li-

quéfie de suite et roule dans le récipient. On obtient en-

core le proto-chlorure d'antimoine en traitant le sulfure 

d'antimoine par l'acide hydro-chlorique; l'hydrogène 

de l'acide s'unit au soufre de sulfure, et le chlore mis 

à nu se combine au métal ; on évapore le chlorure jusqu'à 

Mccité, et on le sublime pour le séparer des impure-

tés qui y sont toujours unies. M. Robiquet a proposé un 

autre procédé qui procure un chlorure très-beau :- il 

consiste à faire dissoudre une partie d'antimoine dans un 

C H L 1 6 1 

mélange d'une partie d'acide nitrique et de quatre d'a-

cide hydro-chlorique; à dessécher le chlorure en vais-

seaux clos, et à procéder à la sublimation. 

C H L O R U R E D ' A N T I M O I N E ( D E U T O - ) . S ' o b t i e n t e n t r a i -

tant l'antimoine par un excès d'hydro-chloro-nitrique : 

il est incristallisable et se décompose en partie si on le 

soumet à l'action du feu. L'eau agit sur ce deuto-chlorure 

comme sur le nitrate de bismuth. 

CHLORURE D'ARGENT. Blanc, sans saveur, fusible à 

une faible chaleur; il se prend en masse par refroidisse-

ment ; il a alors un aspect grisâtre, est facile à couper. Il 

portait autrefois le nom A'argent corné, à cause de son 

apparence. Les acides sont presque sans action sur le 

chlorure d'argent; cependant l'acide sulfurique bouil-

lant finit par le décomposer; l'ammoniaque le dissout 

complètement ; on le rencontre, mais très-rarement, dans 

la nature. Il suffit de traiter de l'argent métallique par 

l'acide hydro-chlorique, ou même de décomposer un sel 

d'argent par du chlorure de sodium , pour obtenir un 

précipité cailleboté qui est le chlorure d'argent. 

CHLORURE D'ARSENIC. Il est liquide, incolore, très-

caustique, très-vénéneux et très-volatil; il répand, clans 

l 'air, des vapeurs fort épaisses. Il s'obtient, comme le 

proto-chlorure d'antimoine, en distillant un mélange 

d'arsenic métallique et cle sublimé corrosif. L'arsenic 

jouissant cle la propriété de s'enflammer lorsqu'on le 

projette dans un flacon plein de chlore gazeux, on pour-

rait également préparer le chlore en faisant passer un 

courant de chlore sec dans un tube qui contiendrait des 

fragmens d'arsenic. (Thénard.) 

C H L O R U R E D ' A Z O T E . C e c h l o r u r e e s t t r è s - v o l a t i l ; i l 
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se vaporise promptement dans l'air, en répandant une 

odeur suffoquante; il détonne fortement à une chaleur 

de 3o° ; un petit fragment de phosphore en contact avec 

le chlorure d'azote détermine une violente détonation ; 

le cuivre décompose ce chlorure, et il y a dégagement 

d'azote : 011 le conserve dans un flacon sous l'eau distil-

lée. La préparation du chlorure d'azote n'est pas sans 

danger; il faut que l'azote soit à l'état de gaz naissant, 

pour que la combinaison ait lieu ; on fait usage pour 

cela d'un sel ammoniacal dissous dans l'eau ; dans la so-

lution, on fait passer un courant de chlore gazeux,bulle 

à bulle. Le chlorure d'azote étant plus pesantque l'eau, 

se rassemble au fond du vase; mais il faut prendre les 

plus grandes précautions pour éviter d'être blessé par 

les détonations. Découvert par M. Dulong, en 1 8 1 1 , 

ce savant chimiste a été blessé deux fois en étudiant ce 

singulier composé. 

CHLORURE D'ALUMINIUM. D é l i q u e s c e n t , i n c o l o r e , 

styptique, s'obtient en traitant l'alumine en gelée par 

l'acide hydro-chlorique. 

CHLORURE DE BARIUM. Très-âcre, vénéneux, cris-

tallise en prismes à A pans fort larges , et se liquéfie au 

feu sans éprouver d'altération. On obtient le chlorure 

de barium en chauffant, pendant une heure, un mé-

lange à parties égales de chlorure, de calcium et de sul-

fate de baryte : ces deux corps se décomposent récipro-

quement par la fusion ; le résidu, composé de sulfate de 

chaux et de chlorure de barium, est délayé dans suf-

fisante quantité d'eau , et filtré; on évapore lentement, 

et le chlorure de baryum cristallise par refroidisse-

ment. On peut s'assurer de la présence de ce chlorure 

par l'acide sulfurique ou un sulfate soluble , qui forme 

sur-le-champ un précipité blanc pulvérulent de sulfate de 
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baryte, insoluble dans l'acide nitrique. On constate la 

présence du chlore qui y était uni,par un fil d'argent qui 

forme un précipité entièrement soluble dans l'ammo-

niaque. 

CHLORURE DE BISMUTH. Incolore, caustique, d'une 

apparence onctueuse; ce qui lui a valu autrefois le nom 

de beurre de bismuth. Il s'obtient par le mélange du mé-

tal avec le sublimé corrosif, comme pour le chlorure 

d'arsenic; il distille à une chaleur bien au-dessous de la 

température rouge. 

CHLORURE DE CALCIUM. Amer, déliquescent, exces-

sivement soluble dans l'eau, cristallise, mais difficilement, 

en prismes à 6 pans. Si on le soumet à l'action du feu» 

il perd son eau de cristallisation, et éprouve la fusion 

ignée... Lorsque l'on verse une solution de sous-carbo-

nate de potasse dans le chlorure de calcium liquide, il 

se forme aussitôt une masse solide que les anciens chi-

mistes avaient appelée miraculurn ckimicum. Le chlo-

rure de calcium existe dans les vieux plâtras salpétrés, 

dans les eaux de la mer et de plusieurs fontaines. On 

l'obtient très-facilement en saturant l'acide hydro-chlo-

rique par le carbonate de chaux. Si 011 veut l'avoir so-

lide , il faut évaporer la liqueur jusqu'à pellicule , et faire 

cristalliser. Mais comme ce composé est d'un usage très-

fréquent , on l'évaporé ordinairement jusqu'à siccité, et 

on le conserve dans des vases bien bouchés. 

CHLORURE DE CÉRIUM ( P R O T O - ) . C e c h l o r u r e , d o n t 

la découverte est due à M. Laugier, se prépare de la ma-

nière suivante : On réduit en poudre la cérite, et on la 

fait bouillir avec un excès d'acide hydro-chlorique; tous 

les principes constituans se dissolvent, excepté la silice; 

011 évapore la liqueur jusqu'à siccité, pour chasser l 'ex-
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ces d'acicle; on dissout ensuite dans l'eau , on filtre, et 

on y verse de l'ammoniaque. Par ce moyen, le fer et le 

cérium sont précipités à l'état d'oxides; ces oxides, re-

cueillis sur un filtre et lavés, sont traités par une solu-

tion chaude d'acide oxalique : il en résulte de ¡'oxalate 

de fer soluble et de l'oxalate de cérium insoluble. On 

décompose celui-ci par le calorique , et on dissout, dans 

l'acide hydro-chlorique; on fait évaporer, et on obtient 

un proto-chlorure de cérium qui est déliquescent et qui 

cristallise difficilement. 

C H L O R U R E D E C É R I U M ( D E U T O - ) . C e c h l o r u r e , q u i e s t 

peu connu, s'obtient en faisant agir l'acide hydro-chlo-

rique sur le deutoxide à la température ordinaire; le 

degré de l'ébullition est suffisant pour le décomposer. 

CHLORURE DE CHAUX. C'est la combinaison du chlore 

avec le protoxide de calcium. Cette matière est fréquem-

ment employée dans les arts. Elle possède la propriété 

décolorante du chlore, et donne un moyen de conserver 

ce corps plus long-temps et de le transporter plus com-

modément: On le prépare en faisant arriver le chlore 

gazeux à une espèce de chambre garnie de tablettes sur 

lesquelles sont disposés des fragmens de chaux. M. Clé-

ment conseille d'employer à sa préparation l'acide hydro-

chlorique, qui est fréquemment perdu dans les fabriques 

de soude artificielle. Il faudrait le recueillir lorsqu'il est 

obtenu de l'hydro-chlorate de soude par l'acide sulfuri-

q u e , et lui faire traverser une cascade chimique ' qui 

• M. Clément donne le nom de cascade chimique à un cy-

lindre creux, dont la grosseur et la longueur varient selon les 

circonstances. Ou remplit ce cylindre de diverses matières, qui 

ordinairement n'ont pas d'action sur les corps qui doivent les 

traverser, mais qui cependant peuvent en avoir comme dans 1« 
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contienne des fragmens de peroxide de manganèse; l'a-

cide alors se décomposerait, et arriverait à l'état de 

chlore dans l'endroit où se trouverait la chaux. 

CHLORURE DE CARBONE. L e c h l o r e se c o m b i n e e n 

deux proportions avec le carbone. Le proto-chlorure est 

liquide , incolore, se vaporise à 74 , et ne se décompose 

pas complètement à une température très-élevée. Il est 

insoluble dans l'eau , mais très-soluble dans l 'alcool, I'é-

ther , les huiles. La plupart des corps combustibles le 

décomposent, mais à des températures diverses. Le 

chlore le transforme en per-chlorure. On l'obtient en 

décomposant le deuto-chlorure par la chaleur. Le proto-

chlorure de carbone est formé de 100 de chlore et de 

1 7 , 3 9 de carbone, ou en volume de parties égales de 

chlore et de vapeur de carbone. Le deuto-chlorure est 

solide, cristallin, incolore, d'une odeur analogue à celle 

du camphre, dont il offre un peu l'aspect. Il fond à 160" 

et ne se vaporise qu'à 182°. A une température plus éle-

vée, il se décompose en formant du proto-chlorure II 

n'éprouvé rien de la part du chlore; mais presque tous les 

corps combustibles le ramènent à l'état de proto-chlo-

r u r e , ou le décomposent même tout-à-fait, si le corps 

que l'on fait agir a beaucoup d'affinité pour le chlore 

Comme le précédent, il est insoluble dans l'eau et solubfe 

dans l'alcool, l 'éther, les huiles fixes et volatiles On 

l'obtient en traitant l 'hydro-carbone de chlore par le 

chlore, en exposant l'appareil au soleil. On sépare par 

l'eau l'acide hydro-chlorique qui se forme du deuto-

chlorure .qui se précipite. Le deuto-chlorure de carbone 

«a* que nous venons de citer. Ces corps servent à augmenter 
considérablement la surface du liquide ou du ga* q „ i d o i t k 

traverser. 



s f o r m é de xoo de chlore et de x x , 5 9 de carbone o u 

de a volumes de vapeur de carbone et 3 v o l u m e ^ 

chlore. A u c u n e de ces deux chlorures n existe dans la 

N A L C T L 0 K V K B D E C H R O M E . V e r t , très-soluble dans l 'eau. 

S'o J ' e n t en traitant le protoxide de chrome hydrate par 

V a c i d e h«b 'o-chlor lque ; car l'acide est absolument sans 

action su"r le protoxide sec. E n versant de l 'acide chromi-

" dans de l'acide hydro-chlor ique, il y a forma -on 

d eau et de chlorure de c h r o m e ; ce procédé est meme 

^ « D E C O B A L T . B l e u â t r e , ^ e n t , ^ -

« n t , a peine cristallisable, très-soluble dans 1 eau. Sa 

d "solution concentrée est bleue lorsqu'elle est chaude 

t a s si elle est étendue d ' e a u , elle est rose a toutes les 

températures , ce qui explique parfaitement les phéno-

X s qui se passent dans l'emploi de l 'encre d e = 

thie. I l se prépare de la même manvere que le nitrate 

cobalt. V o v . Bleu de Thénard. 
C H L O R C R E D E C O L U M B I U M - Presque .nconnu S p e 

pare en traitant l'acide colombique par lac .de h j d i o 

C h C H r u R E D E c u x v R E ( P R O T O - ) . Composé blanc pas-

sant par son contact avec l 'a ir , à la couleur verte plus ou 

n o us prononcée. P o u r l 'obtenir , on mêle part.es e ^ 

de cuivre très-divisé, et de deutox.de de cu.vre On les 

m ê l " int imement, et on introduit le mélange dans u n 

flacon contenant de l'acide hydro-chlor ique, p u , on eva-

nore avec beaucoup d e précaution. 

P C H L O R U R E D E C U I V R E ( D E U T O - ). Bleuâtre , d une sa-

v e u r s tvpt ique , cristallisant en aiguilles Expose a 1 c-

tion d û feu il laisse dégager de V e a u , d u c h l o r e , et .1 
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passe a l 'état de proto-chlorure ; il est déliquescent C'est 

en traitant le deutoxide de cuivre par l'acide hvdro-chlo-

n q u e q u e l'on prépare ordinairement ce chlorure. Si on 

ajoute a sa dissolution un excès d'acide hydro-chlorique , 

sa couleur prend une couleur vert-gazofi. 

C H L O R U R E D ' É T A I N ( P K O T O - ) . B l a n c t r è s - a s t r i n g e n t , 

plus soluble a chaud qu'à f r o i d , cristallise en petites ai-

guilles ; .1 enlève l 'oxigène à une foule de composés. Mis 

en contact avec l ' a i r , sa dissolution se t r o u b l e , et il se 

forme du deuto-chlorure et du deutoxide d'étain Les 

acides molybdique, c h r o m i q u e , arsenique,sont précipités 

état d o x t d e par la m ê m e dissolution. Elle précipite à 

1 état métall ique les chlorures d ' o r , de m e r c u r e , en pas-

sant aA état de deuto-chlorure. On obtient le proto-chlo-

rure d et.,«, en traitant l 'étain en grenaille par l'acide 

hydro-chlorique l iquide; il se dégage de l 'hydrogène, et 

le eh ore s unit au métal. On fait évaporer la dissolution , 

et elle cnstall .se par le refroidissement. C e composé est 

veneneux et très-employé dans les arts. 

C H L O R U R E D ' É T A I N ( D E U T O - ) . L i q u i d e , transparent , 

limpide , volatil et d'une odeur insupportable. Exposé à 

l a i r , ,1 répand une fumée épaisse en absorbant l 'eau de 

1 atmosphère. Mis en contact avec l'eau , il s'en empare 

avec avidité , cesse de f u m e r , et peut cristalliser en pe-

tite. aiguilles blanches styptiques. On l 'obtient, soit en 

faisant passer un excès de chlore dans une solution de 

proto-chlorure, et en concentrant la l iqueur par l'évapo-

ration soit en amalgamant i partie de mercure et 3 par-
d 6 t a i n ' e n P u ' v é r i s a n t l'amalgame et le mêlant inti-

mement avec son poids de sublimé corros i f , introduisant 

ensuite ce mélange dans une cornue munie d'un réci-

t e n t entouré de linges mouillés. Comme il est très-vo-
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laiil, il ne faut que quelques charbons pour sa distillaHon. 

I e deuto-chlorure d'étain a été découvert par Libavius ; 

d'où lui est -venu le nom de liqueur fumante de Liba-
vius. MM. Pelletier, Cadet, Proust e t D a v y o n t etud.e 

successivement ce composé. v 

C H L O R U R E D E E E R . Verdàtre, styptique, tres-soluble , 

cristallise facilement. Desséché et exposé à l'act.on du feu 

dans une cornue de grès, il se sublime en petites pa.l-

lettes blanches. L'air agit sur le chlorure de fer a peu 

près comme sur le sulfate. On peutobtenir ce chlorure en 

mettant, dans un canon de fusil, du fer en limaille, en 

faisant passer sur le fer porté à la chaleur rouge, par 

l'une des extrémités, un courant de chlore sec , et en 

adaptant à l'autre bout une allonge percée d un peut 

trou; c'est dans cette allonge que vient se rendre le chlo-

rure de fer ; en mêlant le chlorure de fer avec de 1 hy-

drochlorate d'ammoniaque, on obtient un composé vo-

latil , jaunâtre, qui portait autrefois le nom de fleurs 
martiales ; ce n'est qu'un mélange intime d hydro-chlo-

rate de la même base et de chlorure d'ammoniaque, 

C H I O R U R E D E G L U C I S I U M . Incolore, cnstalhsable, 

très-soluble, et d'une saveur sucrée. S'obtient en traitant 

le carbonate de gluciue par l'acide hydro-chlorique. 

C H I O R U R E D ' I O D E . Composé déliquescent, dont une 

partie est d'un jaune clair, et l'autre d'un rouge orange 

Le chlorure d'iode décompose l'eau en la transformant 

en acide hydro-chlorique et en ac.de iodique, s. le com-

posé est jaune, et iodique ioeluré, s'il est rouge. Liocte 

s e combine promptement au chlore, et il y a dégagement 

de beaucoup de chaleur. (Voy. le Mémoire de M. Gay-

Lussac sur ce chlorure, Annales dc^chimie, torns XGI , 

page 48.) 
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C H L O R U R E D ' I R I D I U M . Ce chlorure n'est pas connu 

dans son état de pureté. Il est toujours uni à l'hvdro-

chlorate d'ammoniaque ou au chlorure de potassium 

Pour se le procurer combiné avec le chlorure de potas-

sunn, il suffit de calciner dans un creuset de platine l'iri-

dium-en poudre avec 2 fois sonpoids de nitrate de po-

tasse. On less.ve ensuite ce produit, et on dissout le ré-

sidu dans l'acide hydro-chlorique. Ce double chlorure 

présente plusieurs phénomènes peu connus. Lorsqu'on 

le dissout, il est d'abord bleu; mais si on Je fait bouillir 

avec un ac.de, il passe successivement au vert, au violet 

et au rouge. Voyez, pour plus de détails, le Mémoire de 

•lu. Vauquelin a ce sujet. 

C H L O R U R E D E L I T H I U M . Incristallisable, déliquescent 
S obtient en traitant le sous-carbonate de lithine par 
1 acide hydro-chlorique. ' 

sol m D E M A G N ^ S I U M - ^ - i s t a l l i s a b l e , amer, très-
soluble. S obtient comme le précédent. Ce chlorure se 

décompose au eu. M. Gay-Lussac a fait connaître un 

procédé pour s'en procurer un autre que le feu le plus 

tube'd " " T . " 3 l t é r e r - 1 1 C 0 " S i S t e à — ' u , r e daUsun 
tube de porcelaine de la magnésie, et à y faire passer un 

courant de chlorure desséché; tout l'oxygène se dég ge 

et la combinaison se fait assez promptement. § ' 

C H L O R U R E D E M A N G A ^ S E . Blanc, styptique, très-

até ¿ ' o u T e m ' C r i S t a " i S e ^ é — - P o n -

tanee. S obtient en traitant le peroxide de manganèse 
Par un excès d'acide hydrochlorique 

nv anV. " l é ^ è d ' ' e s terminés p £ de 

~ L a 4, P a n S " ^ 4 - Bou d Ï 
certaûi temps, ,1 j a U n . t et finit par noircir. Il est tout-à-

8 
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1 7 0 , Kl dans l'eau et l'acide hydro-chlorique ; le 
fait insoluble dans l eau 

11 pr™tl " ¿ Z Z — d e 

décomposable au le , „ é t a l l i q u g , 
e t r p » • « r r 

tandis , u e l a u d e j ^ 

P M i U ° ° é ^ M p r « 2 e M « « de mercure. Les p t a 
pour préparer le p> O n v e r s e u n e solution con-

— £ ' - S ^ ï ï une autre de pro.o-
centi'ée de uu précipité de 

nitrate de m e r o u ^ . 1 « « f c i . le non. 
„ „ t o - e h l o r u r e d » » e u ¿ J i n , i m e m e n t p „ tritu-

feprt-%« » , l f „ . „ „ h u m e c u l é s i « -

t de 
n r ^ T o n T u , un » a - s , f o n d â t : . e « « a e r -

nière méthode est la plus s u . « . & 

tien, toujours P „ „ d o i t , e W , 

C . t t » « » ^ s m e „ r stypti-
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composé, il se forme du chlorure de phosphore, e M 

mercure est revivifié. Le charbon ne lui fait éprouier a -

H o n rêmeà une haute tempé,-atuie- ^ 
lé ther le dissolvent avec facilité à la température ordi 

nTe e ; : - 1 S r d a n S 3 f 0 i S S O n bouil-
nte, et nstalhse par refroidissement en belles aiguilles 

a -nees; l'ammoniaque détermine toujours, dans s 0 

r n ' ^ P r é C l p i t é ^ Posasse, la soude et h 

cure, sublimés ensemble dans une fiole 

composé qui se sublime f a c i l i e n t e t ' T " " 

a - e beaucoup plus 

poses ne diffèrent l'un de l'autre que par eurs i 

pes constituans : le plus voh.il . • P " 1 C 1 " 

de «V s e , d e , a D S ° " S l e 

lait agir 5 parties = » 

a l'aide de la chaleur „ v . 1 4 d® m e r c u r e , 

tout soit réduit à T , ; , , J U S q U ' à C e le 

rate-acide a v e " ^ £ f * " 

n s é , e t t p a i d e ^ d f ^ r e d e S ° d i u m P«'vé-

des petits matras, à fond „ | a t „ " " d " m e , a n ë e dans 

- c d e s a b , e ; 0 „ ' i Z ^ T j ^ ' T " " 
S a n ° e d " - I ; on recouvre l'ouverture ? ^ n a i S ' 

capsule de verre et on oh ° r 6 0 U n e P e * e 

- 8 , 1 d e U I ^ Z I ^ ^ * * * 
peioxjde de manganèse et 
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forme une ma»se b l .aehe -re p „ & M 

vase : ' V ^ . j l W . 

„ ¡ è r e que le chlorure de columbmm. 

C V L V , , D K NICKEL- V e r t - g a z o n q u a n d ,1 est h y -

, S et ert-jaunàtre à Fêtât s e c , très-soluble sucre 
Siiivaîit M- Lassaigne, ce ch lorure , chauffé forten.cn, 
Suivant o à r , t a t d e d e u t 0 . 

S Œ r ^ t - i . et le résidu h x j s t 

t l u s - c h l o r u r e ; se prépare de la même manière que le 

T - L (DETJTO-)• Jaune pâle , d'une saveur 

métallique très-désagréable, cristallise en prismes qua-

r ^ l i r e s . SuivantM. V o g e l , desséché clans le v .de, 

U devient vert. Soumis à l'action du f e u , se t r a n s i e 

e n proto-chlorure, et finit par laisser degager tout le 

chlore, et se r é d u i t , il est très-soluble dans l'eau ; dissou 

7 c liquide -, il est d'un jaune d 'or ; il tache toutes h * 

substances végétales et animales en rouge pourpre. Pi.es-

; u r O U s eS **5 p i ™ e s secir;en r r 
d é c o m p o s i t i o n , ainsi que l 'hydrogène, l'éther les ta-

L es addes s u l f u r e u x , phosphoreux etc. Plusieurs 

e u réduisent le chlorure d'or ; le proto-sulfate de fer pos-

de surtout cette propriété. Le proto-chlorure d e tau 

e réduit aussi, en le précipitant d'une belle couleur 

poupre connue sous le nom d e précipite pourpre de 
Ca sius. MM. Pelletier, Duportal, Vauquehn , Proust et 

Oberlcampf ont fait des observations très-intéressantes 
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sur la manière dont les alcalis, le chlorure d'étain , le 

proto-sulfate de fer se comportent avec le chlorure d'or. 

Les alcalis versés dans une solution de ce chlorure, pré-

cipitent l'or à l'état oxidé ; mais si la dissolution est ac ide , 

il se forme un chlorure tr iple , quoique M. Figuier en ait 

contesté l'existence. Lorsqu'au lieu de potasse ou de 

soude , on verse de l'ammoniaque dans sa solution , il 

se précipite des flocons jaunes-rougeàtres. Ces flocons 

bien lavés constituent l'or fulminant. On obtient le chlo-

rure d'or en traitant l'or en feuilles par l'eau régale, ou 

en faisant dissoudre cet or en feuilles, dans une solu-

tion de chlore, et évaporant convenablement la dissolu-

tion. 

CHLORURE DE PALLADIUM. D'un brun fauve , cristal-

lise difficilement. Ce composé forme, avec la potasse et 

la soude, des chlorures triples qui jouissent de la pro-

priété de cristalliser. Le proto-sulfate de fer réduit sur-

le-champ le chlorure de palladium. On l'obtient en dissol-

vant le palladium dans l'eau régale. Ce chlorure a été 

étudié surtout par MM. Vauquelin et Wollaston. 

CHLORURE DE PLATINE. D'un jaune orangé, d'une sa-

veur styptique , assez soluble dans l'eau , et se compor-

tant au l'eu comme le chlorure d'or. Lorsque dans une 

solution de chlorure de platine, on verse ou de la potasse 

ou de l 'ammoniaque, il se forme un composé tr iple , à 

moins que la dissolution ne soit trop étendue. Si on em-

ploie de la soude, il se forme aussi un chlorure triple ; 

mais, étant très-soluble, il reste dans la liqueur. Ces dif-

férons chlorures doubles sont indécomposables à froid, 

par l'alcali qui entre dans leur composition. Le chlorure 

de platine n'est pas aussi réductible que celui d ' o r ; car 

le proto-sulfate de fer et le proto-chlorure d'étain ne ie 
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précipitent pas. On l'obtient en traitant le platine en 

éponges par l'eau régale. 

CHLORURE DE PHOSPHORE ( P R O T O - ) . L i q u i d e , i n c o -

lore , transparent, plus pesant que l 'eau, fumant et très-

caustique ; rougit la teinture de tournesol, mais n'a pas 

d'action sur le papier bien sec qui en est teint. Mis en 

contact avec l 'eau, il la décompose rapidement, et se 

transforme en acides hydro-chlorique et phosphoreux. Il 

s'obtient comme le deuto-chlorure, si ce n'est que l'on 

suspend'l'opération dès que la liqueur se trouble, en 

laissant déposer du deuto-chlorure. On le distille à une 

douce chaleur pour l'en séparer. M. Davy propose aussi 

un procédé qui consiste à ajouter i partie de phos-

phore sur 7 de deuto-chlorure. Le proto-chlorure de 

phosphore a été découvert par MM. Gay-Lussac et Thé-

nard. M. Dnlong, qui a fait un long travail sur les chlo-

rures , le regarde comme formé de i oo de phosphore et 

°>s><7,6 de chlore. 

CHLORURE DE PHOSPHORE ( D É U T O - ) . S o l i d e , n i v i -

forme, très-volatil, mais beaucoup moins que le précé-

dent; colore en rouge le papier de tournesol. Il cristallise 

en prismes transparens. L'oxigène le décompose à la cha-

leur rougte. Il en est de même de l'hydrogène et des mé-

taux. Il décompose l'eau très-promptement, et se change 

aussitôt en acides phosphorique et hydro-chlorique* Le 

deuto-chlorure s'obtient en faisant arriver dans un petit 

matras contenant du phosphore privé d'humidité , du 

chlore, jusqu'à ce que tout le phosphore se soit trans-

formé en une matière blanche pulvérulente. Quelques chi-

mistes ont regardé les chlorures de phosphore comme 

des acides, et ils leur ont donné le nom de chloro-phos-

phoreux pour le proto-chlorure et de chloro-phospho-
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rique pour le deuto-chlorure. Quoi qu'il en soit, celui-ci 

forme avec l'ammoniaque un composé triple, fixe, inso-

luble et indécomposable par les alcalis , qui pourrait bien 

être un chloro-phosphate. Le deuto-chlorure de phos-

phore a été découvert par M. Davy. 

CHLORURE DE PLOMB. Blanc, sucré , astringent, plus 

soluble à chaud qu'à froid, cristallise en prismes hexaè-

dres satinés. Soumis à l'action du feu , il se fond en une 

masse grisâtre appelée jadis plomb corné. A une chaleur 

rouge, il se volatilise sous forme de fumée fort épaisse. 

Tous les sulfates solubles le décomposent. II.suffit, pour 

obtenir ce chlorure, de traiter la litharge par l'acide 

hydro-chlorique bouillant, étendu de 5 à 6 fois son 

poids d'eau. 

CHLORURE DE POTASSIUM. Incolore, amer., piquant, 

un peu déliquescent, cristallise en prismes à 4 pans, et 

décrépite au feu. On le rencontre dans quelques eaux, 

dans les végétaux et dans quelques humeurs animales. 

On l'obtient directement par l'acide hydro-chlorique et 

le sous-carbonate de potasse. On le connaissait autrefois 

sous le nom de sel fébrifuge de Sylvius. 

CHLORURE DE RHODIUM. C e c o m p o s é est à p e i n e 

connu. On l'obtiendrait facilement en traitant un des 

oxides de rhodium par l'acide hydro-chlorique. 

C H L O R U R E D E S O D I U M , muriate de soude, sel ma-
rin, sel gemme, etc. Transparent, cristallise en cube. 

Le sel marin a une saveur franche qui plaît à presque 

tous es animaux. Soumis à l'action du feu, il perd son 

eau d interposition, et éprouve la fusion ignée au-dessus 

de la chaleur rouge, sans éprouver la moindre altération. 

S C l m a n n e s t 1111 d e s corps les plus répandus dans la 
nature. On l'y rencontre soit à l'état liquide ou de so-
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précipitent pas. On l'obtient en traitant le platine en 

éponges par l'eau régale. 

C H L O R U R E D E P H O S P H O R E ( P R O T O - ) . L i q u i d e , i n c o -

lore , transparent, plus pesant que l 'eau, fumant et très-

caustique ; rougit la teinture de tournesol, mais n'a pas 

d'action sur le papier bien sec qui en est teint. Mis en 

contact avec l 'eau, il la décompose rapidement, et se 

transforme en acides hydro-chlorique et phosphoreux. Il 

s'obtient comme le deuto-chlorure, si ce n'est que l'on 

suspend 'l'opération dès que la liqueur se trouble, en 

laissant déposer du deuto-chlorure. On le distille à une 

douce chaleur pour l'en séparer. M. Davy propose aussi 

un procédé qui consiste à ajouter i partie de phos-

phore sur 7 de deuto-chlorure. Le proto-chlorure de 

phosphore a été découvert par MM. Gay-Lussac et Thé-

nard. M. Dnlong, qui a fait un long travail sur les chlo-

rures , le regarde comme formé de i oo de phosphore et 

327,6 de chlore. 

C H L O R U R E D E P H O S P H O R E ( D É U T O - ) . S o l i d e , n i v i -

forme, très-volatil, mais beaucoup moins que le précé-

dent; colore en rouge le papier de tournesol. Il cristallise 

en prismes transparens. L'oxigène le décompose à la cha-

leur rougte. Il en est de même de l'hydrogène et des mé-

taux. Il décompose l'eau très-promptement, et se change 

aussitôt en acides phosphorîque et hydro-chlorique* Le 

deuto-chlorure s'obtient en faisant arriver dans un petit 

matras contenant du phosphore privé d'humidité , du 

chlore, jusqu'à ce que tout le phosphore se soit trans-

formé en une matière blanche pulvérulente. Quelques chi-

mistes ont regardé les chlorures de phosphore comme 

des acides, et ils leur ont donné le nom de chloro-phos-

phoreux pour le proto-chlorure et de chloro-phospho-
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rique pour le deuto-chlorure. Quoi qu'il en soit, celui-ci 

forme avec l'ammoniaque un composé triple, fixe, inso-

luble et indécomposable par les alcalis , qui pourrait bien 

être un chloro-phosphate. Le deuto-chlorure de phos-

phore a été découvert par M. Davy. 

CHLORURE DE PLOMB. Blanc, sucré , astringent, plus 

soluble à chaud qu'à froid, cristallise en prismes hexaè-

dres satinés. Soumis à l'action du feu , il se fond en une 

masse grisâtre appelée jadis plomb corné. A une chaleur 

rouge, il se volatilise sous forme de fumée fort épaisse. 

Tous les sulfates solubles le décomposent. II.suffit, pour 

obtenir ce chlorure, de traiter la litharge par l'acide 

hydro-chlorique bouillant, étendu de 5 à 6 fois son 

poids d'eau. 

CHLORURE DE POTASSIUM. Incolore, amer., piquant, 

un peu déliquescent, cristallise en prismes à 4 pans, et 

décrépite au feu. On le rencontre dans quelques eaux, 

dans les végétaux et dans quelques humeurs animales. 

On l'obtient directement par l'acide hydro-chlorique et 

le sous-carbonate de potasse. On le connaissait autrefois 

sous le nom de sel fébrifuge de Sylvius. 

CHLORURE DE RHODIUM. C e c o m p o s é est à p e i n e 

connu. On l'obtiendrait facilement en traitant un des 

oxides de rhodium par l'acide hydro-chlorique. 

C H L O R U R E D E S O D I U M , muriate de soude, sel ma-
rin, sel gemme, etc. Transparent, cristallise en cube. 

Le sel marin a une saveur franche qui plaît à presque 

tous es animaux. Soumis à l'action du feu, il perd son 

eau d interposition, et éprouve la fusion ignée au-dessus 

de la chaleur rouge, sans éprouver la moindre altération. 

S C l m a n n e s t 1111 d e s corps les plus répandus dans la 
nature. On l'y rencontre soit à l'état liquide ou de so-
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lution dans l'eau , soit à l'état solide ou de sel gemme. 
Sel gemme. Existe dans un grand nombre de lieux , 

surtout en Pologne, en Moldavie, au pied des monts lira-

p a c k , où il occupe un rayon de plus de cent cinquante 

lieues. La Hongrie, laTransylvanie, l'Allemagne, la Suisse, 

l'Angleterre, l 'Espagne, la Russie, l 'Asie, l'Afrique et 

l'Amérique en possèdent aussi des mines inépuisables. 

On vient tout récemment d'en découvrir une en France , 

près de V i e , département de la Meurthe. C'est la seule 

que l'on connaisse dans ce royaume ; mais elle est telle-

ment riche , qu'elle seule pourrait suffire au besoin de 

toute l'Europe pendant plusieurs milliers d'annees. I.e 

sel gemme se trouve ordinairement au milieu des dépots 

d'argile; tantôt il existe à une grande profondeur : tel est 

celui de Pologne, qui est à peu près à trois cents pieds 

au-dessous du niveau de la mer; tantôt sur le haut des 

montagnes, comme celui que l'on rencontre sur les Cor-

dillères du Pérou ; mais le plus ordinairement son gise-

ment est au pied des hautes chaînes de montagnes. Le 

sel gtfmme est transparent; quelquefois il est coloré en 

bleu , en jaunâtre ou 'violacé ; il suff i t , pour le punfier , 

de le dissoudre et de le faire évaporer. 

Sel marin. Se rencontre en si grande abondance dans 

les eaux de la mer , de certains lacs et de beaucoup de 

sources, que l'on tire un grand parti de ces eaux pour 

l'extraction d'une partie de celui qui est répandu dans le 

commerce. On fait usage de divers procédés , suivant les 

pays. Lorsque les eaux contiennent i/, ou i 5 cenfemes 

de se l , on l'extrait en concentrant ces eaux par le feu 

dans de vastes chaudières de fonte. Il se précipite pen-

dant l'évaporation une matière formée de sulfate double 

de chaux et de soucie, que les sauniers appellent schlot. 
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On sépare ce précipité , et on évapore le sel presque à 

siccité ; on le fait égoutter et sécher. Dans les pays chauds, 

on a recours à la chaleur du soleil pour l'évaporation des 

eaux salées. A cet effet, 011 creuse sur le rivage des bas-

sins tapissés d'argile, qu'on appelle marais salins. Le 

premier de ces bassins est un vaste réservoir qui reçoit 

l'eau d'un canal à l'aide d'une écluse ; de là elle se dis-

tribue par une légère inclinaison dans d'autres bassins 

peu profonds et très-larges qui communiquent les uns 

. avec les autres, de telle manière que l'eau avant d'y en-

trer parcourt une grande étendue. Aussitôt que l'eau di -

minue , on la remplace par de nouvelle. Quand elle est 

sur le point de cristalliser, ce que l'on distingue aisé-

ment à la teinte rougeâtre qu'elle prend , on la laisse dé-

poser ses cristaux. De temps en temps on retire le sel, et 

on le met égoutter sur les bords des bassins, où il se dé-

pouille des sels déliquescens. L'opération , que l'on com-

mence en avril , est ordinairement terminée en septem-

bre. En Normandie, on suit un procédé différent. On 

dresse une aire bien unie sur le rivage de la mer; on re-

couvre cette étendue de sable de manière a ce qu'elle 

puisse être baignée par l'eau des hautes marées. Les 

eaux s'étant écoulées, le sable se dessèche et se couvre 

defflorescences salines. On le lave avec de l'eau de la 

mer ; on réitéré plusieurs fois cette opération , et les 

eaux , qui se trouvent ainsi contenir beaucoup de sel 

sont évaporées dans des chaudières de plomb. Dans le' 

•>ord on profite du froid pour l'extraction du sel, pro-

cède fondé sur la propriété qu'a l'eau de se congéler à 

7 r ° q U a n d d l e e s t P u , e , et de ne congéler que bien au-
dessous quand elle est chargée de sel. Ainsi en exposant 

U n e i l d r o i i offre beaucoup de surface l'eau de 

8. 
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la mer à un grand froid, on obtient d'une part de la 

glace et de l'eau fortement salée, qui , soumise à l 'éva-

poration, ne tarde pas à donner du sel. A Lons-le-Saul-

nier, on évapore l'eau des sources salées dans des bâti-

mens de graduation où l'eau est élevée par le moyen de 

pompes et versée sur des fagots ; en les traversant, elle se 

divise à l ' infini, et se concentre en raison du courant 

d'air. Elle se rend dans un autre réservoir, o ù elle est 

reprise et versée de nouveau sur des fagots , jusqu'à ce 

qu'elle marque degrés. L'eau concentrée de cette ma-

„ ère est évaporée comme ci-dessus. L e sel obtenu par 

tous ces procédés n'est pas très-pur; il contient des chlo-

rures de calcium, de magnésium , dont on le débarrasse 

en le faisant cristalliser. 
CHLORURE DE SOUFRE. L i q u i d e , brun , rougeatre , 

très-volatil à la température ordinaire , d'une odeur pi-

quante , désagréable , rougissant fortement la temture de 

tournesol. Mis en contact avec l'air , il répand des v a -

peurs épaisses ; agité avec l 'eau, il y a une vive ébull.tion 

et dégagement de chaleur ; un peu de soufre se dépose , 

et on obtient une dissolution d'acides s u l f u n q u e , sul iu-

reux et hydro-chlorique. Il se compose de la même ma-

nière avec l'éther et l'alcool : le chlorure de soufre verse 

S U r le mercure ternit la surface de ce méta l , et d s y 

forme une couche grisâtre , pulvérulente, de sulfure et 

de chlorure de mercure. On se procure le chlorure de 

soufre en faisant passer du chlore sec sur de la fleur de 

soufre que l'on place au fond d'une éprouvette, ou le 

chlore arrive par le moyen d'un tube courbe. L opéra-

tion , qui est fort longue, n'est terminée que lorsque 

t o u t le soufre est disparu. C'est à M. Thomson que la 

science est redevable de cette découverte. 
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CHLORURE DE STRONTIUM. Incolore , acre , i rr i tant , 

soluble dans une fois et demie son poids d'eau froide , 

cristallise en longues aiguilles, q u i , comme tous les fils 

de strontiane, colorent en pourpre la flamme des corps 

combustibles. Il s'obtient de la même manière que le 

chlorure de barium. 

CHLORURE DE TELLURE. I n c r i s t a l l i s a b l e , i n c o l o r e ; sa 

solution , versée dans l 'eau, laisse déposer un préci-

pité blanc. On l'obtient en traitant le tellure par l'eau 

régale. 

CHLORURE DE TITANE. Blanc , j aunâtre , incristalli-

sable. On l'obtient en calcinant l'oxide de titane avec le 

sous-carbonate de potasse, et lessivant la masse avec soin 

pour enlever l'alcali, et faisant chauffer le résidu avec de 

l'acide hydro-chlorique concentré. 

CHLORURE DE THORINIUM. Incr is ta l l i sab le . C e c h l o -

rure évaporé devient insoluble et d'un blanc d'émail. Il 

s'obtient en dissolvant le carbonate de thorine dans l'acide 

hydro-chlorique. 

CHLORURE D'URANE. V e r t - j a u n â t r e , d é l i q u e s c e n t , 

cristallise difficilement. S'obtient en traitant l'oxide d 'u-

rane par l'acide hydro-chlorique. 

CHLORURE D'YTTRIUM. Incolore, déliquescent, s u c r é , 

presque incristallisable. Se prend en gelée par l'évapora-

t.on. S'obtient en traitant le carbonate d'yttria par l'acide 

hydro-chlorique. 

CHLORURE DE z m c Blanc, styptique, émétique, dé-

liquescent, volatil, d'une apparence grasse. Il s'obtient 

en dissolvant le métal dans l'acide hydro-chlorique, éva-

porant a siecité, et soumettant le résidu à la sublimation 

Il était autrefois appelé beurre de zinc. 
CHLORURE DE ZIRCÔNE. Incolore, styptique, très-
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soluble , cristallise en petites aiguilles. S'obtient en trai-

tant la zircône en gelée , par l'acide hydro-cliiorique. 

C H O L E S T É R A T E S . Combinaison de l'acide cholestérique 

avec les bases. Tous les sels qui en résultent sont colorés 

ou en jaune ou en orangé. Les cholestérates de soude, île 

potasse et d'ammoniaque sont solubles et déliquescens; 

tous les autres , au contraire, sont insolubles. T o u s les 

acides minéraux, excepté l'acide carbonique et la plupart 

des acides végétaux, décomposent les cholestérates. 

C H O L E S T É R I N E . Nom que M. Chevreul a donné à la 

substance cristalline des calculs biliaires de l'homme. 

Cette matière est blanche, en écailles brillantes, insipide; 

se fond à i et cristallise par refroidissement. L'alcool 

bouillant en dissout environ 1 8 , et la laisse ensuite dé-

poser. Distillée à feu n u , elle ne donne ni acide ni am-

moniaque. Les alcalis ne donnent point de saveur avec la 

cholestérîne; l'acide nitrique la convertit en acide choles-

tériqùe. On obtient cette substance en soumettant les cal-

culs biliaires à l'action de l'alcool bouillant; par tiltration 

et refroidissement, la cholestérine se sépare en belles écail-

les micacées, que l'on peut purifier par de nouvelles so-

lutions. 

C H R O M Â T E S . Combinaison de l'acide chrômique avec 

les bases. Les sels qui résultent de cette union sont tous 

colorés. Les chromâtes de la première section, pour lu 

p lupart , et ceux des quatre dernières se décomposent a 

une haute température. Il n'y en a qu'un petit nombre 

qui soient solubles. Les acides su l fur ique , nitr ique, 

hydro-chlorique , paraissent les décomposer tous à la 

température ordinaire. Les chromâtes les plus connus 

sont les suivans : 

C H R Ô M A T E D ' A M M O N I A Q U E . S'obtient en.traitant, a la 
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température ordinaire, le chrômate de plomb par une 

dissolution de sous-carbonate d'ammoniaque, filtrant la 

l iqueur, et la faisant évaporer convenablement. 

C H R Ô M A T E D ' A R G E N T . D'un pourpre foncé, insoluble. 

S'obtient en décomposant le chrômate de potasse par le 

nitrate d'argent. 

C H R Ô M A T E D E B A R Y T E . Insoluble, d 'un jaune-pàle. 

S 'obtient , comme le précédent, avec le nitrate de baryte 

et le chrômate de potasse. 

C H R Ô M A T E D E C H A U X . Soluble, cristallisable , jaune. 

Se prépare en traitant l 'hydrate de chaux par le c h r ô -

mate de plomb. 

C H R Ô M A T E D E M E R C U R E . R o u g e , insoluble. S'obtient 

comme le chrômate d'argent. 

C H R Ô M A T E D F . P L O M B . D'un jaune très-brillant à l'état 

neutre et d'une belle couleur orangée à l'état de sous-

sel. On l'obtient en versant une solution de chrômate de 

potasse dans de l'acétate neutre de plomb si on veut l'a-

voir j a u n e , et dans du sous-acétate de plomb si o n dé-

sire l'avoir orangé.' 

^ C H R Ô M A T E D E P O T A S S E . Sel en prismes rhomboîdaux, 

d'un jaune citron , d'une saveur amère désagréable. Sou-

mis à une ha,Ue température , un p e u d'acide le décom-

pose et il prend une teinte verte en se liquéfiant. L e 

chrômate de potasse est très-soluble dans l'eau , et très-

peu dans l'alcool. La potasse peut se combiner avec un 

excès d'acide chrômique, et le sel au lien d'être jaune-

est d'un orangé très-intense. Il cristallise en larges ta-

bles rectangulaires , est inaltérable à l'air et beaucoup 

moins soluble que le chrômate neutre. Pour obtenir ces 

deux chromâtes de potasse, on prend une partie de 

mine de chrome en poudre fine et une partie de sel de 
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nitre. On en remplit un creuset aux trois-quarts ; on le 

place clans un fourneau à réverbère , et on le chauffe 

fortement pendant deux heures. Le nitrate de potasse se 

décompose ; il en résulte un dégagement de deutox.de 

d'azote , et formation de chrômaté de potasse mêlé avec 

de l'oxide de fer et les autres substances qui f a n e n t 

partie du minérai. On traite par l'eau la matière jau-

nâtre, poreuse , qui reste dans le creuset ; on fa.t bou.l-

lir pendant un quart-d'heure, on fdtre et on fait éva-

porer à moitié la liqueur ; alors on y ajoute de 1 acide 

nitrique qui rend la liqueur orangée, et précipite en 

même temps la silice et l'alumine qui avait été dissoute 

par un peu d'alcali. La nouvelle liqueur étant filtree une 

seconde fo is , on y ajoute de l'alcali jusqu'à ce q u e le 

devienne jaune; après quoi on la concentre convenable-

ment , et tout le nitrate de potasse cristallise successive-

ment. On concentre de nouveau, et le chromate de 

potasse se cristallise à son tour. ( Thénard.) 

C H R O M A T E D E S O U D E . Jaune, très-soluble , cristallise 

facilement; il s'obtient comme celui de potasse , s. ce 

n'est que l'on emploie le nitrate de soude au heu du 

nitrate de potasse. 
C H R O M A T E D E S T R O K T I A K E . Ressemble au chromate 

de chaux et s'obtient de même. 

C H R O M E . Métal solide, fragile, d'un blanc grisâtre. 

Comme il est presque infusible, il n'a été obtenu qu'en 

masse poreuse. Sa pesanteur spécifique n'est pas bien 

connue. Le chrome est inaltérable à l ' a i r , mais a la 

température rouge , il absorbe l'oxigène. Sa cohésion est 

si forte qu'il n'est attaqué par aucun acide. Le soufre, 

le phosphore et le chlore sont les seuls corps combus-

tibles, non métalliques, qui aient été unis avec ce métal. 
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C'est à M. Vauquelin que l'on doit la découverte du 

chrome ; il la fit en analysant le chromate de plomb de 

Sibérie. M. Itlaproth , Gmelin et Godon, n'ont fait que 

répéter ses expériences et n'y ont presque rien ajouté. 

Le chrome n'existe dans la nature qu'à l'état de chro-

mate et d'oxide. C'est de son oxi.le qu'on l'extrait, en 

calcinant cet oxide avec du charbon à une température 

fort élevée. M. Laugier est le premier qui ait observé le 

chrome dans le fer natif et les aréolithes. 

C H R Y S O C O L L E . Nom que l'on donnait au Borax , à 
cause de son emploi pour souder l'or et les autres mé-
taux. 

C H Y L E . Liqueur animale , incolore , presque sans 

odeur ni saveur, plus pesante que l'eau , verdissant le 

sirop de violette. Abandonné à lui-même , le chyle se 

coagule à la manière du sang et se transforme en'deux 

parties dont l'une est solide et l'autre liquide. Il s'en 

sépare quelquefois un peu d'huile qui se rassemble à 

sa surface. La partie liquide est entièrement semblable 

au sérum du sang ; elle tient en suspension un corps 

gras soluble dans l'alcool et insoluble dans les alcalis. 

La partie solide ou caillot est un mélange de matière 

grasse , de f.brine>t de sérum. Vovez pour plus de dé-

tails les Mémoires de M. Vauquelin et les travaux du 

docteur Marcet. 

C H Y M E . Le chyme est une matière pultacée, d'une 

odeur propre aux animaux qui l'ont fourni. Cette 

substance paraît se dissoudre dans l'acide acétique, ne 

point contenir de gélatine, et contenir au contraire une 

certaine quantité d'albumine. L'analyse du chyme de 

l'homme n'a point encore été faite; celui des autres a 

maux n'est pas non plus très-connu; cependant, Spal-
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lanzani, Scopoli, John, etc . , ont étudié alternativement 

la nature du chyme. M. le docteur Marcet, qui récem-

ment s'est occupé de l'analyse du chyle de la poule d'Inde, 

a obtenu des résultats un peu plus satisfaisans. ( Voyez 

Ann. de Chim. phys. ) 

C H Ï M I E . V o y . Chimie. 
C I N C H O N È N , C I N C H O N I N E . Substance végétale , alca-

line, blanche, translucide, cristalline, très-peu soluble 

dans l'eau chaude, presque insoluble dans L'eau froide ; 

sa saveur est légèrement amère ; mais elle est fort pro-

noncée lorsqu'elle est dissoute dans un acide. Le feu en 

décompose Une partie et volatilise l'autre. La cinchonine 

ramène au bleu le tournesol rougi par un acide, et forme, 

avec les acides , des combinaisons parfaitement neutres. 

M. Duncan, à Édimbourg, est parvenu le premier à ob-

tenir une substance cristalline des quinquinas : Gomez 

décrivit cette substance sous le nom de cinchonin , et 

M. Laubert entreprit ensuite des recherches sur cette 

même substance qu'il obtint assez pure ; mais il était 

réservé à MM. Labillardière, Pelletier et Caventou, d'y 

constater la propriété alcaline, et ils reconnurent les 

premiers, que cette substance était analogue à la mor-

phine. Ces deux derniers entreprirent l'étude des quin-

quinas, et y découvrirent deux bases salifiables organi-

ques qu'ils appelèrent, l'une cinchonine, et 4'autre qui-
nine. Il parait qu'elles existent simultanément dans tous 

les quinquinas; que le rouge contient autant de l'une 

que de l'autre; que le gris ne contient guère que de la 

cinchonine, et que le jaune ne renferme, pour ainsi due, 

que de la quinine. Pour obtenir la cinchonine, on ia.t 

bouillir le quinquina gris réduit en poudre; dans de 

l'acide hydro-chlorique étendu, la liqueur filtrée est 
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porté«?à l'ébullition ; on y ajoute un excès de chaux dé-

litée; on filtre de nouveau, on lave bien le dépôt, et on 

le traite par l'alcool bouillant qui dissout toute la cincho-

nine ; on fait évaporer et cristalliser. Elle est ordinaire-

ment colorée ; alors on en forme un sel que l'on purifie 

par le charbon animal, et on en extrait ensuite la base 

du nouveau sel. 

C I N A B R E . Nom que portait jadis le sulfure de mercure. • 
(Voy. ce mot. ) 

C I N A B R E D ' A N T I M O I N E . Quelques anciens chimistes 

avaient donné ce nom au sulfure de mercure qu'ils ob-

tenaient en distillant un mélange de sulfure d'antimoine 

et de sublimé corrosif. On conçoit facilement ce qui se 

passait dans cette opération : le proto-chlorure d'anti-

moine se rendait dans le récipient comme le plus volatil, 

et le sulfure de mercure se sublimait ensuite. Voy. Sui-
fure de mercurè. 

C I R E . La cire pure est solide, blanche, insipide, ino-

dore; elle entre en fusion à 68°, se dissout un peu à 

chaud dans l'éther et l'alcool, et se précipite à froid. Les 

huiles essentielles et les huiles grasses la dissolvent en 

toute proportion. Quelques chimistes, et particulière-

ment M. John , pensent que la cire est formée , comme 

les autres corps gras, de deux principes différens. 

La cire est une substance très-répandue dans la na-

ture; on la rencontre à la surface des feuilles des végé-

taux, dans le pollen des fleurs : beaucoup d'arbres en 

produisent abondamment, tels que les myrica gale-
ceroxylon andicola, et plusieurs arbres dont les baies 

ou les chatons en sont presque couverts. 

Puisque la cire est si répandue, il est tout naturel de 

croire que celle que l'on retire des abeilles n'est point 
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formée par ces insectes, mais bien un produit de la na-

ture : cependant ce n'est pas l'opinion de M. Huber qui 

prétend que des abeilles nourries avec du sucre, produi-

raient également de la cire. Toutes ces différentes especes 

de cires dont nous venons de parler, ne sont probablement 

pas identiques, quoiqu'on les employé aux mêmes usages. 

C I T R A T E S . Combinaison de l'acide citrique avec les 

bases salifïables. Tous les citrates se décomposent au ieu, 

de la même manière que les tartrates. Parmi les citrates 

connus : il n'y a que ceux de potasse, de soude, dam-

moniaque, de magnésie, de strontiane et de fer qu, 

soient solubles. Les autres sont ou insolubles ou presque 

insolubles; mais ils se dissolvent parfaitement dans un 

excès d'acide; tous sont le produit de l'art. Ceux qui 

sont solubles s ' o b t i e n n e n t directement, et les autres par 

double décomposition. D'après M. Berzélius, dans les 

citrates, l'oxigène de l'oxide est à la quantité de 1 acide 

comme i à 7 , * 7 7 • Tous ces sels sont sans usage, excepte 

le citrate de chaux dont on extrait l'acide citrique. 

C L O C H E . Instrument de verre ou de cristal, creux, 

cylindrique, ouvert à sa base, arrondi et entièrement 

fermé à sa partie supérieure qui est terminée par un bou-

ton. Il y a des cloches q u i , au lieu de porter un bouton 

à la partie supérieure, sont garnies d'un robinet en cui-

vre; d'autres sont graduées en un nombre de degrés 

égaux. Ces différentes espèces de cloches sont d un 

usage fréquent en chimie, soit pour recueillir des gaz , 

soitpour les transvaser ou les mesurer. 

C O B A L T . Métal solide, dur, cassant, magnétique, duc-

tile à chaud; son grain est fin et serré; sa couleur est 

moins éclatante que celle de l 'étain; sa densité parait 

être de 8,538/, : sa cristallisation n'est pas encore con-
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nue. Le cobalt fond à environ i 3 o du pyromètre de 

Wedgvvood. Il n'a aucune action sur le gaz oxigène, 

mais à une température élevée, il se combine avec ce 

gaz, et donne lieu à un oxide. Parmi les corps combus-

tibles, il n'a même été uni qu'au soufre, au chlore, au 

phosphore et au sélenine. Les acides sulfurique et hy-

dro-chlorique le dissolvent avec dégagement d'hydro-

gène : on ne l'a encore allié qu'à un petit nombre de ' 

métaux. Ce métal a été obtenu , pour la première fois , 

par Brandt, chimiste suédois. 

C'est de ja mine de Timabéry qu'on extrait le cobalt-

on en retire le cobalt à l'état d'oxide , et on le chauffe 

fortement dans un creuset brusqué. M. Laugier l'a obtenu 

de la même manière, en employant l'oxalate de cobalt. 

C O H É S I O N . Voy. Attraction. 
C O L C O T H A R . Nom que l'on donnait autrefois au tri-

toxide de f e r , que l'on obtenait par la décomposition à 

feu nu du sulfate de fer. 

C O L L E D ' O S , C O L L E F O R T E , C O L L E D E P O I S S O N . V o y . 

Gélatine. 

C O L O M B A T E S . Combinaison de l'acide colombique avec 

les bases salifïables. Ces sels, dont la découverte est due 

a M. Hatchett, sont à peine connus; il n'y a guère que 

celui de potasse sur lequel nous ayons quelques notions ; 

, ' f U C r e ' d ' U n e s a v e » ' ' désagréable, cristallise en écailles 

brillantes comme l'acide borique; il est inaltérable à 

1 air et tres-peu soluble dans l'eau. Il s'obtient en fai-

sant bouillir un excès d'acide colombique avec de la po-

asse caustique. Les acides forts décomposent les co-

ombates en s'emparant de leur base et en précipitant 

J acide colombique. Aucun d'eux n'est employé 

COLOMBO. Métal d'un gris foncé, ressemblant un 
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peu au fer ; réduit eu poudre, il devient presque brun. 

Le feu le plus violent ne fait que l'agglutiner , »1 a alors 

assez de dureté pour rayer le verre. Le cdlomb.um est 

inattaquable par tous les acides. Il ne peut se combiner 

à l'oxigène qu'en une seule proportion ; il forme un 

oxide blanc jouissant de propriétés acides qui a reçu le 

nom d ' a c i d e colombique. On obtient ce métal eu chaut-

•fant l'acide colombique avec le charbon à la plus haute 

température. La découverte du colombium est due a 

M . Hatcliett ; il la fit en analysant un minéral de fer et 

de manganèse venant d'Amérique; il lui donna ce nom 

en l'honneur de Christophe Colomb. Quelque temps 

après, M. Eckeberg , en analysant des minéraux récoltes 

en Finlande, trouva l'oxide d'un nouveau métal qu rt 

nomma Tantale , à cause de son insolubilité dans les 

acides. Les propriétés du colombium et du tantale atti-

rèrent l'attention de M. Wollaston qui , s'étant procure 

des minéraux d'Amérique et de Finlande , reconnut que 

ces deux prétendus métaux étaient identiques. 

C O M B I N A I S O N . Voy. Attraction. 
C O M B U S T I O N . La combustion est le phénomène qu, se 

passe lorsque l'oxigène se fixe sur un corps combustible. 

Tous les corps simples jouissent de la propriété de s y 

• unir ; ils sont donc tous susceptibles de se brûler, et sont 

tous pour cette raison des corps combustibles. Lorsqu un 

corps se brûle , ou se combine avec l'oxigène , ce qu, est 

la même chose ; il y a toujours dégagement de calorique , 

et quelquefois de lumière , mais jamais de lumiere sans 

calorique. Avant l'illustre Lavoisier, on s'imagina,t que 

lorsqu'un corps brûlait , il se dégageait un princpe ,nv,-

sible et insaisissable que les chimistes du temps nom-

ruaient phlogisùque. Toutes les fois que ce principe se de-
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gageait d'un corps,il cessait d'être combustible; toutes les 

fois au contraire qu'il était absorbé, le corps devenait com-

bustible. Cette théorie, quoique entièrement erronée, ne 

mérite pas moins d'être mise au rang des grandes 'dé-

couvertes , et fera toujours beaucoup d'honneur à Sthaai. 

qui en est l'auteur. Il s'en faut cependant que la théorie 

de la combustion qui a remplacé celle de Sthaai soit à l'a-

bri d'objection , et l'on parait même porté à croire main-

tenant que la combustion dépend de la combinaison des 

deux fluides électriques. Ce qu'il y a de certain, c'est 

qu'un charbon placé dans le vide et mis en communica-

tion avec les deux pôles d'une pile , ne tarde pas à de-

venir incandescent. Donc il peut y avoir combustion sans 

oxigène, donc cette théorie de la combustion ne vaut 

r ien, ou elle doit au moins subir des modifications. 

Voyez , pour plus de détails, le Mémoire de MM. D u -

long et Petit, Annales de Chimie et de Physique. 

( C O N C E N T R A T I O N . La concentration est une opération à 

l'aide de laquelle on rapproche les particules des corps par 

la soustraction d'une substance surabondante. Ainsi, par 

exemple, on concentre l'acide sulfurique en évapor'isant 

une portion de l'eau qui l 'affaiblit; une dissolution sa-

line se concentre de la même manière ; le vinaigre se 

concentre par la gelée, d'où il suit que la concentration 

s'effectue de plusieurs manières. 

C O N D E N S A T I O N . On entend par ce mot le rapproche-

ment que l'on fait éprouver aux particules d'un corps de 

manière à leur faire occuper un espace moindre, sans 

que la pesanteur du corps n'éprouve ni augmentation ni 

diminution. 

C O R N E . Substance formée , d'après les analyses de 
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M." Vauquelin, de mucus desséché et d'une petite quan-

tité d'huile et de gélatine. 

C O R N U E . Vaisseau distillatoire, dont le col est recourbe 

et tourné en un cylindre creux. On distingue trois parties 

dans une cornue; la partie inférieure, qui est appelee 

panse; la partie supérieure, qui porte le nom de voûte; 
et la partie recourbée , qui prend le nom de col. Il y a 

des cornues dont la voûte est percée , et bouche herme-

tiquement avec un bouchon. Ces dernières sont dites 

cornues à tubulures ; il y en a en verre , en cristal, en 

platine, en argent, en fer , en plomb , en porcelaine et 

0 1 1 C O R P S C O M B U S T I B L E S . Les corps combustibles simples 

sont des corps qui jusqu'ici ont résisté à tous nos moyens 

d'analyse, et qui ont la propriété , en se combinant a 

l 'oxigène, de former soit des acides, soit des oxides. 

Dans l'état actuel de nos connaissances chimiques, nous 

en admettons cinquante-deux, y compris le fluoré. Voyez 

notre article Élémens, où ces différens corps sont clas-

sés d'après l'ordre que M. Thénard leur a assigné , ordre 

fondé sur leur affinité plus ou moins grande pour 1 oxi-

cène Nous indiquerons seulement ici la classification de 

M Berzélius, qui range les corps simples de manière que 

l'un de ces corps soit positif à l'égard de celui qui le pré-

cédé , et négatif à l'égard de celui qui le suit. 

N ° i . Oxigène. 8. Molybdène, 

a. Soufre. 9- Chrome. 

3. Azote. *o- Tungstène. 

/,. Fluoré. B o r e " 

5. Phosphore. 12- Carbone. 

6 Sélénium. i 3 . Antimoine. 

7 . Arsenic. Tellure. 

i 5 . Tantale. 32. Zirconium. 
16. Titane. 33. Plomb. 

* ? • Silicium. 34. Cérium. 
18. Osmium. 35. Urane. 
I 9- Hydrogène. 36. Fer. 
20. Or. 37. Cadmium. 
2 1 . Iridium. 38. Zinc. 
22. Rhodium. 3 9. Manganèse. 
23. Platine. 4o. Aluminium. 
24. Palladium. 4 i . Yttrium. 
25. Mercure. 42. Glucinium. 
26. Argent. 43. Magnésium. 
27. Cuivre. 44* Calcium. 
28. Nickel. 45. Strontium. 
29. Cobalt. 46. Barium. 
3o. Bismuth. 47- Sodium. 
3 i . Étain. 48. Potassium. 

On voit par cette liste qu'il y manque le chlore et 

l'iode , qui doivent prendre place immédiatement après 

l'oxigène. Pour le thorinium et le lithinium, on ne sait 

encore trop où placer ces deux métaux présumés. Cette 

méthode, qui fait le plus grand honneur à son auteur , 

ne paraît -cependant pas sans quelques petits inconvé-

niens, car il s'en faut beaucoup que le bismuth à l'égard 

du cobalt, l'argent à l'égard du cuivre, soient aussi posi-

tifs que le soufre l'est relativement à l'oxigène. Maiheureu-

-sement toutes les observations à cet égard n'ont point en-

core été assez multipliées. 

C O U F E L L A T I O N . Opération qui a pour but de laisser 

écouler les oxides fondus à travers une espèce de petit 

creuset fait avec des os calcinés , et de retenir au con-

traire les métaux fondus. La coupelle remplit en quel-
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M." Vauquelin, de mucus desséché et d'une petite quan-

tité d'huile et de gélatine. 

C O R N U E . Vaissean distillatoire, dont le col est recourbe 

et tourné en un cylindre creux. On distingue trois parties 

dans une cornue; la partie inférieure, qui est appelee 

panse; la partie supérieure, qui porte le nom de voûte; 
et la partie recourbée , qui prend le nom de col. Il y a 

des cornues dont la voûte est percée , et bouche herme-

tiquement avec un bouchon. Ces dernières sont dites 

cornues à tubulures ; il y en a en verre , en cristal, en 

platine, en argent, en fer , en plomb , en porcelaine et 

0 1 1 C O R P S C O M B U S T I B L E S . Les corps combustibles simples 

sont des corps qui jusqu'ici ont résisté à tous nos moyens 

d'analyse, et qui ont la propriété , en se combinant a 

l 'oxigène, de former soit des acides, soit des oxides. 

Dans l'état actuel de nos connaissances chimiques, nous 

en admettons cinquante-deux, y compris le fluoré. Voyez 

notre article Élément, où ces différens corps sont clas-

sés d'après l'ordre que M. Thénard leur a assigné , ordre 

fondé sur leur affinité plus ou moins grande pour 1 oxi-

cène Nous indiquerons seulement ici la classification de 

M Berzélius, qui range les corps simples de manière que 

l'un de ces corps soit positif à l'égard de celui qui le pré-

cédé , et négatif à l'égard de celui qui le suit. 

N ° Oxigène. 8. Molybdène, 

a. Soufre. 9- Chrome. 

3. Azote. *o- Tungstène. 

/,. Fluoré. B o r e " 

5. Phosphore. 12- Carbone. 

6 Sélénium. i 3 . Antimoine. 

7 . Arsenic. Tellure. 

i 5 . Tantale. 32. Zirconium. 
i 6 . Titane. 33. Plomb. 

Silicium. 34- Cérium. 
18. Osmium. 35. Urane. 
I 9- Hydrogène. 36. Fer. 
20. Or. 37. Cadmium. 
2 1 . Iridium. 38. Zinc. 
22. Rhodium. 39. Manganèse. 
23. Platine. 4o. Aluminium. 
24. Palladium. 4 i . Yttrium. 
25. Mercure. l\2. Glucinium. 
26. Argent. 43. Magnésium. 
27. Cuivre. 44* Calcium. 
28. Nickel. 45. Strontium. 
29. Cobalt. 46. Barium. 
3o. Bismuth. 47- Sodium. 
3 i . Étain. 48. Potassium. 

On voit par cette liste qu'il y manque le chlore et 

l'iode , qui doivent prendre place immédiatement après 

l'oxigène. Pour le thorinium et le lithinium, on ne sait 

encore trop où placer ces deux métaux présumés. Cette 

méthode, qui fait le plus grand honneur à son auteur , 

ne paraît cependant pas sans quelques petits inconvé-

niens, car il s'en faut beaucoup que le bismuth à l'égard 

du cobalt, l'argent à l'égard du cuivre, soient aussi posi-

tifs que le soufre l'est relativement à l'oxigène. Maiheureu-

-sement toutes les observations à cet égard n'ont point en-

core été assez multipliées. 

GOUPELLATION. Opération qui a pour but de laisser 

écouler les oxides fondus à travers une espèce de petit 

creuset fait avec des os calcinés , et de retenir au con-

traire les métaux fondus. La coupelle remplit en quel-
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que sorte les fonctions d'un filtre ; à peine un axide est-d 

en fusion, qu'il en pénètre les pores, tandis que le mé-

tal reste fixe sous forme hémisphérique , à peu près 

comme du mercure dans un vase. Cette opération se pra-

tique surtout pour séparer les métaux qui sont oxi-

dables par la chaleur d'avec ceux qui ne jouissent pas de 

cette propriété ; c'est pourquoi on en fait un fréquent 

usage dans les essais des monnaies d'or et d'argent, qui 

sont un alliage d'argent et de cuivre, ou de cuivre et 

d'or. . 

C O U P E R O S E S . S O U S ce nom on désignait autrefois les 

sulfates de z inc, de cuivre et de fer. Le premier était ap-

pelé couperose blanche ; le second couperose bleue, et le 

troisième couperose verte. Çes noms étaient tirés de la 

couleur que présentent ces trois sels. 

C R A I E . V o y . Carbonate de chaux. 
C R È M E D E C H A U X . Les anciens chimistes donnaient ce 

nom à une pellicule blanche qui se formait à la surface 

de l'eau de chaux, qu'on laissait exposée à l'air. Ils s'i-

maginaient que c'était la partie la plus atténuée de la 

chaux qui venait se concréter à la superficie. Il est ev>-

dent maintenant que nous connaissons la grande affinité 

de l'acide carbonique pour la chaux; que cette substance 

n'est que du carbonate de chaux q u i , à cause de son 

insolubilité, se précipite et finit par troubler la liqueur. 

C R E U S E T . Vase d'une forme conique ou triangulaire, 

dont on se sert, en chimie, pour exposer à l'action du 

feu beaucoup de substances solides. Il y en a en gres, en 

porcelaine, en fer , en argent, en platine , etc. On préféré 

,.eux qui viennent de Hesse , parce qu'ils supportent un 

très-fort degré de chaleur sans se briser. Ces sortes de 

vases sont munis d'un couvercle de même nature. 

C R I S T A L . V o y . Verre 

W l ^ ' Z Z ^ T ~ « 
« r ™ r d e ia • 

• ¿ i ï ï ï S L T ^ V ™ " ™ pliéno -

« « . . p o u r W „ „ • „ „ „ 4 

m r • • ' » ¡OH p u i s » ' ° 
manière régulière n f a , „ .• r • > "-"ectuer d une 
afin que ¡ T ^ à;plusieurs,conditions 

/ 'es cristaux soient bien isolés. Il f a „ t a> i . 

que la dissolution ne soit pas trnn l a u t d abord 

qu'elle laisserait déposer par" Z i Z ^ ' 

grande quantité d / c o r p f q u ' ^ ^ T T * * 

cet inconvénient en consultant la so ub ¡ i ^ d T f 

presque à siccité. I , faut aussi e m p , T l l n ' ' T " 
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bien limpide ; et on le place dans un lieu tranquille. Dans 

l'espace de . 4 heures, la cristallisation s opère on dé-

cante la liqueur par inclinaison , et cette eau restante est 

sous le nom d W ^ On laisse g o u t t e r les 

cristaux, et on les conserve dans un vase a 1 abri du 

contact de l'air. M. Leblanc a publié, dans le tom x.vi du 

Journal de physique , un procédé à l'aide duquel on ob-

ient des cristaux fort gros. Il consiste à fa re d.ssoudre 

à chaud une assez grande quantité de sel; la h q ^ u 

cristallise en refroidissant, on décante 1,eau mere• on la 

verse dans un vaisseau à fond plat, et on 1 abandon««a 

elle-même, à la température ordinaire. Lorqui l s y es 

f o r m é des cristaux isolés , on prend les p us regu ers e 

on les met dans d'autres vaisseaux a fond plat avec de 

semblables eaux mères; on les retourne chaque jour 

afin qu'ils puissent grossir également par toutes leurs su -

t e s et de temps en temps on les change de solution. 

Quand Us ont acquis un certain volume, on les place s 

parément dans un vase particulier ou Us achèvent de 

s'accroître. M. Berzélius a observé que les cristaux, que , 

que soient d'ailleurs les procédés qu'on art employés 

pour les obtenir , contiennent presque toujours une cer-

taine quantité d'eau , qui existe soit > l'état hbre , so t 

l'état de combinaison. Pour cette raison d désigne a 

P mière sous le nom d W d'interposition, et la se-

C r s o u s celui d ' « » de cristallisation. Il y a tres-peu 

de sels qui soient dans le premier cas : ce sont ceux qui 

dé crépitent en les chauffant ; mais il y - a au contraire 

be ucoup dans le second. Tous les sels déhqucscens e 

efflorescens en sont autant d 'exemple, Il est quelque 

solutions, malgré leur degré de concentration, qu ne 

cristallisent pas ; mais si on les agite, elles basse*t dépo-

É Î J Ï »95 
$ é r a 1 , n s t a n t m È m < t »«e grande quantité de cristau-

confus. Ce phénomène est dû à ce que l'agitation, en 

changeant la disposition des particules , les met dans unfe 

telle circonstance, r,ue les surfaces qui doivent concourir 

a la formation d'un cristal, se trouvant en présence fi-

nissent par s'accoler. Le nitrate d'argent est dans ce cas 

Quant a la cristallisation de certains corps insolubles dans 

l'eau, ou même quelquefois solubles dans ce véhicule, elle 

s'opere en détruisant leur cohésion par la fusion ou la 

sublimation. C'est ainsi qu'en faisant fondre du soufre, du 

bismuth, etc. , dans un creuset, laissant refroidir trar-

qudlement jusqu'à ce qu'il se forme une croûte à la sur-

face, et perçant ensuite cette croûte pour décanter la par-

tie liquide, on obtient ces corps parfaitement cristallisés. 

C R I S T A U X D E V É N U S . V o y . Acétate de cuivre. 

C R O C U S M E T A L U O R U M . On connaissait autrefois soiu 

ce nom le foie d'antimoine. 

C U C U R R I T E . Nom de la partie inférieure d'un alambic 
( Voy. ce mot. ) 

CUIR. Le cuir est la combinaison du tannin avée la 

peau : c'est ce qui constitue l'art du tanneur. Nous ne 

dirons que quelques mots de cet art qui est détaillé âssez 

au long dans les Mémoires de M. Seguin et dans la chi-

mie de M. Chaptal. On commence, quand il s'agit de tan-

ner une peau, par la nettoyer et l'écorner, ensuite on 

la débourre, après l'avoir laissée macérer quelques jours 

dans une solution d'acide ou d'alcali. L'alcali dont on se 

sert est la chaux, et l'acide est de l'eau aigrie par un mé-

lange de farine ou simplement de la jusée. Quelquefois 

o» y ajoute de l'acide sulfuriqu*. Quand elles ont été 

l bourrées sur le chevalet, on les écharne, après 
U r a V 0 , r f a i l s u b i r macération dans l'eau courante, 
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pour les ramollir et enlever le .reste de la chaux. Les 

peaux qui doivent être employées pour faire d u cuir à 

œ u v r e , sont tannées de su i te ; mais celles qui sont des-

tinées à faire des cuirs forts , comme des semelles , do i -

vent subir une longue macération q u e les tanneurs a p -

pellent gonflement. Ce g o n f l e m e n t , qui a pour b u t d 'ou-

vrir les p o r e s , afin que la peau se combine avec une 

plus grande quantité de tannin , s 'opère en les mettant , 

comme la première fois , dans de l'acide ou de l'alcali ; 

ensuite les peaux sont plongées dans une eau où on a 

mis tremper quelques morceaux d'écorce de chêne. E n -

fin l'on procède au tannage au moyen d'écorces réduites 

en poudre à l'aide de moulins. C'est dans de grandes 

fosses à fleur de terre q u e se pratique cette opération. 

Pour cela on stratifié, couches par couches , les peaux 

avec d u tan que l 'on arrose d'eau. Quand celui-ci est 

épuisé du principe tannant , on retire les peaux , et on 

renouvelle de temps en temps les couches de tan. L ope-

ration du tannage exige au moins un an. Plusieurs chi-

mistes ont recommandé d'autres procédés qui sont beau-

coup plus prompts , et qui sont suivis par quelques pra-

ticiens. , 
C U I V R E . L e cuivre est un métal d 'un beau r o u g e , tres-

inalléable, très-fusible, plus dur que l 'argent, et le plus 

sonore des métaux. Xi r é p a n d , lorsqu'on le f r o t t e , une 

odeur particul ière et nauséabonde. Lorsqu'i l est tondu , 

sa pesanteur spécifique est de 7 ,7880. I l fond à 27° du 

pvromètre de Wcdgvvood. I l n'est pas volatil. Le cuivre 

n 'éprouve aucune altération delà part de l'oxigene et de 

sec - mais s'ils sont h u m i d e s , sa surface se recouvre 

d'oxide o u de carbonate , suivant qu'il est exposé au con-

tact de l 'un ou de l 'autre de ces fluides. C h a u f f é au rouge, 
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¡1 s'oxide , et se recouvre d'écaillés brunes. Ce métal peut 

s'allier avec presque tous les a u t r e s , et par celte raison 

les anciens chimistes, prétendant qu'il se prost i tuai t , lui 

donnèrent le nom de Vénus. L e cuivre est connu dès la 

plus haute antiquité , et e s t , après le f e r , le métal le plus 

employé. I l sert à faire un grand nombre d'ustensiles, à 

couvrir des édifices, à doubler les vaisseaux, etc. C o m -

biné à l 'or ou à l 'argent , il f o r m e nos monnaies et les or-

nemens d 'or et d 'argent ; allié au z i n c , il constitue le 

s imi lor , le cuivre j a u n e ; combiné à l ' é t a i n , il formé les 

c l o c h e s , les bouches à . f e u , etc. On le rencontre dans la 

nature sous plusieurs états différens : 1 ° . à l 'état natif ; 

2°. à l'état de carbonate; 3°. à l'état de s u l f u r e ; 4°. à l'état 

d 'ox ide; 5° . à . l 'é tat de sul fate ; 6°. à l'état d'arséniate ; 

7°. à l'état de phosphate. Mais il n 'y a que les minerais' 

de cuivre désignés par les minéralogistes sous les noms 

de cuivre n a t i f , cuivre oxidé , les cuivres carbonates 

b leu et v e r t , le cuivre s u l f u r é , le cuivre p y r i t e u x , et 

enfin les cuivres gris argentifères, qui soient exploités. 

Rien de plus facile q u e d'obtenir le métal des trois 

premières espèces : il suffit de les fondre avec du charbon 

dans un fourneau à manche. I l n'en est pas d e même 

des travaux métallurgiques du sulfure. E n e f f e t , on est 

obhgé de griller le minerai j u s q u ' à 20 fois. P o u r c e l a , 

on fait le grillage sous des hangars , p o u r dissiper une 

partie du soufre et oxider le cuivre et le fer. Quand 

c e premier grillage est t e r m i n é , on le concasse , on le 

gnile une seconde f o i s , on répète ce grillage quelque-

lois 4 a 5 fois avant de f o n d r e ; alors on le traite par le 

charbon dans u n fourneau à manche. Si la gangue ne 

contient pas assez de s i l i ce , on v en ajoute un peu , l 'on 

c h a u f f e convenablement, et on obtient dans le bassin de 
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réception un produit composé de cuivre, de fer et de 

soufre, que l'on appelle matte. La malte est concassée et 

grillée i o à 12 fois, et fondue de nouveau comme précé-

demment. Il en résulte une nouvelle matte appelée cuivre 
noir, et des scories d'oxide de fer et de silice ; on la grille 

encore une fois, et on la porte au fourneau d'affinage, 

dont la sole est couverte d'une brasque de charbon et 

d'argile. Les bassins, de réception communiquent à vo-

lonté au bassin du fourneau. On met sur la brasque, cou-

verte de paille, le cuivre, que l'on chauffe jusqu'à ce 

qu'il soit en fusion ; alors on fait arriver le vent de deux 

forts souflels à la surface du bain, pour oxider le fer ei 

brûler le soufre. Quand on a tenu le bain en cet état 

pendant deux heures, on fait arriver le métal fondu , par 

portions, dans les bassins de réception; on jette des-

sus un peu d'eau, à l'aide d'un balai ; la surface se 

fige et se couvre d'aspérités. Dans cet état , il porte le 

nom de cuivre de rosette. On enlève ensuite la croûte 

avec un ringard. Quand le cuivre contient a s s e z d'argent 

peur être extrait avec avantage, on le fond dans le four-

neau à manche, avec 3 parties de plomb, et on coule 

l'alliage en disques épais. Ces disques, appelés pains rie 
liquation , sont chauffés légèrement ; alors le plomb se 

fond et entraine l'argent, que l'on sépare par la coupel-

lation. On expose ensuite le cuivre à une plus forte cha-

leur , pour le faire resuer, et on le soumet à l'affinage. 

C U I V R E J A U N E . Voy. Alliages. 
C U V E S P N E U M A T I Q U E S . Vaisseau en partie plein d'eau 

ou de mercure , qui est employé pour recueillir et trans-

vaser les gaz : celle qui contient de l'eau porte le nom 

tChydro-pneuinatique, et l'autre est appelée cuve hy-
tlyargiro-pneumatique ; la première sert à recueillir les 
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gaz qui ne sont point solubles dans l'eau , et la seconde 

a transvaser ceux qui y sont solubles. 

C Y A N O - F E R R U R E S . Combinaison résultant de 4'action 

de l'acide bydro-ferro-cyanique sur les oxides. Il en est 

de ceux-ci comme des cyanures simples; l'opinion des 

chimistes n'est pas fixée à leur égard. 

C Y A N O - F E R R U R E D E B A R I U M . Petits cristaux jaunâtres, 

plus solubles à chaud qu'à froid. II s'obtient, comme 

celui de potassium , en faisant chauffer l'hydrate de ba-

ryte avec le bleu de Prusse. 

C Y A N O - F E R R U R E D E C H A U X . D'un jaune pâle , à peine 

cristaïlisable. S'obtient comme le précédent. 

C Y A N O - F E R R U R E D E C O B A L T . D'un vert foncé quand 

il est humide, et d'un vert clair quand il est sec. S'ob-

tient par double décomposition , en versant une solution 

de cyano-ferrure de potassium dans une autre de nitrate 

de cobalt. 

C Y A N O - F E R R U R E D E C U I V R E . Insoluble, d'un pourpre 

foncé. Chauffé fortement, il donne de l'hydro-cyanate et 

du carbonate d'ammoniaque, de l 'azote; et le résidu, 

qui est un carbure de fer et de cuivre, s'embrase à une' 

faible température, par son contact avec l'air. 

C Y A N O - F E R R U R E D E F E R . Voy. Ji/eu de Prusse. 
C Y A N O - F E R R U R E D E M E R C U R E . Composé insoluble que 

Ion obtient en versant une solution de evano-ferrure de 

potassium dans une solution de sublimé corrosif Par 

son contact avec l'air, il se décompose en cyanure et en 

bleu de Prusse. 

CYANO-FERRURE DE PLOMB. Insoluble, blanc, pulvé-

rulent. la chaleur, il se décompose à la manière des 

precedens, et donne pour résidu un composé de i atome 

de quadri-carbure de fer et de 2 atomes de quadri-carbure 
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de plomb. Oh l'obtient en versant une solution de cyano-

ferrure de potassium dans de l'acétate neutre de plomb. 

C Y A N O - F E R R U R E D E P O T A S S I U M . Ce composé est d'une 

couleur citrine assez b e l l e , transparent, inodore, d'une 

saveur salée, légèrement amère. Soumis à une chaleur 

de 6o° , il se fond dans son eau d'interposition et devient 

b l a n c ; en élevant la température jusqu'au r o u g e , d 

éprouve la fusion ignée sans subir d'altération ; enfin, en 

le chauffant jusqu'à ramollir la cornue de verre qn. le 

contient, il laisse dégager un peu d'azote, et la masse res-

tante est composée de quadri-carbure de fer et de cyanure 

de potassium ; mais la décomposition n'est jamais totale, 

L'acide hydro-chlorique s'empare de la potasse du cyano-

ferrure , et met l'acide hydro-ferro-cyanique en hberte. 

L'acide sulfurique à froid dissout ce composé sans lui 

faire rien éprouver; mais si la température est élevée, .1 

V a formation de sulfates de f e r , de potasse et d a m m o -

niaque, et dégagement d'acide sulfureux, d'acide carbo-

nique et d'azote. L'acide nitrique à chaud donne égale-

ment lieu à la dissociation des principes constituans du 

cyano-ferrure , et il en résulte des nitrates de potasse et 

de fer La solution de cyano-ferrure de potassium ne pré-

cipité pas par les alcalis et par les sels alcalins. Il n en 

est pas de même avec les sels des 4 clern.eres sect.ons; 

elle forme des précipités de couleur tres-vanables Les 

plus remarquables sont les suivans : avec le protoxide de 

L , le précipité est b l a n c ; avec le deutox.de d un.vert 

bleuâtre très-intense ; avec le cuivre protox.dé d est 

b l a n c ; et avec le deutoxide, il est jaune rougeatm ( V o y . 

le tableau que M. Thénard en a donné.) Le c a n c e r 

rure de potasse, appelé jadis alcali prussien , prussuUe 
de potasse, s'obtient dans les laboratoires avec le bleu 
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de Prusse. A cet ef fet , ou traite le bleu de Prusse du 

commerce par l'acide sulfurique étendu d'eau pour enle-

ver l'alumine; on lave bien le résidu pour lui ôter le peu 

d'acide qu'il pourrait retenir; on ajoute ensuite ce résidu 

par portions dans une solution de potasse bouillante, jus-

qu'à ce que la liqueur cesse de prendre une teinte brunâ-

tre; alors on filtre, et on fait évaporer et cristalliser ; on 

le redissout, et on le fait cristalliser de nouveau pour le 

purifier. Dans les arts, on le prépare en g r a n d , en calci-

nant du sang desséché ou autres matières animales avec 

du sous-carbonate de potasse, comme pour le bleu ,1e 

Prusse. 

C Y A N O G È N E . Le cyanogène est un gaz permanent in-

flammable, d'une odeur vive et piquante; sa pesanteur 

spécifique est plus grande que celle de l'eau. 11 rougit le 

tournesol ; mais si on chauffe le papier ou la teinture 

rougis, la couleur bleue reparait. Ce corps supporte une 

forte température sans se décomposer. M. Faradoy, en 

lu. faisant éprouver un fort degré de froid et une forte 

pression, est parvenu à le liquéfier. Une bougie plongée 

dans ce gaz brûle avec une flamme d'un violet purpurin. 

L ' e a u , l'éther sulfurique, l'essence de térébenthine, en 

dissolvent 4 fois leur volume, et Talcool.peut en dissoudre 

jusqu'à a o fois le sien. On obtient le cyanogène en dé-

composant au feu le cyanure neutre de mercure, et par-

l e m e n t sec. A cet e f fe t , on introduit le cyanure dans 

une petite cornue bien desséchée , on y adapte un tube 

qui va plonger sous une cloche pleine de mercure, on 

chauffe legerement, le cyanogène se dégage et passe sous la 

cloche, tandis que le mercure se condense dans le-tuhe 

, 6 f e ,n C O l 'e à M " Gay-Lussac que la chimie est redevable 

l c o u v e r l e de ce nouveau corps. Il l'a fait en ana-

lysant ce qu'on appelait alors prussiate de mercure. Le 



cyanogène est formé de 2 volumes de vapeur de carbone 

et de i volume d'azote condensés en un seul. 

C Y A N O - S U I . E U R E . Nouveau composé que Ion obtient 

e a chauffant dans une fiole u n mélange de soufre et ue 

cvanure double de potassium et de fer. Le cyanure de ter 

« décompose ; il en résulte du sulfure de fer , du sulfure 

de carbone » et un dégage,nent d'azote. Les autres cya-

nures doubles se comportent de la même man.ere. ( V oy 

pour plus de détails, le Traité de chimiede M. Thenard. 

C Y A N U R E S . Combinaison du cyanogène avec les corps 

combustible , H en est de ces composés comme des , h l o -

rures. Des chimistes pensent., avec M. Gay-Lussac , que 

les cvanurcs alcalins ne se dissolvant pas dans 1 eau , ne 

changent pas de nature; tandis que d'antres sout.ennent 

au contraire , quel 'ean est décomposée, et qu'ds se t n * * 

forment en hvdro-cyanate. Comme ce n'est pas notre bu 

ci qu'il est au-dessus de nos facultés d 'éclairer ce pon. 

litigieux, nous les décrirons à l'article cyanures, fcussan 

aux lecteurs le choix de Fane ou l'autre des théorie, , qu, 

sont également admissibles. 
C Y V N V ; R E D ' A R G E N T . B lanc , insoluble, d é c o m p o s é e 

au feu! S'obtient en versant une solution de cyanure de 

potassium dans une autre de nitrate d'argent-

" CYANURE » W . Blanc , en longues a i l l e s 1res- le-

o-cres , d u n e odeur très - forte ,- irritant v.vement le 

Yeux il est sans action sur le tournesol et sur le papiei 

de eûreuma. L e chlore n'agit pas sur ce compose ; d i e 

trouble nullement les dissolutions d'argent. On obtient le 

r l - e d'iode en chauffant dans un petit-ballon deux 

parties de cyanure de mercure et une d'iode ; le tout d o , 

ètre parfaitement sec et bien mélangé. La réaction s'opère 

pron ptement; il en résulte du protiodure de mercure et 
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du cyanure d'iode très-volatil, que l'on recueille aisément 

en inclinant la fiole de manière à ce que la vapeur puisse 

se rendre dans un flacon a Inrge ouverture. Ce nouveau 

composé a été découvert tout récemment par M. Sé-

rullas. 

C Y A N U R E ne M E R C U R E . Incolore, d'une saveur mé-

tallique très - prononcée, cristallise en prismes quadran-

gulaires; il n'a pas-d'action sur le tournesol. Le cyanure 

de mercure , soumis a l'action du feu dans des vaisseaux 

elos, se décompose en cyanogène et en mercure métalli-

q u e ; il se sublime aussi un peu de cyanure , et un peu 

de cyanogène est réduit à ses élémens. Chauffé avec un 

tiers de soufre , une partie du cyanogène se dégage , et il 

en résulte un sulfo-cyamire de mercure. Le cyanure de 

mercure est soluble dans l'eau , mais plus à chaud qu'à 

froid. La potasse caustique le dissout, et forme un com-

posé triple susceptible de cristalliser. La plupart des hy-

drocides le décompose; il en résulte de l'acide hydro-

cyanique, qui se dégage, et un chlorure, un iodure de 

mercure, etc. Le cyanure de mercure, en solution dans 

l'eau , dissout une certaine quantité d'oxide de mercure , 

et forme un nouveau composé qui cristallise en petites hou-

pes. Pour préparer le cyanure de mercure, on fait bouillir 

i partie dedeutoxide de mercure avec 2 parties de bleu de 

Prusse et 8 parties d'eau. Le mélange est d'abord bleu , 

puis il devient j a u n e ; alors on filtre et on lave le préci-

pité, on réunit les eaux du lavage, et on fait évaporer la 

liqueur q u i , par refroidissement, donne des cristaux de 

cyanure. Ces cristaux sont colorés par de l'oxide de fer ; 

on les redissout, et on y ajoute un peu de deutoxide de 

mercure qui précipite tout l'oxide de fer. Si on veut avoir 

îe cyanure bien neutre , il faut y ajouter de l'acide hy-
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dro-cyanique pour saturer l'excès de mercure, et faire 

évaporer et crisiailiser de nouveau. Sa composition en 

poids parait être 100 de mercure sur 26,086 de cyano-

gène. 

C Y A N U R E D E POTASSIUM. C o m p o s é c r i s t a l l i n , j a u n â -

tre , alcalin , très-soluble dans l'eau. Il s'obtient en faisant 

agir le cyanogène sur le potassium , à l'aide delà chaleur, 

dans une petite cloche courbe sur le mercure. L'absorp-

tion est rapide, et il y a dégagement de lumière et de cha-

leur. On n'en fait aucun usage. On l'obtient encore en sa-

turant la potasse pure par l'acide liydro-cyanique ; il en 

est de même de ceux de soude, de baryte, de strontiane 

et de chaux , qui sont solubles et toujours alcalins. Tous 

les acides, même l'acide carbonique , les décomposent. 

Avec les sels des quatre dernières sections, ils forment 

des cyanures de couleurs variables, qui presque tous sont 

insolubles. 

CYTISINE. Nom proposé par MM. Chevalier et Las-

saigne pour désigner une substance qu'ils ont extraite des-

grains du cytisus laburnum. Elle altère puissamment 

l'humidité de l 'air, e t a une a c t i o n énergique sur l'écono-

mie animale. ( V o y . Journal pharm , tom. i v , p. ?>4o.) 

D 

DALHINE. Matière blanche, pulvérulente, très-ferme, 

découverte dans les tubercules du dalhia, par M. Payen. 

Cette substance se rapproche beaucoup de l'amidon : elle 

est cependant un peu soluble dans l'eau froide; l'alcool, 

l'en précipite, mais il n'en est pas de même de l'iode r 
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clu Chlore, de l'aeétate de plomb, de l'hydro-chlorale 
de p at d u proto-sulfate et trito-sulfate ,1e f e r , du 
n . t .a ted argent, du proto-nitrate de mercure, du r r o -
to-sulfate de cuivre - ces d i f f i w , , 1 

pas L'aciflo >f C 0 , ' P S U G l a Pr®cipitent 
pas L «cide sulfur.que peut la transformer en sucre 

DAPHNIXE. Cette substance a été découverte par 

M- ^auquel.n, dans Pécorce de plusieurs daphnés. File 

Z Z T u P : i S m a t , ' q U e S ' transparens, 
brdlans, solubles dans Peau chaude, l'alcool et féther 

L a n d e n.tr,que la transforme en acide oxalique, et l'a-
cétate de plomb ne la précipite pas 

DATURINE. On a encore des doutes sur l'existence de 

ce te niatiere qui offre les caractères des bases saiifiables 

Elle a ete mdiquée par M. Brand dans la graine du 

z r r r m ; e i , e e s t i n s o ! u b , e d - s - » ' d e 

dans 1 alcool, mais seulement à chaud. Les sels qu'elle 

forme avec les acides sont solubles dans l'eau 

DÉCOMPOSITION. On dit qu'un corps se décompose, 

•oisque, par une cause quelconque, ses élémens se dés-

unissent, soit pour former de nouvelles combinaisons, 

so,t pour rester isolés. C'est une opération qui se prati 

due continuellement en chimie, et il est bien rare q " 

= une combinaison, on n'en détruise p a f l 

2 L ; c o m posit ,on diffère de l'analyse en ce que 

dans cede-c, on recueille exactement les produits et' 

s o u v t même on tient compte de leur quamite : ainsi 

n do t nommer décomposition les analyses que l'on fai-

z z ' e t r , e s q u e , , e s , e s ^ 

, " ' 1 P O m ; S ' e S U , l a t * r a i r ' * — et de Peau 

Dk e B t ^ t r o ' s c ' e s quatre prétendus élémens. ' 

• 4 C e s t , a p r o p r i é t é ^ o n t — 
a l t ' r e r 1 h u m i A t é de l'air et des corps qui ies e„-
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dro-cyanique pour saturer l'excès de mercure, et faire 

évaporer et cristalliser de nouveau. Sa composition en 

poids parait être 100 de mercure sur 26,086 de cyano-

gène. 

C Y A N U R E D E P O T A S S I U M . Composé cristallin, jaunâ-

tre , alcalin , très-soluble dans l'eau. Il s'obtient en faisant 

agir le cyanogène sur le potassium , à l'aide delà chaleur, 

dans une petite cloche courbe sur le mercure. L'absorp-

tion est rapide, et il y a dégagement de lumière et de cha-

leur. On n'en fait aucun usage. On l'obtient encore en sa-

turant la potasse pure par l'acide hydro-cyanique ; il en 

est de même de ceux de soude, de baryte, de strontiane 

et de chaux , qui sont solubles et toujours alcalins. T o u s 

les acides, même l'acide carbonique , les décomposent. 

Avec les sels des quatre dernières sections, ils forment 

des cyanures de couleurs variables, qui presque tous sont 

insolubles. 

C Y T I S I N E . Nom proposé par M M . Chevalier et Las-

saigne pour désigner une substance qu'ils ont extraite des 

grains du cytisus laburnum. Elle altère puissamment 

l'humidité de l 'air, e t a une a c t i o n énergique sur l'écono-

mie animale. ( Vov. Journal pharm , tom. i v , p. ?>4o.) 

D 

D A L H I N E . Matière blanche, pulvérulente, très-ferme, 

découverte dans les tubercules du dalhia, par M. Payen. 

Cette substance se rapproche beaucoup de l'amidon : elle 

est cependant un peu soluble dans l'eau froide; l'alcool, 

l'en précipite, mais il n'en est pas de même de l'iode r 
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de platine' Î ' * ^ ^ * " ' ^ o - c h l o r a i l 
de plat d u proto-sulfate et trito-sulfate ,1e f e r , du 
- t ' a t e d argent, du proto-nitrate de mercure, du r , o -
to-sulfate de cuivre - ces d î f f i w , , 1 

pas Lac,VI. .r C ° ' ' P S " e l a P ^ P ^ n t 
pas L ac.de sulfunque peut la transformer en sucre 

DAPHNI.e. Cette substance a été découverte par 

M ^auquel,n, dans Pécorce de plusieurs daphnés. File 

Ihns T , ? P : i S m a t , ' q U e S ' transparens, 
brdlans, solubles clans Peau chaude, l'alcool et l'éther 

L a n d e n.tr,que la transforme en acide oxalique, et l'a-
cetate de plomb ne la précipite pas 

DATURINE. On a encore des doutes sur l'existence de 

ce te niatiere qui offre ies caractères des bases salifiables 

Elle a ete .ndiquée par M. Brand dans la graine du 

z r r r m ; e i , e e s t i n s o ! u b , e d - s 

dans 1 alcool, mais seulement à chaud. Les sels «„Vile 

forme avec les acides sont solubles dans l'eau 

DECOMPOSIX.ON. On dit qu'un corps se décompose, 

•oisque, par une cause quelconque, ses élémens se dés-

u - s s e n t , soit pour former de nouvelles combinaisons, 
P O U r r G S t e r i s o , é s " C'est une opération qui se prati 

f i U e 7 " ' , U d ! ™ t chimie, et il est bien rare q " 

on n , n détruise p a f ^ 

2 L ; d e c o®Pos.t.on diffère de l'analyse en ce que 
S on recueille exactement les procluits et' 

souv t même on tient compte de leur quanUte : ainsi 

o do t nonnner décomposition les analyses que l'on fai-

touioin- S ' C t Î D S , e S C 1 U e " e S , 6 S donnaient 

, " ' 1 P ° m ; r e S U , l a t * r a i r ' d e t 3 r r e et de Peau 

Dk e B t ^ t r o ' s d e s quatre prétendus élémens. ' 

• 4 C e s t , a p r o p r i é t é ^ o n t — 
a l t ' r e r 1 h U m i A t é et des corps qui ies en-
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le peser de nouveau après l'imbibition, et ajouter au poids 

trouvé par le liquide déplacé celui du liquide dont il 

s'est imbibé. Si le corps était soluble dans l'eau , il fau-

drait employer un autre liquide et faire alors les correc-

tions nécessaires dans le calcul. 

DÉSOXIGKNATION. C'est l'opération par laquelle ori 

enlève de l'oxigène à un corps. Ce terme n'est presque 

plus employé. 

D E S S I C C A T I O N . Voy. Analyse. 
D E U T O - C H L O R U R E S . Voy. Chlorures ( Dento- ). 
D E U T I O D U R E S . Voy. Ioàures ( Deuto-). 
D E U T O X I D E S . Voy. Oxides (Deuto-). 
D E U T O - P H O S P H U R E S . Voy. Phosphures (Deuto-). 
D E U T O - S U L F U R E S . Voy. Sulfures (Deuto-). 
D I A M A N T . Voy. Carbone. 
D I L A T A T I O N . Voy. Calorique. 
DISSOLUTION. Chaque fois que L'on met deux corps 

en contact, que l'un disparaît dans l'autre saris en trou-

bler la transparence, on opère une dissolution ou une 

solution. C'est une dissolution quand le corps dissous a 

changé de nature, et qu'on ne peut pas le retirer tel qu'on 

l'a mis par une évaporation ménagée. C'est une solution 

quand "par ce même moyen on obtient le corps qui était 

dissous avec les mêmes caractères qu'il offrait précé-

demment. Ainsi on dira une solution de sucre dans l'eau 

et une dissolution de mercure dans l'acide nitrique. 

DISTILLATION. C'est l'épuration d'une substance vo-

latile par le moyen de l'évaporation. La distillation est 

simple ou complexe. On la nomme simple quand une 

matière volatile n'est mêlée qu'à des matières non vola-

tiles ou pour mieux dire à des substances qui se vola-

tilisent très-difficilement. Elle est complexe quand la 
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matière que l'on distille contient plusieurs principes 

volatils, mais celui que l'on veut obtenir est plus volatil 

que les autres. Il y a dans la distillation deux opérations 

contraires , la vaporisation et la condensation. On a re-

marqué qu'il fallait que la surface du condensateur 

( o u serpentin, voyez Alambic) fût précisément la 

moitié de celle du vase évaporatoire ou cucurbite, en 

admettant toutefois que k, température moyenne du 

ham dans lequel- plongera le serpentin n'excédera pas 

5a , c est-a-dire qu'il faudra que la base soit à o° et la 

surface à 100°. En chimie, où l'on emploie très-fréquem-

ment la distillation , on se sert presque toujours de cor-

nues. Cest ce que les .anciens nommaient distillation 

per latus ils appelaient distillation per ascensum, 
celle que 1 on pratique dans les appareils ordinaires , et 

per descensum une espèce de distillation dans laquelle 

Us forçaient les vapeurs à descendre. 

DUCTILITÉ. C'est la propriété qu'ont certains mé-

taux de pouvoir être réduits en fils très-déliés et en lames 

Ires-minces, en conservant encore une certaine solidité 

Les anciens chimistes nommaient demi-métaux ceux qui 

ne possédaient pas cette propriété. 

E 

EAU. On la trouve le plus ordinairement sous la forme 

i n c o i o r e ' i n o d ° r e ' - p o -

eorP U „ r ! r i " U " e t l ' è S ' g r a D d e * t i t é * 
l m de co 7 3 , 1 ( H S t i l l é e a + ^ « son maxi-

d e C ° n C , e n s a t o " > i kilogramme. Elle est élas-
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le peser de nouveau après l'imbibition, et ajouter au poids 

trouvé par le liquide déplacé celui du liquide dont il 

s'est imbibé. Si le corps était soluble dans l'eau , il fau-

drait employer un autre liquide et faire alors les correc-

tions nécessaires dans le calcul. 

DÉSOXIGKNATION. C'est l'opération par laquelle ori 

enlève de l'oxigène à un corps. Ce terme n'est presque 

plus employé. 

D E S S I C C A T I O N . Voy. Analyse. 
D E U T O - C H L O R U R E S . Voy. Chlorures ( Dento- ). 
D E U T I O D U R E S . Voy. Ioàures (Beuta-). 
D E U T O X I D E S . Voy. Oxides (Deuto-). 
D E U T O - P H O S P H U R E S . Voy. Phosphures (Deuto-). 
D E U T O - S U L F U R E S . Voy. Sulfures (Deuto-). 
D I A M A N T . Voy. Carbone. 
D I L A T A T I O N . Voy. Calorique. 
DISSOLUTION. Chaque fois que L'on met deux corps 

en contact, que l'un disparaît dans l'autre saris en trou-

bler la transparence, on opère une dissolution ou une 

solution. C'est une dissolution quand le corps dissous a 

changé de nature, et qu'on ne peut pas le retirer tel qu'on 

l'a mis par une évaporation ménagée. C'est une solution 

quand "par ce même moyen on obtient le corps qui était 

dissous avec les mêmes caractères qu'il offrait précé-

demment. Ainsi on dira une solution de sucre dans l'eau 

et une dissolution de mercure dans l'acide nitrique. 

DISTILLATION. C'est l'épuration d'une substance vo-

latile par le moyen de l'évaporation. La distillation est 

simple ou complexe. On la nomme simple quand une 

matière volatile n'est mêlée qu'à des matières non vola-

tiles ou pour mieux dire à des substances qui se vola-

tilisent très-difficilement. Elle est complexe quand la 
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matière que l'on distille contient plusieurs principes 

volatils, mais celui que l'on veut obtenir est plus volatil 

que les autres. Il y a dans la distillation deux opérations 

contraires , la vaporisation et la condensation. On a re-

marqué qu'il fallait que la surface du condensateur 

( o u serpentin, voyez Alambic) fût précisément la 

moitié de celle du vase évaporatoire ou cucurbite, en 

admettant toutefois que k, température moyenne du 

ham dans lequel- plongera le serpentin n'excédera pas 

5a , c est-a-dire qu'il faudra que la base soit à o° et la 

surface à 100°. En chimie, où l'on emploie très-fréquem-

ment la distillation , on se sert presque toujours de cor-

nues. Cest ce que les .anciens nommaient distillation 

per latus ils appelaient distillation per ascensum, 
celle que 1 on pratique dans les appareils ordinaires , et 

per descensum une espèce de distillation dans laquelle 

Us forçaient les vapeurs à descendre. 

DUCTILITÉ. C'est la propriété qu'ont certains mé-

taux de pouvoir être réduits en fils très-déliés et en lames 

Ires-minces, en conservant encore une certaine solidité 

Les anciens chimistes nommaient demi-métaux ceux qui 

ne possédaient pas cette propriété. 

E 

EAU. On la trouve le plus ordinairement sous la forme 

l i n c o i o r e ' i n o d ° r e ' - F * — 

eorP U „ r ! r i " U " e t l ' è S ' g r a D d e * t i t é * 

l m de co 7 3 , 1 ( H S t i l l é e a + ^ « son maxi-
<,e C ° n C , e n s a t o " > i kilogramme. Elle est élas-
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tique et compressible. Exposée à la température de o" , 

ou quelques degrés en dessous, elle ne tarde pas à cris-

talliser. Ses cristaux , souvent conlus, sont des prismes 

hexagonaux réguliers. Si on l'expose à l'action de la cha-

leur, elle se volatilise à i o o ° , sous la pression de 0,76 , 

et occupe alors un volume 1700 fois plus grand. Elle 

conduit très-mal le fluide électrique, et réfracte fortement 

la lumière. L'eau dissout presque tous les gaz, mais en 

quantité variable ; l'azote est un de ceux dont elle dissout 

le moins. Elle peut se charger d'une grande quantité 

d'oxigène, et jouit alors de propriétés très-remarquables 

( v . Eau ox¿gênée). L'eau agit très-diversement, sur les 

différons corps simples ou composés ; souvent elle les dis-

sout ; d'autres fois elle les décompose, ou bien elle est 

sans action sur eux. Comme , en parlant de chaque corps , 

nous exposons la manière dont il se comporte avec l'eau, 

nous nous abstiendrons d'en parler ici pour éviter les 

répétitions. On la trouve presque toujours liquide dans la 

nature , mais rarement pure. Pour l'avoir dans cet état, il 

suffit ordinairement de la distiller (v. Eau distillée) a 

l'état solide. Elle constitue d'énormes glaciers sur le 

sommet des montagnes et dans les contrées voisines des 

pôles, et elle entre dans la composition d'un grand nom-

bre de composés. Enfin les nuages et les vapeurs répandus 

dans l'atmosphère, ne sont autre chose que de l'eau à 

l'état gazeux. Quelquefois le froid la condense, la soli-

difie ; et devenant alors plus pesante que l 'air, elle tombe 

sous forme de neige ou de grêlons. L'eau a été regardée 

pendant long-temps comme un élément; mais on sait 

maintenant que c'est une combinaison d'oxigène et d'hy-

drogène , dans les proportions de 88,90 d'oxigène et de 

1 1 , 1 0 d'hydrogène en poids; ou bien en volume de 1 
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volume d'oxigène et 2 volumes d'hydrogène; o u , ce qui 

est la même chose, de 1 atome d'oxigène et 2 d'hydro-

gène; alors x atome d'eau pèsera 1 , 1 2 5 , somme du 

poids de 1 atome d'oxigène et de 2 atomes d'hydrogène : 

c'est le protoxide d'hydrogène. L'eau oxigénée est le 

deutoxide. 

E.vu DE BARYTE. C'est une solution de baryte ou d'un 

sel de baryte dans l'eau distillée. C'est un des réactifs les 

plus employés en chimie. C'est principalement pour dé-

montrer la présence de l'acide sulfurique. 

EAU CÉLESTE. C'est une solution de sulfate de cuivre , 

dans laquelle on a versé assez d'ammoniaque pour redis-

soudre le précipité qui s'était formé quand on a versé 

les premières portions de cet alcali. ( Voy. Sulfate de 
cuivre ammoniacal. ) 

EAU DE CHAUX. C'est une solution de chaux dans 

l'eau. Il convient, quand 011 la prépare , de jeter la pre-

mière eau dans laquelle on a délayé la chaux , parce que 

la chaux contient quelquefois un peu de potasse , qu'on 

lui enlève par ce moyen. L'eau qui est saturée de chaux , 

n'en contient que 1/400. On l'emploie fréquemment 

comme réactif, pour reconnaître la présence de l'acide 

carbonique , de l'acide oxalique , etc. 

EAU DE CRISTALLISATION. C'est une quantité d'eau 
constante que retiennent un grand nombre de corps en 
cristallisant. 

EAU DISTILLÉE. On reconnaît la pureté de l'eau dis-

' e n c e f I , l ' e l l e e s t ^ n s action sur les papiers colo-

res, en ce qu'elle ne forme pas de précipité avec l'eau 

<te baryte, avec le nitrate d'argent, avec le deuto-eblo-

-ure de mercure, ni avec l'acide oxalique. Comme l'eau 

que 1 on distille peut contenir quelques traces de sels 
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ammoniacaux, qui passeraient avec eile dans ¡es réci-

piens, il est bon d'ajouter un peu d'acide sulfurique dans 

l'alambic, avant de commencer l'opération. 

E A U F O R T E . Voy. Acide nitrique. 
EAU DE MER. Les eaux de la mer contiennent, outre une 

assez grande quantité de sel marin (chlorure de sodium) 

de petites portions d'hydro-chlorates de chaux, de ma-

gnésie , ainsi que des sulfates de ces deux bases , et peut-

être un peu d'acide carbonique. 

EAU MÈRE. On nomme eau mère la portion d'une so-

lution ou d'une dissolution qui reste après la cristallisa-

tion. Elle peut souvent donner de nouveaux cristaux par 

l'évaporation ; quelquefois aussi elle est ineristallisable. 

EAU MINÉRALE. On donne ce nom à des eaux de 

source qui contiennent une certaine quantité de matières 

salines en solution, et qui, par cela même, peuvent agir 

sur l'économie animale. 

EAU OXIGÉNÉE. C'est le deutoxide d'hydrogène. Ce 

corps singulier a été découvert et étudié avec le plus 

grand soin par M. Thénard. Tout ce que nous en dirons 

sera extrait du travail de ce savant chimiste, et nous y 

renvoyons ceux qui voudraient connaître ce corps avec 

plus de détails. L'eau oxigénée s'obtient en dissolvant le 

deutoxide de barium dans l'acide hydro-chlorique liquide, 

versant dans la dissolution une certaine quantité d'acide 

sulfurique, répétant ensuite un grand nombre de fois 

ces deux opérations sur la même liqueur, puis y ajoutant 

du sulfate d'argent, et enfin de la baryte, et séparant 

successivement tous les précipités par le filtre. L'eau 

oxigénée parait formée de volumes égaux d'oxigènc et 

d'hydrogène, quand elle est le plus oxigénée possible ; ce 

qui fait 2 atomes d'oxigène pour i atome d'hydrogène. 
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C'est un liquide incolore, inodore, d'une saveur p a l 

cuhere susceptible de se vaporiser sans se d é c o m p t e 

Elle détruit la couleur du tournesol et du curcuma, ne se 

congele pas a un froid d e - 3 o ° ; sa densité est de , 4 5 * 

Les differens corps agissent, très-diversement sur l'eau 

ox-genee. Les uns sont sans action sur elle; d'autres la 

rendent plus stable; d'autres enfin la décomp s nt 

P nm ces derniers il en est qui la décomposent san 

«m. a , eau ni a l'oxigène qui en résultent. La chaleur 

decompose promptement; aussi n e p e u t _ e „ e Se vapo-

r e d a n s , vide. La lumière n'agit qu'à la longue. 

Les métaux tendent, en général, à la décomposer et la 

amener a l'état de protoxide. Le f e r , , , t a i n , i L i m o l 

en I T e X C e p t i 0 D - L C S P , U S oxl'oénables s'oxi-
dent, et produisent en même temps un dégagement 

| oxigene. Les autres, au contraire, conservent e u r T l a 

métallique ; en sorte que l'oxigène est mis en l iberté 

Z t l Z T ' P ° U r q U C C C S P h é " 0 m è n e S S e - n i f e s -
j „ ! ' q U e l G S m f t a U X — en poudre fine. Le charbon 

e l i ? P ° a d l l d é C O m p O S e , e P e r o x i c l e d'hydrogène^ 

r 1 e r § e f ^ i n d e n t 
general, a l e ramener à l'état de protoxide. Quelques 

es sans s'alterer, et en dégageant, sous form d e g 

Q u a n t i t é d'oxigène que l'eau absorbe p o u r ^ 

a t r • E 1 n " "en C S t q U Î ' l O U t » - " a n t 

eux cette quantité d'oxigène, se réduisent eux-mê-

mes comme l'oxide d'argent, etc. Les acides tendent au 
d t o n n e r d e , a s t a b i , i t é à r e a u « 

Z : : Z T q U 1 n e p e u v e m P r o d u i - cet effet, son 
Parce qu ,1s sont trop faibles, soit parce qu'ils changent 

n a l U r e ''oxigène. j * s e , ^ 
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agissent à peu près comme les oxides. Auciitt he la rend 

plus stable; un grand nombre la décompose lentement, 

et quelques-uns en absorbent l'oxigène. Excepté le tour-

nesol dans les matières végétales, et la fibrine dans les 

matières animales, aucune ne fait effervescence avec le 

peroxide d'hydrogène; mais elles agissent sur lui d'une 

manière différente selon leurs propriétés. 

E A U R É G A L E . Voy. Acide hydro-chloro-ni trique. 
EAU SECONDE. C'est pour les graveurs de l'acide ni-

trique étendu d'eau , et pour les peintres une solution 

de potasse. 

E A U - D E - V I E . V o y . Alcool. 
ÉBULLITION. C'est le passage d'un liquide à L'état de 

vapeur, passage qui a lieu à des températures diverses 

pour chaque corps et qui est encore modifié par la pres-

sion. Ainsi l'eau bout à ioo° quand elle est pure et à la 

pression de 76 centimètres. Mais ce n'est que la surface 

du liquide qui offre cette température. L'eau qui est 

dans le fond du vase, supportant outre la pression de 

l'atmosphère, celle du liquide supérieur, ne doit entrer 

en ébullition qu'à une température plus élevée. 

EFFERVESCENCE. C'est une espèce d'ébullition pro-

duite dans un liquide par le dégagement subit d'une cer-

taine quantité d'un corps gazeux quelconque, mais qui 

n'est pas la vapeur du liquide dont il s'échappe. Ce serait 

alors une véritable ébullition. 

EFFLORESCENCE. Propriété què possèdent certains 

corps, de céder à l'air et aux autres gaz une partie et 

même la totalité de l'eau qu'ils contiennent. Ils sont, 

malgré cela, très-solubles; tel est le sulfate de soude. 

E X - A I N E . Voy. Oléine. 
EI.ÉMENS. Ce sont les corps simples qui, par leurs 
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diverses1 combinaisons, peuvent former tous les composés 

possibles. Nous ne nous attacherons nullement a ' 

h * opunons que les anciens avaient sur les élémens ; ils 

W e n t par en adopter quatre, qui étaient : la l e 

M . et ¡eau. Nous en connaissons maintenant un 

• S r a r ) d nombre ; mais il est très-possible que nos 

démens a.ent un jour le même sort que ceux des anciens 

quon parvienne à les décomposer, et à réduire peut-' 

2 & 1 " d G " " — admettons. 
Mal e la probabdité de ces conjectures, il serait absurde 

de ne pas regarder comme simples les corps qui sont 
sor s n, t ts de t o u t e s J e s ^ J J ^ * 

r S ° U m , S - ° n d h i S e généralement les élé-

r r s e s : , a p r e m i è r e c ° n t i e n t ia 

conde comprend les corps combustibles non m é t r i -

ques. Rang s selon leur ordre d'affinité pour l'oxigène, 
ce sont : 1 fydrogéntt, l e , e « ' 
Phare le ^ I e ^ ^ l e ^ £ 

3 t r ° ' S i e m e d a S S e ' « la plus nombreuse 

Z ^ Z X ^ . ^ E n , e S ^ - s i selon' 
e " ' Af f in i té- pour l'oxigène, ce sont le 

I T ' l\ZlrCOnium> le l'aluminium, Y y l 
n T ' ^ lG le calcium 

Z T ' e ^ n è s e , le , , e f e r , V é t a i a \ , e 

cadnuum Varsenic, le molybdène, le chr6mè, le 

tungstene, le colornbium , Y antimoine, Yurane, le ce-

le cotait, le , e bismut'h, ,c ^ ~ 

^rgent, le palladium , le rhodium , le,platine, l 'or e 

i l t s T e r ^ - T . " 6 n C 0 r e î e g a r d e r ^ - P 
simples le rad.cal inconnu de Yacidefluorique, ainsi que 
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le calorique, la lumière, le fluide électrique et le fluide 

magnétique. 

E M E T I N E . Base salifiable, végétale, qui, lorsqu'elle est 

p u r e , est blanche ou jaunâtre, pulvérulente, fusible 

à -j- 5 o ° , et susceptible de se colorer par le contact de 

l'air. Elle est très-peu soluble dans l 'eau, l'éther et les 

huiles, mais l'alcool la dissout facilement. Elle forme, 

avec les acides, des sels qui ne peuvent pas cristalliser. 

Sa solution est précipitée en blanc parla noix de galle; 

mais elle n'éprouve aucun changement de la part de l'a-

cétate de p l o m b , ni des oxalates et tartrates à base de 

potasse et de soude. C'est en cela qu'on peut la distin-

guer de la quinine qui précipite avec ces derniers corps. 

Cette substance a été découverte par M . Pelletier dans 

les différentes espèces cl'ipécacuanha. On l'obtient en 

traitant la partie corticale de ces racines par l 'éther, pour 

leur enlever une matière grasse; traitant ensuite par 

l'alcool absolu et bouillant, qu i , en se refroidissant > 

laisse déposer l'émétine avec un peu de matière grasse, 

de cire et d'acide gallique. On ne parvient à la séparer de 

ces matières , qu'en la traitant successivement par l'eau , 

la magnésie et l'alcool rectifié. L'émétine est employée 

en médecine. 

E M É T I Q U E . Voy. Tartrate acidule de potasse. 

F . M P L A T K E . On donne le nom d'emplâtre à des mé-

langes de inargarate et oléate de plomb. ( V o y . Marga-

rates, Oléates, et Saponifications. ) 

E N C R E . L'encre ordinaire est de l'eau qui tient en 

supension, par l'intermède de la gomme, une com-

binaison de tannin, d'acide gallique et d'oxide de fer; 

combinaison que l'on obtient facilement en faisant macé-

rer , dans une suffisante quantité d'eau , parties ég alesde 

noix de galle concassées et de sulfate de fer On v V ^ 
ensuite la gomme dan« lo ^ - ? ajoute 
»ubstanee, •»<»« Proportion que le, ai.u-es 

» ï r ^ r z r * c m - ^ 

visibles que ! „ « „ „ . „ „ J * T ' , n ' " " d e v i ™ ° » ' 

corps, ou bien e n V e h X ™ „**? » — 

« s , si .'on é c r i l avee „ i o , m h ^ 

qu'on expose les caraetères i „ „ . p , 0 , n b ' « 

deviendront noirs. Si p „ " . 1 T " S l " f " r ™ » e ' » 

soin,ion d - b ^ r o J o ^ L t i r ' * * ~ 

pour ree„ei, , ir ,es s a 2 e,Ves r , ™ " " " ^ ^ 1 ™ » " ' 

ses minerais ne sont pas s^liceus ^ " " " 

E s ™ » « B M T . Voy. A i c o a l 

t s m i T „ , „ . 

-iaque. Ya>- d'ammo. 

'* »««Hé e, de i fe Î " <>« «He de 
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sans former d'éther ; il se combine à l'acide hydro-chlon-

que, et la présence de ce dernier n'est pas indiquée par les 

réactifs. La potasse ne parait pas avoir d'action sur l u i , 

ou du moins elle est peu sensible. L'esprit pyro-acét.que 

dissout très-bien le camphre ; aussi, dans les pharmacies, 

on l'emploie pour dissoudre celui qui entre dans le vi-

naigre anti-septique. On l'obtient en décomposant par la 

chaleur des acétates dont la-base a beaucoup ¿'affinité 

pour l'acide. On le rectifie sur du chlorure dé calcium. 

E S P R I T M S E L . V o y . Acide hydro-chlonque. 
E S P R I T D E S O U F R E . V o y . Acide sulfureux. 
E S P R I T D E V I N . V o y . Alcool. 
E S P R I T D E V É N U S . Voy. Acide acétique. 
E S P R I T D E V I T R I O L . V o y . Acide sulfurique. 
ET AIN. Métal blanc, brillant, malléable , dont la pe-

santeur spécifique est de 7 , a g i . Il fait entendre un bruit 

particulier quand ou le ploie. Exposé a lact.on du feu 

il fond à , 1 0 ° ; si on élève la température et qu .1 ait le 

contact de l 'air, il s'enflamme et s'oxide L'étam se com-

) n e facilement au phosphore, au soufre au chlore et 

• " ode. I l forme, en o u t r e , un grand nombre d'alliages 

employés dans les arts. L'acide nitrique l 'oxidé, mais ne 

le dissout pas. Les dissolutions d'étain forment, avec le , 

alcalis , un précipité blanc soluble dans un exces de po-

ou de soude. Elles ne sont pas précipitées par I V 

C d e hydro-sulfurique; mais les hydro-sulfates y font 

„ai re un précipité marron s'il est protox.de, ou orange 

" est pe oxidé. L'étain ne se trouve, pour ainsi dire, 

R a t u r e qu'à l'état d'oxide. L e sulfure est-

e. On l'obtient en grillant cet oxide, lorsqu . conti n 

a e 7 nlfures ou des arséniures de fer ; le bocardant et le 

fondant avec du charbon dans un fourneau a manche, ou 

e t h 
dans un fourneau semblable , pour la fo™, • ^ 
fourneaux qui servent ^ 1' ' ^ h a u t s 

ils sont plus petits i e x ' rac t ion du fer; seulement 

a o < i u e 

aSsMmmm 
ble de se volatil,«1,. - d + 5 ° > e t «uscepti-

vée E l l I U H e peu plus éle-

désigner l'espèce par | 8 o o m H" " , d « 

P » % F O M B I M K M » ! - « P R O -

» e c l'acide e „ , p , „ j é p o u " J V g > f S . * 
d i s i o n s co^Îfé^BÈ^^m r 
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benzoïque, oxalique, gallique, tartrique et citrique. 

É T H E R A C É T I Q U E . L i q u i d e i n c o l o r e , d ' u n e o d e u r 

agréable , dont la pesanteur spécifique est de 0,866 à 70. 

B b o u t à 71° sous la pression de o*,75. Il s'enflamme 

par l'approche d'un corps enflammé , et donne lieu à de 

l'acide acétique. L'eau en dissout environ le septième de 

son poids. Ainsi dissous, la potasse le décompose en 

s'emparant de son acide. Il dissout un grand nombre de 

corps gras , et se dissout lui-même dans l'alcool. On l'em-

ploie en médecine. On l'obtient presque toujours en dis-

tillant jusqu'à siccité un mélange de 3 parties d'acétate 

de potasse, 3 parties d'alcool à 4«° , et 2 part.es d'a-

cide sulfurique concentré. On mêle le produit avec le 

cinquième de son poids d'acide sulfurique concentré et 

on le distille de nouveau jusqu'à ce que l'on ait obtenu 

une quantité égale à celle de l'alcool employé. 

Ë T H E R A R S E N I Q U E . Voy. Ether sulfurique. 
É T H E R B E N Z O Ï Q U E . L i q u i d e i n c o l o r e , d ' u n a s p e c t 

oléagineux , d'une saveur piquante , et dont la densité 

surpasse celle de Peau. 11 est sôlùble dans l'alcool dont 

¡1 est précipité par l'eau qui ne le dissout qu'à chaud. Il 

bout environ à 100». La potasse le décompose en s em-

parant de son acide. Il est sans usages ; on l'obtient en 

chauffant-dans une cornue un mélange de a par t .esdé-

cidé benzoïque , 4 parties d'alcool et 1 partie d a -

cide hydro-chlorique liquide concentré. La majeure 

partie de l'éther restera dans là cornue, dont elle occu-

pera le fond. Elle sera recouverte par de l 'a lcool , de 

1-eau et des acides hydro-chlorique et benzoïque. On d.s-

sôudra cet éther dans l'eau chaude , que l'on versera a 

plusieurs reprises. Il se déposera par le refroidissement 

à l'état solide à cause de la combinaison qu .1 aura con-

f - E T H tractee avec un peu d'acide benzoïque ; on le recueillera 

d ' à Î L f " d ' a C , ' d e P a r U n e P e t ! t e quantité 

n a i Î T * c h r ô m o ^ u l f u r i q d e . II paraît que la combi-
q U C f ° r m e 1 a c i d e s u ' f " r ique avec l'acide chrômi-

q u e p e u t , par son contact avec l 'alcool, donner nais-

sance a un ether semblable à l'éther sulfurique 

E T H E R C I T R I Q U E . C e t é t h e r p r é s e n t e l e s m ê m e s p r o -

p r e s que l'éther henzoïque. On l'obtient à peu près de 

m me seulement on emploie de l'acide sulfurique , au 

. u d ^ i d e hvdro-éhlorique, pour faciliter la réaction 

de 1 ac.de végétal sur l'alcool. 

E T H E R F U ; O - B O R I Q U E . N e d i f f è r e d e l ' é t h e r s u l f u r i q u e 

quen ce qu'on emploie l'acide fluo-borique dans sa p é-

parafon. Voy . Ether sulfurique. P 

E T H E R H T D E , O U , q „ . L i q u i d e , t r a n s p a r e n t , d ' u n e 

odeur analogue à celle des autres éthers ; sa densité est 

un p e u t a ^ b ° U t d G t d q U e S ' d e v i e n t 

Z I " r P a , ' C e q U ' " n e P e t k e f p ' a n t i t é d'iode est ZIL7 P O t T f a U d , S p a r a î t r e C e " e qui 

» u s h P a S T , e t e m p s " C e t é t h e r à 6 8 % 

S p £ s s l o n 7 ? c e n t i m è t , - e s - 1 1 p r o d u i t d -

peui. pourpres quand on le verse goutte à goutte sur 
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q u i , par leur réunion , forment un liquide transparent. 

Sa découverte , et l'étude de ses propriétés , sont dues 

à M. Gay- Lussac. 

E T H E R H Y D R O - C . H L O R I Q U E . A l a t e m p é r a t u r e d e 

+ 1 1 ° et au-dessus , c'est un gaz incolore, d'une odeur 

très-forte, d'une saveur un peu sucrée , dont la pesan-

teur spécifique est 2,219, celle de l'air étant 1. Au-des-

sous de -}- 1 1 ° , il est liquide , et sa densité comparée à 

celle de l'eau, est de 0 , 8 7 4 à + 5". Il s'enflamme très-

facilement par l'approche d'un corps enflammé, et brûle 

avec une flamme verte. L'eau en dissout un volume égal 

au sien à 18" ; il se dissout aussi très-bien dans l'alcool. 

La plupart des acides ne le décomposent qu'à chaud. Les 

alcalis ne le décomposent qu'au bout de quelques jours. 

Pour l 'obtenir, on fait un mélange de parties égales d'a-

cide hydro-chlorique liquide à 25 et d'alcool à 4o°. On 

introduit le mélange clans une cornue de verre posée 

sur un bain de sable , et l'on y adapte l'appareil de 

W o u l f . On met dans le premier flacon de l'eau à 1 2 0 ou 

i 5 ° , et on laisse les autres vides. On choisit des vases 

beaucoup plus longs que larges , et on les entoure de 

glace. On distille à une douce chaleur. Le gaz éthéré se 

dépouille de l'acide et de l'alcool qu'il pourrait contenir 

clans l'eau du premier flacon, et va se condenser dans 

les autres. Il est employé en médecine. Il est composé 

de 1 volume de gaz acide hydro-chlorique et de 1 vo-

lume d'hydrogène bi-carboné, condensés en un seul. Sa 

découverte, et l'étucle de ses propriétés , sont dues à 

M. Thénarcl. 

ETHER MALIQUE. Diffère à peine des éthers citrique 

et benzoïque. ( V o y . ces mots. ) 

ÉTHER NITRIQUE. Liquide d'un blanc jaunâtre , d'une 

e t h 2 a 3 

odeur très-forte, d'une saveur acre et brûlante, plus 

pesant que l'alcool et moins pesant que l'eau. Il bout à 

et s'enflamme très-facilement. L'eau en dissout une 

petite quantité , mais ce n'est jamais sans en décomposer 

une plus grande et en vaporiser une autre. Si alors on 

sature cette eau par la potasse , il y a formation d'hypo-

mtrite de potasse. Il est très-difficile de conserver cet 

éther sans altération, cependant la potasse ne le décom-

pose pas instantanément. Il est employé en médecine. 

On l'obtient en distillant un mélange de parties égales, en 

poids, d'alcool concentré et d'acide nitrique ordinaire. 

La cornue communique à cinq flacons de l'appareil de 

W o u l f , dont le premier est vide et les quatre autres à 

moitié pleins d'eau salée. Ces flacons sont entourés d'un 

mélangé réfrigérent. I l faut chauffer la cornue avec beau-

coup de ménagement, et dès que l'on voit quelques 

signes d'ébullition , on retire promptement le feu et on 

arrose la cornue avec de Peau qui ne doit pas être trop 

froide, parce qu'elle la ferait casser. L'opération est ter-

minée quand l'ébullition s'arrête. On purifie l'éther qui 

est resté dans les flacons en le mettant en contact à 

froid avec un peu de chaux , et le décantant au bout 

d u n e demi-heure. Cet éther paraît formé d'alcool et 

d acide bypo-nitrique , ou bien d'acide nitrique et d 'hy-

drogène bi-carboné. 

ÉTHER OXAI.IQUE. Il diffère très-peu de l'acide citri-
que. ( V o y . ce mot.) 

E T H E R P H O S P H O R I Q U E . Voy. Éther suifurique. 

ETHER SULEURIQUE. Cet éther est connu depuis très-

'ong-temps : c'est aussi celui dont on fait la plus grande 

consommât,on , surtout en médecine et dans les labora-

toires des chimistes. C'est un liquide incolore, d'une 
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odeur forte et suave, d'une saveur chaude et p iquante , 

qu i , selon M . G a y - L u s s a c , ne transmet pas ie fluide 

électrique, réfracte fortement la lumière, est d'une lim-

pidité parfaite et d'une grande fluidité. Sa pesanteur 

spécifique est de 0 , 7 1 1 9 2 à. »4° , 7 7 . I l bout à 3 5 ° , 6 6 , 

et la densité de sa "vapeur,. selon le même chimiste, est 

de 2 , 5 8 6 , l'air, étant pris pour unité. Il ne se solidifie 

pas à un froid de 5o°. I l s'enflamme avec La plus grande 

facilité ; il peut dissoudre une petite quantité de phos-

phore et de soufre ; il dissout très-bien le c a m p h r e l e 

caout-chouc, la plupart des corps gras , plusieurs bases 

salifiables organiques, les huiles grasses et les huiles vo-

latiles. 11 se dissout en petite quantité dans l ' e a u , et se 

mêle en toutes proportions avec l 'alcool. Pour obtenir 

l 'élher s u l f u r i q u e , on met dans une cornue de verre tu-

bulée , placée au bain de sable , 6 parties d'acide s u l f u -

rique concentré , et 5 parties d'alcool de 36 à 40. On 

met d'abord l 'alcool dans la c o r n u e , et l 'on ajoute peu 

à peu l 'acide : on adapte à la cornue un tube de verre 

assez l o n g , enfermé dans u n autre tube de fer b l a n c , et 

qui communique à un récipient qui est ordinairement 

muni d'un robinet et d'un tube récourbé pour donner 

issue aux gaz ; on fait arriver u n filet d 'eau froide dans 

l'espace qui se trouve entre le tube de verre et le tube 

de fer b l a n c , à l'extrémité supérieure duquel se trouve 

une ouverture par où s'écoule l'eau à mesure qu'elle s 'é-

c h a u f f e ; on distille en ménageant le f e u , surtout dans 

les commencemens ; on ajoute,, par u n entonnoir dont 

l 'extrémité va se rendre dans le fond cle la c o r n u e , 5 

autres parties d'alcool, et 011 continue l 'opérat ion, jus-

qu'à ce que l'on aperçoive des vapeurs blanches dans la 

c o r n u e , car on n'obtiendi4it plus alors que des gaz sul-

Jureux, u n liquide particulier que l 'on a nommé huile 

douce de v in , du gaz hydrogène carboné et de l'acide 

carbonique. L'éther ainsi obtenu a besoin d'être rectifié • 

on y parvient en le mettant d'abord en contact avec le 

i 5 e de son poids de potasse caust ique, pour absorber 

l'acide sul fureux et s'emparer de l 'huile douce qu'il con-

tient. On le transvase , et on l'agite avec de l'eau qui re-

tient l'alcool qui peut s'y t rouver , et comme cet éther a 

la propriété de dissoudre une petite quantité d ' e a u , on 

la lui enlève en le distillant doucement sur du chlorure 

de calcium. On a cru pendant long-temps que l'acide 

sulfurique transformait l'alcool en éther en lui enlevant 

une certaine quantité d ' e a u , et la composition de l'éther 

v e n t tout-à-fait à l'appui de cette théorie; mais on a d -

met maintenant la décomposition de l'acide sulfurique 

et l'on croit que l'alcool se partage en deux parties ; que' 

l u n e se change en é t h e r , en abandonnant de l'eau 

c est-a-dire, de l 'hydrogène et de l 'oxigène, dans les pro-

portions nécessaires pour la constituer ; que l 'hydrogène 

fait passer l'acide sulfurique à l'état d'acide hypo-sulfu-

n q u e , et que l 'oxigène, par son union avec l 'autre por-

tion d'alcool, forme une matière végétale particulière , 

q u . peut se combiner avec l'acide hypo-sulfurique. L ' é -

ther est composé de 2 volumes d'hydrogène bicarboné, 

et de t volume de vapeur d'eau. Si l'on ajoute 1 volume 

de vapeur d 'eau, on aura la composition de l'alcool. Les 

« fiers phosphorique, arsenique , fluo-borique, offrent 

absolument les mêmes caractères, et s'obtiennent de 

">eme ; seulement on ajoute l.'alcool par petites portions 

ans ieS a e d e s , avec un entonnoir qui plonge dans le 

fond de la cornue, 

K T H E E t a r t " Q " K - L'acide tartrique peut aussi se 

ro . 
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odeur forte et suave, d'une saveur chaude et piquante, 

qui , selon M . Gay-Lussac, ne. transmet pas "le fluide 

électrique, réfracte fortement la lumière, est d'une lim-

pidité parfaite e t d'une grande fluidité. Sa pesanteur 

spécifique est de 0 , 7 1 1 9 2 à 2 4 ° , 77. Il bout à 35° , 6 6 , 

et la densité de sa Vapeur,. selon le même chimiste, est 

de 2 , 5 8 6 , l'air étant pris pour unité. Il ne se solidifie 

pas à un froid de 5o°. Il s'enflamme avec la plus grande 

facilité ; il peut dissoudre une petite quantité de phos-

phore et de soufre ; il dissout très-bien le camphre, le 

caout-chouc, la plupart des corps gras, plusieurs bases 

salifiables organiques, les huiles grasses et les huiles vo-

latiles. Il se dissout en petite quantité dans l 'eau, et se 

mêle en toutes proportions avec l'alcool. Pour obtenir 

l'éther sulfurique, on met dans une cornue de verre ta-

bulée, placée au bain de sable, 6 parties d'acide sul fu-

rique concentré, et 5 parties d'alcool de 36 à 40. On 

met d'abord l'alcool dans la cornue, et l'on ajoute peu 

à peu l'acide : on adapte à la cornue un tube de verre 

assez long, enfermé dans un autre tube de fer b lanc , et 

qui communique à un récipient qui est ordinairement 

muni d'un robinet et d'un tube récourbé pour donner 

issue aux g a z ; on fait arriver un filet d'eau froide dans 

l'espace qui se trouve entre le tube de verre et le tube 

de fer blanc, à l'extrémité supérieure duquel se trouve 

une ouverture par où s'écoule l'eau à mesure qu'elle s 'é-

chauffe; on distille en ménageant le feu , surtout dans 

les commenccmens; on a j o u t e , par un entonnoir dont 

l'extrémité va se rendre dans le fond de la c o r n u e , 5 

autres parties d'alcool, et on continue l 'opération, jus-

qu'à ce que l'on aperçoive des vapeurs blanches dans la 

cornue , car on n'obtiendrait plus alors que des gaz sul-

f u r e u x , un liquide particulier que l'on a nommé huile 

douce de vin, du gaz hydrogène carboné et de l'acide 

carbonique. L 'éther ainsi obtenu a besoin d'être rectifié • 

on y parvient en le mettant d'abord en contact avec le 

t5" de son poids de potasse caustique, pour absorber 

l'acide sulfureux et s'emparer de l'huile douce qu'il con-

tient. On le transvase, et on l'agite avec de l'eau qui re-

tient l'alcool qui peut s'y trouver, et comme cet éther a 

Sa propriété de dissoudre une petite quantité d 'eau, on 

•a lui enlève en le distillant doucement sur du chlorure 

de calcium. On a cru pendant long-temps que l'acide 

sulfurique transformait l'alcool en éther en lui enlevant 

une certaine quantité d ' e a u , et la composition de l'éther 

vient tout-à-fait à l'appui de cette théorie; mais on ad-

met maintenant la décomposition de l'acide sulfurique 

et l'on croit que l'alcool se partage en deux parties; que' 

' une se change en éther , en abandonnant de l'eau 

c est-a-dire, de l'hydrogène et de l 'oxigène, dans les pro-

portions nécessaires pour la constituer ; que l 'hydrogène 
p a S S e r ' ' a c ! d e sulfurique à l'état d'acide hypo-sulfu-

rique, et que l 'oxigène, par son union avec l'autre por-

t»on d'alcool, forme une matière végétale particulière , 

qui peut se combiner avec l'acide hypo-sulfurique. L ' é -

ther est composé de 2 volumes d'hydrogène bicarboné, 

et de r volume de vapeur d'eau. Si l'on ajoute 1 volume 

de vapeur d 'eau, on aura la composition de l'alcool. Les 

e hers phosphorique, arsenique , fluo-borique , offrent 

absolument les mêmes caractères, et s'obtiennent de 

même ; seulement on ajoute L'alcool par petites portions 

«ans les acides, avec un entonnoir qui plonge dans le 

>ond de fa cornue; 

ETHER TARTRIQ,JE. L'acide tartrique peut aussi se 

10. 
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odeur forte et suave, d'une saveur chaude et piquante, 

qu i , selon M . Gay-Lussac, ne. transmet pas "le fluide 

électrique, réfracte fortement la lumière, est d'une lim-

pidité parfaite e t d'une grande fluidité. Sa pesanteur 

spécifique est de 0 , 7 1 1 9 2 à 2 4 ° , 77. Il bout à 35° , 6 6 , 

et la densité de sa Vapeur,. selon le même chimiste, est 

de 2 , 5 8 6 , l'air étant pris pour unité. Il ne se solidifie 

pas à un froid de 5o°. Il s'enflamme avec la plus grande 

facilité ; il peut dissoudre une petite quantité de phos-

phore et de soufre ; il dissout très-bien le camphre, le 

caout-chouc, la plupart des corps gras, plusieurs bases 

salifiables organiques, les huiles grasses et les huiles vo-

latiles. Il se dissout en petite quantité dans l 'eau, et se 

mêle en toutes proportions avec l'alcool. Pour obtenir 

l'éther sulfurique, on met dans une cornue de verre ta-

bulée, placée au bain de sable, 6 parties d'acide sul fu-

rique concentré, et 5 parties d'alcool de 36 à 40. On 

met d'abord l'alcool dans la cornue, et l'on ajoute peu 

à peu l'acide : on adapte à la cornue un tube de verre 

assez long, enfermé dans un autre tube de fer b lanc , et 

qui communique à un récipient qui est ordinairement 

muni d'un robinet et d'un tube récourbé pour donner 

issue aux g a z ; on fait arriver un filet d'eau froide dans 

l'espace qui se trouve entre le tube de verre et le tube 

de fer blanc, à l'extrémité supérieure duquel se trouve 

une ouverture par où s'écoule l'eau à mesure qu'elle s 'é-

chauffe; on distille en ménageant le feu , surtout dans 

les commenccmens; on ajoute,, par un entonnoir dont 

l'extrémité va se rendre dans le fond de la c o r n u e , 5 

autres parties d'alcool, et on continue l 'opération, jus-

qu'à ce que l'on aperçoive des vapeurs blanches dans la 

cornue , car on n'obtiendrait plus alors que des gaz sul-

f u r e u x , un liquide particulier que l'on a nommé huile 

douce de vin, du gaz hydrogène carboné et de l'acide 

carbonique. L'éther ainsi obtenu a besoin d'être rectifié • 

on y parvient en le mettant d'abord en contact avec le 

t5" de son poids de potasse caustique, pour absorber 

l'acide sulfureux et s'emparer de l'huile douce qu'il con-

tient. On le transvase, et on l'agite avec de l'eau qui re-

tient l'alcool qui peut s'y trouver, et comme cet éther a 

Sa propriété de dissoudre une petite quantité d 'eau, on 

•a lu, enlève en le distillant doucement sur du chlorure 

de calcium. On a cru pendant long-temps que l'acide 

sulfurique transformait l'alcool en éther en lui enlevant 

une certaine quantité d ' e a u , et la composition de l'éther 

vient tout-à-fait à l'appui de cette théorie; mais on ad-

met maintenant la décomposition de l'acide sulfurique 

et l'on croit que l'alcool se partage en deux parties; que' 

' une se change en éther , en abandonnant de l'eau 

c est-a-dire, de l'hydrogène et de l 'oxigène, dans les pro-

portions nécessaires pour la constituer ; que l 'hydrogène 

lait passer l'acide sulfurique à l'état d'acide hypo-sulfu-

rique, et que l 'oxigène, par son union avec l'autre por-

t»on d'alcool, forme une matière végétale particulière , 

qui peut se combiner avec l'acide hypo-sulfurique. L 'é-

ther est composé de 2 volumes d'hydrogène bicarboné, 

et de r volume de vapeur d'eau. Si l'on ajoute 1 volume 

de vapeur d 'eau, on aura la composition de l'alcool. Les 

, , P h o *Phorique , arsenique , fluo-borique , offrent 

absolument les mêmes caractères, et s'obtiennent de 

même ; seulement on ajoute L'alcool par petites portions 

«ans les acides, avec un entonnoir qui p j o n g e dans le 

>ond de fa cornue; 

ETHER TA BRIQUE. L'acide tartrique peut aussi se 

10. 
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combiner à l'alcool , par l'intermède de-l'acide sulfuri-

que : il en résulte un composé sirupeux qui forme , avec 

la potasse, un précipité abondant de tartrate acide; si 

on la tçaite ensuite par l 'alcool, on obtient une matière 

particulière, brune et amère, très-soluble dans l'eau et 

dans l'alcool qui précipite l'hydro-chlorate de baryte, et 

ne précipite pas l'hydro-chlorate de chaux. 

É T H I O P S D E M E R C U R E . Voy. Sulfure de mercure. 
É T H I O P S M A R T I A L . Voy. Oxide de fer (Deuto-). 
É T H I O P S M I N É R A L . Voy. Sulfure de Mercure. 
E N C H L O R I N E . Voy. Oxide de chlore. 
E U D I O M È T R E . C'est un instrument employé dans l'a-

nalyse des gaz, et surtout pour celle de l'air atmosphé-

rique. Il consiste en un tube de verre assez épais, ou-

vert par l'une de ses extrémités, et fermé de l'autre par 

un bouchon de métal qui porte une petite tige surmon-

tée d'une boule également en métal, qui sert à recevoir 

et à transmettre l'étincelle électrique. Il y a , dans l'in-

térieur du tube, un petit fil de métal roulé en spirale 

qui est aussi terminé par une boule. On a varié cet ins-

trument de plusieurs manières. 

E X C R É M E N S . La composition des excrémens est extrê-

mement variable, non-seulement dans les différentes es-

pèces d'animaux, mais chez chaque individu. Elle est 

due aux alimens dont ils font usage, et à l'action des 

organes digestifs sur les matières qu'ils contiennent. 

Ceux des oiseaux contiennent une grande quantité d'a-

cide urique; ceux des chiens sont quelquefois formés 

presqu'en totalité de phosphate de chaux ; c'est ce que 

les anciens nommaient album grœcum. Les excrémens 

de l'homme sont composés, selon M. Berzélius, d'une 

grande quantité d'eau, de débris de substances végétales 

et animales, de bile, d'albumine, d'une matière extrac-

tive particulière, d'une autre matière formée par de la 

»'ésme, de la bile et de la matière animale, et de quel-

ques sels^ 

EXTRXCTIF. Principe admis par quelques chimistes, 

mais qu, n'a pas encore pu être isolé. I l existerait dans 

es infusions et décoctions des substances végétales. On 
d o n n e P0»«-propriété de pouvoir former des combi-

naisons avec beaucoup d'oxides métalliques, d'être so-

uble dans l'eau et dans l'alcool, de pouvoir absorber 

oxigene, et alors de perdre sa solubilité ; enfin de con-

tenir de l'azote. 

EXTRACTION DES MÉTAUX. V o y . c h a q u e m é t a l en p a r -
ticulier. 1 

E X T R A I T D E S A T U R N E . Voy. Acétate de plomb 
( Sous-). 

F 
F É C U L E . Voy. Amidon. 
F É C U L E V E R T E . V o y . Chlorophylle. 

FER. MÉTA, d'un gris bleuâtre, tantôt grenu, tantôt 

lamelleux, tres-ductile et malléable. Il est extrêmement 

tenace tres-magnétique : sa pesanteur spécifique est 

,6 7 ' 7 8 c 8 ' L e f e r n e qu'à une température très-
e.evee. Son affinité pour l'oxigène est telle qu'à une tem-
pérature elevée , i l l'enlève même au potassium et au so-

chum. Il peut former plusieurs oxides, même à la tem-

pérature ordinaire. C'est jusqu'ici le seul métal que l'on 

mt pu combiner avec le carbone ; il constitue alors l'acier 

ou bien la plombagine (percarbure de f e r ) , qui existe 
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hauts fourneaux. Quand le minerai est siliceux, on v 

ajoute du carbonate de chaux que l'on nomme cussine, 
«fin d e n faciliter la fusion ; si c'est au contraire la silice 

qui manque, on ajoute , sous le nom A'Erbue, un fondant 

argileux ; a mesure que le fer se réduit, il gagne le creu-

set ou la partie inférieure du haut fourneau; et quand 

cette partie est pleine, on coule la matière toute fondue 

dans un sillon pratiqué dans le sable, et la masse allon-

gée qu, en résulte a reçu le nom de ^ la gense ou 

la lonte est ensuite exposée à une température très-éle-

vee, pour brûler un peu de carbone qu'elle contient, 

pour reduire, par le charbon de la brusque, un cer-

ta, ne quantité d'oxide , puis ensuite on la forge à plu-

sieurs reprises pour en séparer le laitier qui est une ma-

cere vitrifiée. colorée en vert par. l'oxide de fer 

FER BLANC. Ce sont des feuilles de tôle très-minces 

dont les deux surfaces sont recouvertes d'étain qui s'est' 

combiné avec la partie extérieure de la feuille de fer 

FERMENT. C'est une matière visqueuse et floconneuse, 

qu, se separe quand on soumet les fruits à la fermenta-

ron On recueille ordinairement celui qui se produit lors 

e la préparât,on de la bierre, et que l'on connaît sous 

le nom de W , de bierre. Cest une pâte d'un blanc 

grisâtre , <1 une odeur particulière, susceptible de se des-

sécher et de pouvoir alors se conserver indéfiniment. 

7 e e n j C O n t a c t a v e c ! 'o x ,gène à une température de 20' 
elle se décompose et se transformé en acide carbonique' 

3 3 m ê m e t e m pérature , on l'abandonne à elle-même 

^ s e f o s vaisseaux fermés, elle se putréfie en quelques 

L' u I n M " S 7 S S 0 U t " d a n S r e a " n ¡ * * l'alcool. 
b 0 U , l l a n t e i u ' e n ' ève la propriété d'exciter la fer-

mentation pendant assez long-temps. Enfin , si on la s o l . 
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met à la distillation , on en obtient tous les produits clés 

matières animales. 

FERMENTATION. C'est un mouvement spontané qui a 

lieu dans les corps ; leurs élémens se dissocient, se com-

binent dans d'autres proportions, et donnent naissance 

à des composés dont souvent il n'existait pas même des 

traces dans les corps qui les ont fournis. Les produits de 

la fermentation sout très-nombreux. Ils ont servi à éta-

blir plusieurs sortes de fermentation. Aussi on a nommé 

fermentation saccharine, celle dans laquelle il se déve-

loppe du sucre; fermentation spirilueuse, alcoolique ou 

vineuse, celle dans laquelle ce sucre est changé en al-

cool ; fermentation acide, celle dont l'acide acétique 

est le principal résultat ; et enfin, fermentation pu-
tride , celle dont les produits sont très-nombreux, et 

parmi lesquels il s'en trouve toujours de fétides. Les 

matières azotées éprouvent très-souvent cette derniere 

fermentation. Il est plus rare qu'une matière végétale la 

subisse sans avoir passé par les autres espèces de fer-

mentation ; ce qui demande un temps plus ou moins 

long. 

FERMENTATION ACIDE. Cette fermentation a lieu toutes 

les fois qu'une liqueur vineuse donne naissance à une 

certaine quantité d'acide acétique. La production de cet 

acide n'a lieu que très-lentement au-dessous de -j- io° . 

La température la plus favorable est celle de - j - i 5 ° 
à -j- 3o°. La liqueur s'échauffe un peu , donne lieu à un 

dégagement d'acide carbonique, et laisse déposer une 

matière un peu épaisse qui est formée par le dépôt d'une 

grande quantité de petits filamens qui troublaient sa 

transparence. Il parait que la présence de l'air ou de 

l'oxigène n'est pas indispensable pour la formation de 
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forme en alcool ; en sorte que, en supposant que rien ne 

soit perdu , 100 parties de sucre doivent donner 5 i , 3 4 

en alcool et 48,66 en acide carbonique. Le ferment, dans 

ce cas, n'aurait pas sensiblement absorbé d'oxigène. L'a-

zote de la petite portion qui est décomposée, ne s'est 

encore retrouvé dans aucun des produits de la fermen-

tation. 

FERMENTATION PUTRIDE. Tant que la vie existe chez 

les êtres organisés, les élémens dont ces êtres sont com-

posés restent unis d'après des lois qui dépendent du 

principe vital, et qui souvent sont con traires à celles de 

l'attraction; mais dès que la vie s'éteint, l'attraction re-

prend tous ses droits, et les élémens se combinent dans 

d'autres proportions. C'est à ce mouvement qui s'opère 

alors dans les élémens de ces corps, que l'on a donné 

le nom de fermentation putride. Elle a lieu bien plus 

promptement pour les matières animales que pour les 

matières végétales. La présence d'un air humide et stag-

nant , une température de + 20 à 35° , la favorisent 

singulièrement. Quand les végétaux privés de la vie se 

trouvent dans ces circonstances, ils se transforment en 

une matière noire à laquelle on a donné le nom de ter-
reau, et fournissent en même temps un peu d'huile, dè 

l'acide acétique, de l 'eau, de l'azote, de l'hydrogène 

carboné et de l'acide carbonique. Si ce sont des matières 

animales qui se trouvent dans ces circonstances , outre 

la plupart des produits que nous venons de citer, elles 

donnent de l'ammoniaque et plusieurs principes azotés, 

comme un peu d'acide nitrique, peut-être un peu d'acide 

hydro-cyanique. Tous les gaz qui s'en dégagent, entraî-

nent avec eux un peu de matière animale en décomposi-

tion , qui leur donne une odeur insupportable. 

FERMENTATION SACCHARINE. C'est celle qui a lieu 

toutes les-fois qu'il se développe du sucre dans un corps 

qui n'en contenait pas. Ainsi on l'observe dans la ger-

mination d'un grand nombre de semences, lorsqu'on 

traite de l'amidon par l'acide sulfurique. II paraît q u e , 

dans l'un et l'autre cas, il y a seulement une portion 

d'eau qui se combine à l'amidon et le transforme en 

sucre; car 100 parties d'amidon fournissent 110,14 de 

sucre; et on trouve par l'analyse comparée de ces deux 

substances, que les 10,14 d'augmentation ne sont que 

de l'oxigène et de l'hydrogène dans les proportions né-

cessaires pour faire l'eau. 

' F E R M E N T A T I O N S P I R I T U E U S E , F E R M E N T A T I O N V I -

N E U S E . Voy. Fermentation alcoolique. 
FEU. Voy. Calorique-, 

FIBRINE. Substance particulière très-abondante dans 

le règne animal ; elle constitue la majeure partie de la 

châir musculaire , et se rencontre aussi sous un état 

très-divisé dans plusieurs liquides animaux , tels que le 

chyle , le sang. C'est une matière solide , sans odeur et 

sans saveur , d'une couleur jaunâtre et demi-transparente 

comme la gélatine, susceptible d'absorber une certaine 

quant,té d'eau , à peu près 'les 4/5 de son poids , et de 

devenir alors blanche , flexible et élastique. L'alcool et 

etber la ramollissent et finissent par la rendre pulpeuse. 

Les acides agissent sur elles de différentes manières , 

quelquefois ils s'y combinent comme l'acide hydro-chlo-

''•que , l'acide sulfurique affaibli ; d'autres fois ils la dé-

composent comme l'acide sulfurique concentré , l'acide 

nitrique. L a fibrine se dissout à froid dans les alcalis 

a potasse et la soude la décomposent à chaud. On' 

obtient facilement en fouettant le sang récemment ex-
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trait avec une poignée de petites verges après lesquelles 

©lie s'attache. On la lave à grande eau jusqu'à cè qu'elle 

soit décolorée , et on la fait sécher à l'air libre. D'après 

MM. Gav-Lussac et Thénard , elle est composée de car-

bone 5 o , 3 6 o , oxigène 19,685 , hydrogène 7,021 , azote 

F I L T R E . On donne le nom de filtre à des corps très-

différens dont on se sert avec l'intention de séparer d'un 

liquide quelconque, un ou plusieurs corps qui n'y sont 

qu'en suspension. Ceux que l'on fait en papier non collé 

sont le plus généralement employés , mais il est certains 

cas où ils ne peuvent s e r v i r , soit parce que le liquide 

aurait de l'action sur eux , soit parce que leurs pores 

seraient trop facilement obstrués. On emploie des toiles, 

d u sable, du charbon , d u verre pilé , d u coton , de la 

paille m ê m e , etc. 

FLAMME. L a flamme est une matière gazeuze dont la 

température est assez élevée pour qu'elle paraisse lu-

mineuse. V o y . Calorique. 

F L E U R S D ' A N T I M O I N E . C ' e s t l e p r o t o x i d e d ' a n t i m o i n e 

sublimé. 

F L E U R S D ' A R S E N I C . C ' e s t l e d e u t o x i d e d ' a r s e n i c . 

F L E U R S DE B E N J O I N . N o m q u e l ' o n d o n n e e n c o r e à 

l'acide benzoïque. 

F L E U R S M A R T I A L E S . L e s a n c i e n s n o m m a i e n t a i n s i l e 

chlorure de fer sublimé. 

F L E U R S D E S O U F R E . N o m q u e l ' o n d o n n e a u s o u f r e 

sublimé. 

F L E U R S DE Z I N C . C ' e s t u n d e s n o m s q u e l e s a n c i e n s 

chimistes donnaient à l'oxide de zinc. 

F L U A T E S . N O U S d é s i g n o n s s o u s c e n o m l e s c o m b i n a i -

sons de l'acide fluorique avec les bases salifiables, com-
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binaisons que plusieurs chimistes regardent comme des 

fluorures ou pthorures ; mais comme l'acide fluorique se 

comporte presque toujours à la manière des oxides, sur-

tout par son union avec l'acide borique, la silice, par son 

action sur 1 alcool qui donne naissance à un éther sem-

blable a celui que l'on obtient avec l'acide sulfurique , 

nous croyons devoir adopter cette hypothèse , jusqu'à 

ce que la décomposition de cet acide décide la question. 

' ° n S O U m e t C e S s e l s à l'action d u calorique, ils se d é -

composent en totalité, ou en partie s'ils contiennent de 

I eau; mais s ils n'en contiennent pas, la décomposition 

n a pas heu. L eau ne dissout que ceux de potasse , de 

soude et d argent, à moins que les autres ne soient à l ' é -

t g de fluates a c i d e , L 'eau de chaux trouble toutes les 

soluuons de fluates; l'acide sulfurique concentré met en 

liberté l a c . d e fluorique des fluates; beaucoup d'autres 

oxaedes et tous les hydracides la décomposent égale-

ment, m a , toujours par l 'intermède de l'eau. L'acide 

borique pouvant se combiner avec l'acide f luor ique , 

ou,t de a propriété de décomposer les fluates secs à une 

température rouge. L a silice est dans le même cas; elle 

- a v o r i s e s i n g u l i è r e m e n t l a d é c o m p o s i t i o n d e s f l u a t e s . D a n s 

d ' a c i d e ' q U a m Î t é d ' ° X i g è n e d C r ° X k l e G S t 4 k 
acKle comme 1 a I , 3 7 4 . Ceux qui sont solub.es s'ob-

emient d.rectement, les autres par double décomposi-

«.om Nous ne parlerons en particulier que des p r l e i -

s i u c T G , A C I B E S I " C E ' ° U C A Z — 
u ï i a n d ' U n C ° d e U r f ° r t e ' d'une saveur 

r r e teTnt ,es corps en coinbustio»' i* 
rature n T f ' ^ L a P , u s ^ u t e tempé-
rature „e !e décompose pas ; l'eau le décompose; il s e 



236 f l u 

partage en deux portions dont l 'une, contenant beau-

coup de silice, se précipite à l'état de gelée, et l'autre, 

très-acide, se dissout. La solution est décomposée par 

l'acide borique qui en précipite la silice, et se com-

bine à l'acide fluorique; les alcalis la décomposent éga-

lement. Le fluate acide de silice est formé de silice 61,4 , 

et d'acide fluorique 38,6. On l'obtient en traitant par l'a-

cide sulfurique, un mélange de fluate de chaux et de 

sable. 

F L U A T E D ' A M M O N I A Q U E . E n v e r s a n t d a n s d e l ' a c i d e 

fluorique affaibli, de l'ammoniaque étendue d'eau, et 

faisant évaporer la liqueur avec ménagement, on obtient 

un sel d'une saveur piquante, cristallisant très-difficile-

ment , et facilement décomposable par la chaleur qui en 

chasse une portion d'ammoniaque, et la volatilise ensuite 

à l'état de fluate acide. Il se comporte du reste, avec les 

différens corps , comme les autres fluates. 

F L U A T E D ' A B G E N T . S ' o b t i e n t d i r e c t e m e n t . T r è s - s o l u -

ble , déliquescent, offre plusieurs des propriétés du ni-

trate d'argent, se fond facilement, tache la peau en noir. 

Sa dissolution se prend en masse par l'acide hydro-chlo-

rique. 

F L U A T E D E C H A U X . S e t r o u v e a b o n d a m m e n t d a n s l a 

nature, et très-souvent en cristaux cubiques très-nets, 

dont les couleurs sont très-variées. Il est phosphores-

cent par la chaleur, fond à une température assez éle-

vée. II est employé pour la préparation de l'acide fluo-

rique. 

F L U A T E D E POTASSE. D é l i q u e s c e n t , t r è s - f u s i b l e , i n d é -

composable par la chaleur, même avec l'intermède de 

l 'eau, mais décomposable par l'acide sulfurique à la tem-

pérature ordinaire : s'obtient directement. 

F L U A T E D E S O U D E . I l n ' e s t p a s d é l i q u e s c e n t c o m m e 

le precedent; ,1 est moins so.ub.e, moins fusible, Z 

crépite avant de fondre; s'obtient en saturant p a r la 

onde une dtssolution de fluate acide de silice, filtrant 

la l j e u r et la faisant évapore , V o y e z , pour plus de 

deta ls, les travaux de MM. Gay-Lussac et Thénard 

( Recherches phys.eo-chimiques, tome I I , et les Mémoi-

res d e M. Berzélius, Ann. de chimie et de physique ) 

F L U I D E S I M P O N D É E A B L E S . O n d o n n e c e n o m a u c a l o -

' a ' a ' U m i e r e ' a u fluJde électrique et au fluide ma-
gnetique, parce qu'ils ne pèsent rien, ou du moins ils 
sont tellement légers que leur poids ne peut être appré-

T n n l r " f 1 , e U I 'S i D S t r U m e n S - - fluides 
donnent heu a beaucoup de phénomènes dans les com-
binaisons chimiqùes, nous ne pouvons nous en occuper 
. c , étant obligés de nous restreindre à ce qui est entiè-
rement chimiqne ; nous renvoyons aux traités de physi-
q u e , et a notre article Calorique que nous n'avons pas 
pu omettre. ^ 

FLUO-BOKATES. On ne connaît encore que la combi-

naison du gaz fluo-borique avec le gaz ammoniac, x 

vo urne de ce premier gaz peut se combiner avec x , 2 et 3 

volumes du second, de manière à donner lieu trois 

sels dont le premier seul est solide : les autres qui son 

-qutdes se solidifient par la chaleur en perdant une por-

tion du gaz ammoniac qu'ils contiennent 

F L U O K o u P H T O B E . N o m q u e l ' o n d o n n e a u r a d i c a l 

présume de l'acide fluorique. 

j E f ^ ™ - ^ U n ' n é l a n * e et de 
ulfu, d antimoine, que l'on obtient en brûlant un mé-

ï z r t i e s r s a , e s de nitre et de d-^««»-«. est employé dans la médecine vétérinaire. 
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F O I E ©E S O U F R E . C ' e s t l e n o m q u e l e s a n c i e n s c h i -

mistes donnaient au sulfure de potasse alcalin. 

FORMIATES: Les formiates ont été à peiné étudiés. Ils 

sont tous solûblès dans l 'eau, cristallisables, et se rap-

prochent beaucoup des acétates par leurs propriétés. Il 

parait cependant qu'ils sont différens. 

F O N D A N T D E R O T R O U . Voy. Antimoine diaphoré-
tique. 

FONTE. C'est le fér qui n'a pas encore été affiné. 

FOURNEAUX. Ce sont les iiistrumens dont on se sert 

quand on Veut exposer les corps à l'action du calorique. 

Leurs formes sont extrêmement variées, et dépendent 

des usagés qu'ils doivent avoir. Ceux dont on se sert le 

plus ordinairement sont en terre cuite; mais il y en a 

aussi en fonte, éri maçdnrterie, etc. 

FROMAGE. OII nOmme ainsi de petits morceaux cy-

lindriques en argile apyrë , qui servent à élever lés creu-

sets dans les fourneaux. 

FULMINATES. Les fulminates sont remarquables par la 

propriété que possèdent plusieurs d'entre eux de déton-

ner par lé plus léger frottement, ou dès qu'on les ex-

pose à Une température de i5o° et même au-dèsïous. Ce-

lui d'argent, qui a été mieux étudié qtië les autres, est 

soluble dans 36 parties d'ëau bouillante. La potasse et la 

soude, versées dans cette dissolution , en précipitent la 

moitié de la soude, et forment un sel double. La plupart 

des métaux qu'on y plonge se substituent à l'argent et 

forment d'autres fulminates dont les propriétés ne sont 

pas aussi bien connues. On obtient le fulminate d'argent 

que l'on connaît sous le nom de poudre fulminante d'ar-

gent en précipitant par l'alcool une dissolution d'argent 

dans l'acide nitrique ; on peut obtenir presque tous les 

, , , G A L 2 3 9 

U Z J V T 1 1 6 m T r e ~ S e , 0 n M M - G a y - L « s s a c et 
L-eh-g , Je fulminate d'argent est composé de 7 7 , 5 a 8 

<1 ox.de d argent et de 20,472 d'acide fulminique 

FUNGINE. Nom que donne M. Braconnot à J, fibre 

des champignons, qui diffère de la fibre ligneuse en 

bouluir r C ° r i e n t . d e I ' a 2 0 t C - 0 n r o b t i e n t e » faisant 
bouillir les champ,gnons à plusieurs reprises dans une 

eaualcahne. Elle est blanche, molle, sans saveur, inso 

lubie dans presque tous les véhicules, se dissout à 

chaud dans 1 acide hydro-chlorique, est décomposée par 

acide nitrique, en donnant, entre autres produits, de 

1 acide oxalique et deux matières grasses particulières 

G 

f u r X l E o m N b ° m q U e 1 6 5 m , ' n é » - sul-

GALÈRE. Grand fourneau de réverbère autour duquel 

on dispose intérieurement un rang de vases que l'on veu 

chauffer en même temps, tels que des cornues de , 

creusets etc I , y a aussi des galères qui sont des ou Î 

ueaux allonges recouverts d'un dôme ; il y a à une des 

extrémités une porte pour introduire le combustible, et à 

autre est une cheminée. Comme ces fourneaux ont 

que ressemblance, tant à cause de leur disposition qu 

P leurs ouvertures latérales, avec les vaisseaux à rames 

qu on nomme galères, on leur a donné , e m ê m e nom 

GALLATES. Sels résultant de la combinaison de l'acide 

galhque avec les bases ; ce genre est peu connu : on s 

cependant que ceux d'ammoniaque, de potasse, de s Z e , 



2 4 O G A Z 

et ceux des bases organiques sont solubles et incolores. 

Le gallate (per-) de fer est bleu ; tous les gallates sontdé-

composables au feu. Tous les acides forts s'emparent de 

leur base; celui de fer est décomposé par l'acide oxali-

que. Les gallates solubles se préparent directement, et 

ceux qui sont insolubles par la voie des doubles décom-

positions. Les gallates neutres de cinchonine et de qui-

nine sont insolubles, mais ils se dissolvent dans un excès 

d'acide. 

GANGUE. On nomme ainsi les matières pierreuses et 

terreuses qui entourent les mines et qui font partie de 

leurs filons. 

GAZ. Les gaz sont des corps aériformes, très-drla-

tables , très-compressibles , d'une pesanteur spécifique 

qui varie suivant leur nature et suivant la pression atmos-

phérique. Le pouvoir réfringent des gaz est peu considé-

rable relativement aux liquides. Les uns sont absorbés par 

le charbon et les corps poreux avec une grande facilité ; 

d'autres ne le sont qu'en petite quantité par ce même 

corps. Le nombre des gaz s'élève à 26 , et il est probable 

que dans quelques années on en connaîtra encore quel-

ques nouveaux. Parmi ce nombre, les uns sont suscepti-

bles de se l iquéfier, soit par une forte pression, soit par 

un abaissement de température; quelques-uns sont c o -

lorés , d'autres répandent des fumées blanchâtres, d'au« 

tres éteignent les corps en combustion, d'autres les ral-

lument , d'autres sont inflammables, d'autres sont acides, 

d'autres sont alcalins ; quelques-uns sont délétères ou 

ont une odeur plus ou moins forte ; un grand nombre se 

dissolvent dans l'eau. Comme il est difficile d'assigner à 

ces corps des propriétés générales , nous décrirons à cha-

que gaz les propriétés qui lui sont particulières. 
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par l'éther qui laisse'déposer le sel de magnésie et s'empare 

de la gentianine"; par évaporation, on obtient de petits cris-

taux jaunâtres qui paraissent être dans leur état de pu-

reté. 

G I . U C I N E . V o y . Oxide de gktcinium. 
GLUCINIUM. Ce métal n'est encore connu qu'à l'état 

d'avide. V o y . Oxide de gluciniurn. 
Gi.t.'TEN. Le gluten est mou , élastique , d'un blanc 

grisâtre , très - visqueux , d'une saveur presque nul le , 

d'une odeur spermatique. A l'état sec , plusieurs de ces 

propriétés disparaissent ; alors il devient brun , fragile , 

d'une cassure vitreuse. Soumis à une forte chaleur, il se 

décompose comme les matières animales, et laisse un 

charbon brillant et volumineux. Exposé à l'air sec, il se 

recouvre d'une couche huileuse et devient t r è s - d u r ; 

-mais si l'air est humide, i l se gonfle , se putréfie en ré-

pendant une odeur fétide analogue au fromage. Le glu-

ten ne se dissout point dans l'eau froide ; l'eau chaude , 

sans le dissoudre, lui fait perdre sa ténacité et son élas-

ticité ; il est insoluble dans l'alcool. Mais les acides vé-

gétaux, surtout l'acide acétique concentré, l'acide hy-

dro - chlorique et quelques autres acides minéraux , 

dissolvent le gluten à l'aide d'une douce chaleur. L'acide 

sulfurique, le charbon et l'acide nitrique agissent sur lui 

connue sur la plupart des matières animales. M. Taddei 

ne pense pas que le gluten soit un principe immédiat; il 

le regarde comme formé de glaindine et d'une autre ma-

tière qu'il a appelée zimome. Pour obtenir le gluten, il 

suffit de malaxer un morceau de pâte de froment sous un 

filet d'eau. L'eau entraine la fécule , dissout l'albumine 

et le sucre qui étaient logés dans les interstices du gluten. 

Il est dans son état de pureté lorsqu'il ne trouble point 

d e d a n s , a p a u i f i t i ^ n C e ' ^ ^ * 

un principe immédiat et * * * * * — 

liuiles. MM. PvTmv e t c " T " " * > ™ Ces 

formait par ^ Z l T Z ^ Z ^ T ^ ' ' 

- p s gras. Celle q u e ]'0 l ^ t a U . q u ^ sur les 

^ bain marie loeal a Z ^ T T « U Î * - v i 

colore, d'une saveur J ^ t Z ^ " ^ 

densité de x , a 5 a File és f ' ' e t 

^ .oo d ' o ^ è n e 

C M - o g è n e . Elle attire' 

1 acide oxalique. Lorsqu'on J a traite I Z u * 
elle ne peut fermenter, et par t l ® ' 

l'oint d'alcool. P consequent ne donne 

GOMME. O n d o n n e le n o m 

immédiat des végétaux oui • * " " >" ' o d u i t 

inodore, ^ Z ^ ^ T T ^ ' 
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iiiosa, les astragalus et tous les drupacées , seerètent na-

turellement de la gomme ; et toute celle que I on ren-

contre dans le commerce est produite par ces d.fferens 

arbres Elle varie beaucoup pour .les propnetes physi-

ques , et quelquefois pour les propriétés chimiques, sui-

vant l'espèce d'arbre qui l'a fournie. On la connaît alors 

,ous différens noms, tels que ¿arrime arabique, gomme 
.idraganthe, gomme jedda, gomme de pays,, te Les 

a r t s et la médecine en tirent un tres-grand part,, et on 

en fait une très-grande consommation. 

G O M M E A R T I E I C X E L L E . L'amidon, torréfié convenable-

m e u t . perd entièrement ses propriétés , et se transforme 

» une1 matière gommeuse soluble dans Peau en toute 

proportion. La solution n'éprouve «en de la part de 

•iode. Ce qui la distingue de la gomme proprement d te 

,.'est que sa solution n'est pas troublée par le sous-aceta e 

,,e plomb , et qu'elle ne donne point d'aede mue,que pa. 

' e de nitrique ( Théod. Saussure. ) On emploie ma.nte-

cette substance pour imiter le tapioka, le sagou et 

autres pâtes exotiques. , 

G O M M E S R É S I N E S . Substances d'une couleur tres-va-

riable, assez ordinairement d'une odeur forte, dune 

saveur piquante ; elles sont toutes solides „plus pesant es • 

,ue Veau qui les dissout en partie. Il en est de meme de 

Z ; la dissolution aqueuse est toujours louche. L'eau 

trouble la solution alcoolique en précipitant a part, 

résineuse. Suivant M. Hatchett, la potasse et la soude ; 

•a stiaue dissolvent les gommes résines. Elles sont or-
" : 1 plusieurs principes immédiats qui se concreten 

ensemble! Elles sont contenues dans les vaisseaux memes 

^ plantes, et en découlent sous .un aspect la, eux 

| a L é de végétaux en fournissent, surtout ceux de la 

famille des euphorbes et des ombillifères. II n'y en a 

qu'un petit nombre d'employés, tels que Vassa-fœtida , 
l ' e u p h o r b e , la gomme gutte, la gomme ammonia-
que, etc. '( Voy. les ouvrages d'Histoire naturelle.) 

G R A I S S E . La graisse se rencontre dans un grand nom-

bre de tissus animaux; elle existe surtout sous la peau, 

aux environs des reins, de l'épiploon, etc. La consistai,cé-

dés graisses varie suivant les animaux et les parties qui 

les fournissent. Il y en a depuis la consistance huileuse 

jusquà la consistance solide. La couleur et l'odeur sont 

variables. Elles sont ordinairement solides et blanches 

dans les ruminans, molles et d'une odeur forte dans les 

carnivores. D'après M. Chevreul, les graisses sont for-

mées d'élaïne et de stéarine dans des proportions diffé-

rentes. C'est la cause pour laquelle elles ont un degré de 

consistance si différent. Elles contiennent, en outre, un 

principe colorant. Les matières grasses possèdent géné-

ralement une saveur fade, douce; elles sont toutes plus 

légères que l'eau. Soumises à l'action du feu dans des 

vases distillatoires, les graisses fournissent un peu d'eau, 

de l'acide carbonique, de l'acide acétique, de l'acide 

sebacque, une grande quantité d'hydrogène carboné et 

U" peu de la matière grasse elle-même. Il reste un char-

bon tres-peu volumineux et facile à incinérer. L'alcool les 

dissout toutes en quantité variable. Le soufre, le phos-

phore, jouissent de la propriété de s'y dissoudre d'une 

manière sensible. Exposées à l'air, elles roussissent plus 

ou moins promptement, en absorbant une portion 
« oxigene. 

G R A X D - O E U V R E . Les alchimistes désignaient sous ce 
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iiiosa, les astragalus et tous les drupacées , seerètent na-

turellement de la gomme ; et toute celle que I on ren-

contre dans le commerce est produite par ces d.fferens 

arbres Elle varie beaucoup pour .les propnetes physi-

ques , et quelquefois pour les propriétés chimiques, sui-

vant l'espèce d'arbre qui l'a fournie. On la connaît alors 

sous différens noms, tels que ¿arrime arabique, gamme 
.idraganthe, gomme jedda, gomme de pays,«*, U» 

a , . ts et la médecine en tirent un tres-grand part, , et on 

en fait une très-grande consommation. 

GOMME ARTIFICIELLE. L'amidon, torréfié convenable-

m e u t . perd entièrement ses propriétés , et se transforme 

» une1 matière gommeuse soluble dans Peau en toute 

proportion. La solution n'éprouve « e n de la p a r t de 

•iode. Ce qui la distingue de la gomme proprement d te 

c'est que sa solution n'est pas troublée par le sous-aceta e 

,,e plomb , et qu'elle ne donne point d 'acde mue,que pa. 

' c de nitrique ( Théod. Saussure. ) On emploie ma.nte-

cette substance pour imiter le tapioka, le sagou et 

autres pâtes exotiques. , 

GOMMES RÉSINES. S u b s t a n c e s d ' u n e c o u l e u r tres-va-

riable, assez ordinairement d'une odeur forte , d u n e 

saveur piquante ; elles sont toutes solides „plus pesant es • 

,ue Veau qui les dissout en partie. Il en est de meme de 

Z ; la dissolution aqueuse est toujours louche. L'eau 

trouble la solution alcoolique en précipitant a part, 

résineuse. Suivant M. Hatchett, la potasse et la soude ; 

•a stiaue dissolvent les gommes résines. Elles sont or-
" : 1 plusieurs principes immédiats qui se concreten 

ensemble! Elles sont contenues dans les vaisseaux memes 

^ plantes, et en découlent sous .un aspect la, eux 

| a L é de végétaux en fournissent, surtout ceux de la 

famille des euphorbes et des ombillifères. II n'y en a 

qu'un petit nombre d'employés, tels que Yassa-fœtida , 
l ' e u p h o r b e , la gomme gutte, la gomme ammonia-
que, etc. '( Voy. les ouvrages d'Histoire naturelle.) 

GRAISSE. La graisse se rencontre dans un grand nom-

bre de tissus animaux; elle existe surtout sous la peau, 

aux environs des reins, de l'épiploon, etc. La consistai,cé-

dés graisses varie suivant les animaux et les parties qui 

les fournissent. Il y en a depuis la consistance huileuse 

jusquà la consistance solide. La couleur et l'odeur sont 

variables. Elles sont ordinairement solides et blanches 

dans les ruminans, molles et d'une odeur forte dans les 

carnivores. D'après M. Chevreul, les graisses sont f o r -

mées d'élaïne et de stéarine dans des proportions diffé-

rentes. C'est la cause pour laquelle elles ont un degré de 

consistance si différent. Elles contiennent, en outre, un 

principe colorant. Les matières grasses possèdent géné-

ralement une saveur fade, douce; elles sont toutes plus 

légères que l'eau. Soumises à l'action du feu dans des 

vases distillatoires, les graisses fournissent un peu d 'eau, 

de l'acide carbonique, de l'acide acétique, de l'acide 

sebacque, une grande quantité d'hydrogène carboné et 

U" peu de la matière grasse elle-même. Il reste un char-

bon tres-peu volumineux et facile à incinérer. L'alcool les 

dissout toutes en quantité variable. Le soufre, le phos-

phore, jouissent de la propriété de s'y dissoudre d'une 

manière sensible. Exposées à l'air, elles roussissent plus 

ou moins promptement, en absorbant une portion 
« oxigene. 

GRAXD-OEUVRE. Les alchimistes désignaient sous ce 
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GRAS DE CADAVRE. L e s s u b s t a n c e s a n i m a l e s q u e l ' o n 

conserve clans la terre humide ou sous l'eau, subissent 

peu à peu une décomposition, et se transforment en un 

composé appelé gras des cadavres, savon des fos-
soyeurs. Fourcroy, qui avait fait quelques recherches 

sur ce corps, l'avait regardé comme un savon ammo-

niacal avec excès de graisse. Mais M. Chevreul, qui s'en 

est occupé tout récemment, l'a trouvé formé d'une pe-

tite quantité d'ammoniaque , de potasse , de chaux, unies 

à beaucoup d'acide margarique et à très - peu d'acide 

oléique. Fourcroy, persuadé que le blanc de ba-

leine, la cholestérine et les gras des cadavres étaient 

identiques, les avait tous réunis sous les noms à'adipo-
cire; mais les recherches de M. Chevreul ont prouvé, 

d'une manière péremptoire , qu'elles en différaient essen-

tiellement. Le gras des cadavres se rencontre assez fré-

quemment clans les cimetières humides où on enfouit un 

grand nombre de cadavres ; ce qui a été cause que quel-

ques personnes pieuses ont regardé comnnne reliques 

des corps saints les cadavres qui s'étaient convertis en 

cette matière grasse. 

GUEUSE. Nom que porte dans les arts métallurgiques 

la fonte de fer. 

GYPSE. On désignait autrefois sous ce nom le sulfate 

de chaux. 

ï i 

H A U T - F O U R N E A U . V o y . Fer. 

HÉMATINE. Substance cristallisable, d'un blanc rosé, 

d'une saveur amère et acre, découverte par M. Chevreul 

H U I 0.47 

dans le bois de campêche. Pour se procurer l'hématine 

on fait digérer le campêche en poudre avec de l 'eau, à 

la température de 5o°; ori filtre la l iqueur, on l'évaporé 

a siccité, et on met le résidu dans l'alcool. Au bout de 

deux jours , on filtre la liqueur et on la concentre par l'é-

vaporation ; on y verse une petite quantité cl'eau, et on l'a-

bandonne à elle-même. On obtient ainsi une assez grande 

quantité de cristaux d'hématine, qu'on purifie en les 

lavant dans l'aleool pur. 

HIRCINE. Substance liquide qui existe dans les graisses 

de bouc et de mouton.Elle est beaucoupplus soluble dans 

l'alcool que l'oléine, et s'obtient par un procédé analo-

gue. Pendant la saponification, elle se change en acide 

hircique. 

HORDÉINE. Substance inodore, insipide, jaunâtre, 

pulvérulente , d'un aspect semblable à cle la sciure de 

bois, que M. Proust a découverte en grande quantité clans 

la farine d'orge. Elle ne se dissout dans l'eau ni à chaud 

ni à froid. Elle se comporte cle même avec l'alcool. Pour 

extraire l'hordéine cle la farine d'orge, on malaxe sous un 

filet d'eau de la pâte faite avec cette substance, comme 

nous l'avons dit à l'article Gluten. L'eau entraîne l'hor-

déine et l'amidon, qui se déposent au fond du vase. On 

la sépare de celle-ci en la faisant bouillir avec une certaine 

quantité d'eau ; l'amidon se dissout et l'hordéine se dé-

pose. Au moyen de quelques lavages , on l'obtient clans 

son état de pureté. L'acide nitrique la transforme en 

acwles oxalique et acétique. 

HUILE DOUCE DE VIN. O n d é s i g n e s o u s ce n o m u n 

composé huileux qui se forme lors de la préparation de 

ether. Ce n'est que vers la fin de l'opération que ce pro-

duit se manifeste. Il passe à la distillation avec de l'acide 
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sulfureux , de l'eau et de l'hydrogène bi-carboné. (Voy. 

pour plus de détails notre article Ethers. ) 
H U I L E S G R A S S E S . Les huiles grasses sont presque tou-

tes fluides à la température ordinaire ; elles ont une 

consistance visqueuse, douées d'une saveur douce et 

d'une couleur jaunâtre ou jaune verdàtre. Toutes sont 

plus légères que l 'eau, toutes sont inflammables , toutes 

sont solubles plus ou moins dans Félher et l'alcool , 

toutes sont insolubles dans l'eau , toutes enfin peuvent 

se combiner plus ou moins facilement aux oxides métal-

liques , et former des savons qui sont solubles ou inso-

lubles suivant la nature de l'oxide. Les huiles grasses 

peuvent se combiner aux huiles essentielles en toute 

proportion. Exposées à l'action de l'air, elles perdent peu 

à peu leur fluidité , finissent quelquefois par se durcir. 

Celles qui s'épaississent au point de ne plus tacher le 

papier sur lequel on les applique, sont appelées huiles 
siccatives , telles sont celles de noix , de lin , d'œillette. 

Celles qui ne prennent pas assez de consistance pour 

cela , conservent le nom A'huiles grasses, proprement 

dites. Si on soumet les huiles grasses à la distillation , 

elles fournissent beaucoup d'hydrogène carboné et des 

produits analogues aux corps gras. Le soufre et le phos-

phore se dissolvent sensiblement dans ces liquides à 

l'aide de chaleur , et s'en précipitent à froid sous forme 

cristalline. Presque tous les acides forts peuvent s'unir 

aux huiles et. former avec elles des corps pâteux. D'après 

les expériences de M. Chevreul, toutes les huiles grasses 

paraissent être composées d'oléine et cle stéarine dans 

des proportions différentes. On ne les rencontre que clans 

les amandes des plantes clycotilédones ; une seule est 

contenue dans le péricarpe , c'est l'huile d'olive. 
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H U I L E D E N A P H T E . Nom que porte une variété de bi-

tume liquide. 

H U I L E D E S O U F R E , H U I L E D E V I T R I O L . On avait jadis 

appelé ainsi, très-mal à propos , l'acide sulfurique, pro-

bablement à cause de sa consistance oléagineuse. 

H U I L E D E T A R T R E P A R D É F A I L L A N C E . On a\ait autre-

fois donné ce nom au sous-carbonate de potasse tombé 

en déliquescence par l'absorption de l'fîumidité de l'air. 

H U I L E S V O L A T I L E S OU E S S E N T I E L L E S . Ces huiles sont 

âcres , caustiques , très-odorantes , sans viscosité ; plu-

sieurs sont incolores , d'autres sont colorées tantôt en 

jaune , tantôt en vert , quelquefois en bleu. La plupart 

sont plus légères que l'eau , toutes sont, volatiles, solu-

bles en petite quantité dans l 'eau, et une grande quan-

tité dans l'éther et dans l'alcool. Les huiles volatiles sont 

très-inflammables ; elles brûlent en répandant beaucoup 

de fuliginosités. Elles absorbent l'oxigène avec assez 

d'avidité ; elles prennent alors plus de consistance ; il en 

est même qui deviennent entièrement solides. Les huiles 

volatiles sont capables d'absorber une assez grande 

quantité de gaz hyd'ro-chlorique et d'en neutraliser une 

partie. Quelques-unes acquièrent même par là la p r o -

priété de former une substance cristalline, telle est sur-

tout l'essence de térébenthine. Les huiles essentielles ne 

se combinent pas intimement avec les bases saiifiables , 

i l en résulte des demi-savons qui sont très-peu connus, 

et que l'on a désignés sous le nom cle savonules. On 

ignore encore si ces huiles sont formées de deux ou plu-

sieurs principes immédiats. Il parait, d'après l'analyse qui 

a été laite de plusieurs huiles volatiles , qu'elles sont for-

mées d'hydrogène, d'oxigène , de carbone et d'azote ; 

cependant M. de Saussure, qui s'est occupé de l'analyse 

i l . 
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de plusieurs essences, n'a pas trouvé un atonie d'oxigène 

dans celles de citron et de térébenthine. Les huiles es-

sentielles existent dans tous les végétaux aromatiques ; 

elles sont contenues dans de petites utricules que l'on 

rencontre dans les tiges , les fleurs , les feuilles, le pé-

ricarpe et quelquefois dans la racine. Presque toutes 

s'obtiennent par la distillation avec de l'eau. 

H Y D R A C I D E S . ;'Les chimistes entendent par hydracides 

des composés qui résultent de la combinaison de l'hy-

drogène avec un corps combustible simple, et qui pos-

sèdent tous les caractères que nous avons indiqués aux 

acides en général. Il n'y a encore' que cinq hydracides 

bien c o n n u s , qui sont : l'acide hydro-chlorique, l'acide 

hydro-snlfurique, l'acide hydriodique, l'acide hydro-

cyanique et l'acide hydro-sélénique. (Voyez leur article 

en particulier. ) Suivant plusieurs chimistes, les hydra-

cides se décomposent toutefois qu'on les unit aux oxides 

métalliques , c'est-à-dire que l'hydrogène de l'acide se 

combine pour former de l'eau à l'oxigène de l'oxide , et 

que 'es deux corps simples mis à nu à l'état naissant , 

forment un composé qui est un chlorure, ou un iodure, 

etc. suivant l'hydracide employé. D'autres, au contraire, 

regardent les composés qu'ils forment comme de vérita-

bles sels. Enfin, il en est quelques-uns qui pour accorder 

les deux partis admettent que ce sont des sels autant qu'ils 

sont dissous, et qu'ils cessent d'être tels lorsqu'ils sont 

desséchés. 

H Y D R A T E S . M . Proust le premier proposa le nom 

d-hydrate pour désigner le composé qui se forme lors-

que les oxides métalliques absorbent et solidifient une 

certaine quantité d'eau. Presque tous les hydrates per-

dent l'eau qu'ils ont absorbée. Ceux de potasse et de 
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soude ne l'abandonnent jamais , quel que soit le degré de 

chaleur qu'on leur fasse subir. M. Berzélius pense que 

dans les hydrates la quantité de l'oxigène contenu dans 

les oxides est égale à la quantité d'oxigène contenu dans 

l'eau ; et M. Thomson croit qu'il existe plusieurs hy-

drates du même oxide. Ces composés ont pour la plu-

part une couleur qui diffère de l'oxide : par exemple, 

l'hydrate de chaux est blanc , tandis que l'oxide est gri-

sâtre ; celui de cuivre est bleu , tandis que le deutoxide 

sec est d'une couleur brune , etc. On rencontre dans la 

nature plusieurs hydrates tout formés, tels que l'hydrate 

de silice ou opale , l'hydrate d'alumine ou diaspore , et 

beaucoup d'autres. On obtient les hydrates dans les la-

boratoires , en dissolvant dans l'eau un sel dont l'oxide 

soit insoluble dans ce fluide, versant dans la solution 

un excès de soude , de potasse ou d'ammoniaque , puis 

lavant le précipité floconneux ou gélatineux. 

H Y D R I O D A T E S . Sels résultant de la combinaison de 

l'acide hydriodique avec les bases salifiables organiques 

ou r ammoniaque. Pour les hydriodates métalliques , 

voy. lodures. Nous avons exposé, à l'article Hydraci-
des , l'opinion des chimistes relativement à ces derniers. 

H Y D R I O D A T E D ' A M M O N I A Q U E . Cristallise en cubes , est 

volatil. Chauffé dans des vaisseaux clos, il se sublime à 

la manière du sel ammoniac ; mais si 011 chauffe le sel 

avec le contact de l'air, il subit un peu d'altération, et 

prend une teinte plus ou moins foncée qu'il doit à de 

l'iode. Il est composé d'un volume de gaz ammoniac et 

d'un volume de gaz hydriodique. Il s'obtient en combi-

nant directement l'acide hydriodique liquide avec l'am-

moniaque. 

H Y D R I O I I U R E D E C A R B O N E . Composé cristallin , blanc 
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et friable , que l'on obtient en exposant sous l'influence 

des rayons solaires du gaz hydrogène deuto-carboné 

avec de l'iode. Au bout d'un certain temps la combinai-

son s'opère. On enlève , à l'aide de solution de potasse , 

l'excès d'iode, que le nouveau composé aurait pu rete-

nir. L'hydriodure de carbone n'est soluble que dans 

l'éther et l'alcool. M. Thénard , à cause de la grande 

analogie qui existe entre l'iode et le chlore, pense que 

c'est plutôt un hydro-carbure d'iode. Ce composé a été 

découvert par M. Faradory. 

HYDRO-CARBURE DE CHLORE. L i q u i d e , o l é a g i n e u x , 

incolore, d'une saveur sucrée , d'une odeur éthérée, 

sans action sur les couleurs végétales. Ce liquide, ex-

posé à l'action clu feu dans une cornue, entre d'abord 

en ébullition et se colore assez promptement ; lorsque , 

par l'approche d'un corps en ignition, on y met le feu , 

une portion du carbone se brûle , l'autre se dégage, et 

l'hydrogène et le chlore se combinent pour former de 

l'acide hydro-chlorique, qui apparaît sous forme de fu-

mée blanche et piquante. MM. Robiquet et Colin , qui 

ont fait des recherches sur ce corps, ont trouvé qu'il 

.avait la plus grande analogie avec l'éther hydro- chlori-

que , et ils le regardent comme formé k peu près de par-

lies égales d'hydrogène bi-carboné et de chlore en vo-

lumes. Pour se procurer l'hydro-carbure de chlore, on 

fait arriver dans un ballon d'une grande capacité un 

courant de gaz hydrogène bi-carboné, et un autre cou-

rant de chlore en volumes égaux ; les deux gaz s'unissent 

sans donner lieu à aucun autre produit. On le purifie en 

le lavant avec une petite quantité d'eau. La découverte 

en est due aux chimistes hollandais, q u i , pour cette rai-

son , appelèrent l'hydrogène bi-carbonaté défiant. 
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HYDRO-CHLORATES. Combinaison de l'acide hydro-

chlorique avec l'ammoniaque et les bases salifiables orga-

niques. Il en est des hydro-chlorates comme des hydrio-

dates; c'est pourquoi, suivant l'ordre que nous avons 

si^vi, nous renvoyons pour les hydro-chlorates métalli-

ques aux Chlorures. 

H Y D R O - C H L O R A T E D ' A M M O N I A Q U E . M U R I A T E D ' A M M O -

NIAQUE. SEL AMMONIAC. Sel b lanc, solide, d'une saveur 

acre, urineuse , piquante; il est un peu élastique, ductile, 

inaltérable à l'air. L'eau froide en dissout environ le tiers 

de son poids ; l'eau bouillante en dissout une bien plus 

grande proportion. La solution, évaporée avec soin, cristal-

lise en prismes aiguillés et groupés comme les barbes d'une 

plume. Exposé l'action du calorique , il se sublime sous 

forme de rhomboïdes, si on ménage le degré de chaleur; 

mais si l'opération se fait promptement, il se condense 

en une niasse plus ou moins compacte. L 'hydro- chlorate 

d'ammoniaque, calciné avec de la chaux, donne lieu à un 

dégagement d'ammoniaque et à un chlorure de calcium 

qui reste fixe. Ce sel existe tout formé dans la fiente des 

chameaux , dans l'urine de l'homme ; on le rencontre 

encore aux environs des volcans et dans quelques lacs. 

Celui qui nous vient d'Égyptc est extrait de la manière 

suivante : on recueille la fiente des chameaux, on la fait 

sécher , on la brûle ensuite dans des cheminées un peu 

tortueuses; on ramasse la suie qui en provient, et on en 

remplit aux trois quarts et demi des matras à fond plat ; 

011 place ces matras dans nn fourneau de galère de ma-

nière à ce que la partie supérieure soit en contact avec 

l'air froid. On ménage d'abord l'action du feu , on l'aug-

mente graduellement, et on soutient son action pendant 

trois jours environ ; de temps en temps on débouche 
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l'ouverture du ballon pour empêcher qu'il ne s'obstrue. 

On laisse refroidir, puis on casse les ballons, et on déta-

che le sel ammoniac, qui occupe la partie supérieure, et 

qui pour cette raison a pris une forme hémisphérique. 

En Europe, on fait un autre procédé, et on le fabrique 

de toutes pièces. Ce procédé, qui est dû à Baumé, con-

siste à introduire de vieux chiffons de laine, de vieilles 

savates et autres matières animales, dans des cylindres de 

fonte placés horizontalement sur des fourneaux de réver-

bères. A une des extrémités de ces cylindres, il y a une 

ouverture que l'on ferme à volonté, et par laquelle on 

introduit les substances; à l 'autre, il y a un grand tube 

qui plonge dans un tonneau rempli d 'eau, et l'appareil 

est terminé par un tube droit pour le dégagement des gaz. 

Les produits sont ordinairement de l'acétate et de l'hy-

dro-cyauate d'ammoniaque, de l'huile , et une grande 

quantité de sous-carbonate d'ammoniaque. Lorsque l'o-

pération est terminée, on y délaie une certaine quantité 

de sulfate de chaux en poudre fine ; on filtre même sur 

une couche de ce sulfate. La décomposition s'opère assez 

promptement; il se forme du sulfate d'ammoniaque d'une 

part , et du carbonate de chaux d'autre part ; l'un soluble, 

l'autre entièrement insoluble. On verse un excès de sel 

marin dans la solution de sulfate d'ammoniaque ; il y a 

sur-le-champ formation j d'hydro-chlorate d'ammoniaque 

et de sulfate de soude. On évapore ce mélange pour faire 

cristalliser la plus grande partie du sulfate de soude. On 

évapore ensuite jusqu'à siccité , et on sublime ce sel 

comme nous avons dit pour celui que l'on obtient eh 

Egypte. Il est beaucoup plus blanc, et par conséquent 

plus pur. Cependant les chaudronniers, qui en font un 

fréquent usage pour décaper le cuivre, préfèrent celui 
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qui est gris ; on l'emploie aussi dans la teinture et dans la 

médecine. 

HYDRO-CHLORATE DE CINCHONISE. Cr is ta l l i se en p e t i t s 

prismes allongés ; il est beaucoup plus soluble que le 

sulfate de la même base. Composé de cinchonine 100 , 

et d'acide hydro-chlorique 8, 90. 

HYDRO-CHLORATE DE MORPHINE. C r i s t a l l i s a b l e , t rès-

amer. S 'obtient, ainsi que le précédent, en combinant 

directement la base avec l'acide étendu , et évaporant le 

sel à une douce chaleur. 

HYDRO-OYANATES. Sels résultant de la combinaison de 

l'acide hydro-cyanique avec l'ammoniaque ou les bases 

végétales. Pour les hydro-cyanates métalliques , voyez 

Cyanures. 
HYDRO-CYANATE D'AMMONIAQUE. Cr is ta l l i se en c u b e s 

ou en feuilles de fougère. Il est excessivement volatil et 

très-facile à décomposer par l'action du feu. Il s'obtient 

directement. Ce sel n'a été étudié que par M. Gav-

Lussac. 

HYDRO-FERRO-CYANATES. Combinaison de l'acide hv-

dro-ferro-cyanique avec les bases. Voy. pour les hydro-

ferro-cyanales métalliques, Cyano-ferrures. 
H Y O R O - F E R R O - C Y A N A T E D ' A M M O N I A Q U E . C e s e l s e p r é -

pare comme le cyano-ferrure de chaux. Exposé à l'action 

de la chaleur dans une cornue , il laisse sublimer de 

l'hydi o-cyanate d'ammoniaque, et le résidu n'est com-

posé que de cyanure de fer qui se décompose ensuite 

en gaz azote et en carbure de fer, qui s'embrase aussitôt 

qu'on le chauffe jusqu'au rouge. ( V o y . Ann. de Chimie 

et de Ph. t. x v . p. 225. ) 

HYDROGÈNE. Gaz incolore, insipide , inodore. Sa pe-

santeur spécifique, comparée à celle de l'air , n'est que 
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de o, 0688. C'est sur cette propriété qu'est fondée la 

théorie des ballons aérostatiques ; cette même propriété 

sert encore à le transverser d'une éprouvette dans 

l 'autre, comme un liquide. Ce gaz éteint les corps en 

combustion, quoique par lui-même il soit très-inflam-

mable. 

Le gaz hydrogène n'éprouve aucune altération de la 

part de la chaleur la plus intense ; il ne fait que se di-

later. A la température ordinaire , il ne se combine point 

à l'oxigène ; ces deux gaz peuvent même rester mêlés 

ensemble pendant fort long-temps sans qu'il se fasse au-

cune union entr eux. Mais si la température est élevée 

jusqu'au rouge , la combinaison s'opère de suite dans le 

rapport de 2 d'hydrogène et de 1 d'oxigène , et il se 

forme de l'eau. L a combinaison est de même instanta-

née , si dans un eudiomètre contenant un mélange de 

ces deux gaz on fait passer une étincelle électrique ; si 

après avoir rempli sur l'eau un flacon de deux parties 

d'hydrogène et d'une d'oxigène , on l'enveloppe d'un 

linge , et que l'on présente l'ouverture du flacon à la 

flammé d'une bougie, il se fait une violente détonation 

due à la liquéfaction des deux gaz , et surtout à l'ex-

pansion de l'eau qui , se réduisant en vapeur par la tem-

pérature rouge , occupe beaucoup plus d'espace qu'il 

n'en fallait pour le mélange gazeux. A u lieu de faire le 

mélange des gaz dans un f lacon, on peut le faire dans 

un mortier contenant de l'eau de savon. On introduit 

le mélange par le moyen d'une vessie munie d'un robi-

net. L'eau de savon mousse considérablement et se cou-

vre de bulles. On y met le feu avec une longue baguette 

au bout de laquelle il y a une petite bougie allumée. 

M. Biot a démontré que la combinaison pouvait en-
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core s'opérer en comprimant fortement le mélange des 

deux gaz. Malgré la grande inflammabilité de I 'hydro-

g e n e , il ne peut s'enflammer à travers une toile métal-

lique d'un tissu très-serré. D'après cette propriété, M. Da-

vy a imaginé une lampe qui est de la plus grande utilité 

pour les mineurs , en'évitant les détonations dont ils 

étaient si souvent victimes. M. Dobereiner vient de d é -

couvrir tout récemment qu'en dirigeant à travers l'air 

atmosphérique un courant d'hydrogène sur du platine, 

du palladium ou du rhodium en éponges , le métal r o u -

git à l'instant et il se forme de l'eau. L'hydrogène peut 

encore s'unir au soufre , au chlore , au ' carbone , au 

phosphore , au sélénium , à l ' iode, à l 'azote, au potas-

sium , au tellure et à l'arsenic. Ce gaz est parmi les corps 

combustibles celui qui produit le plus de chaleur en 

brûlant. Quand on le mêle avec de l'oxigène; r- et que l'on 

en dirige la flamme à travers des toiles métalliques sur 

un corps quelconque , il se fond en un instant. C'est un 

des corps les plus répandus dans la nature, il entre 

dans la composition de toutes les substances animales et 

végétales , de l'eau , de tous les hydracides, de l'ammo-

niaque , etc. etc. On l'obtient de la manière suivante : 

On met dans un flacon à deux tubulures, du zinc en 

grenailles avec un peu d'eau ; à une des tubulures on 

adapte un tube qui va plonger dans une cuve hydro-

pneumatique presqu'entièrement remplie d'eau;" par 

l'autre tubulure, on verse de l'acide sulfurique du com-

mun , il se fait une vive effervescence par la décompo-

sition de l'eau ; alors on bouche cette tubulure et on 

laisse dégager les premières portions de gaz qui sont 

melées avec l'air atmosphérique de l'appareil. On place 

un vase rempli d'eau sur l'entonnoir de la cuve ; le g a z , 
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par sa.légèreté, déplace l'eau du vase et ne tarde pas a 

le remplir complètement. On peut aussi préparer le gaz 

hydrogène avec de la limaille ou de la tournure de fer. 

C'est même le procédé que suivent les aéronautes pour 

remplir leurs ballons. Le gaz a été découvert au commen-

cement du 17E siècle , et a été étudié en 1777 par Ca-

vendish , qui le nomma air inflammable. 
HYDROGÈNE ARSENIQUÉ. Gaz incolore, d'une odeur 

insupportable , d'une pesanteur de 0,5552 , suivant 

M. Davv. Il est sans action sur les couleurs végétales : 

son action sur l'économie est des plus délétères. Le pro-

fesseur Gehlen, ayant respiré une certaine quantité de 

ce gaz , fut atteinl de vomissemens, de frissons, avec 

une faiblesse excessive; il mourut neuf jours après, dans 

des souffrances inexprimables. L'hydrogène arseniqué ne 

parait pas se décomposer à la température ordinaire : 

M. Staomeher est parvenu à le liquéfier en l'exposant à 

un froid de trente degrés; chauffé avec une suffisante 

quantité de gaz oxigène, il se transforme toujours en 

eau et en deutoxide d'arsenic; l'eau distillée ne l'altère 

pas sensiblement; mais l'eau aérée le décompose. Lors-

qu'on enflamme un mélange d'hydrogène arseniqué et 

d'oxigène dans un flacon, il y a une forte détonnation , 

formation d'eau, et il se dépose, ou de l'oxide d'arsenic, 

ou de l'hydrure d'arsenic. Le chlore le décompose rapi-

dement : l'hydrogène s'unit au chlore sur-le-champ pour 

former de l'acide hydro-chlorique. Ce gaz est composé , 

d'après M. Stromeyer, de 10,89 d'arsenic, et de 1,24 

d'hvdrogène. On l'obtient en soumettant à l'action du feu 

à une douce chaleur un mélange de parties égales d'é-

tain et d'arsenic, avec 4 ou 5 parties d'acide hydro-chlo-

rique; le gaz se dégage par la décomposition de l'acide, 
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et il reste dans la fiole du chlorure d'étain. On le reçoit 

dans des flacons sur la cuve hydrargiro-pneumatique, en 

évitant surtout d'en respirer. Ce gaz a fait l'objet des re-

cherches successives de Scheele, de Proust, de Troms-

dorf f , et principalement de M. Stromeyer. 

HYDROGÈNE CARBONÉ ( D E U T O - ) . D ' u n e o d e u r b i t u -

mineuse , sans couleur, insipide : il éteint les corps en 

combustion. Sa densité, en prenant le terme moyen des 

analyses qui en ont été faites par plusieurs chimistes, est 

de 0,9816. Ce gaz, exposé à différens degrés de chaleur, 

perd presque tout son carbone en augmentant graduelle-

ment sa température depuis le rouge-cerise jusqu'à la 

plus haute chaleur, et il présente le singulier phénomène 

d'augmenter successivement de volume, suivant l'intensité 

du calorique, de manière qu'il finit, après avoir subi le 

plus haut degré de température, par augmenter de 3 fois 

son volume. Le gaz oxigène et l'air atmosphérique sont 

sans action sur lui à la température ordinaire ; mais si la 

température est élevée , et que l'oxigène soit prédomi-

nant, la combustion est complète : il se forme de l'eau 

et de l'acide carbonique. Si on enflamme un mélange 

d'hydrogène deuto-carboné et d'oxigène, dans les pro-

portions nécessaires pour que la combustion se fasse, et 

que ce mélange soit renfermé dans un flacon, il se pro-

duit une détonnation bien plus forte encore que celle 

que l'on obtient avec l'hydrogène. Le gaz hydrogène 

deuto-carboné se décompose lorsque l'on fait passer à 

travers une série d'étincelles électriques, tout son car-

bone se dépose sur les parois du vase. Il est excessive-

ment peu soluble dans l'eau. Le chlore agit sur ce gaz de 

plusieurs manières : lorsque l'on allume un mélange de 

ces deux gaz , ou qu'on l'expose aux rayons solaires , il 
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délonue tout à coup, se transforme en acide hydro-chlo-

rique, et le carbone se dépose; mais si ce mélange reste 

exposé à la lumière diffuse, et à la température ordi-

naire, il se forme un composé oléagineux que nous avons 

fait connaître en parlant de l 'hydro-carbure de chlore. 
L'iode forme aussi une combinaison que nous avons 

fait connaître à l'article hydriodurc de carbone. Le gaz-

hydrogène deuto-carboné ne se rencontre jamais dans la 

nature; on se le procure en soumettant dans une cornue, 

à une clouce chaleur, un mélange de i partie d'alcool^ 

et de 4 parties d'acide sulfurique; on adapte à la cornue 

un tube qui s'engage sous des flacons pleins d'eau ; l'al-

cool ne tarde pas à se décomposer, et l'hydrogène qui 

est le produit de cette décomposition, se dégage ; il se 

forme aussi un peu d'acide sulfureux, d'acide carboni-

que, et il se dépose un peu de carbone; on purifie le 

gaz en l'agitant avec un peu d'eau de potasse. Il est com-

posé de 2 volumes de vapeur de carbone, et de 2 

volumes d'hydrogène. Ce gaz a été découvert par les 

chimistes hollandais qui lui donnèrent le nom de gaz 

oléfiant. MM. Henry, Berthollet, Saussure, Robiquet et 

Colin ont beaucoup étendu son étude. On.se sert main-

tenant, avec le plus grand avantage pour l'éclairage, 

d'un gaz qui se rapproche plus ou moins de celui-ci, et 

qui varie pour la quantité de carbone. On l'obtient en 

distillant les huiles, les semences huileuses, et sur-

tout la houille, à une température rouge : nous regret-

tons de ne pouvoir donner ici le procédé employé : nous 

renvoyons à l'ouvrage de chimie de Thomson. 

H Y D R O G È N E C A R B O N É ( P E R - ) , OU H Y D R O G È N E Q U A -

DRI-CARBONÉ. On a cru pendant long-temps que l'hydro-

gène deuto-carboné était la combinaison gazeuse d'hy-
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drogene et de carbone qui contenait ce corps combustible 

en plus grande proportion ; mais on a remarqué depuis 

que lorsque ces corps se trouvaient dans les circonstances 

favorables, ils pouvaient se combiner de manière à for-

mer un gaz qui -contint 4 fois autant de carbone que 

1 hydrogène proto-carboné : c'est ce qui a lieu quand on 

décomposé les semences oléagineuses à une température 

qu. n'est pas trop élevée; car l'hydrogène deuto-carboné 

se décomposant facilement à une température élevée à 

plus forte raison ¡le per-carboné s'y décomposerait II 

est lacde de se faire une idée de ses propriétés, en con-

uaissant celles du deuto-carboné. Il est employé avec 

beaucoup de succès dans l'éclairage, à cause de 'l'inten-

t é de la flamme, ce qui est dû à la grande quantité de 

carbone qu'il contient. 

H Y D R O G È N E C A R B O N É ( P R O T O - ) . I n s i p i d e , i n o d o r e 

incolore, d'une densité de o ,55 9 6. Mêlé à l'oxigène ou' 

a l'air atmosphérique, il détonne à la manière du précé-

dent ; si on l'allume il brûle avec une flamme d'un jaune 

pale. Le chlore le décompose à la température rouge; il 

est sans action à la température ordinaire. Ce gaz existe 

dans la vase des marais, et au fond des eaux stagnantes 

De temps en temps, il s'élève à la surface de l'eau sous 

forme de bulles; il est le produit de la décomposition jour-

nalière des végétaux ; on le rencontre fréquemment dans 

les houillières dont il remplit parfois les galeries, et il 

rendait l'exploitation de quelques-unes excessivement fu-

neste avant la découverte de la lampe de Davv. C'est en-

core ce gaz qui donne lieu à ces feux que l'on rencontre 

en Italie sur la pente des Apennins, et que l'on observe 

souvent pendant les temps humides et chauds, dans les 

lieux marécageux. On l'obtient en agitant la vase, et en 
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délonue tout à coup, se transforme en acide hydro-chlo-

rique, et le carbone se dépose; niais si ce mélange reste 

exposé à la lumière diffuse, et à la température ordi-

naire, il se forme un composé oléagineux que nous avons 

fait connaître en parlant de l'hydro-carbure de chlore. 

L'iode forme aussi une combinaison que nous avons 

fait connaître à l'article hydriodure de carbone. Le gaz-

hydrogène deuto-carboné ne se rencontre jamais dans la 

nature; on se le procure en soumettant dans une cornue, 

à une douce chaleur, un mélange de i partie d'alcool^ 

et de 4 parties d'acide sulfurique; on adapte à la cornue 

un tube qui s'engage sous des flacons pleins d'eau ; l'al-

cool ne tarde pas à se décomposer, et l'hydrogène qui 

est le produit de cette décomposition, se dégage ; il se 

forme aussi un peu d'acide sulfureux, d'acide carboni-

que, et il se dépose un peu de carbone; on purifie le 

gaz en l'agitant avec un peu d'eau de potasse. Il est com-

posé de 2 volumes de vapeur de carbone, et de 2 

volumes d'hydrogène. Ce gaz a été découvert par les 

chimistes hollandais qui lui donnèrent le nom de gaz 

oléfiant. MM. Henry, Berthollet, Saussure, Robiquet et 

Colin ont beaucoup étendu son étude. On.se sert main-

tenant, avec le plus grand avantage pour l'éclairage, 

d'un gaz qui se rapproche plus ou moins de celui-ci, et 

qui varie pour la quantité de carbone. On l'obtient en 

distillant les huiles, les semences huileuses, et sur-

tout la houille, à une température rouge : nous regret-

tons de ne pouvoir donner ici le procédé employé : nous 

renvoyons à l'ouvrage de chimie de Thomson. 

H Y D R O G È N E C A R B O N É ( P E R - ) , OU H Y D R O G È N E Q U A -

DRI-CARBONÉ. On a cru pendant long-temps que l'hydro-

gène deuto-carboné était la combinaison gazeuse d'hy-
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drogene et de carbone qui contenait ce corps combustible 

en plus grande proportion ; mais on a remarqué depuis 

que lorsque ces coips se trouvaient dans les circonstances 

favorables, ils pouvaient se combiner de manière à for-

mer un gaz qui -contint 4 fois autant de carbone que 

1 hydrogène proto-carboné : c'est ce qui a lieu quand on 

décomposé les semences oléagineuses à une température 

qui n'est pas trop élevée; car l'hydrogène deuto-carboné 

se décomposant facilement à une température élevée à 

plus forte raison ¡le per-carboné s'y décomposerait II 

est facile de se faire une idée de ses propriétés , en con-

naissant celles du deuto-carboné. Il est employé avec 

beaucoup de succès dans l'éclairage, à cause de 'l'inten-

sité de la flamme, ce qui est dû à la grande quantité de 

carbone qu'il contient. 

H Y D R O G È N E C A R B O N É ( P R O T O - ) . I n s i p i d e , i n o d o r e 

incolore, d'une densité de o ,55 9 6. Mêlé à l'oxigène ou' 

a l'an- atmosphérique, il détonne à la manière du précé-

dent ; si on l'allume il brûle avec une flamme d'un jaune 

pale. Le chlore le décompose à la température rouge; il 

est sans action à la température ordinaire. Ce gaz existe 

dans la vase des marais, et au fond des eaux stagnantes 

De temps en temps, il s'élève à la surface de l'eau sous 

forme de bulles; il est le produit de la décomposition jour-

nalière des végétaux ; on le rencontre fréquemment dans 

les houillières dont il remplit parfois les galeries, et il 

renda.t l'exploitation de quelques-unes excessivement fu-

neste avant la découverte de la lampe de Davv. C'est en-

core ce gaz qui donne lieu à ces feux que l'on rencontre 

en Italie sur la pente des Apennins, et que l'on observe 

souvent pendant les temps humides et chauds, dans les 

lieux marécageux. On l'obtient en agitant la vase, et en 
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disposant au-dessus de l'eau des flacons pleins d'eau et 

munis d'un entonnoir. 

H Y D R O G È N E P H O S P H O R E ( P E R - ) . I n c o l o r e , d ' u n e o d e u r 

alliacée, d'une saveur amère, désagréable. Sa pesanteur 

spécifique est. de 0,9022. Il peut être décomposé par une 

infinité de corps : à la température rouge, il laisse dé-

poser du phosphore ; une suite d'étincelles électriques 

opèrent aussi sa décomposition; le soufre le convertit 

en phosphure de soufre et en acide hydro-sulfurique ; 

le chlore s'empare vivement de son hydrogène; il y a in-

flammation et formation de chlorure, de phosphore et 

d'acide hydro-chlorique. Plusieurs métaux jouissent aussi 

de la propriété de décomposer l'hydrogène phosphore. 

L'air et l'oxigène présentent, avec ce gaz, des phéno-

mènes assez remarquables : quand on remplit un tube 

d'un petit diamètre d'un mélange d'oxigène et d'hy-

drogène per-phosphoré, il se forme aussitôt des vapeurs 

blanches qui se dégagent abondamment, et il n'y a pas 

dégagement de lumière; si au contraire on fait la même 

opération dans un flacon ou dans un tube un peu large, 

la combustion est extrêmement prompte. Il en résulte 

de l'eau et de l'acide pliosphorique. L'hydrogène phos-

phoré brûle spontanément dans l'air; c'est une expé-

rience des plus curieuses, et qui réussit très-bien en 

plongeant dans l'eau le goulot d'un flacon plein de ce gaz, 

et en le faisant passer bulle à bulle à travers l'eau. Le gaz 

n'est pasplustôt en contact avec l 'air, qu'il s'enflamme en 

répandant une fumée blanche d'acide phosphorique qui 

s'élève sous forme de couronne. L'eau, suivant MM. Henry 

et Davy, ne peut en dissoudre le quarantième de son vo-

lume ; la solution a une saveur amère fort désagréable. 

Le gaz hydrogène per-phosphoré se forme assez souvent 

11 ™ 2C3 
dans les lieux où sont enfouies des matières animales, 

tels que dans les cimetières humides où les inflamma-

tions de ce gaz sont connues sous les noms d e feux fol-
lets, etc. Il parait, dans cette circonstance, que le phos-

phore et l 'hydrogène, qui entrent comme principes cons-

tituans dans la matière cérébrale, s'unissent pendant la 

putréfaction, et s'échappent ensuite à travers les fissures 

du terrain. Dans les laboratoires, on obtient ce gaz par 

le procédé suivant : on fait un mélange avec une partie 

de phosphore pulvérisé par le moyen de l 'eau, et xopar-

Hes de chaux à qui l'on donne, par l'addition d'eau, la 

consistance de bouillie; on introduit ce mélange dans 

une fiole a laquelle on adapte un tube recourbé propre à 

recueillir les gaz; on place quelques charbons sous la 

ûo e , et le gaz ne tarde pas à se former. On aperçoit 

d abord dans la fiole des jets lumineux produits p a ; la 

décomposition de l'air atmosphérique qu'elle contenait • 

aussitôt que cela cesse, et que le gaz qui se dégage pai-

le bout du tube, s'enflamme, on reçoit le produit sur 

l e a u , dans des flacons renversés, ou sur le mercure 

parce que l'eau , même quand elle est purgée d'air at-

tire toujours un peu le gaz hydrogène per-phosphoré. 

Dans cette opération, l'eau est évidemment décomposée, 

son hydrogéné s'unit à 1 partie du phosphore, tandis 

que ox,gene s'unit à une autre partie pour former de 

lac,de hypo-phosphoreux qui se combine à la chaux 

M. Thomson recommande un autre procédé pour l'ob-

tention du gaz hydrogène per-phosphoré. Ce procède 

consiste a traiter, par l'acide hydro-chlorique étendu , le 

phosphure de chaux ; ce qui a été découvert par Gingem-

bre en 1783, et étudié successivement par Kriwan 

Dalton, Thomson, etc. 
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H Y D R O G È N E PHOSPHORE ( P R O T O - ) . I n c o l o r e , d ' u n e 

odeur désagréable, qui approche de celle du précédent. 

D'après M. Thomson, sa densité est de 0,9716. Il n'é-

prouve aucune altération de la part de l'air à la tempéra-

ture ordinaire. Il n'est point spontanément inflammable 

dans le gaz oxigène et l'air atmosphérique à la pression 

ordinaire. Un mélange d'oxigène et de ce gaz détonne 

fortement, en l'allumant soit par une étincelle électrique, 

soit par le moyen d'une bougie; il en résulte constam-

ment de l'eau et de l'acide phosphorique. Il se comporte 

avec le chlore, le soufre , le potassium, e tc . , comme l'hy-

drogène per-phosphoré. M. Davy en a fait absorber à 

l'eau jusqu'à un huitième de son volume , à la tempéra-

ture ordinaire. Il se forme dans la nature comme le pré-

cédent, et même plus fréquemment. On l'obtient en 

chauffant légèrement l'acide phosphatique ou phospho-

reux dans une petite c o r n u e , à l'aide d'une douce cha-

leur. Quand on obtient le gaz précédent à la fin de l'opé-

ration , celui qui passe n'est que de l'hydrogène proto-

phosphoré. 

HYDROCÈNE POTASSIÉ. M. Sementini a désigné ainsi 

un gaz qu'il croit particulier, et que l'on obtient, suivant 

ce chimiste , en traitant le protoxide de potassium hy-

draté par la tournure de fer à une haute température , 

comme pour l'extraction du potassium. L'existence de ce 

gaz nous paraît douteuse ; et s'il existe, son existence 

11'est qu'éphémère. (Voy.l, pour plus de détails, l'ouvrage 

de M. Thénard. ) 

H Y D R O G È N E S U L F U R É . O n c o n n a i s s a i t , i l n ' y a p a s 

encore très-long-temps, sous ce nom l'acide hydro-su Ifu-

rique ; et ce nom est encore en usage. 

HYDROGÈNE TELLURE. Gaz sans couleur , d'une odeur 

<•-., - »,„, j ^ s â r — 1 

le contact de l'air Tl ™ ^ , C o m p o s e par 

P O — * peut-être ^ T 

cide métallique • car il ; „ „ : , H , ™ h - r f r « -

saliiaMes Z oC.Îh T^" * '« 
•au. d'abord par Ï a u „ ^ , t ' 0 6 ' ™ « 

bÎHaison d ' iydrogènc « « ^ 

ensuite de l'acido W . 1.1 • l > o t a sse ; on verse 

t e H u r J r t ^ r " 6 : ^ ^ l 'hydro-

alors on recueille H * ^ 1 ' e n 3 de sa base ; 

les bases. On le regardait ™ , 1 J«orique avec 

" a t u r e , dans les fosses d V " C o n t r e dans 
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ammoniac avec l'acide hydro-sulfurique a une tres-basse 

température. A cet gf fet , on fait arriver, dans un flacon 

à large ouverture, entouré de glace , deux tubes d ou se 

dégagent les deux gaz secs ; on ajoute à l'appareil un troi-

sième tube qui va plonger sous le mercure , pour donner 

issue à la partie excédente des gaz , et en même temps 

p o u r empêcher le contact de l'air. Comme l'on fait souvent 

usa-c de l'iivdro-sulfate d'ammoniaque pour react.i, on 

prépare ce dernier à l'état liquide , en saturant l'ammo-

niaque liquide par un courant de gaz hydro-sulfur,que. 

H Y D R O - S U L K U R E S . V o y . Hydro-sulfates et Sulfures. 

H Y D R U R E S . On désigne sous ce nom les produits so-

lides, non acides , formés d'hydrogène et d'une substance 

simple. 

H Y D R U R E A M M O N I A C À T . D E M E R C U R E E T D E P O T A S -

stu-M MM. Thénard et Gay-Lussac ont appelé hydrure 

ammoniacal de mercure, un composé qui a été découvert 

par M. Seebeck, et qui est formé de mercure, de potas-

sium , d'hydrogène et d'ammoniaque. Quand l'on met 

dans l'ammoniaque liquide, très-concentré, un amal-

game liquide de mercure et de potassium ou de sodium , 

famalgame augmente de plusieurs fois son volume 

prend une consistance butyreuse, et conserve 1 éclat 

métallique. Selon MM. Thénard et G a y - L u s s a c , 1 eau 

de l ' a m m o n i a q u e e s t décomposée dans cette circonstance, 

son oxigène s'unit à une portion de potassium ou de 

sodium , pour former de la potasse ou de la soude qu-

se dissolvent, tandis que son hydrogène s'unit a amal-

game pour constituer l'hydrure. ( V o y . , pour plus de 

détails, le Traité de chimie de M. Thénard. ) 

H Y D R U R E D ' A R S E N I C . Brun rougeâtre, solide, ino-

dore , insipide. Cet hydrure n'éprouve pas d'altération a 
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lachaleur rouge; il absorbe l'oxigène à une haute tenJ 

perature, et se transforme en eau et en deutoxide d'arse-

mc. On 1 obtient en faisant passerpeu àpeu du chlore dans 

des flacons contenant de l'hydrogène arseniqué; il y a for-

mation subite d'acide hydro-chlorique, et il se dépose en 

même temps de l'hydrure d'arsenic sur les parois du vase 

Découvert et é t udié par MM. Thénard, Gay-Lussac et Davv 

H Y D R U R E D E P O T A S S I U M . Gris, solide, sans a p p a r e n t 

métallique. Il se décompose à une faible chaleur; tout 

I hydrogéné se dégage et le potassium .reparait. L e mer-

cure , a l'aide de la chaleur, se décompose aussi très-

prompte,nent ; tout l'hydrogène se dégage, et le potas-

sium s amalgame au mercure. Il se comporte avec l'eau . 

et I air a peu près comme le potassium ; seulement il dé-

gage beaucoup plus d'hydrogène. Découvert par MM. Thé-

nard et Gay-Lussac. ( V o y . , pour sa préparation, les r e -

cherches physico-chimiques, tom. i , p. I ? 6 j 

H Y D R U R E D E S O U F R E . On regarde comme hydrure de 

soufre, un liquide épais, plus pesant que l'eau , d'une 

odeur et d une saveur analogues à celles de l'hydrogène 

sulfure. Il se décompose très-facilement et même spon-

tanément a la température ordinaire. Il se transforme en 

soufre et en hydrogène sulfuré; aussi plusieurs chimistes 

e regardent comme un composé de ces deux corps On 

1 obtient en versant de l'acide hydro-chlorique dans une 

solution de sulfure de potassium; le composé qui se 

lorme est l'hydrure dé soufre. H se rassemble dans le 

fond du vase. On ne peut le conserver qu'en le mêlant à 

un peu d'acide hydro-chlorique, et le tenant dans un 

vase bien bouché. 

H Y D R U R E D E T E L L U R E . Découvert par Ritter. On a à 

peine quelques notions sur cet hydrure; on sait seulement 
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qu'il est solide et d'un aspect assez semblable à lhydrure 

d'arsenic. On l'obtient, suivant l 'auteur, en attachant a 

l'extrémité du fil négatif d'une pile, un petit fragment 

de tellure ; et en le plongeant dans l'eau , où se rend aussi 

l'extrémité du fil positif. Par la décomposition de l 'eau, 

l'hydrogène naissant se combine tout entier au tellure. 

HYOSCIAMINE. Nom proposé par Brandc pour dés.-

soer une substance qu'il a obtenue, du hyosciamus 
niger , par le moyen de la potasse, et qu'il croit nouvelle 

et de nature alcaline. 

I 

INDIGO. Matière colorante, solide, sans saveur et sans 

odeur, d'un bleu-pourpre, et susceptible de se volatiliser 

partiellement, à l'aide de la chaleur, sous forme de va-

peurs violettes semblables à celles que produit l'iode dans 

les mêmes circonstances. Il ne se dissout pas dans l'eau , 

dans l'éther ni dans l'alcool, à moins que ce dernier ne 

soit chaud. Il se dissout très-bien, à l'aide d'une douce 

c h a l e u r , dans l'acide sulfurique concentré. Il en est pré-

cipité par les alcalis ; et c'est en partie sur cette pro-

priété qu'est fondé son emploi clans la teinture. L'acide 

nitrique le décompose promptement. S i , par différens 

corps désoxigénans, on enlève une portion de l'oxigene 

«le l'indigo, il perd sa belle couleur, devient jaune, et 

peut alors se dissoudre très-facilement dans une eau l é -

gèrement alcaline ; et si l'on agite cette dissolution avec 

le contact de l 'air, il reprend l'oxigène qu'il avait perdu 

c t redevient bleu- L'acide hydro-sulfurique parait être le 
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corps qui le désoxigène avec le plus de facilité. Son ac-

tion a lieu à la température ordinaire. L'indigo est em-

ployé en teinture. M. Gay-Lussac l'a aussi employé pour 

déterminer avec précision le degré de force du chlorure 

de chaux. Il existe dans les feuilles de plusieurs espèces 

de plantes; mais c'est principalement cles espèces du genre 

indigofera dont on le retire. Visutis-tinctoria en con-

tient aussi une quantité notable. Pour l 'obtenir, on fait 

fermenter sous l 'eau, dans de grandes cuves, les feuil-

les des iïidigofera; et lorsque la l iqueur, devenue acide, 

se couvre de pellicules irisées, on la décante et on la 

mêle à de l'eau de chaux. 11 se forme un dépôt qu'il suffit 

de laver et de faire sécher pour avoir l'indigo tel qu'il se 

trouve dans le commerce. Si on voulail l'avoir parfaite-

ment p u r , il faudrait le chauffer modérément dans un 

creuset d'argent bien fermé. Il ne tarde pas à se volati-

liser et à se déposer en cristaux pourpres. Dans cet état, 

il est composé de carbone 7 3 , 2 6 , azote I 3 , 8 I , oxi-

gène io,43 , hydrogène 2,5o. (MM. Leroger et Du-

mas. ) 

I N U L I N E . Substance végétale, blanche, pulvérulente , 

présentant les caractères physiques et beaucoup des carac-

tères chimiques de l'amidon. Elle en diffère en ce que, 

dissoute dans l'eau chaude, elle se précipite par le re-

froidissement et îje devient pas bleue par l'iode. Elle a 

été découverte par M. Rose dans les racines de Xinula 

lielenium, et a été retrouvée depuis dans celles du col-

chique et de plusieurs autres plantes. On l'obtient en 

faisant une forte décoction de ces racines, abandonnant 

cette décoction à elle-même, et lavant à l'eau froide le 

dépôt, qui est l'inuline. 

I O D A T E S . Les iodates sont peu soin B les dans l'eau ; la 
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plupart même sont tout-à-fait insolubles ; tous sont dé-

composés par la chaleur rouge, par l'acide sul fureux, 

par l'acide hydro-sulfurique, l'acide hydro-chlorique et 

par les oxides puissans, si ce n'est à la température or-

dinaire , au moins à une température peu élevée. Ces 

derniers s'emparent de la base et mettent l'acide iodique 

en liberté; les premiers décomposent l'acide en s'empa-

rant de son oxigène. Dans ces sels, la quantité d'oxigene 

de l'oxide est à la quantité d'oxigene de l'acide dans le 

rapport de x à 5. 

I O D A T E D ' A M M O N I A Q U E . M. Gay-Lussac, à qui l'on doit 

sa découverte et l'étude de ses propriétés, l'a obtenu en 

saturant l'acide iodique par l'ammoniaque liquide. Il est 

précipité en petits cristaux grenus qui détonnent avec 

sifflement sur les charbons ardens , en répandant des va-

peurs d'iode. Selon ce célèbre chimiste, il est composé 

de l o o d'acide iodique et de 10,9/i d'ammoniaque, ou en 

volume de 2 de gaz ammoniac, 1 de vapeur d'iode et 

2 1/2 d'oxigène. 

I O D A T E D E B A R Y T E . Blanc, pulvérulent, insoluble , 

avide d'eau. S'obtient par double décomposition ; est 

formé de 100 d'acide et de 46,34 de baryte. 

I O D A T E D E P O T A S S E . Blanc , cristallin ; fuse sur les 

charbons; incandescent; se dissout dans 14 parties d'eau 

froide; est formé de 77,754 d'acide et de 22,246 de 

base. On l'obtient en agitant un mélange d'iode et de po-

tasse caustique en solution dans l'eau. Il se forme un 

hvilriodate très-soluble et l'iodate peu soluble , que l'on 

purifie par plusieurs lavages avec l'alcool à 36°. Si on 

voulait l'avoir entièrement p u r , il faudrait le dissoudre 

dans l'eau bouillante, y verser de l'acide acétique pour 

saturer un excès d'alcali, le faire cristalliser , et réitérer 
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les lavages alcooliques, pour enlever le peu d'acétate qui 

peut y rester. 

I O D A T E D E S O U D E . Cristallise en petits prismes souvent 

groupés , présente les mêmes caractères que le précé-

dent, s'obtient de la même manière, est formé de 84,1 

<l'acide et de 1^,9 de base. 

IODE. Corps simple, solide, d'une odeur analogue K 

celle du chlore, d'un gris bleuâtre , doué de l'éclat mé-

tallique , d'une texture lamelleuse, facile à casser, dont 

la pesanteur spécifique est 4>946. Il tache la peau en 

jaune brun ; mais cette couleur disparait bientôt, à moins 

que l'iode ne soit uni à un corps gras. L'iode est volatil. 

Si on le soumet à l'action de la chaleur, il fond à 1 0 7 ° , 

et entre en ébullition à 75°. Sa vapeur est d'un beau 

violet. Il offre l'état électrique de l'oxigène à un haut 

degré ; aussi on 11e peut combiner ces deux corps direc-

tement. Son affinité pour l'hydrogène est , au contraire, 

très-grande, et il peut former des combinaisons avec 

presque tous les corps simples. Il décompose l'eau avec 

l'intermède d'un alcali ; décompose aussi la plupart des 

corps hydrogénés. Il s'unit à l'amidon en différentes pro-

portions , et donne presque toujours une belle couleur 

bleue k ses combinaisons avec ce corps. La découverte 

de ce corps est due à 3VI. Courtois , et l'étude de ses pro-

priétés à M. Gay-Lussac. Il existe dans les varecs et dans 

les éponges, mais en très-petite quantité. On le retire des 

eaux mères fournies par la soude de ces varecs. Elles le 

renferment uni à l'hydrogène et k la potasse. On l'obtient 

en traitant ces eaux mères par l'acide sulfurique et le 

peroxide de manganèse. On introduit le mélange dans une 

cornue, et on chauffe légèrement; l'iode vient s'attacher 

dans l'allonge et dans le col de la cornue. On le purifie 
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en le distillant de nouveau avec de l'eau légèrement al-

caline. Il est employé en médecine , et comme réactif en-

chimie. 

IODURE D'AMMONIAQUE. L a d é c o u v e r t e d e ce c o r p s est 

due à M. Colin. C'est un liquide visqueux, d'un brun 

noir très-éclatant, q u i , mis en contact avec l'eau , se 

transforme en hydriodate soluble et en iodure d'azote 

fulminant qui se précipite. On obtient l'iodure d'ammo-

niaque en faisant arriver le gaz ammoniac sur de l'iode. 

IODURE D'AZOTE. Pulvérulent, d'un brun noirâtre; dé-

tonne par le plus léger choc ; s'obtient en traitant l'iode 

par l'ammoniaque liquide à la température ordinaire; il 

se forme de l'hydriodate d'ammoniaque soluble, et l 'io-

dure se précipite. On le recueille sur un filtre ; mais il 

faut prendre beaucoup de précautions, surtout quand il 

est sur le point d'être sec. 11 est composé de 5,85/|4 

d'iode et de i 5 6 , a i d'azote, ou en volume de i d'azote 

et de 3 de vapeur d'iode. 

I O D U R E D E C H L O R E . Voy. Chlorure d'Lotle. 
I O D U R E D E P H O S P H O R E . V o y . Phosphure d'iode. 
IODURES MÉTALLIQUES. Ë'iode peut se combiner avec 

la plupart des métaux ; cependant on est loin de connaî-

tre tous les iodures. Ayant considéré les hydro-chlorates 

comme des chlorures, les hydro-sulfates comme des sul-

fures, nous devons nécessairement considérer les h y -

driodates comme des iodures, et par conséquent nous 

allons en faire ici la description : selon M. Thénard, les 

iodures qui peuvent se dissoudre dans l 'eau, deviennent 

par ce fait même hydriodates; selon M. Dulong, plu-

sieurs iodures peuvent se dissoudre dans l'eau sans en 

opérer la décomposition. Les opinions de ces deux sa-

vans "étant également admissibles, tous les phénomènes 
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que présentent ces corps pouvant très-bien s'expliquer 

selon l'une ou l'autre de ces hypothèses, on peut égale-

ment les admettre, et il nous arrivera même souvent 

dans le cours de l'ouvrage, de donner le nom d'hvdrio-

date aux iodures solubles. 

IODURES D'ANTIMOINE. S ' o b t i e n t en c h a u f f a n t d e l ' a n -

timoine avec un excès d'iode. Si on le met en contact 

avec 1 eau, il la décompose, donne lieu à de l'acide hv-

dnodique qui s'y dissout, et à de l'oxide d'antimoine 

q«' se précipite. Le chlore le décompose à une tempé-

rature élevée. L'acide nitrique concentré en dégage l'iode 

et 1 antimoine est oxidé. 

IODURE D'ARGENT. S ' o b t i e n t c o m m e le p r é c é d e n t , 

est insoluble dans l'ammoniaque , n'a aucune action sur 

eau est de même que celui d'antimoine décomposé par 

le chlore, par l'acide nitrique et par l'acide s u l f u r i L 

concentré. 1 

IODURE DE BARIUM. Très-soluble dans l'eau, susceptible 

de cristalliser en prismes aciculaires. Exposé à une tem-

pérature élevée et soumis au contact de l'air, il en absorbe 

1 oxigene ; le barium s'oxide, une portion d'iode se dé-

gage. et il se transforme en sous-iodure de barvte. On 

1 obtient en agitant de l'iode dans une solut ionne ba-

ryte , filtrant pour séparer l'iodate insoluble ; et faisant 

cristalliser l'iodure (ou hydriodate ) , on le chauffé en-

suite modérément pour en chasser l'eau de cristallisation 

ou 1 eau qui s'y trouve combinée, si on le regarde comme 

nn hydriodate. 

IODURE DE BISMUTH. S'obtient comme celui d'anti-

moine, ou bien en versant une solution d'iodure de po-

tassium dans une solution de nitrate de bismuth ; l'acide 

nitrique en chasse l'iode et forme un nitrate. 
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en le distillant de nouveau avec de l'eau légèrement al-

caline. Il est employé en médecine , et comme réactif en 

chimie. 

IODURE D'AMMONIAQUE. L a d é c o u v e r t e d e ce c o r p s est 

due à M. Colin. C'est un liquide visqueux, d'un brun 

noir très-éclatant, q u i , mis en contact avec l'eau , se 

transforme en hydriodate soluble et en iodure d'azote 

fulminant qui se précipite. On obtient l'iodure d'ammo-

niaque en faisant arriver le gaz ammoniac sur de l'iode. 

IODURE D'AZOTE. Pulvérulent, d'un brun noirâtre; dé-

tonne par le plus léger choc ; s'obtient en traitant l'iode 

par l'ammoniaque liquide à la température ordinaire; il 

se forme de l'hydriodate d'ammoniaque soluble, et l 'io-

dure se précipite. On le recueille sur un filtre ; mais il 

faut prendre beaucoup de précautions, surtout quand il 

est sur le point d'être sec. 11 est composé de 5,85/|4 

d'iode et de i 5 6 , a i d'azote, ou en volume de i d'azote 

et de 3 de vapeur d'iode. 

I O D U R E D E C H L O R E . Voy. Chlorure d'iotle. 
I O D U R E D E P H O S P H O R E . V o y . Phosphure d'iode. 
IODURES MÉTALLIQUES. Ë'iode peut se combiner avec 

la plupart des métaux ; cependant on est loin de connaî-

tre tous les iodures. Ayant considéré les hydro-chlorates 

comme des chlorures, les hydro-sulfates comme des sul-

fures, nous devons nécessairement considérer les h y -

driodates comme des iodures, et par conséquent nous 

allons en faire ici la description : selon M. Thénard, les 

iodures qui peuvent se dissoudre dans l 'eau, deviennent 

par ce fait même hydriodates; selon M. Dulong, plu-

sieurs iodures peuvent se dissoudre dans l'eau sans en 

opérer la décomposition. Les opinions de ces deux sa-

vans"étant également admissibles, tous les phénomènes 
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que présentent ces corps pouvant très-bien s'expliquer 

selon l'une ou l'autre de ces hypothèses, on peut égale-

ment les admettre, et il nous arrivera même souvent 

dans le cours de l'ouvrage, de donner le nom d'hvdrio-

date aux iodures solubles. 

IODURES D'ANTIMOINE. S ' o b t i e n t en c h a u f f a n t d e l ' a n -

timoine avec un excès d'iode. Si on le met en contact 

avec 1 eau, il la décompose, donne lieu à de l'acide hv-

dnodique qui s'y dissout, et à de l'oxide d'antimoine 

' , U I S C p r é d P î t e - L e chlore 'e décompose à une tempé-

rature élevée. L'acide nitrique concentré en dégage l'iode 

et 1 antimoine est oxidé. 

IODURE D'ARCENT. S'obtient comme le précédent, 

est insoluble dans l'ammoniaque , n'a aucune action sur 

eau est de même que celui d'antimoine décomposé par 

le chlore, par l'acide nitrique et par l'acide s u l f u r i L 

concentré. 1 

IODURE DE BARIUM. Très-soluble dans l'eau, susceptible 

de cristalliser en prismes aciculaires. Exposé à une tem-

pérature élevée et soumis au contact de l'air, il en absorbe 

i oxigene ; le barium s'oxide, une portion d'iode se dé-

gage. et il se transforme en sous-iodure de barvte. On 

1 obtient en agitant de l'iode dans une solut ionne ba-

ryte , filtrant pour séparer l'iodate insoluble ; et faisant 

cristalliser l'iodure (ou hydriodate ) , on le chauffé en-

suite modérément pour en chasser l'eau de cristallisation 

ou 1 eau qui s'y trouve combinée, si on le regarde comme 

un hydriodate. 

IODURE DE BISMUTH. S'obtient comme celui d'anti-

moine, ou bien en versant une solution d'iodure de po-

tassium dans une solution de nitrate de bismuth ; l'acide 

nitrique en chasse l'iode et forme un nitrate. 
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I O D U R E D E C A T C I I I M . Très-soluble dans l 'eau, sus-

ceptible de cristalliser, se comporte par la chaleur . 

comme celui du barium ; s'obtient de même. . 

I O D U R E D E C U I V R E . Peu connu; se prépare comme 

celui de bismuth , directement ou par double décompo-
sition. . 

I O D U R E D ' É T A I N . Se prépare comme celui D anti-

moine, et jouit des mêmes propriétés. 

I O D U R E D E F E R . Brun, styptique très-soluble, peut 

se préparer directement, ou bien en mettant le 1er et 

l'iode en contact à la température ordinaire, avec lmter-

mède de l'eau. 

I O D U R E D E M E R C U R E . L e mercure.se combine en 

deux proportions avec l'iode : Proto-iodure, jaune, ver-

dàtre, insoluble, s'obtient en versant une solut.on <1 ,o-

dure de potassium dans une solution de proto-nitrate de 

'mercure, filtrant et lavant le précipité. Dcuto-iodure, 

d'un beau rouge, fusible etr susceptible de se volât,l.ser : 

il est alors lamelleux et très-éclatant. On l'obtient en 

versant une solution d'iodurc de potassium dans une so-

lution de chlorure de deuto-chlorure de mercure, i l est 

emplové en médecine. 

I O D U R E D E P L O M B . Peu connu; s'obtient en versant 

une solution d'ioclure de potassium dans une solution 

d'acétate de plomb. 

I O D U R E D E P O T A S S I U M . I n c o l o r e , susceptible de cris-

talliser, fusible et volatil au-dessous de la chaleur rouge, 

très-soluble dans l'eau , décomposable par l'acide n.tr,-

, u e , l'acide sulfurique , etc. Il est formé de IOO de m e -

tal et de 2 o , 4 * 5 d'iode. On l'obtient en ag.tant de 1 iode 

dans «ne solution de potasse caustique, filtrant pour 

séparer l'iodate, et faisant évaporer la hqueur. 
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I O D U R E D E S O D I U M . Incolore, très-soluble dans l'eau, 

susceptible de cristalliser en prismes rhomboïdaux qui 

contiennent beaucoup d'eau de cristallisation. Exposée à 

l'action de la chaleur, il perd cette eau de cristallisation, 

entre en fusion et se volatilise. On l'obtient comme celui 

de potassium. 

I O D U R E D E S T R O N T I U M . Très-soluble, cristallise en pris-

mes aciculaires ; exposé à l'action du calorique, il se com-

porte comme l'iodure de barium ; on l'obtient de même. 

I O D U R E D E Z I N C . On l'obtient en chauffant le zinc 

avec un excès d'iode, ou bien en faisant bouillir de l'eau 

avec de l'iode et un excès de ce métal, et chauffant le 

liquide incristallisable qui en résulte ; quand il a perdu 

son eau de cristallisation, il se volatilise et cristallise en 

prismes très-fins incolores; mais si on le chauffe avec le 

.contact de l 'air, il se transforme en iode et en oxide de 

/-inc. 

I R I D I U M . L'iridium est de tous les métaux celui qui 

forme le plus difficilement des combinaisons, c'est un 

métal blanc, in fusible, dont on ignore la densité, et que 

l'on n'a encore pu combiner qu'à un petit nombre de 

corps. L'acide hydro-chloro-nitrique ne l'attaque pas; 

mais il est attaqué par jâ.potasse à une température éle-

vée. Il est très-rare ; on ne l'a encore trouvé qu'en com-

binaison avec l'osmium dans la mine de platine. ( V o y . 

ce dernier métal pour son extraction ). 

J 

J A U N E D E N A P L E S . Couleur jaune employée dans la 

peinture à l 'huile, et qui parait n'être qu'un chlorure de 
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IODURE DE CAECUM. Très-soluble dans l 'eau, sus-

ceptible de cristalliser, se comporte par la chaleur . 

comme celui du barium ; s'obtient de même. . 

I O D U R E D E C U I V R E . Peu connu; se prépare comme 

celui de bismuth , directement ou par double décompo-

sition. . 

I O D U R E D ' É T A I N . Se prépare comme celui D anti-

moine, et jouit des mêmes propriétés. 

I O D U R E D E F E R . Brun, styptique très-soluble, peut 

se préparer directement, ou bien en mettant le 1er et 

l'iode en contact à la température ordinaire, avec lmter-

mède de l'eau. 

I O D U R E D E M E R C U R E . L e mercure.se combine en 

deux proportions avec l'iode : Proto-iodure, jaune, ver-

dàtre, insoluble, s'obtient en versant une solution <1 io-

dure de potassium dans une solution de proto-nitrate de 

'mercure , filtrant et lavant le précipité. Dcuto-iodure, 

d'un beau rouge, fusible et susceptible de se volatiliser : 

il est alors lamelleux et très-éclatant. On l'obtient en 

versant une solution d'iodurc de potassium dans une so-

lution de chlorure de deuto-cblorure de mercure. Il est 

employé en médecine. 

I O D U R E D E P L O M B . Peu connu; s'obtient en versant 

une solution d'ioclure de potassium dans une solution 

d'acétate de plomb. 

I O D U R E D E P O Î M S I U H . Incolore, susceptible de cris-

talliser, fusible et volatil au-dessous de la chaleur rouge, 

très-soluble dans l'eau , décomposable par l'acide nitri-

r e , l'acide sulfurique , etc. Il est formé de IOO de m e -

tal et de 2 o , 4 * 5 d'iode. On l'obtient en agitant de 1 iode 

dans «ne solution de potasse caustique, filtrant pour 

séparer l'iodate, et faisant évaporer la liqueur. 
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IODURE DE SODIUM. Incolore, très-soluble dans l'eau, 

susceptible de cristalliser en prismes rhomboïdaux qui 

contiennent beaucoup d'eau de cristallisation. Exposée à 

l'action de la chaleur, il perd cette eau de cristallisation, 

entre en fusion et se volatilise. On l'obtient comme celui 

de potassium. 

IODURE DE STRONTIUM. Très-soluble, cristallise en pris-

mes acioulaires ; exposé à l'action du calorique, il se com-

porte comme l'iodure de barium ; on l'obtient de même. 

IODURE DE ZINC. On l'obtient en chauffant le zinc 

avec un excès d'iode, ou bien en faisant bouillir de l'eau 

avec de l'iode et un excès de ce métal, et chauffant le 

liquide incristallisable qui en résulte ; quand il a perdu 

son eau de cristallisation, il se volatilise et cristallise en 

prismes très-fins incolores; mais si on le chauffe avec le 

.contact de l 'air, il se transforme en iode et en oxide de 

/-inc. 

IRIDIUM. L'iridium est de tous les métaux celui qui 

forme le plus difficilement des combinaisons, c'est un 

métal blanc, in fusible, dont on ignore la densité, et que 

l'on n'a encore pu combiner qu'à un petit nombre de 

corps. L'acide bydro-ebloro-nitrique ne l'attaque pas; 

mais il est attaqué par jâ.potasse à une température éle-

vée. Il est très-rare ; on ne l'a encore trouvé qu'en com-

binaison avec l'osmium dans la mine de platine. ( V o y . 

ce dernier métal pour son extraction ). 

J 

JAUNE DE NAPI.ES. Couleur jaune employée dans la 

peinture à l 'huile, et qui parait n'être qu'un chlorure de 
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plomb que l'on prépare en mélangeant 200 parties cle 

litharge avec 5o parties de sel marin , et 4 fois leur poids 

d'eau. Cette pâte se gonfle , prend de la consistance et 

blanchit. Deux ou trois jours après on la lessive pour en 

séparer la soude , et on fond le résidu qui acquiert mie 

belle couleur jaune. Cette pâte est connue aussi sous le 

nom de jaune minéral. 

JUPITER. C'est le nom que les anciens chimistes don-

naient à l'étain. 

R 

K E R M È S M I N É R A L . Voyez. Sulfate d'antimoine hy-

draté. 

KINATES. Combinaison de l'acide kinique avec les 

bases. Ces sels sont à peine connus et sont tous inusités. 

K I N I N E . Voy. Quinine. 

L 

L A I N E PHILOSOPHIQUE. N o m q u e les a n c i e n s ch imis tes 

donnaient à l'oxide de zinc sublimé. 

LAIT. Liqueur opaque, blanche, opaline, plus pe-

sante que l 'eau, et d'une saveur douce et sucrée : lors-

qu'on lait évaporer cette liqueur , il se forme une pel-

L i e qui ne tarde pas à être remplacée par une autre s. 

on l'enlève. Si on le soumet à la distillation , ,1 fournit 

un liquide qui contient une certaine quantité de lait. Le 

lait abandonné à lui-même, à la température ordmaire , 
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•1 se partage en sérum ou petit la i t , en matière caséeuse 

et en crème. La crème, qui contient beaucoup de beurre 

en raison de sa pesanteur , occupe la partie supérieure; 

elle est d'un blanc jaunâtre, d'une saveur douce, très-

agréable. L e caséum esL très-blanc , sans onctuosité, et 

presque sans saveur. Le petit lait est un liquide diaphane, 

cl un jaune-verdâtre, formé de beaucoup d'eau , de su-

cre , de lait et de plusieurs sels ; il contient, en outre , 

des acides, car il jouit de la propriété de rougir le tour-

nesol. Suivant M. Gay-Lussac , on peut conserver le lait 

pendant plusieurs mois en le faisant chauffer un peu 

tous les jours. Le lait se mêle à l'eau en toute propor-

tion. Tous les acides un peu forts s'emparent de son ca-

séum. C'est même sur cette propriété qu'est fondée la 

préparation du petit lait. L'alcool coagule aussi le lait, 

niais il agit d'une tout autre manière que les acides ; il 

n'a aucune action sur la matière caséeuse; il agit seule-

ment dans cette circonstance en s'emparant cle l'eau du 

lait. L'acétate de plomb., et peut-être quelques autres 

sels, coagulent encore le lait. La potasse, la soucie, 

l 'ammoniaque, redissolvent le coagulum formé par les 

acides. Le lait est une liqueur qui est secrétée par les 

mamelles de tous les animaux connus sous le nom de 

mammifères. Il est destiné à la nutrition des petits pen-

dant leur enfance. Il est composé, d'après Fourcroy et 

M. Vauquelin, d'une grande quantité d 'eau, d'acide 

acétique , de sucre de lait , d'une matière analogue au 

gluten , d'hydro-chlorate et de fluate de potasse , d'hy-

dro-chlorate de soude. MM. Deyeux et Parmentier ont 

aussi donné une analyse du lait qui se trouve consignée 

dans les Mémoires de l'institut, t. v i , p. 2 2 . Sclieele en 

a aussi donné une analyse. Voici celle qu'en a faite M.Ber-
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zélius : Mille parties de lait dont on a enlevé la crème 

contiennent, d'après ce savant : E a u , 9 2 8 , 7 5 ; caséum 

avec quelques traces de beurre, 28,00 ; sucre de lait, 

",5,00; hydro-chlorate de potasse , 1 , 7 0 ; phosphate de 

potasse , "o,25 ; acide lactique , acétate de potasse avec 

un atome, de lactate de fer , 6,00 ; phosphate terreux , 

o,5 ; toutes ces différentes analyses ont été faites sur le 

lait de vache comme étant le plus usité et le plus facde 

à se procurer. 

LAITIER. O11 appelle ainsi la matière vitrifiée qui sur-

nage le fer en fusion. 

LAITON. Alliage de cuivre et de /inc. 

LAMPE PHILOSOPHIQUE. Les anciens avaient donné ce 

nom au gaz hydrogène qu'ils faisaient dégager dans un 

petit matras à l'aide d'un tube droit d'un très-petit dia-

mètre ; quand le gaz hydrogène avait chassé l'air atmos-

phérique du matras , ils y ajustaient le petit tube par le. 

moyen d'un bouchon percé longitudinalement; ils allu-

maient le gaz qui sortait par l'extrémité du tube , et for-

maient ainsi une lampe qui brûlait pendant tout le temps 

que le gaz se dégageait. On fait cette expérience en em-

ployant" la limaille de fer et l'acide sulfurique étendu 

d'eau , comme pour l'obtention du gaz hydrogène. 

L E V U R E D E B I E R R E . Voy. Ferment. 

L E S S I V E S C A U S T I Q U E S . Voy. Alcalis , Oxides de po-

tassium et de sodium. 
LIGNEUX. Corps solide, d'un blanc sale , insipide, 

sans odeur , d'une pesanteur spécifique plus grande que 

celle de l'eau. Soumis à la distillation dans une cornue, 

il donne les mêmes produits que les matières végétales. 

Cette substance est très-peu soluble clans la potasse, 

mais elle subit une altération en la faisant chauffer avec 
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cet ajcali. Si on chauffe fortement, dans un creuset, de 

la potasse à l'alcool avec de la sciure de bois , il se for-

mera une combinaison qui sera très-soluble dans l 'eau, 

et qui , par l'addition d'un acide, précipitera une grande 

quantité d'ulmine en flocons. L'acide sulfurique présente 

avec le ligneux, plusieurs phénomènes dont la décou-

verte est due à M. Braconnot , si l'on met 24 grammes 

de toile de chanvre coupée bien menu dans un mortier 

de verre , et qu'on les arrose avec 34 grammes d'acide 

sulfurique concentré que l'on ajoutera peu à peu afin 

que la masse ne s'échauffe pas ; un quart-d'heure après 

toute la toile disparaîtra en la triturant avec le pilon , 

et il se sera formé une substance mucilagineuse, homo-

gène , tenace et peu colorée que l'eau dissoudra entière-

ment. On obtiendra la matière gommeuse pure en la 

faisant dissoudre dans l'eau , en saturant l'acide sulfuri-

que par la craie , passant avec expression la liqueur à 

travers un linge , faisant évaporer et précipitant la chaux 

qu'elle pourrait avoir retenue, par l'acide oxalique. On 

ajoutera ensuite un excès d'alcool qui précipitera toute 

la matière gommeuse. Quand , au lieu de saturer l'acide 

sulfurique par le carbonate de chaux , on fait bouillir 

pendant dix heures , la matière gommeuse se décompose 

et se convertit presque entièrement en sucre assez sembla-

ble à celui de raisin. On en retire le sucre en saturant 

l'acide comme ci-dessus, et évaporant en consistance 

sirupeuse. Le sucre cristallise au bout de vingt-quatre 

heures , et en peu de jours le sirop se prend en masse. 

Par ce procédé , M. Braconnot a trouvé que 20,4 gram-

mes de chiffons secs donnaient 23,3 de matière sucrée. 

Pendant le traitement du ligneux par l'acide sulfurique, 

il se forme un acide que M. Braconnot appelle acide 
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vegeto-sulfurique, et que M. Thénard regarde comme 

de l'acide hypo-sulfureux uni à une matière végétale. Le 

ligneux est excessivement répandu et abondant dans les 

végétaux. 11 existe dans toutes leurs parties ; dans les 

fleurs, dans les fruits , dans les feuilles , dans les racines 

et dans les tiges. Il constitue les 96 centièmes de tous 

les bois en général. On se le procure dans son plus grand 

état de pureté en traitant successivement par l'eau , l'al-

cool , l'acide hydro-chlorique et une faible solution de 

potasse , la sciure de bois à l'aide de la chaleur. On lave 

à grande eau pour enlever l'acide ou l'alcali que le li-

gneux aurait pu retenir. Il est sans usage. 

L I L I U M DE PARACELSE. O n d é s i g n a i t a u t r e f o i s p a r ce 

nom une solution de potasse caustique dans l'alcool ; 

comme cette préparation a joui pendant long-temps 

d'une grande célébrité , nous allons donner le procédé 

qui était employé pour l'obtenir. On prenait 2 parties 

de régule d'antimoine martial, x partie d'étain fin et 1 

partie de cuivre de rosette. On fondait ces trois métaux 

ensemble dans un creuset. On pulvérisait l'alliage qui 

en résultait; on le mêlait avec trois fois son poids de 

pitre purifié ; on projetait ce mélange à diverses reprises 

dans un creuset rougi , pour le faire détonner , calciner 

et fondre à grand feu jusqu'à ce que les métaux fussent 

tout-à-fait oxidés ; 011 retirait alors la matière du feu , 

on la réduisait promptement en poudre dans un mortier 

de fer qu'on avait fait chauffer , et on mettait la poudre 

toute chaude dans de l'alcool très-rectifié ; 011 laissait 

en digestion pendant quelques jours, ou jusqu'à ce que 

l'esprit-de-vin eût pris une couleur rouge , très- intense, 

on décantait la liqueur , et on la conservait dans un fla-

con bien bouché. Paracelse, et quelques autres, pen-
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saient que l'alcool pouvait extraire quelque chose des 

métaux , et pour cette raison ils lui -donnèrent le nom 

de Teinture des métaux ou Lilium de Paracelse. Cette 

erreur ne s'est pas long-temps propagée; Baron , et sur-

tout Baumé , démontrèrent les premiers que cette pré-

tendue teinture métallique n'était qu'une solution de po-

tasse pure dans l'alcool. 

L I Q U E U R FUMANTE DE BOYLE. O n d o n n a i t a u t r e f o i s 

ce nom au sulfure hydrogéné d'ammoniaque, à cause de 

la propriété qu'il a de répandre des vapeurs blanches 

dans l'air aussitôt qu'il est en contact avec ce fluide. 

L I Q U E U R FUMANTE DE CADET. L i q u i d e j a u n e , h u i -

leux, d'une odeur insupportable, fumant, que M. T h é -

nard regarde comme une espèce d'acétate oléo-arsenical, 

contenant de l'acide pyro-acétique. Cadet découvrit cette' 

liqueur en chauffant, dans des vaisseaux fermés, par-

ties égales d'acétate de potasse, et de deutoxide d'arsenic; 

on obtient en outre, dans cette opération, du gaz acide 

carbonique, du gaz hydrogène carboné, de l'hydrogène 

arsemqué, et un autre produit liquide et volatil, d'un 

jaune brunâtre, plus léger que le premier dont il diffère 

aussi par l'eau et l'acide acétique qu'il renferme. 

LIQUEUR DES CAILLOUX. Solution de potasse silicée. 

On prépare ce liquide de la manière suivante : on pul-

vérise du cristal de roche ou tout autre pierre sili-

ceuse; on mêle exactement la poudre avec 3 ou /, par 

Les de sous-carbonate de potasse; on projette ce mé-

lange peu à peu dans un creuset que l'on chauffe forte-

ment; des que les matières qui se gonflent beaucoup , se 

sont affaissées, on en ajoute une nouvelle portion , et ainsi 

f de suite. I faut surtout éviter que les dernières portions 

ne soient humides, parce qu'il y aurait une explosion -
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on tient 1e. mélange en fusion pendant une demi-heure , 

on le coule sur un m a r b r e huilé, dans cet état on le con-

serve dans un flacon bien bouché, ou on le dissout dans 

l'eau , et on conserve la solution à l'abri du contact de l'air. 

LIQUEUR D'HOFFMANN. La liqueur minérale anodine 

d'Hoffmann n'est rien autre chose qu'un alcool étlisvc 

que l'on prépare en mélangeant à parties égales l'alcool 

et l'éther sulfurique rectifié. 

L I Q U E U R DE L A M P A D I U S , V o y . Carbure de soufre. 
L I Q U E U R D E L I B A V I U S . V o y . Deuto-chlorure d'etain. 
LITHARGE D'OR, D'ARGENT. N o m q u e p o r t a i t a u t r e -

fois, et sous lequel on connaît encore le deutoxide de 

plomb. ( Voy. ce mot. ) 

L I T H I N E . Voy. Oxide de lithium. 
LITHIUM. Métal de lithine. M. Arfredson à qui est due 

la découverte de l 'oxidc, n'est point encore parvenu à 

l'obtenir à l'état métallique. M. Thénard est porté à croire 

que son extraction se. ferait dë la même manière que celle 

«lu calcium, et que ses propriétés seraient très-ana-

logues. 

LUNE. Nom que l'on donnait autrefois à l'argent. 

LUNE CORNÉE. Les anciens chimistes désignaient ainsi 

une préparation que nous connaissons sous le nom de-
chlorure d'argent. 

LUNE FIXÉE DE LUDEMANN. O n t r o u v e , clans q u e l -

ques anciens ouvrages, l'oxide de zinc désigné par ce nom, 

LUPULINE. Solide, d'une saveur très-amère, d'une 

couleur qui ressemble à celle du lycopode; soluble dans 

l'eau , l'alcool et l'éther. La lupuline se rencontre dans 

les aisselles des squammes membraneuses de la fleur fe-

melle du houblon. Cette substance a été découverte 

presque en même temps par Y v i a , médecin à Nevv-
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Y o r c k , MM. Planche, Chevalier et Payen. ( V o y . , pour 

plus de détails sur cette substance, le Journal de phar-

macie, tom. v i n . ) 

LUTS. Matières que l'on applique par couches plus ou 

moins -épaisses sur la surface des corps pour les préser-

ver de la trop forte action du feu ou de l'air, et le plus 

souvent pour boucher les interstices des vases. Un lut 

dont on fait souvent usage, est celui de colle d'amidon 

et de farine de lin. On forme une pâte molle et homo-

gène avec ces deux substances : il sert à couvrir les bou-

chons de liège qu'on.adapte soit aux cornues, au m a -

tras, etc. Celui que l'on désigne sous le nom de lut gras 

se prépare en pulvérisant de la terre glaise bien sèche, 

et l'incorporant avec la quantité nécessaire d'huile sicca-

tive, pour en former une pâte qui sert aux mêmes usa-

ges que le lut précédent. Il résiste davantage à l'action 

du gaz corrosif; mais comme il a l'inconvénient de se 

ramollir à la chaleur, on en fait peu d'usage. • 

L U T D'ARGILE ET DE SABLE. L e l u t d o n t o n e n d u i t 

les cornues de verre et de grès, doit'être composé à peu 

près de parties égales de sable et d'argile; on délave ces 

matieres avec de l'eau en les pétrissant avec les mains; 

on y ajoute aussi un peu de bourre coupée menue ; on 

fait,. avec ces matières, une pâte un peu liquide que l'on 

applique par couches. Le sable dans ce lut est nécessaire 

pour empêcher les fentes et les gerçures qu'occasione le 

retrait que prend l'argile en se séchant; la bourre sert 

aussi à lier les parties de ce l u t , et à le retenir appliqué 

sur le vaisseau. 

L U T DE B L A N C D ' O E U F E T DE C H A U X . C e l u t , d o n t 

on fait rarement usage seul , mais qu'on applique quel-

quefois sur les jointures des appareils revêtus des luts 
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on tient 1e. mélange en fusion pendant une demi-heure , 

on le coule sur un m a r b r e huilé, dans cet état on le con-

serve dans un flacon bien bouché, ou on le dissout dans 

l'eau , et on conserve la solution à l'abri du contact de l'air. 

LIQUEUR D'HOFFMANN. La liqueur minérale anodine 

d'Hoffmann n'est rien autre chose qu'un alcool éthévé 
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plomb. ( Voy. ce mot. ) 

L I T H I N E . Voy. Oxide de lithium. 
LITHIUM. Métal de lithine. M. Arfredson à qui est due 

la découverte de l 'oxidc, n'est point encore parvenu à 

l'obtenir à l'état métallique. M. Thénard est porté à croire 

que son extraction se. ferait dé la même manière que celle 

du calcium, et que ses propriétés seraient très-ana-

logues. 

LUNE. Nom que l'on donnait autrefois à l'argent. 

LUNE CORNÉE. Les anciens chimistes désignaient ainsi 

une préparation que nous connaissons sous lé nom de-
chlorure d'argent. 

LUNE FIXÉE DE LUDEMANN. O n t r o u v e , d a n s q u e l -

ques anciens ouvrages, l'oxide de zinc désigné par ce nom, 

LUPULINE. Solide, d'une saveur très-amère, d'une 

couleur qui ressemble à celle du lycopode; solnble dans 

l'eau , l'alcool et l'éther. La lupuline se rencontre dans 

les aisselles des squammes membraneuses de la fleur fe-

melle du houblon. Cette substance a été découverte 

presque on même temps par Y v i a , médecin à New-
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Y o r c k , MM. Planche, Chevalier et Payen. ( V o y . , pour 

plus de détails sur cette substance, le Journal de phar-

macie, tom. v i n . ) 

LUTS. Matières que l'on applique par couches plus ou 

moins épaisses sur la surface des corps pour les préser-

ver de la trop forte action du feu ou de l'air, et le plus 

souvent pour boucher les interstices des vases. Un lut 

dont on fait souvent usage, est celui de colle d'amidon 

et de farine cle lin. On forme une pâte molle et homo-

gène avec ces deux substances : il sert à couvrir les bou-

chons de liège qu'on.adapte soit aux cornues, au m a -

fias, etc. Celui que l'on désigne sous le nom de lut gras 

se prépare en pulvérisant de la terre glaise bien sèche, 

et l'incorporant avec la quantité nécessaire d'huile sicca-

tive, pour en former une pâte qui sert aux mêmes usa-

ges que le lut précédent. Il résiste davantage à l'action 

du gaz corrosif; mais comme il a l'inconvénient de se 

ramollir à la chaleur, on en fait peu d'usage. • 

L U T D'ARGILE ET DE SABLE. L e l u t d o n t o n e n d u i t 

les cornues cle verre et de grès, doit'être composé à peu 

près de parties égales de sable et d'argile; on délave ces 

mafieres avec cle l'eau en les pétrissant avec les mains; 

on y ajoute aussi un peu de bourre coupée menue ; on 

fait,. avec ces matières, une pâte un peu liquide que l'on 

applique par couches. Le sable dans ce lut est nécessaire 

pour empêcher les fentes et les gerçures qu'occasione le 

retrait que prend l'argile en se séchant; la bourre sert 

aussi à lier les parties de ce l u t , et à le retenir appliqué 

sur le vaisseau. 

L U T DE B L A N C D ' O E U F E T DE C H A U X . C e l u t , d o n t 

on fait rarement usage seul , mais qu'on applique quel-

quefois sur les jointures des appareils revêtus des luts 
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précédens, se prépare en délayant de la chaux vive en 

poudre avec des blancs d'œufs; on doit lui donner une 

consistance très-molle, et l'appliquer aussitôt qu'il est 

préparé , parce qu'il se durcit très-vite. On prépare en-

core un très-bon lut avec la pale d'amande commun« et 

la colle d'amidon. 

L Y M P H E . Liquide, opalin, d'une teinte rosée ou rou-

geàtre, quelquefois un peu jaunâtre. La lymphe a une 

saveur salée, une odeur spermatique ; elle ne rougit point 

la teinture de tournesol, mais elle verdit un peu le si-

rop de violette. M. Chevreul, qui a analysé cette subs-

tance, l'a trouvée formée sur 1000 parties de 926 4 

d ' e a u , de 004,2 de f ibrine, de 061,0 d'albumine , de 

006,1 d'hydro-chlorate de soude, de 001,8 de carbonate 

de s'oude , et de 000,5 de phosphate de chaux, de ma-

gnésie, et de carbone de chaux. Brandt , q u i a aussi fait 

une analyse de la lymphe, a obtenu des résultats qui se 

rapprochent beaucoup de ceux-ci. L a lymphe est con-

tenue clans les vaisseaux lymphatiques, et dans le canal 

thoracique des animaux que l 'on fait jeûner. 

M 

M A C É R A T I O N . Opération qui consiste à faire trempera 

froid les corps dans quelque liqueur pour les ramollir , 

les pénétrer, les ouvrir et en dissoudre quelques prin-

cipes. Cette opération est essentiellement la même que la 

digestion; elle n'en diffère q u ' e n ce qu'elle se fait sans 

le secours d'aucune autre chaleur que celle qui regne 

dans l'atmosphère. O n préfère la macération à la diges-
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non, toutes les fois que la chaleur est inutile o u nuisi-

ble a 1 opération qu'on veut faire; par exemple, lors-

qu on fait tremper des matières végétales, aromatiques , 

dures et ligneuses, dans l'intention de les ramollir ei 

d ouvrir leurs pores; cela doit se faire à froid par la ma-

cération , et non par la digestion. 

MAGISTÈRES Les anciens chimistes avaient désigné 

ainsi des précipités de nature très-différente; par I a 

suite , ,1s affectèrent ce nom à un petit nombre de p r é ! 

coraiT r e n p m é d e d D e : l C , S é t a i C n t de coiait, d j e u x d ecrevisses, de bismuth, etc 

MAGISTÈRE OE BISMUTH. N o m q u e p o r t a i t a u t r e f o i s 

le sous-nitrate de bismuth. 

a v a S f d " " " S O U F R E ' ^ U e ' l u e s anciens chimistes 

r n : ; \ r n o m au soufre qu,i,s ^ ^ 
e sant de lac .de acétique dans la solution d'un sulfure 

soluble. Le soufre, précipité de cette manière, est p i 

que b a„ ^ e s t e n é t a t d'hydrate , et nonpas 
M A . V " T 6 ' ' 0 M A V 3 N C É chimistes. 

M A G N E S I E . Voy. Oxide de magnésium 

MAGNÉSIE NOIRE. Quelques anciens auteurs ont d é -

: ' S n e a i n S ' l 0 X Î d e manganèse. Dans ces derniers 

S . ' ° n 3 3 U S S i d ° n û é " n 0 m a » charbon végétal pul-

MAEA^S Combinaison de l'acide malique avec les 

bases sahfiables : tous les sels qui en résultent se décom 

posent au feu en se boursouflant beaucoup, et donnent 

des produits analogues aux autres matières végétales 

Presque tous les malates sont solub,es, ou le dev^n m 

P u l i e xces d'acide. Tous ces s e , sont le produit de 

art e se préparent presque tous en combinant direc-

tement I ac.de malique avec les oxides métalliques. D'à-
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,,,-ès M. Braconnot, dans les malates, l'oxigène de 1 ox.de 

est à l'aeide comme i à 9,09. 

M A N G A N È S E . Métal d'un gris blanchâtre tres-dur et 

très-cassant. Sa pesanteur spécifique est de 6,85 Le man-

ganèse est un des n.étaux les plus difficiles a fondre ; d 

n'entre en fusion qu'à 160° du pyromètre de Wedgvvood. 

H „ 'a aucune action à la température ord.na.re sur l a , . 
atmosphérique et le gaz ox igène; mais si la température 

est élevée , il s'oxide promptement. Il ne ' e a u 

qu'à la chaleur rouge; cependant selon M- l h n d s 

on met du manganèse finement pulvér.se dans de 1 eau a 

,a température ordinaire, au bout de quelque temps e 

métal se ternit et il se dégage un peu d'hydrogene. L hy-

drogène, l'azote , le bore et le carbone n'ont aucune ac-

tion sur » métal ; on ignore encore comment le s.bc.um 

et l'iode se comportent avec lui. Ce n'est qu ave beau-

coup de difficulté qu'on parvient directement a le com-

J n l r au soufre, quoiqu'il existe un I 

ce métal. A une haute température, ,1 se comb.ne au 

phosphore, et forme un phosphore blanc et : taliant qu. 

A v e r t i en phosphate quand on le chauffe avec a , 

ou l'oxigène. Il absorbe le chlore gazeux tres-prompte 

m e n t , et forme un chlorure verdàtre très-soluble. Le 

ganèse a été découvert par Scheele en x 7 7 4 ; - s e es 

Gahn q u i , le premier, l'a obtenu à l'état metalhque. Le 

nganès: exfste abondamment dans la nature; ma,s on 

, i e l'a encore rencontré qu'à l'état de phosphate, de uW 

toe et surtout d'oxide. C'est de l'oxide qu on 1 extra,t et 

pour cela, on le mêle aveepartie égale de non de W e 

on donne au mélange la consistance de pate par l add uon 

d'une certaine quantité d'huile ; on en forme une so.te 

de boule que l'on introduit dans un creuset brasque ; on 
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la recouvre avec de la poudre de charbon, et on met le 

couvercle sur le creuset; on place le creuset sur une bri-

que où on a creusé préalablement une cavité pour le 

recevoir. Tout étant ainsi disposé, on met la brique et 

le creuset sur la grille d'un fourneau de forge ; on rem-

plit le fourneau de charbon , et on chauffe graduellement 

pendant une heure; ensuite on soutient le feu en don-

n a n t , pendant une h e u r e , les trois quarts de vent du 

souffiet ; on a soin en même temps de remplacer le char-

bon a mesure qu'il se consume; enfin on donne tout le 

vent pendant six ou sept minutes, et l'opération est finie. 

On retire le creuset du feu , on laisse refroidir tranquil-

lement, et on trouve le culot métallique au milieu de la 

brasque ( T h é n a r d ) . 

MANNITE. L a mannite est blanche, solide, inodore 

d'une saveur sucrée et fraîche; elle cristallise en petites' 

^ aiguilles très-rapprochées; elle est très-soluble dans l'eau • 

elle ne s'altère point sensiblement à l 'a ir , cependant elle 

y jaunit un peu; elle se décompose au feu à la manière 

des matières végétales. L'acide nitrique la convertit en 

acide oxalique ; il ne se forme pas un atome d'acide mu-

cique. Cette substance ne peut pas fournir d'alcool par 

la fermentation, et n'est pas précipitée par l'acétate de 

plomb. La mannite existe dans la manne ; Vogel l'a aussi 

rencontrée dans les feuilles de céleri; M. Braconnot, dans 

le suc fermente de betteraves, et M. G u i b o u r t , dans les 

miels. Pour l'obtenir facilement, on fait dissoudre de la 

manne en larmes dans de l'alcool bouillant; on filtre la 

liqueur toute chaude, e t , par le refroidissement, la man-

nite se précipite ; on la redissout une seconde fois pour 

l'avoir dans son plus grand état de pureté. 

MAP,CARATES. Combinaison de l'acide margarique avec 

/ 



2 88 M A T 

les bases salifiables. Les sels qui résultent de cette union 

ont la plus grande analogie avec les stéarates, dont on 

les distingue à peine. La seule propriété qui les dif fé-

rencie, c'est que le margarate neutre et le margarate 

acide de potasse sont beaucoup plus solubles dans l'al-

cool que les stéarates de la même base. ( V o y . , pour plus 

de détails, l'ouvrage de M. Chevreul. ) 
MARGARINE. On avait d'abord donné ce nom à l'acide 

margarique. 

MARS. Les anciens chimistes avaient donné ce nom 

au fer. 
MASSICOT. On connaissait autrefois sous ce nom le 

deutoxide de plomb. 

M A T I È R E C O L O R A N T E D E S F E U I L L E S . O n f a i t m a i n t e -

nant usage, à la place de' ce nom, du mot chlorophylle, 

qui signifie exactement la même chose. 

MATIÈRES FÉCALES. Ces matières varient beaucoup 

pour leur composition , en raison des alimens, de leur 

quantité et de la manière plus ou moins facile avec la-

quelle la digestion se fait. Presque toutes contiennent 

encore des débris des alimens non digérés. M. Berzél.us, 

qui a eu le courage de faire l'analyse des excrémens hu-

mains , a trouvé que 100 parties de consistance moyenne 

étaient composées de : e a u , 7 3 , 3 ; débris de végétaux et 

animaux, 7 , o ; bi le , 0,9 ; a l b u m i n e , 0,9 ; matière extrac-

tive particulière, 2 , 7 ; matière visqueuse, composée de 

résine, de b i le , de matière animale particulière et de 

résidu insoluble, x4,o; s e l s , 1,2. Dix-sept parties de ces 

sels contiennent : carbonate de soude, 5 ; hydro-chlorate 

de soude, 4 ; sulfate de soude, 5 ; phosphate ammoruaco-

magnésien, 2 ; phosphate de chaux , 4 , l l j . auss, des 

vestiges de soufre , de phosphore, de silice et de sulfate 

>» ' ' tSk * * . 

M A T 

de chaux. Macquer avait déjà reconnu la p r é s e n c e ^ ! 

soufre dans les matières fécales humaines. £ V a t q L n 

O, queues contiennent constamment un acide" 

T eur d ° n n e P , ° P r i é t é d e r o u 8 ' r l e tournesol; John 

- contraire, dit y avoir trouvé un alcali l i ^ e e t ' 

M- l o g e , pense qu'elles renferment du salpêtre. Sui an 

Thomson, les excrémens des chevaux 

£ de Phosphate de chaux qu'il J ^ T ^ T ^ 

rage, ds contiennent, en outre, de l'acide benzoique et de 

Ihydro-chlorate d'ammoniaque. Ceux de la vache dW 

près Lmoff et Thaer , sont à peu près formés d e s t ' ê m i " 

substances La fiente des chiens, ou ancien „ C ™ 
^ des pharmacopées, est presque entièrement 

de phosphate calcaire. Les excrémens des oiseaux 

reptiles qui rendent en même temps Pur e t a ,n " " 

- l e , renferment beaucoup d ' a c L u r i q ^ ~ 

e " quart, et que les Péru it 

vont chercher dans la mer du Sud , aux îles de ù Z l T 

a Iza et Arieu , pour fertiliser leurs terres T , „ ' 

formé, suivant MM. Humholdt et Z ^ T l T 

c h e s d e 5o à 60 pieds d'épaisseur, que T o n e x p o l " 

comme des mines de fer ochracé. Cet amas d e x c i 

î ° r r m a W t i m e S 7 e S Î S t G d C ^ immémorial, piHs-

que , depuis trois siècles , le dépôt formé par ces m ê Z 

oiseaux, qui viennent coucher la nuit dans c s d s " 

Peme de 4 à 5 lignes d'épais5eur ' 6 5 1 * 

S S ^ i . 

i 3 



M E R 

^ L t u s Vase d . verre t e r a W P » » ' » S « " ' 

, u b k s e , propriété de précipiter la 
prismes 5ro»pes e ou * P P ^ ^ c [ „ m e l . 

MERCCRE. Le merc ^ ^ ^ ^ p e u 

XZ 

MOuet de fange qm « 8 t e m p é r a t u r e ordinaire, ains, 

volatilise nieme un ^ ^ t au-dessus 

q u e l'a J c u r e une feuille d'or , au 

d'un vase qu. cont.ent a t r è s . s ensiblement. 
b 0 u t de quelque temps ^ ^ ^ ^ ^ 

Exposé à nn froid de 3 9 ^ ¡ ^ fecilement que 

dans V hiver. A cet e ^ d e c W o r u r e de.cal-

^ ^ ^ ^ - é . ^ c t d e l ' a . 

M E R a 

•froid pendant la nuit; on prend a livres de ehlorurede so 

, U : a v e c 1 , h r e Ce neige, on mè!e le tout exac 
ment e t o n y p l U Q ^ ^ ^ . J « * -

'̂én m e r C U r e ' m e r c u r e > au bout de quelques minutes 

epa,s , et se s o i » complètement. Ainsi congelé, e t' 

mal able et on ne peut l'appliquer sur nos organe sa„ 

y détermmer une sensation aussi douloureuse que c e " e 

n fer rouge , l e point touché blanchit, et se dé oT ! 

ies anciens' t " . 0 0 " ™ 1 " P » » P ™ » d e n t a i d e q u s 
tes anciens c h m u , , « mmmiem Précipité „ m e , L 

r i t r : ; i r r - m * - a - «»>«' 

m m m 
W^SéSBB 
changement 7 , 7 ° ' r r e r n a r î u é aucun 



2 9 * m e r 
et découvrirent un assez grand nombre de médicamens 

héroïques qui entrèrentdansledomainede l'art de guénr. 

Les usages du mercure sont ^ - m u l t i p l i é s tant dans 

les arts que dans la médecine. On l'extrait de la manière 

suivante : on prend ordinairement pour cela le sulfure; 

on trie le minerai ; on le broie avec de la chaux éteinte , 

et on introduit le mélange dans de grandes cornues en 

fonte placées sur un fourneau de galère ; au col de cha-

que cornue on adapte un récipient en terre rempli d eau 

aux deux tiers, et l'on chauffe le fourneau avec du char-

bon de terre : la chaux s'empare du soufre du sulfure . 

le mercure se volatilise et vient se condenser dans les 

récipiens. C'est ce procédé que l'on suit dans le dépar-

tement du Mont-Tonnerre. A Almaden , en Espagne , on 

fait usage d'un tout autre procédé. On le pétrit avec 

une terre alumincusc , et on en forme de petits pains 

que l'on chauffe dans un fourneau dont la sole est per-

cée de quelques trous pour livrer passage à la flamme 

qui est au-dessous ; les fourneaux ont des ouvertures 

latérales et supérieures que l'on fait communiquer a un 

petit bâtiment qui sert.à-la-fois de récipient et de con-

densateur , .par plusieurs files Xal.dels. P a r . ce moyen 

le soufre se brûle et se transforme en acide sulfureux , 

tandis que le mercure vaporisé va se rendre-dans le pe-

tit bâtiment où il se condense. Quant au mercure natif, 

on le distille simplemen* avant de l e . v c s e r dans le com-

merce. . . 
M E R C U R E D O U X . On désigne encore quelquefois par 

ce nom le proto-chlorure de mercure. ( W ce .mot. ; 

MERCURE FULMINANT. C ' e s t l a m m o n i u r e d e m e r c u r e . 

M E R C U R E S O L U B L E D ' H A H N E M A N N . Y o y . Nitrate, de 

mercure. 

MERCURIFICATION. Ancienne opération d'alchimie, et 

par laquelle les sectateurs de cette science prétendaient 

réduire les métaux en une liqueur métallique, fluide 

comme le mercure, ou, selon e u x , retirer des métaux 

leur principe mereuriel. On trouve dans les livres de 

quelques anciens auteurs, un grand nombre de procè-

des pour retirer du mercure.des métaux. Juncker, V a -

l e n t et Teichmeyer ont avancé cette absurdité dans leurs 

ouvrages; le dernier surtout de ces alchimistes a été 

jusqu'à dire que la limaille de fer , exposée pendant un 

an air, ensuite bien triturée dans un mortier, remise 

encore pendant un an à l'air, et enfin soumise à la dis-

tillation dans une cornue, fournissait un peu de mercure • 

il cite encore beaucoup d'autres exemples aussi faux que 

celui-la. Ce qui a été probablement cause de cette er-

reur, c'est qu'il sera peut-être arrivé à un de ces alchi-

mistes de distiller, sans le savoir, des oxides métalli-

ques qui par hasard contenaient un peu d'oxide de 

mercure. 

MÉTAUX. Les métaux sont des corps élémentaires, 

presque entièrement opaques, très-brillans en masse, 

et jouissant encore de cette propriété quand ils sont en 

poudre grossière, susceptibles de recevoir un beau p o l i , 

«t de prendre un éclat plus ou moins v i f , suivant leur 

nature. Ils sont tous bons conducteurs du calorique et 

jfe Iélectricité, capables de se combiner à l'oxigène et 

Î O m e r d e S o x i d e s q u i ««"t sous apparence métaliiqûe, 

et qui , en s'unissant aux acides , les saturent et forment 
S S f S " D e l O U S l e s corps de la nature, il n'en est au-

cun dont les chimistes se soient autant occupés. De corn-
d e m a n i è r e s ^ alchimistes ne les ont-ils pas tortu-

e s . A combien d'expériences ne les soumirent-ils pas 
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pour parvenir à leur grand œuvre? Ils croyaient qu'il y 

avait des métaux plus parfaits les uns que les autres , et 

que , par des procédés cachés, ils parviendraient à trans-

former les moins parfaits en or ou en argent ; ils travail-

lèrent avec un tel zèle, une telle patience, que beau-

coup, animés d'un courage infatigable, y sacrifièrent et 

leurs veilles et leur fortune. Ils regardaient cela comme 

le plus noble but qu'il fût possible d'atteindre, comme 

la véritable pierre philosophale. Ils prétendaient même 

découvrir l'immortalité, lorsque Paracelse, leur chef, qui 

se vantait d'avoir trouvé ce remède, mourut à 48 ans , 

du fruit de ses débauches. Ils ont obtenu de tous ces tra-

vaux quelques heureux succès; aussi la chimie métal-

lurgique est-elle redevable de beaucoup de découvertes 

aux alchimistes : ils étaient loin cependant de connaître 

tous les métaux, car, au i 5 m e siècle, on ne connaissait 

encore que l 'or, l'argent, le fer , le cuivre, le plomb, le 

mercure et l'étain ; et maintenant nous en connaissons 41 . 

Plusieurs chimistes se sont occupés de leur classification ; 

mais de tous , celui qui les a groupés de la manière la 

plus scientifique, c'est, sans contredit, M. Thénard ; 

aussi ce que nous eu dirons ne sera qu'un extrait du tra-

vail de ce savant. 
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TABLEAU de la Découverte des Métaux. 

N O M S 
des 

MÉTAUX. 

Or 
Fer 
Argent 
Cuivre 
Mercure. . . . 
Plomb 
Étain 

Zinc 

Bismuth. . . . 
Antimoine. . 
Arsenic. . . . 
Cobalt 
Platine 
Nickel 
Manganèse. . 
Tungstène . . 
Tellure 

Molybdène. 

Titane 
Urane 
Chrome. . . . 
Colombiani.. 
Palladium.. . 
Rhodium. . . 

Iridium. . . . { 

Osmium.. . . 
Cerium. . . . 
Potassium... 
Sodium. . . . 
Barium. . . . 
Strontium... 
Calcium. . . . 
Cadmium.. . 
Lithium.. . . 
Silicium. . . . 

A U T E U R S . 

Connus de toute antiquité. 

Découvert par Bombast Paraulo, qni 
mourut en 

Décrit par Agricola, en 
Bazile Valentin 

Brandt \ 

EPOQUE 

de leur 

d é c o u v e r t e 

Wood, essayeur à la Jamaïque. . . . 
Granstedt 
Gahn , Scheele 
Delhuyart 
Müller 
Indiqué par Scheele et Bergmann , 

constaté par Hielm 
Gregor 
Klaproth 
Vauquelin 
Hatchett 

Wollaston 

I 5 4 I . 

l520. 
I 5e siècle 

i ;33. 

1 7 4 L . 

1781. 
1782. 

1782. 
1787. 
1789. 
r797-
1802. 

8o3. 

Deseo tils , Vauquelin , Fourcroy , 
Smithson , Tennaut i8o3. 

Tennaut jgos. 
Berzélius et Hisinger 1804. 

U a v y ] i 8 o 7 . 

Indiqués par Davv 

Hermann et Stronnger. 
Arfwedson 
Berzélius 

•1807. 

1818. 
r8ï8. 
1824. 
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M. Thénard divise les métaux en six sections fondées 

sur leur affinité plus ou moins grande pour l'oxigène. 

Dans sa première section, il place ceux qui n'ont point 

encore été réduits, et qui ne sont admis que par analo-

gie. Ils sont au nombre de sept : le magnésium., le gluci-

nium, 1'yttrium, l'aluminium, le thoriniurn, le zirconium 

et le silicium Dans la seconde section , il place ceux qui 

absorbent le gaz oxigène à là température la plus haute, 

et qui jouissent de la propriété de décomposer subite-

ment l'eau à la température ordinaire, en s'emparant de 

son oxigène, et dégageant l'hydrogène avec une vive ef-

fervescence. Ces métaux sont au nombre de six : le cal-

cium, le strontium , le barium, le lithium , le sodium, 

le potassium. Dans sa troisième section, il place les 

métaux qui absorbent l'oxigène à la température la plus 

élevée, mais qui ne décomposent l'eau qu'à l'aide de la 

chaleur rouge : cette série comprend cinq métaux qui 

sont : le manganèse, le zinc, le. fer, V-étain et le cad-

mium. La quatrième section est composée de tous les 

métaux qui , comme les précédens, absorbent l'oxigène à 

la température la plus élevée, mais qui ne décomposent 

l'eau ni à froid ni à chaud. Cette division en comprend 

quinze, savoir : l'arsenic, le molybdènele chrome , le 

tungstène, le columbium, l'antimoine, Yurane,le cerium, 

le cobalt, le titane, le bismuth, le cuivre , le tellure, 

le nickel et le plomb. Le même chimiste forme avec 

ceux-ci une sous-section où il place les cinq premières 

qui sont acidifiables. La cinquième section est formée 

' Ce corps a été obtenu tout récemment par M. Berzélius , 

et jouit des propriétés que nous ferons connaître à son article 

en particulier. 
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de ceux qui ne peuvent absorber le gaz oxigène qu'à une 

certaine chaleur, qui ne peuvent pas décomposer l'eau , 

et dont les oxides se réduisent à une température élevée: 

deux métaux sont dans ce cas : le mercure et l'osmium. 

Enfin la sixième et dernière section comprend les mé-

taux qui ne peuvent absorber l e gaz oxigène, et décom-

poser l'eau à aucune température, dont les oxides se 

réduisent au-dessous de la chaleur rouge. Il y a six mé-

taux dans cette/section : l'argent, le palladium, le rho~ 

dium, le platine, l'or et l'iridium. 

TABLEAU des Métaux classés d'après M . T H É S A R D . 

I " . S E C T I O N , 

i . Silicium. 

а . Zirconium, 

3. Thoriniurn. 

4- Aluminium. 

5. Yttrium. 

б . Glucinium. 

7- Magnésium. 

2 E . S E C T I O N , 

I . Calcium. 

а. Strontium. 

3. Barium. 

4- Sodium. 

5. Lithium. 

б. Potassium. 

3 E . S E C T I O N . 

1. Manganèse. 

2. Zinc. 

3. Cadmium. 

4- Fer. 

5. Étain. 

4 e - S E C T I O N , 

ï . Arsenic. 

2. Molybdène. 

3. Chrome. 

4- Tungstène, 

5 . Colombium, 

6. Antimoine. 

7 . Urane. 

8. Cérium. 

9- Cobalt. 

10. Titane. 

1 1 . Bismuth. 

12. Cuivre. 

13. Tellure. 

i4- Plomb. 

|5. Nickel. 

i 3 . 
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5 e - S E C T I O N . 

I. Mercure, 

a.- Osmium. 

6 E . S E C T I O N , 

i . Argent. 

M E T 

а. Palladium. 

3. Rhodium. 

4- Platine. 

5. Or. 

б. Iridium. 

Les caractères physiques des métaux sont : \éclat, 
la dureté, l 'opaci té , la couleur, la densité, la ductilité, 
la malléabilité, la fragilité, la ténacité, l 'élast ici té , la 

sonorité, la pesanteur spécifique, l 'odeur, la saveur et 

la structure. On nomme éclat, la propriété qn'ont les 

métaux même pulvérisés de réfléchir une grande quan-

tité de lumière : ceux qui possèdent cette propriété au 

premier degré sont : l 'or, l'argent, le fer, le platine, le 

palladium, l'étain, etc. La dureté varie, singulièrement 

dans les métaux : quelques-uns sont tellement durs qu'ils 

rayent presque tous les corps; d'autres au contraire sont 

si tendres qu'on les raye avec l'ongle. M. Thomspn cite 

comme les plus durs : le tungstène, le palladium, le 

manganèse, le fer, le nickel , le platine, le cuivre, l'ar-

gent, l'or, le bismuth, le cobalt, l'étain et le plomb, etc. ; 

d'où on pourrait presque conclure que les métaux sont 

d'autant plus durs qu'ils sont plus difficiles à fondre. Les 

métaux sont opaques en raison de leur peu de porosité : 

l'opacité ne parait pas cependant être absolue, car une 

feuille d'or laisse passer quelques rayons lumineux , e t , 

comme après le platine, ce métal est le plus dense, il 

serait permis de croire qu'aucun métal n'est entièrement 

opaque. 

La couleur des métaux est très - différente , quoiqu'il 

n'y ait que deux ou trois couleurs principales. Voici le 

tableau de leurs nuances. 

& E 1 " iç)<:) 

Couleurs des Métaux. 

Argent Blanc. 

Etain Blanc argentin. 

Platine Idem. 
Palladium . . . . Idem. 
Nickel Blanc pâle. 

M e r c u r e Blanc légèrement azuré. 

Iridium Idem. 
Tellure Idem. 
Cadmium Blanc argentin. 

Ant imoine . . . . Idem avec un reflet bleuâtre. 
Cobalt Blanc grisâtre. 
Potassium. . . ) 
Sodium 

j Gris blanchâtre. 

Manganèse.. . 
| Gris d'acier poli. | Gris d'acier poli. 

Rhodium. . . . 1 r i 
| Idem. 

. Blanc ardoisé. 

. Idem. 

. Blanc jaunâtre. 
Fer . Gris. 
Molybdène.. . 

| Gris bleuâtre foncé. | Gris bleuâtre foncé. 

. Noir bleuâtre. 

. Jaune. 

- Rougeâtre. 

. Rouge de cuivre. 

La densité ou pesanteur spécifique est une-propriété 

que l'on a crue long-temps essentielle aux métaux. Avant 

Sa découverte du potassium, on croyait encore que les 
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métaux étaient les plus denses , et par eonsécpient les 

plus pesans de tous les corps de la nature : à la vérité , 

le platine est plus de 22 fois aussi pesant que l'eau, mais le 

potassium est plus léger qu'elle, puisqu'il la surnage : 

cette propriété a doue cessé d'être caractéristique. Quoi 

qu'il en soit, nous allons exposer le tableau de la den-

sité relative des métaux, telle que la donne M. Thénard. 

TABLE A U de la pesanteur spécifique des Métaux. 

Platine 20,98 Brisson. 

Or i9>257 Brisson. 

Tungstène 17 ,6 D'éthuyart. 

Mercure i 3 , 5 6 8 

P a l l a d i u m . . . . . 1 1 , 8 Wollaston. 

Plomb I I , 3 5 2 ] 

Argent 10,4743 1 Brisson. 

Bismuth 9,822 ) 

Cobalt 8,5384 Haiiy. 

Urane 9, Bucholz. 

Cuivre 8,895 Hatchett. 

C a d m i u m . . . . 8,6040 Stromeyer. 

Arsenic 8,3o8 Bergmann. 

Nickel 8,279 Bichter. 

Fer 7,788 Brisson. 

Molybdène.. . . 7,400 Hielm. 

Étain 7,291 Brisson. 

Zinc 6,861 Brisson. 

Manganèse. . . .6 ,85o Bergmann. 

Antimoine . . . 6 ,7021 Brisson. 

Tellure 6 , 1 1 5 Klaproth. 

Sodium. . . .0,86,507 à l 5 ) G a y _ L u s s a c e tThénard. 
Potassium. .0,97,225 ) 

M E T ' S o i 

On entend par ductilité, la propriété qu'ont plusieurs 

métaux de se réduire en fils plus ou moins déliés par le 

moyen de la filière. Quand ils sont susceptibles de s'é-

tendre sous le marteau, ou de se réduire en feuilles, 

on dit qu'ils jouissent de la malléabilité; propriété bien 

différente de la ductilité, car les métaux qui passent le 

plus facilement à la filière ne sont pas toujours ceux 

qu'on peut réduire le plus facilement en feuilles : tel est 

surtout le fer. Plus un métal réduit en fil soutient un 

poids pesant, plus sa ténacité est grande. Ceux qui sont 

doués de cette propriété à un plus haut degré, sont les 

suivans : le f e r , le cuivre, le platine, l'argent,- l 'or , l'é-

tain, le zinc. Vélasticité et la sonorité des métaux sont 

toujours en rapport avec leur dureté : c'est par cette 

mêmeraison qu'on augmente leur sonorité et leur élasticité 

en combinant avec eux des substances propres à les ren-

dre plus durs. Par exemple, le fer, combiné avec le char-

bon , est plus dur et plus élastique que le fer seul ; l'étain, 

allié au cuivre, est plus dur et plus sonore que ces deux' 

métaux isolément. La saveur et l'odeur sont des pro-

priétés inhérentes à quelques métaux. Eh effet, tout le 

monde sait que le cuivre a une odeur et une saveur fort 

désagréables; que le fer, l'étain et le plomb ont une sa-

veur qui pourrait servir à les distinguer; que l'or et l'ar-

gent même, après avoir été frottés,sont insipides et inodo-

res. Par structure, on entend la disposition ou le tissu des 

parties intégrantes de métal : tantôt elle est lamelleuse 

comme dans le z inc, le bismuth, tantôt elle est fibreuse' 

quelquefois elle est grenue, etc. Les propriétés chimi-

ques des métaux ne sont pas moins intéressantes que 

eurs propriétés physiques. Action du feu : ex posés à 

l action du f e u , les métaux se fondent à des températu-
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métaux étaient les plus denses , et par conséquent les 

plus pesans de tous les corps de la nature : à la vérité , 

le platine est plus de 22 fois aussi pesant que l'eau, mais le 

potassium est plus léger qu'elle, puisqu'il la surnage : 

cette propriété a donc cessé d'être caractéristique. Quoi 

qu'il en soit, nous allons exposer le tableau de la den-

sité relative des métaux, telle que la donne M. Thénard. 

TABLE A U de la pesanteur spécifique des Métaux. 

Platine 20,98 Brisson. 

Or i9>257 Brisson. 

Tungstène 17 ,6 D'éthuyart. 

Mercure i 3 , 5 6 8 

P a l l a d i u m . . . . . 1 1 , 8 Wollaston. 

Plomb I I , 3 5 2 ] 

Argent 10,4743 1 Brisson. 

Bismuth 9,822 ) 

Cobalt 8,5384 Haiiy. 

Urane 9, Bucholz. 

Cuivre 8,895 Hatchett. 

C a d m i u m . . . . 8,6040 Stromeyer. 

Arsenic 8,3o8 Bergmann. 

Nickel 8,279 Richter. 

F e r 7 , 7 8 8 B r i s s o n . 

Molybdène. . . . 7,400 Hielm. 

Étain 7,291 Brisson. 

Zinc 6,861 Brisson. 

Manganèse. . . .6 ,85o Bergmann. 

Antimoine . . .6 ,7021 Brisson. 

Tellure 6 , 1 1 5 Klaproth. 

Sodium. . . .0,86,507 à l 5 ) G a y _ L u s s a c e tThénard. 
Potassium. .0,97,225 ) 

M E T ' S o i 

On entend par ductilité, la propriété qu'ont plusieurs 

métaux de se réduire en fils plus ou moins déliés par le 

moyen de la filière. Quand ils sont susceptibles de s'é-

tendre sous le marteau, ou de se réduire en feuilles, 

on dit qu'ils jouissent de la malléabilité; propriété bien 

différente de la ductilité, car les métaux qui passent le 

plus facilement à la filière ne sont pas toujours ceux 

qu'on peut réduire le plus facilement en feuilles : tel est 

surtout le fer. Plus un métal réduit en fil soutient un 

poids pesant, plus sa ténacité est grande. Ceux qui sont 

doués de cette propriété à un plus haut degré, sont les 

suivans : le f e r , le cuivre, le platine, l'argent,- l 'or , l'é-

tain, le zinc. L'élasticité et la sonorité des métaux sont 

toujours en rapport avec leur dureté : c'est par cette 

même raison qu'on augmente leur sonorité et lewr élasticité 

en combinant avec eux des substances propres à les ren-

dre plus durs. Par exemple, le fer, combiné avec le char-

bon , est plus dur et plus élastique que le fer seul ; l'étain, 

allié au cuivre, est plus dur et plus sonore que ces deux' 

métaux isolément. La saveur et l'odeur sont des pro-

priétés inhérentes à quelques métaux. Eh effet, tout le 

monde sait que le cuivre a une odeur et une saveur fort 

désagréables; que le fer, l'étain et le plomb ont une sa-

veur qui pourrait servir à les distinguer; que l'or et l'ar-

gent même, après avoir été frottés,sont insipides et inodo-

res. Par structure, on entend la disposition ou le tissu des 

parties intégrantes de métal : tantôt elle est lamelleuse 

comme dans le z inc, le bismuth, tantôt elle est fibreuse' 

quelquefois elle est grenue, etc. Les propriétés chimi-

ques des métaux ne sont pas moins intéressantes que 

eurs propriétés physiques. Action du feu : exposés -, 

' action du f e u , les métaux se fondent à des températu-
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res très-variables ; quelques-uns entrent en fusion avant 

la chaleur rouge, d'autres un peu au-dessus de cette 

température; d'autres ne sont fusibles qu'au plus haut 

degré de chaleur, et enfin il en est un certain nombre 

qui sont presque infusibles. Quand un métal est en fu-

sion , que l'on perce la croûte qui se forme à sa surface, 

et que l'on décante la partie qui est encore liquide, on l'ob-

tient cristallisé. Lorsque les métaux sont soumis à une 

chaleur plus élevée que celle nécessaire pour leur fusion, 

un petit nombre se volatilise. M. Cbildren , qui a fait une 

longue série d'expériences sur Vaction de l'électricité à 

l'égard des métaux, a démontré que son action avait les 

plus grands rapports avec le c a l o r i q u e ; seulement qu'elle 

agissait d'une manière plus énergique ; car, par ce moyen, 

il opère la fusion de ceux qui résistent le plus à l'action 

du feu; il brûla, avec la plus grande facilité, des fils de 

platine, d'or , de fer, etc. Voxigène présente aussi, avec 

les métaux, des phénomènes importans : les uns l'absor-

bent à la température ordinaire, les autres ne l'absorbent 

qu'à une température élevée; quelquefois il y a dégage-

ment de calorique et de lumière. Le plus ordinairement 

l'absorption a lieu sans cela. Enfin, il existe des métaux 

qui ne peuvent s'y combiner à aucune température. La 

plupart des corps simples non métalliques s'unissent aux 

métaux et forment des composés particuliers. L' immor-

tel Lavoisier a prouvé le premier que les acides ne s'u-

nissaient jamais avec les métaux , que cette combinaison 

ne pouvait avoir lieu qu'autant qu'ils étaient brûlés ; 

c'est-à-dire transformés en oxides. Il arrive donc que tou-

tes les fois que l'on met un aride en contact avec un mé-

tal , le métal se brûle aux dépens de l'oxigène-de l'acide 

on en absorbant l'oxigène de l'eau et en dégageant l'hydro-
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gène. Nous bornerons là nos généralités su» les métaux ; 

les limites de l'ouvrage ne nous permettant pas d'entrer 

dans un plus grand détail, nous renvoyons ceux qui 

désirent de plus amples renseignemens au Traité de 

chimie. 

MIEL. Le miel est une substance qui varie pour la 

couleur du blanc au jaune, presque brun. 'Sa saveur est 

sucrée, aromatique. Les abeilles préparent ce produit 

en introduisant dans leurs estomacs le suc visqueux et 

sucré qu'elles recueillent dans le nectaire des fleurs ; 

quand elles l'ont gardé quelque temps pour l 'élaborer' 

elles le déposent dans les alvéoles de leurs gâteaux. On 

ignore encore si le miel est tout formé dans la nature , 

ou si c'est un produit de ces insectes. Ce qu'il y a de 

certain, c'est que les trèfles, la consoude et plusieurs 

autres plantes recèlent abondamment un suc mielleux 

au fond de leur corolle. Il arrive aussi quelquefois que 

le matin , au lever du soleil , certains végétaux , tels que 

les chênes, les poiriers et autres arbres sont recouverts 

d'un suc mielleux fort abondant que les abeilles recher-

chent beaucoup. Les miels varient considérablement .ovu-

la qualité , tant à cause de l'état de l'atmosphère que par 

rapport, aux différentes plantes d'où les abeilles l'ex-

l'extraiont. Toutes les labiées , par exemple , fournissent 

d excellent miel, le sarrazin en donne qui est très-mau-

vais, la fleur de tilleul en donne qui est bon, quoique 

un peu coloré; on prétend que la jusquiame et d'autres 

-solanées fourniraient un mie! très-dangereux; mais ce 

fait mérite confirmation. Les miels du mont Hvmette, de 

Cuba, du mont Ida et de Mahon sont les plus estimés, 

• !s ont l'apparence et la consistance du plus beau sirop 

de sucre. Viennent ensuite ceux de Narbonne, d'Argent* 
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et du Gàtinais ;ils sont blancs et grenus ; enfin, Ieplus mau-

vais est celui de Bretagne,qui a une forte odeur du sarrazin 

et une couleur d'un rouge brun. Les miels sont composés 

de deux espèces de sucre, l'un liquide et l'autre cris-

tallisable analogue au sucre de raisin. Ces deux espèces 

de sucre , réunis avec une substance aromatique, cons-

tituent tous les miels ; il en est qui, outre cela, contien-

nent de la cire , de la propolis , du couvain et une ma-

tière colorante particulière , tels sont les miels rouges. 

M. Guibourt croit aussi avoir trouvé de la mannite dans 

quelques espèces. I l arrive quelquefois dans les beaux 

miels d'Argence et de Narbonne, qu'il y a une telle 

quantité de sucre cristallisable, que celui-ci le dépose sous 

forme de petits grains durs et brillans. On peut l'obtenir 

en délayant dans l'alcool le miel qui en contient beau-

coup ; il suffit de l'exprimer légèrement dans un sac de 

toile et de le laver une seconde fois avec l'alcool pour 

l'avoir dans sa grande pureté. 

On extrait le miel d'uné"manière fort simple ; on en-

lève les gâteaux des ruches , en les froissant légèrement, 

et os les met égoutter sur des tamis aune douce chaleur, 

le miel s'écoule peu à peu et est extrêmement pur. Il 

porte le nom de miel vierge ou de miel d'essaim. 
Quand il cesse de s'écouler , on brise les gâteaux , on les 

comprime un peu avec les mains, et on les met égoutter 

de nouveau en ayant soin d'augmenter la chaleur ou de 

les exposer aux rayons du soleil. Ce miel est moins pur 

que le premier, il contient un peu de cire et de propolis 

qui viennent se rassembler à sa surface en exposant les 

vases qui le contiennent à la chaleur pendant quelques 

jours. On soumet enfin les gâteaux à la presse, et on ob-

tient le reste du miel qu'ils pouvaient contenir. Celui-ci 

M O L 3o5 

est de mauvaise qualité , il contient beaucoup de cou-

vain et de rouget et il ne s'épure jamais parfaitement. 

L e miel, ainsi obtenu, se prend en masse, assez ordinai-

rement au bout de six semaines , et peut se conserver 

dans un lieu sec et froid pendant plusieurs années. 

M I N E DE PLOMB NOIRE. Q u e l q u e s p e r s o n n e s o n t autre-

fois donné ce nom au percarbure de fer. 

M I N E D E P L O M B R O U G E , ou minium. Voy. Tritoxide 
de plomb. 

MIRACULUM CHIMICUM. Les anciens chimistes avaient 

donné ce nom à un composé solide qu'ils obtenaient en 

mêlant parties égales de sous-carbonate de potasse liquide 

et de chlorure de chaux tombé en déliquescence. Par 

leur mélange, il se forme sur-le-champ une matière dure 

et pierreuse. Il est évident, dans cette circonstance, qu'il 

y a une double décomposition ; qu'il se forme du sous-

carbonate de chaux et du chlorure de potassium. 

M O F E T T E , M O F E T T E A T M O S P H É R I Q U E . O n a d é s i g n é 

autrefois par ce nom le gaz azote. 
MOLÉCULES. En chimie, on entend par molécules de 

très-petites parties homogènes, invisibles à cause de leur 

grande ténuité, qui , par leur réunion, forment un corps. 

Quand le corps est élémentaire, toutes les molécules sont 

les mêmes ; elles prennent le nom de molécules inté-
grantes , d'atomes ou de particules; ainsi, dans un 

morceau de soufre, toutes les molécules seront des mo-

lécules intégrantes. Il en sera de même d'un corps com-

posé ;. par exemple, un alliage de plomb et d'étain sera 

formé par l'assemblage de beaucoup de molécules inté-

grantes; mais chacune de ces molécules sera composée 

de deux autres de nature différente, et renfermera une 

molécule de plomb et une molécule d'étain ; ces der-



nières sont appelées molécules constituantes. ( Vov. 

Atomes, Attraction.) 
MOLYBDATES. Combinaison de J'acide molybdique avec 

les bases. Tous les sels qui résultent de cette combinai-

son sont décomposables par le charbon à l'aide de la 

chaleur ; tantôt l'acide molybdique est ramené à l'état 

d'oxide, tantôt l'acide et l'oxide sont réduits : c'est sur-

tout ce qui arrive aux molybdates des quatre dernières 

sections. Les molybdates neutres de potasse de soude et 

d'ammoniaque sont très - solubles ; ceux de chaux, de 

strontiane et d'alumine le sont à peine ; celui de baryte 

et ceux des quatre dernières sections sont insolubles 

toutes les fois que l'oxide d'un molybdate peut former 

avec les acides nitrique, hydro-chlorique, des sels solubles ; 

ce molybdate se dissout dans un excès de ces acides. 

L'acide sulfurique décompose tous les molybdates et 

précipite l'acide molybdique. On n'a encore trouvé qu'un 

molybdate naturel; c'est le molybdate de plomb. Il est 

cristallisé en tables, d'un jaune très-pâle, d'une pesan--

teur spécifique de 5,486. On le rencontre en Carinthie» 

à Freiberg ; en Saxe, à Zéezbanya ; à Zimapan , au 

Mexique. Tous les molybdates solubles se préparent di-

rectement ; tous les autres s'obtiennent par la voie des 

doubles décompositions. Ces sels ont été découverts par 

Scheele, étudiés par Klaproth, Bucholz et Hachett. Dans 

les molybdates, la quantité d'oxigène de l'oxide est à 

l'oxigène de l'acide comme i est a 3. 

MOLYBDATE D'AMMONIAQUE. I n c r i s t a l l i s a b l e , s t y p t i -

que, d'une saveur caustique. Soumis à l'action du feu , 

il laisse d'abord dégager de l'ammoniaque ; si on augmente 

la chaleur, l'hydrogène de l'ammoniaque est brûlé par 

l'oxigène de l'acide molybdique, et il se dégage de l'eau 

et de l 'azote; on obtient pour résidu de l'oxide de mo-

ybdene. On obtient ce sel en combinant directement 

1 a c d e molybdique avec l'ammoniaque. 

MOLYBDATE DE POTASSE. Cristallise en lames rhom-

boidales luisantes ; d'une saveur métallique, plus soluble 

a chaud q u a froid, indécomposable au feu. S'obtient en 

saturant une solution de potasse par l'acide molybdique, 

comme pour le précédent. 

M O L Y B D A T E D E S O U D E . Très-soluble, indécomposable 

au feu styptique , inaltérable à l'air. S'obtient comme le 

molybdate de potasse, et cristallise plus facilement. 

MOLYBDÈNE. Métal dont les propriétés physiques ne 

son pas encore bien connues, à cause de la grande dif-

ficulté que l'on éprouve à le fondre. Il n'a encore été 

obtenu qu'en petits g r a i „ s agglutinés. Hielm, qui l 'ob-

tint le premier, avait dit qu'il était jaunâtre à sa surface 

et verdatre dans l'intérieur; cependant il parait que 

Clarke l a obtenu en culot à J'aide de son chalumeau à 

gaz , et. que , dans cet état, il est très-peu brillant. Sa 

~ f ' S e ' 0 n H i d m ' - d e 7,400, et selon 

Bucholz, de 8,6-li . Ce métal a été long-temps confondu 

avec lepercarbure de f e , Cromstedt, le premier lui donna, 

pour le distinguer, le nom de molybdène; mais ce ne 

ut q u e n 1782 que Hielm obtint le métal; Pelletier et 

Heyer en etud.erent ensuite les propriétés. Ce métal ré-

- t e au feu des meilleurs foyers. II „ - , aucune action sur 

oxigene a la.température ordinaire ; mais, à la chaleur 

rouge , il se transforme en acide molybdique, qui se su-

I ' X ' s , n 3 e r C ° r e T ^ 1C C h , û r e > - « f r e et 
M ue I' U m ° , y b d è U e « l'état nati f ; 
- ne 1 a encore rencontré qu'à l'état de sulfure de mo-

iybdene et de molybdate de plomb. Le premier est assez 



commun dans les Alpes ; l'autre se trouve en Càrinthie. 

Pour extraire le m é t a l , on fait bouillir lé sulfure dans 

l'acide nitrique ; pour acidifiër le métal, on fait ensuite 

une pâte avec l'acide molybdiquè', du noir de fumée et 

de l'huile ; on l'introduit dans un creuset brasqué , et on 

procède comme pour l'extraction du manganèse, en don-

nant le feu le plus violent vers la fin de l'opération. 

MORPHINE. L a morphine est blanche, amère, cristal-

lise en aiguilles qui sont des prismes à quatre pans coupés 

obliquement. Elle est insoluble dans l'eau froide, très-

peu soluble dans- l'eau bouillante; soluble , au contraire , 

dans l 'a lcool , principalement à chaud. Soumise à l 'ac-

tion du feu , elle se fond en une masse rayonnée; chauf-

fée plus fortement, elle donne des produits azotés. L 'a-

cide«ulfurique concentré , versé sur la morphine la char-

bonne ; l'acide nitrique l 'altère, et lui donne une couleur 

rouge de sang ; les acides affaiblis se combinent avec 

elle , et forment des sels neutres. La morphine a été in-

diquée par M. Seguin en 1804 , et découverte en 1 8 1 8 

par M. Sertuerner , pharmacien à Eimbeck. On ne l'a 

encore rencontrée que dans l'opium ; elle y existe com-

binée avec l'acide méconique. M. Sertuerner l'obtint en 

précipitant la dissolution aqueuse d'opium par l'ammo-

niaque. M. Robiquet a donné un procédé qui est pré-

férable : il consiste à faire bouillir pendant un quart 

d'heure une infusion concentrée d'opium avec une petite 

quantité de magnésie pure ; à rassembler sur un filtre et 

à laver à l'eau froide et à l'alcool faible le précipité gri-

sâtre qui se forme ; à faire macérer ce précipité sec avec 

île l'alcool rectifié et bouillant pendant quelques minu-

tes , et à passer la liqueur toute bouillante à travers 1111 

filtre. L'alcool dissout, à l'aide de la chaleur, toute la 

morphine, et ne touche nullement au méconate de ma-

gnésie; par refroidissement, la morphine cristallise. On 

la purifie par des solutions r é i t é r é s , et mieux encore 

en ajoutant à l'alcool un peu de charbon animal. M Pel-

letier l'a cherchée en vain dans l'extrait du pavot indi-

g è n e , dans la jusquiame et dans quelques autres plan-

tes. Cette substance, prise à l'état de pureté , n'a que très-

peu d action sur l'économie animale. Il n'en est pas de 

même lorsque cet alcali est combiné avec un acide - il a 

alors toutes les propriétés vénéneuses de l'opium Le 

nom de morphine lui a été donné à cause de ses proprié-

tés somnifères; elle est composée de : carbone n W , 

azote 5 , 5 3 , hydrogène 7 , 0 1 , oxigène 14,84. 

MORT AUX MOUCHES. C e n o m a é t é d o n n é à l ' a r s e n i c 

métallique réduit en poudre , à cause de la propriété qu'il 

a , étant délayé dans l 'eau, de faire périr les mouches 

qui viennent goûter cette liqueur. 

MORT AUX RATS. On désigne encore quelquefois le 
«ieutox.de d arsenic par ce nom vulgaire. 

MOUFLE. Espèce de petit four qui sert à contenir les 
coupelles que l'on introduit dans un fourneau carré ap-
pelé fourneau de coupelle. 

MORTIER. Vaisseau qui sert à contenir les substances 

que 1 on veut pulvériser par le moyen du pilon. Il v a d „ s 

mortiers en fer , en bronze, en cuivre, en verre, en por-

e a . „ e l n a i , en agathe , . t e Quelques-uns sont 
munis d une rigole pour verser les liquides 

MUCATE, Combinaison de l'acide mucique avec les 

bases sa fiables. Tous les s e , qui en r é s u l l t so.U d -

eomposables au feu et par les acides forts. I, n'y a guère 

que les mucates d'ammoniaque, de potasse et de soude 

qu. soient so luble , L'eau de chaux et de baryte les dé-



commun dans les Alpes ; l'autre se trouve en Càrinthie. 

Pour extraire le m é t a l , on fait bouillir lé sulfure dans 

l'acide nitrique ; pour acidifiër le métal, on fait ensuite 

une pâte avec l'acide molybdiquè', du noir de fumée et 

de l'huile ; on l'introduit dans un creuset brasqué , et on 

procède comme pour l'extraction du manganèse, en don-

nant le feu le plus violent vers la fin de l'opération. 

MORPHINE. L a morphine est blanche, amère, cristal-

lise en aiguilles qui sont des prismes à quatre pans coupés 

obliquement. Elle est insoluble dans l'eau froide, très-

peu soluble dans- l'eau bouillante; soluble , au contraire , 

dans l 'a lcool , principalement à chaud. Soumise à l 'ac-

tion du feu , elle se fond en une masse rayonnée; chauf-

fée plus fortement , elle donne des produits azotés. L 'a-

cide«ulfurique concentré , versé sur la morphine la char-

bonne ; l'acide nitrique l 'altère, et lui donne une couleur 

rouge de sang ; les acides affaiblis se combinent avec 

elle , et forment des sels neutres. La morphine a été in-

diquée par M. Seguin en 1804 , et découverte en 1 8 1 8 

par M. Sertuerner , pharmacien à Eimbeck. On ne l'a 

encore rencontrée que dans l'opium ; elle y existe com-

binée avec l'acide méconique. M. Sertuerner l'obtint en 

précipitant la dissolution aqueuse d'opium par l'ammo-

niaque. M. Robiquet a donné un procédé qui est pré-

férable : il consiste à faire bouillir pendant un quart 

d'heure une infusion concentrée d'opium avec une petite 

quantité de magnésie pure ; à rassembler sur un filtre et 

à laver à l'eau froide et à l'alcool faible le précipité gri-

sâtre qui se forme ; à faire macérer ce précipité sec avec 

île l'alcool rectifié et bouillant pendant quelques minu-

tes , et à passer la liqueur toute bouillante à travers 1111 

filtre. L'alcool dissout, à l'aide de la chaleur, toute la 

morphine, et ne touche nullement au méconate de ma-

gnésie; par refroidissement, la morphine cristallise. On 

la purifie par des solutions r é i t é r é s , et mieux encore 

en ajoutant à l'alcool un peu de charbon animal. M Pel-

letier l'a cherchée en vain dans l'extrait du pavot indi-

g è n e , dans la jusquiame et dans quelques autres plan-

tes. Cette substance, prise à l'état de pureté , n'a que très-

peu d action sur l'économie animale. Il n'en est pas de 

même lorsque cet alcali est combiné avec un acide - il a 

alors toutes les propriétés vénéneuses de l'opium Le 

nom de morphine lui a été donné à cause de ses proprié-

tés somnifères; elle est composée de : carbone n W , 

azote 5 , 5 3 , hydrogène 7 , 0 1 , oxigène 14,84. 

MORT AUX MOUCHES. C e n o m a é t é d o n n é à l ' a r s e n i c 

métallique réduit en poudre , à cause de la propriété qu'il 

a , étant délayé dans l 'eau, de faire périr les mouches 

qui viennent goûter cette liqueur. 

MORT AUX RATS. On désigne encore quelquefois le 
«ieutox.de d arsenic par ce nom vulgaire. 

MOUFLE. Espèce de petit four qui sert à contenir les 
coupelles que l'on introduit dans un fourneau carré ap-
pelé fourneau de coupelle. 

MORTIER. Vaisseau qui sert à contenir les substances 

que 1 on veut pulvériser par le moyen du pilon. Il v a d „ s 

mortiers en fer , en bronze, en cuivre, en verre, en por-

e a . „ e l n a r , en agathe , . t e Quelques-uns sont 
munis d une rigole pour verser les liquides 

MUCATE, Combinaison de l'acide mucique avec les 

bases sa fiables. Tous les s e , qui en r é s u l l t so.U d -

eomposables au feu et par les acides forts. I, n'y a guère 

que les mucates d'ammoniaque, de potasse et de soude 

qu. soient so luble , L'eau de chaux et de baryte les dé-



compose pour former des mucates de chaux et de ba-

ryte qui sont insolubles. Les mucates solubles s'obtien-

nent directement, et «les autres par la voie des doubles 

décompositions. D'après M. Berzélius, dans les mucates, 

la quantité d'oxigène de l'oxide est à la quantité d'acide 

comme i est à i 3 , i 8 5 . 

MURIATES. Avant la découverte du chlore, l'acide 

hydro-chlorique que l'on croyait acidifié par l'oxigène, 

portait le nom d ' a c i d e muriatique, et tous les composés 

qu'ils formaient, en se combinant avec les bases , étaient 

appelés muriates. (Voy. Chlorures et Hydro-chlorates.) 

M U R I A T E S O X I G É N É S , S U R ~ O X I G É N É S . Voy. Chlorates 
et Chlorures. 

MYRICINE. Nom proposé par John, pour désigner la 

substance qui reste lorsque l'on traite par l'alcool bouil-

lant la cire des abeilles ou celle àesmyrica et ceroxylon. 
Elle est solide, se fond entre 35 et 37° ; elle est d'une 

pesanteur spécifique égale à celle de l 'eau, très- peu so-

luble dans l'éther bouillant, se dissolvant entièrement 

dans les huiles volatiles. 

N 

NARCOTINE. Substance végétale, blanche, insipide, 

inodore, pouvant cristalliser en prismes rhomboîdaux 

souvent réunis. Elle donne à la distillation les mêmes pro-

duits que les matières animales, l'eau bouillante n'en dis-

sout que yfoy, l'alcool froid ^ et l'alcool bouillant ; 

l'éther et les huiles volatiles la dissolvent à chaud, les 

acides la dissolvent à froid , les alcalis la précipitent des 

dissolutions acides : elle a porté le nom de sel de 
Deswsne, sel d'opium, parce que c'est à Desrosne que 

l'on en doit la découverte. Son action sur l'économie 

animale n'est pas très-énergique, à moins qu'elle ne con-

tienne de la morphine, ce qui arrive quelquefois. Elle se 

trouve dans l'opium du commerce. M. Robiquet a obtenu 

la narcotine en traitant l'opium du commerce par l'éther 

jusqu'à ce qu'il fût épuisé. Cet éther, qui alors est colore' 

en jaune plus ou moins f o n c é , reste trouble pendant 

ong-temps, enfin il s'en dépose une poudre qui donne 

beaucoup d'ammoniaque à la distillation; lorsque le 

dépôt de cette poudre est terminé, on décante l'éther et 

on le fait évaporer; il s'y forme des cristaux imprégnés 

d une huile visqueuse qui contient de petites masses de 

caout-chouc que l'on peut séparer mécaniquement. On 

décanté le liquide huileux pour séparer les cristaux et 

on la traite par l'alcool bouillant. Le sel de Desrosne 

se cristallise par le refroidissement; on le redissout dans 

le meme véhicule, on le fait cristalliser de nouveau et on 

1 obtient sensiblement pur. L'opium qui a été traité aussi 

par éther donne de même de la morphine en le traitant 

par l'eau et la magnésie. 

NATRON. On donne le nom de natron au carbonate 

de soude naturel qui se produit abondamment dans cer-

tains lacs de l 'Egypte, par le contact du chlorure de so-

dium sur la craie ou carbonate de chaux terreux. ( V o v 

Carbonate de soude.) 

N I * E L . Métal blanc, très-ductile, très-malléable dont 

la pesanteur spécifique est de 8 ,279; il attire l'aiguille 

aimantée; propriété qu'il ne partage qu'avec le fer et le 

cobalt , mais il perd cette propriété dès qu'il entre en 

combinaison, tandis que le fer ne la perd qu'en passant au 



troisième degré d'oxidation. Il est extrêmement difficile 

à fondre quoique légèrement volatil ; si on le chauffe avec 

le contact de l'air ou de l'oxigène, il absorbe ce dernier 

gaz à la chaleur rouge et se change en oxide vert. Il forme 

des combinaisons avec la plupart des corps simples, se 

dissout dans l'acide nitrique. Sa dissolution donne un 

précipité vert avec les alcalis ; le nikel se trouve dans la 

nature à l'état d'oxide, à l'état d'arseniate et principa-

lement allié avec l'arsenic et une petite quantité de f e r , 

de cuivre et de cobalt. C'est de cette combinaison que les 

Allemands nomment lupfednichel que l'on extrait ordi-

nairement ce métal ; son extraction est assez compliquée 

il faut d'abord griller lamine pour la débarrasser de l'ar-

senic et d'une petite quantité de soufre, ensuite on la 

chauffe fortement avec la moitié de son poids de nitre 

qui oxide les métaux et forme avec le peu d'arsenic et de 

soufre qui restent de l'arseniate et du sulfate de potasse ; 

on délaie le tout dans une grande quantité d'eau pour 

enlever l'excès de potasse et les sels solubles, et l'on obtient 

pour résidu un mélange d'oxide que l'on traite par l'a-

cide hydro-chlorique ; on chasse l'excès d'acicle par l'éva-

poration , on dissout les chlorures dans l'eau, et l'on pré-

cipite celui de cuivre par un courant d'acide hydro-sul-

furique. On précipite le fer et la majeure partie du cobalt 

par l'ammoniaque, et l'on Iraite les dissolutions de nikel 

et d'un peu de cobalt par la potasse qui se combine à 

l'acide hydro-chlorique et précipite lesdeuxoxides mélan-

gés. On les lave avec soin, et on les traite à chaud par une 

solution concentrée d'acide oxalique qui forme deux 

oxalatesinsolubles; on les lave et on les chauffe très-légè-

rement avec de l'ammoniaque liquide qui les dissout. On 

expose la liqueur à l'air, et on la décante lorsqu'elle n'a 

Presque p l „ s d'odeur ammoniacale • le d ' • ^ 
- m formé d'oxalate double de n kel T ' * e " t i è r e -
<» ^ lave, et en l'exposant * ammoniaque; 

obtient le nikel à P é t a t ^ " taJîjq^g'6*^^1'31"1"6 ^'ev 'ée, on 
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5 — d e - a g n ï ï L t i r r e t r r d e -



«fiW 

si l'oxide a beaucoup d'affinité pour l'acide carbonique, 

comme la potasse , la soude , etc. , le métal serarédu.t ; 

s'il a peu d'affinité pour l'oxigène, on obtiendra ou un 

oxide et de l'acide carboniques, ou de l'oxide de car-

bone , selon la température et la quantité de charbon. 

Presque tous les nitrates sont solubles dans l'eau , ceux 

qui ne le sont pas le deviennent lorsqu'on les met en 

contact avec ce liquide ; ils se partagent en deux parties, 

l'une avec excès de base qui se précipite à l'état de sous-

nitrate , l'autre avec excès d'acide qui se dissout. Un 

grand nombre d'acides décomposent les nitrates; l'action 

est d'autant plus vive que la température est plus élevee ; 

tels sont les acides sulfurique, phosphorique, arsen.que, 

fluorique , hydro-chlorique, etc.C'est même sur la pro-

propriété qu'a l'acide sulfurique de décomposer e ni-

îrate de potasse qu'est fondé l'art de préparer lac.de 

nitrique. Lorsqu'on verse dans une solution d'un nitrate 

métallique qui n'est pas à base de potasse, de soude ou 

de lithine , un sous-carbonate , un sous-phosphate , et 

presque toujours une solution de sulfate , fluate, ar-

seniate , arsenite , chrômate , molybdate tungstate , a 

base de potasse ou de soude, il en résulte une décom-

position des deux sels , parce qu'il .peut se former , d une 

part , un nitrate soluble,et-, d'une autre part un sous-

carbonate , un sous-phosphate, etc . , insolubles Ce ne 

serait que dans le cas où le nitrate serait tres-acide qu en 

"énéral la décomposition n'aurait.pas l ieu, parce que le 

borate ou le phosphate , etc. qui pourrait se former , 

serait acide et soluble ; alors il faudrait saturer lexces 

d'acide par la potasse ou la soude. (M.Thénard , Traite 

de chimie, t. xxx.) Un seul nitrate existe en grande quan-

tité dans la nature , c'est celui de potasse , ma.s .1 est 
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chaux et de m a g n a t T t T ^ ^ ™ ™ e s 

ignore la f o r m a t i o n Z ^ T ^ 

potasse qui viennent -

Plusieurs contrées méridional D l S ° ' d a n s 

la quantité d'oxigène de l ' o Ï e ^ 

d e ^ dans le rapport d à 

nitrates font exception à cette loi 2 " S ° U S ' 

quantité de base qu'ils conti 1 1 « " T * * " - L a 

e ' et quelquefois même e T n J ^ T ^ 

- b l e que celle des nitrates neutres P ' U S C ° n S ' " d é -

N X T E A T E D ' A L U M I N E . Sel déliquescent , < 

très-soluble, rougissant la t e i n Z ^ ' ^ T ^ ' 

compose à une température Z ^ T l T ' ^ ^ 

p r é c i t é e en gelée de sa solution pa , " d d r " " " 

d'un alcali. On l'obtient d i r e c t e « ^ n " 

nitrique à l'alumine en gelée î esT U m S S a n t ^ 
AT , = e , e e - 1 1 est sans usage 
^ I T R A T E D ' A M M O N I A Q U E . Cristallise „ i 

prismes à 6 pans qui se io.Vn ord<na.rement en 
finalement. i , s « " * » -

- peu i ' h u : ; „ ; n r i r r t 
en dissout la moitié de son poids Si on I ^ 
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de calonque et de lumière, si on le projette sur des 

a 5 us incan descens ; de là le nom de n W e inf lam-

t a b l e que lui donnaient les anciens chimistes. On obuent 

nHr e d'ammoniaque en unissant directement 1 am-

moniaque à l'acide nitrique; mais il faut a von- so.n de 

" e u ^ l'ammoniaque en excès, parce qu'une p a r t , s 

volatilise pendant l'évaporation. Ce sel est forme de i o o 

iuble dans l'eau. I l ne paraît pas cependant £ 
l ï a u e s c e n l . On l'obtient en cristaux tres-aplatis, dont 

H o - e èst difficile à déterminer. H tache la peau en 

t la désorganise. On l'obtient en dissolvant a une 

Î ^ - a a n s l ' a c i d e ^ . 

Dans le cas où l'on n'aurait pas d'argent pur, et o u on 

i obligé d'employer l'alliage des monnaies , on agi-
S e T le m ^ et on séparerait autant que possible le m -

: : t e Ï a r " par la cristallisation. Il resterait une hqueur 

e l i contiendrait encore de l'argent. Pour séparer 

b.eue qui tonne v e r s e r a i t une solution de 

£ « un chlorure insolubfc 

U «e s o n n e r * plus de prée ipi* 
: 1 laverait, puis le calcinant avec un corps gras , et 
0 " ! dans l'eau , or. obtiendrait de l'argent en gre-

l e versant dans l e n itraie d'argent, la 

^ " i e o S t e d'argent fondu, qui est em-

p e r r e > » l « n i l l e ff o n f o n d le nitrate dans 

creuset ¿ a i ^ t , a f u s i o n ignée , 
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de cristaux dans l'intérieur , et elle pourrait être blanche. 

Mais ce dernier caractère se présente quelquefois lors 

même qu'elle est pure quand elle n'a pas été fondue assez 

long-temps. Le nitrate d'argent est formé de i o o d'acide 

et de a i 4 , 3 8 o d'oxrde d'argent. 

NITRATE DE BARYTE. Sel incolore , d'une saveur acre , 

susceptible de cristalliser en octaèdres qui ne contien-

nent pas d'eau de cristallisation, qui sont inaltérables à 

l 'air , solubles dans 20 parties d'eau à o° , et dans 3 

parties seulement à ioo°. La baryte formant des sels 

insolubles avec un grand nombre d'acides, il s'ensuit que 

la solution du nitrate est précipitée par un grand nom-

bre d'entr'eux , mais principalement par les acides sui-

furique et kramérique; il paraîtrait même que ce der-

nier aurait encore plus de tendance que l'acide sulfuri-

que à séparer la baryte de ses combinaisons. On obtient 

le nitrate de baryte en calcinant fortement dans un creu-

set , un mélange de charbon et de sulfate de baryte 

naturel. On délaie le sulfure de barium que l'on obtient 

dans 10 parties d'eau; on y verse un excès d'acide ni-

trique; on fait évaporer la l iqueur; on précipite, par 

1 eau de baryte , un peu de fer qu'elle contient ; on filtre 

et 1 on obtient des cristaux. Le nitrate de barvte est fré-

quemment employé comme réactif. On s'en'sert aussi 

pour obtenir la baryte. Il est formé de 100 d'acide et de 

1 4 1 , 3 5 o de base. 

NITRATE DE BISMUTH. Se présente sous forme de cris-

taux assez gros; incolore , d'une saveur d'abord astrin-

gente et ensuite caustique. Il contient beaucoup d'eau 

de cristallisation. On l'obtient en traitant le bismuth par 

1 ac.de nitrique. L'eau décompose ce nitrate , donne lieu 

a un précipité de sous-nitrate insoluble , que l'on nom-



inait autrefois blanc de fard , m a g i s t è r e de bismuth, 
et à un nitrate acide qui reste en dissolution. Cette a b -

solution précipite en blanc par l'ammoniaque , en non 

par l'acide hydro-sulfurique, en blanc-jaunâtre ou ver-

dàtre par l 'bydro-ferro-cyanate ou ferro - cyanure de 

potassium , en jaune-orangé par le chrômate de potasse 

en blanc par l'albumine. L e sous-nitrate insoluble peut 

se dissoudre dans l'acide nitrique , et présenter alors les 

mêmes caractères que la dissolution ac.de. 

N I T R A T E D E C A D M I U M . Sel incolore, qui attire 1 h u -

midité de l'air , contenant beaucoup d'eau de cristalli-

sation , très-soluble et susceptible de cristalbser en pr.s-

uies aciculaires souvent réunis cireulairement. S obtient 

en traitant le cadmium par l'acide nitrique. 

N I T R A T E D E C E R I U M . Le c e r i u m peut former deux 

nitrates. L e proto-nitrate que l'on obtient en unissant le 

protoxide de cerium à l'acide nitrique , est incolore 

d'une saveur piquante , un peu sucrée , déliquescent, et 

rougit la teinture de tournesol. Le deuto - nitrate que 

Von obtient en traitant à l'aide de la chaleur le deuto-

xide de cerium par l'acide nitrique, est d'une couleur 

iaunâtre , de la même saveur que le précèdent, et ne 

peut cristalliser qu'autant qu'il contient un grand exces 

d'acide. Ils sont sans usage. 

N I T R A T E D E C H A U X . Incolore, d'une saveur acre , 

très-déliquescent, excessivement soluble dans eau , se 

dissout aussi dans l'alcool qui le laisse cristalliser par 

Evaporation. Si l'on verse dans sa solution aqueuse con-

centrée une certaine quantité de potasse liqu.de , la 

chaux , mise à nu , absorbe aussitôt l'eau qui formait la 

solution, et forme un hydrate solide. C'est ce que 1 on 

nommait autrefois nuraculum chimicum. Le nitrate de 

chaux se rencontre fréquemment dans la nature , mais 

toujours en petite quantité. On le recueille, avec le ni-

trate dé magnésie , pour préparer le nitrate de potasse. 

Si on voulait en avoir de bien p u r , il faudrait le préparer 

directement en employant de la chaux, ou mieux un 

carbonate de chaux très-pur, comme du marbre blanc. 

N I T R A T E D E C H R O M E . Ce nitrate est à peine connu , 

on sait seulement qu'il existe. 

N I T R A T E DE C I N C H O N I N E . S'obtient en unissant direc-

tement la cinchonine à l'acide nitrique étendu d'eau, et 

faisant évaporer la dissolution à une douce chaleur. L e 

nitrate s'en sépare sous forme d'un limpide huileux qui 

se rassemble en gouttelettes qui , bientôt après, absor-

bent de l'eau, et cristallisent en prismes. 

N I T R A T E D E C O B A L T . Sel d'un rouge violet, suscepti-

ble de donner des cristaux qui attirent l'humidité de l'air, 

et très-solubles dans l'eau. Le cyanure de potassium 

précipite cette solution en brun très-clair; le ferro-cya-

nure du même métal la précipite en vert-clair; mais l'a-

cide hydro-sulfurique ne la précipite pas. Ce sel s'obtient 

en soumettant le cobalt arsenical à un grand nombre 

d'opérations successives. (Vov. Cobalt.) 

N I T R A T E D E C U I V R E . B leu , d'une saveur àcre et caus-

tique, cristallise en prismes souvent aciculaires. Il est 

très-soluble dans l'eau ; sa solution est décomposée par 

l'acide sulfurique ; le sulfate, moins soluble que le ni-

trate , ne tarde pas à cristalliser. La solution de nitrate 

de cuivre est précipitée en noir par l'acide hydro-sulfu-

rique, en bleu par l'ammoniaque, en vert par le deu-

toxide d'arsenic, et en brun-marron par le ferro-cyanure 

de potassium. Le nitrate de cuivre s'obtient en traitant 

ce métal par l'acide nitrique. 



" N I T R A T E D E T A I N . Quand on met 1'étam en contact 

avec l'acide nitrique concentré, l'action est très-vive , 

même à la température ordinaire; l'étain passe à l'éLat 

de deutoxide par la décomposition d'une partie de l'acide 

nitrique, et reste au fond du vase sans se combiner à la 

portion d'acide non décomposée ; mais si on emploie l'a-

cide nitrique étendu d'eau, il ne se formera que du pro-

toxide qui pourra se combiner à la portion de l'acidc 

non décomposée, et donner lieu à un proto-nitrate. Dans 

les deux cas, il y a formation de nitrate d'ammoniaque 

qui vient de ce qu'une portion de l'eau a été décompo-

sée , et de ce que son hydrogène s'est combiné à de l'a-

zote provenant de l'acide nitrique. Le proto-nitrate d'étain 

est,incristal!isable; sa dissolution est jaunâtre, et si on 

cherche à l'obtenir très-concentrée, elle se décompose 

en donnant lieu à un dépôt de protoxide d'étain. 

N I T R A T E D E F E R . On connaît deux nitrates de fer : le 

deuto-nitrate et le t r i n i t r a t e . L'acide nitrique fait pas-

ser le protoxide de fer à un plus haut degré d'oxidation. 

L e deuto-nitrate peut cristalliser ; il est soluble dans 

l'eau ; sa solution peut dissoudre une certaine quantité de 

deutoxide d'azote; elle est précipitée en vert bleuâtre par 

le cyanure de potassium, en bleu clair par le ferro-cya-

inire de potassium, et n'est pas précipitée par l'acide hy-

dro-su lfurique. On obtient ce sel en projetant peu à peu 

du fer dans de l'acide nitrique étendu d'eau , et concen-

trant la dissolution à une douce chaleur. Le trito-nitrate 
est toujours acide, d'un beau rouge, et incristallisable ; 

il est précipité en blanc foncé par le ferro-cyanure de po-

tassium , et l'est à peine par le cyanure simple. S. l'on 

cherche à l'obtenir sous l'état solide par l'évaporat.on , 

il se décompose et reste à l'état de tritoxide. On l'out.ent 

en traitant le fer très-divisé par de l'acide nitrique étendu 

d'une fois son poids d'eau. Il y a toujours une portion 

du tritoxide foncé qui n'est pas attaqué par l'acide, et 

qui reste dans le fond du vase. 

N I T R A T E D E G L U C I N E . Incolore, déliquescent, incris-

tallisable, d'une saveur sucrée ; il est très-soluble dans 

l'eau, rougit la teinture de tournesol. Sa solution ne pré-

cipite pas par l'acide hydro-sulfurique; mais elle forme, 

avec la pousse et la soude, un précipité blanc qu'un ex-

cès de ces alcalis peut redissoudre. On l'obtient en trai-

tant la glucine par l'acide nitrique, et évaporant la dis-

solution à siccité. 

N I T R A T E D E L I T H I U M . Incolore , très-déliquescent, 

peut cependant cristalliser en rhomboïdes ou en aiguil-

les. Sa saveur est fraîche et piquante; il fond très-facile-

ment si on l'expose à l'action de la chaleur. On l'obtient 

directement. 

N I T R A T E D E M A G N É S I E . Sel incolore, d'une saveur 

amère; déliquescent, très-soluble, cristallise ordinaire-

ment en prismes aciculaires. La potasse et la soude en 

précipitent la magnésie ; l'ammoniaque en précipite une 

partie seulement, et forme un nitrate ammoniaco-ma-

gnésien. Il existe avec les nitrates de chaux et de po-

tasse dans les matériaux salpêtrés. On peut l'obtenir di-

rectement. 

N I T R A T E D E M A N G A N È S E . On n'en connaît que le proto-

nitrate. Quand on met les autres oxides en contact avec 

1 acide nitrique , la combinaison n'a lieu qu'autant qu'ils 

peuvent perdre une portion de leur oxigène pour passer 

a l'état de protoxide. Le proto-nitrate de manganèse est 

tres-soluble, on parvient difficilement à l'obtenir cristal-

lisé. Sa solution est précipitée en blanc par le cyano-



ferrure de potassium, et en jaune sale par le cyanure 

simple. On l'obient en traitant les oxides de manganèse 

par l'acide nitrique. 

N I T R A T E D E M E R C U R E . Le mercure peut former deux 

combinaisons avec l'acide nitrique. proto-nitrate : on 

a été long-temps avant d'obtenir le proto-nitrate qui 

en effet contient souvent une petite quantité de deuto-

nitrate. Pour y parvenir, il faut prendre 18 parties d'a-

cide nitrique à 25% 10 parties d'eau et 20 parties de 

mercure, puis chauffer le mélange pour favoriser la com-

binaison. On le préparait autrefois en chauffant du 

mercure avec de l'acide nitrique très-étendu d'eau ; il en 

résultait presque toujours un deuto-nitrate, ou du moins 

un mélange des deux sels, en sorte que si l'on y versait 

une petite quantité de solution de sel marin ( chlorure 

de sodium) , il n'y avait pas de précipité , puisqu'il.se 

formait un deuto-chlorure qui est soluble. Ce sel est 

blanc , très-àcre, mis en contact avec l'eau, il se décom-

pose en sous-proto*nitrate insoluble, et en proto-nitrate 

acide qui se dissout- Aussi, quand on veut en opérer la 

solution, est-on obligé d'aciduler l'eau légèrement pour 

prévenir la décomposition. On reconnaît que le sel est 

à l'état de proto-nitrate en y versant une solution de 

chlorure de sodium , q u i , dans ce cas , doit y former un 

précipité blanc de proto-chlorure. S'il y a du deuto-m-

trate , il doit rester en dissolution. On fdtre la liqueur , 

et on y verse une solution de potasse ; si elle contient 

du deutoxide , elle précipitera en jaune ; si elle n'en con-

tient pas, elle précipitera en noir. Le deuto-mtrate 
s'obtient en faisant bouillir sur du mercure un exces 

d'acide nitrique , jusqu'à ce que la liqueur ne précipite 

plus par la solution de chlorure de sodium. Alors on la 

fait évaporer , et l'on obtient pour cristaux une masse 

composée d'aiguilles blanches et quelquefois jaunâtres, 

au moins en partie. L'eau chaude le décompose comme 

le proto-nitrate , et la partie insoluble que l'on obtient 

était connue autrefois sous le nom de turbith nitreux. 
La solution de deuto-nitrate est précipitée en jaune par 

la potasse, en blanc par l'ammoniaque et par le cyano-

ferrure de potassium , en jaune par le cyanure de po-

tassium. Elle n'est pas précipitée par le chlorure de so-

dium. L'acide hydro-sulfurique y forme un précipité 

orangé et quelquefois noir , qui devient blanc en peu de 

temps. Ce sel est employé en pharmacie pour la prépa-

ration du précipité rouge (deutoxide de mercure) , de 

la.pommade citrine , et de quelques sels mercuriels que 

l'on obtient par double décomposition. C'est au con-

traire avec le proto-nitrate que l'on obtient le mercure 
soluble d'Hahnemann , préparation dont la médecine 

fait un grand usage dans le nord de l'Europe. On l'ob-

tient en versant dans une solution de ce sel de l'ammo-

niaque , qui y forme un précipité noir ; on jette le tout 

sur un filtre et on précipite de nouveau par l'ammonia-

que ; on filtre pour séparer le précipité , et on continue 

à précipiter jusqu'à ce que l'ammoniaque ne forme plus 

de précipité , évitant de mettre l'ammoniaque en excès. 

Il faut au contraire que la liqueur contienne toujours 

du nitrate en solution. 

N I T R A T E D E M O R P H I N E . Il est amer, se dissout faci-

lement clans l'eau et peut s'obtenir en cristaux. On le 

prépare en traitant la morphine par l'acide nitrique, 

étendu d'eau , et évaporant la dissolution à une douce 

chaleur. 

N I T R A T E D E N I C K E L . Ce sel , d'une couleur verte , 



d'une saveur d'abord sucrée et ensuite styptique , se 

dissout dans lè double de son poids d'eau froide. En fai-

sant évaporer la solution, il cristallise en prismes à 8 

pans qui retiennent beaucoup d'eau de cristallisation. Sa 

solution n'est pas précipitée par l'acide hydro-sulfuri-

que, mais elle l'est en vert-pomme par le cvano-ferrure 

de potassium, et en blanc-jaunâtre , par le cyanure sim-

ple du même métal. On obtient 1e nitrate de nickel par 

le procédé que nous avons donné à l'article de ce métal. 

( Voy. Nickel. ) 
N I T R A T E D ' O R . I ! n ' y a q u e l e d e u t o x i d e d ' o r q u i 

puisse se dissoudre dans l'acide nitrique concentré , mais 

la combinaison est très-faible , et le nitrate est décom-

posé dès que l'on soumet le liquide à Evaporation. L'eau 

la décompose aussi en s'emparant de l'acide nitrique. 

NITRATE DE PALLADIUM. A peine connu; rouge , so-

luble , est précipité en vert-olive par le cyano-ferrure de 

potassium. 

NITRATE DE PLOMB. Blanc et opaque, d'une saveur 

sucrée et astringente, soluble dans 8 parties d'eau à i5". 

Sa solution évaporée donne lieu à des cristaux tétraèdres 

qui ne contiennent pas d'eau de cristallisation. Si on la 

fait bouillir avec du plomb laminé , ce dernier absorbe 

une portion de l'oxigène de l'acidc nitrique , et le sel 

est transformé en sous-hypo-nitrite. La solution de ni-

trate de plomb est précipitée en noir par l'acide hydro-

sulfurique , et en blanc par le cyano-ferrure de potas-

sium. On obtient ce sel en délayant de la litharge (deu-

toxide de plomb) dans de l'acide nitrique aflàibli. Il 

cristallise facilement par Evaporation. 

NITRATE DE POTASSE. C'est un sel blanc , d'une saveur 

fraîche et piquante , qui fuse sur les charbons incandes-

cens. Il n'attire l'humidité de l'air que lorsque ce der-

nier est très-humide. On le trouve dans le commerce en 

masses confusément cristallisées. Si on le redissout et 

qu'on le fasse cristalliser de nouveau , on obtient des 

prismes à 6 pans terminés par des sommets dièdres. 

Quelquefois plusieurs d'entr'eux se réunissent et forment 

de longs prismes striés. Si on l'expose à l'action de la 

chaleur, il ne tarde pas à fondre. Si dans cet état on y 

ajoute un seizième de soufre , et qu'on le coule , on ob-

tiendra une masse connue sous le nom de cristal miné-
ral. La fusion qu'il éprouve est la fusion ignée, car il 

ne contient pas d'eau de cristallisation. Le nitrate de 

potasse se dissout dans 4 fois- son poids d'eau , et dans 

le 1/4 de son poids d'eau bouillante qui se prend en 

masse par le refroidissement. En calcinant le nitrate de 

potasse avec la crème de tartre ( tartrate acidulé de po-

tasse ) , on obtient un sous-carbonate de potasse assez 

p u r , contenant cependant un peu de chaux : on nommait 

autrefois ce produit nitre fixé par le tartre. En le calci-

nant avec du charbon , on obtient un sous-carbonate 

plus pur que le précédent, qui était connu sous le nom 

de nitre fixé par le charbon. Le nitrate de potasse est 

encore employé pour préparer les acides nitrique et sul-

furique ; il entre dans la composition de la poudre ordi-

naire ; on en prépare une poudre fulminante, l'anti-

moine d i a p h o n i q u e , le foie d'antimoine, etc. Il est 

d'un usage fréquent en médecine. On le trouve formé 

naturellement dans les Iodes , dans quelques parties de 

l'Espagne. H vient s'effleurir à la surface du sol où on 

le ramasse , ou bien on lessive les terrains qui en con-

tiennent. II existe presque toujours avec les nitrates de 

chaux et de magnésie clans les vieux platras qui ont été 



d'une saveur d'abord sucrée et ensuite styptique , se 

dissout dans lè double de son poids d'eau froide. En fai-

sant évaporer la solution, il cristallise en prismes à 8 

pans qui retiennent beaucoup d'eau de cristallisation. Sa 

solution n'est pas précipitée par l'acide hydro-sulfuri-

que, mais elle l'est en vert-pomme par le cyano-ferrure 

de potassium, et en blanc-jaunâtre , par le cyanure sim-

ple du même métal. On obtient 1e nitrate de nickel par 

le procédé que nous avons donné à l'article de ce métal. 

( Voy. Nickel. ) 
N I T R A T E D'OR. I l n ' y a q u e le d e u t o x i d e d ' o r q u i 

puisse se dissoudre dans l'acide nitrique concentré , niais 

la combinaison est très-faible , et le nitrate est décom-

posé dès que l'on soumet le liquide à Evaporation. L'eau 

la décompose aussi en s'emparant de l'acide nitrique. 

NITRATE DE PALLADIUM. A peine connu; rouge , so-

luble , est précipité en vert-olive par le cyano-ferrure de 

potassium. 

NITRATE DE PLOMB. Blanc, et opaque , d'une saveur 

sucrée et astringente, soluble dans 8 parties d'eau à i 5 \ 

Sa solution évaporée donne lieu à des cristaux tétraèdres 

qui ne contiennent pas d'eau de cristallisation. Si on la 

fait bouillir avec du plomb laminé , ce dernier absorbe 

une portion de l'oxigène de l'acidc nitrique , et le sel 

est transformé en sous-hypo-nitrite. La solution de ni-

trate de plomb est précipitée en noir par l'acide hydro-

sulfurique , et en blanc par le cyano-ferrure de potas-

sium. On obtient ce sel en délayant de la litharge (deu-

toxide de plomb) dans de l'acide nitrique aflàibli. Il 

cristallise facilement par Evaporation. 

NITRATE DE POTASSE. C'est un sel blanc , d'une saveur 

fraîche et piquante , qui fuse sur les charbons incandes-

cens. Il n'attire l'humidité de l'air que lorsque ce der-

nier est très-humide. On le trouve dans le commerce en 

masses confusément cristallisées. Si on le redissout et 

qu'on le fasse cristalliser de nouveau , on obtient des 

prismes à 6 pans terminés par des sommets dièdres. 

Quelquefois plusieurs d'entr'eux se réunissent et forment 

de longs prismes striés. Si on l'expose à l'action de la 

chaleur, il ne tarde pas à fondre. Si dans cet état on y 

ajoute un seizième de soufre , et qu'on le coule , on ob-

tiendra une masse connue sous le nom de cristal miné-
ral. La fusion qu'il éprouve est la fusion ignée, car il 

ne contient pas d'eau de cristallisation. Le nitrate de 

potasse se dissout dans 4 fois- son poids d'eau , et dans 

le 1/4 de son poids d'eau bouillante qui se prend en 

masse par le refroidissement. En calcinant le nitrate de 

potasse avec la crème de tartre ( tartrate acidulé de po-

tasse ) , on obtient un sous-carbonate de potasse assez 

pur , contenant cependant un peu de chaux : on nommait 

autrefois ce produit nitre fixé par le tartre. En le calci-

nant avec du charbon , on obtient un sous-carbonate 

plus pur que le précédent, qui était connu sous le nom 

de nitre fixé.par le charbon. Le nitrate de potasse est 

encore employé pour préparer les acides nitrique et sul-

furique ; il entre dans la composition de la poudre ordi-

naire ; on en prépare une poudre fulminante, l'anti-

moine d i a p h o n i q u e , le foie d'antimoine, etc. Il est 

d'un usage fréquent en médecine. On le trouve formé 

naturellement dans les Indes , dans quelques parties de 

l'Espagne. 11 vient s'effleurir à la surface du sol où on 

le ramasse , ou bien on lessive les terrains qui en con-

tiennent. Il existe presque toujours avec les nitrates de 

chaux et de magnésie dans les vieux platras qui ont été 



exposés à des émanations animales , dans le sol des ber-

geries , des caves. O n le rencontre m ê m e quelquefois 

: 0 u s forme de mois issure , formant des efflorescences 

salpêtrées sur les murs humides. E n F r a n c e , on le r e -

tire toujours des v ieux plâtras , et c'est ce qui constitue 

l'art du salpêtrier. Après avoir pulvérisé grossièrement 

ces plâtras , on les met dans des baquets où on leslessive, 

faisant passer successivement l 'eau qui s 'écoule d u n e 

série de b a q u e t s , sur les plâtras contenus dans la se-

conde , et ainsi de suite jusqu'à ce qu 'on ait une lessive 

assez chargée. On met souvent dans le fond de ces ba-

quets une certaine quantité de cendres , afin de decom-

poser la majeure partie des nitrates de chaux et de ma-

gnésie , et de les transformer en nitrate de potasse. 

Q u a n d on n'a pas de cendres , on lessive de meme. On 

réunit les lessives dont le degré de force est assez consi-

dérable , et on les fait évaporer dans une chaudiere de 

cuivre. On a soin d'enlever l 'écume qui se forme a la 

s u r f a c e , et de séparer le dépôt principalement formé de 

sulfate et de carbonate de chaux , qui se precipite dans 

le fond de cette chaudière. Alors on ajoute dans la li-

queur du s o u s - c a r b o n a t e de potasse en quantité bien 

plus grande quand on n'a pas mis de cendres dans les 

L q u e t s q u e lorsqu'on a pu en employer. On peut encore 

décomposer les nitrates de chaux et de magnésie par le 

sulfate de potasse provenant des résidus de la fabrication 

de l'acide nitrique. Q u a n d la réaction a eu lieu , on laisse 

déposer la l iqueur et on la décante; on la fait évaporer de 

nouveau. A u n e certaine époque de l'opft?at,on d s en s e -

pare une certaine quantité de chlorure de sodium q u i , n e-

tant pas plus soluble à chaud qu'à f r o i d , ne peut rester en 

dissolution. On continue E v a p o r a t i o n ; on fait cristalliser 

, , NIT 
le sel et o n le purifie par de nouvelles solutions et de-

nouvelles cristallisations. On clarifie la solution avec de 

'a c o l l e , et on achève de la purifier en la mettant en 

contact pendant un certain temps avec une solution sa-

turee de nitrate de potasse qui ne peut p lus en dissou-

dre , mais q u , dissout les sels. étrangers qui en altèrent 

la pureté. Il est rare , malgré. tout c e l a , q u e ce sel ne 

contienne pas une petite quantité de chlorure de potas-
S ' 0 n V O l , l a i t V a ™ f è s - p u r , il faudrait y verser 

goutte a goutte une solution de nitrate d'argent jusqu'à 

œ qu il ne se forme plus de p r é c i p i t é , en ayant bien 

soin de n e n pas mettre un excès. Le nitrate de potasse 

est forme de , 0 0 d'acide et de 87,1/,6 d e base. 

N I T R A T E D E Q U I N I N E . L e n i t r a t e d e q u i n i n e o f f r e l e s 

memes phenomenes que le nitrate de cinchonine ; mais la 

forme des cristaux est très-différente. On obt ient , dans 

c e cas-ci, des prismes rhomboîdaux à base oblique 
N I T R A T E D E R H O D I U M . O n s a i t s e u l e m e n t q u ' i l . e x i s t e 

et qu il est d 'une couleur rouge. 

N I T R A T E DE S O U D E . C e s e l s e r a p p r o c h e b e a u c o u p d u 

n . t r a t e d e p o t a s s e î s a s a v e u r e s t l a m ê m e , p e u t - ê t r e u n p e u 

p u amere. Ses cristaux ne contiennent pas non plus d'eau 

d cristallisation ; ce «ont des prismes r h o m b o L x , so, 

ubles dans 3 parties d 'eau à i 5 ' . On l 'obtient en d é ^ m , 

posant le sous-carbonate de soude par. l 'acide nitrique. 

O u l a découvert en grande quantité a u Pérou. Il est 

compose de 1,00 d'acide et de 5 7 , 7 4 5 de base. 

. A L T B A T E D E S T R O N T I A R E . S e l i n c o l o r e , d ' u n e s a v e u r , 

acre et p iquante , . so luble dans son poids d'eau froide et 

dans la moitié de son poids d'eau boui l lante ; susceptible 

de cristalliser en octaèdres cunéiformes qui s 'effleurissem 
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On prépare le nitrate de strontiane comme celui -'e 

' ^ N I T R A T E D E T E L L U R E . I n c o l o r e ; c r i s t a l l i s e e n p r i s m e s 

très-allongés qui se groupent ordinairement sur un seul 

plan. Leur solution est précipitée en brun orange par 

l'acide hydro-sulfurique. On obtient le nitrate de tellure 

en traitant ce métal par l'acide nitrique. 

N I T R A T E D E T I T A N E . S e l b l a n c q u i r o u g i t l a t e i n t u r e 

de tournesol ; cristallise en prismes rhomboïdaux très-

aplatis. Sa solution est précipitée en rouge-brun par le 

cyano-lerrure de potassium, et ne l'est pas par l'acide 

hydro-sulfurique. L e nitrate' de titane se prépare en 

traitant l'acide nitrique par l 'oxide de ce métal , calcme 

avec de la potasse et ensuite lavé. 

N I T R A T E D E T U O R I N E . Très-astringent, incristallisable. 

Malgré sa grande solubilité , s i , par u n e évaporation mé-

n a g é e , on amène la solution de ce sel à une consistance 

s irupeuse, qu'on la laisse exposée à l'air et qu'on la 

chauffe au bain de s a b l e , elle devient opaque et ne peut 

plus se dissoudre. O n obtient ce nitrate en traitant par 

l'acide nitrique la thorine en gelée. 

NITRATE D'URANE. L'urane forme deux sels avec 1 a-

cide nitr ique; mais le proto-nitrate est très-peu connu. 

L e deuto-nitrate est d'un jaune verdàtre c lair , tres-so-

Inble dans l ' e a u ; sa solution est précipitée par la potasse 

et la soude non carbonatées. El le f o r m e , avec le cyano-

ferrure de potassium, un précipité r o u g e , et avec le 

cyanure s imple , un précipité blanc jaunâtre. Si on l 'ex-

pose à un certain degré de chaleur , il se transforme en 

sous-deuto-nitrate j a u n e , qui se décompose entièrement 

si on continue à élever la température. On obtient le 

nitrate d'urane en unissant directement l'acide nitrique 

m deutoxide, ou bien on l'extrait de l 'urane phosphaté 

lui existe dans la nature. Dans ce cas , on calcine ce mi-

néral avec le double de son poids de carbonate de soude , 

nu lave à plusieurs reprises le produit que l'on obtient,' 

on dissout le résidu dans l'acide ni tr ique, et on le fait 

cristalliser. 

N I T R A T E D ' Y T T R I A . S e l i n c o l o r e , d ' u n e s a v e u r d ' a b o r d 

sucrée et ensuite astringente, déliquescent, cristallisant 

diff ici lement, rougit la teinture de tournesol. Sa solution 

est précipitée en blanc par la potasse et la soude. On le 

prépare directement. 

NITRATE DE ZINC. I n c o l o r e , d'une saveur astringente, 

dél iquescent, très-soluble. Sa solution évaporée donne 

lieu à des prismes à 4 pans , terminés par des pointes à 

4 faces. El le f o r m e , avec le cyano-ferrure de potassium, 

le cyanure simple de ce métal , la potasse et la s o u d e , 

des précipités b l a n c s , dont les deux derniers peuvent se 

redissoudre dans un excès d'alcali. L'acide h y d r o - s u l f u -

rique y forme également un précipité blanc. On prépare 

le nitrate de zinc en traitant ce métal par l'acide nitrique 

affaibli. 4 

N I T R A T E D E Z I R C Ó N E . S e l b l a n c , d ' u n e s a v e u r a s t r i n -

gente, incristallisable, rougissant la teinture de tourne-

sol , donne par l 'évaporation une masse transparente vis-

queuse peu soluble dans l'eau. On obtient ce nitrate eu 

délayant la zircóne en gelée dans l'acide nitrique. 

NITRE. N o m que l'on donne encore au nitrate de 
potasse. 

N I T R E A M M O N I A C A L . O n n o m m a i t a i n s i a u t r e f o i s l e 

nitrate d'ammoniaque. 

N I T R E C A L C A I R E . L e s a n c i e n s c h i m i s t e s d o n n a i e n t c e 

nom au nitrate de chaux. 



N I T R E CUBIQUE. N o m q u e l ' o n d o n n a i t a u t r e f o i s a u 

nitrate de chaux. 

N I T R E F I X É P A R L E C H A R B O N . O n d o n n a i t c e n o m 

autrefois au produit qui résultait de la calcination du 

nitrate de potasse avec le charbon, et qui n'est que du 

sous-carbonate de potasse. 

N I T R E F I X É P A R L E T A R T R E . A n c i e n n o m d u s o u s -

carbonate de potasse, obtenu en calcinant un mélange de 

nitrate de potasse et de tartrate acidulé de la même 

base. 

NITRE INFLAMMABLE. C'est un des anciens noms du 

nitrate d'ammoniaque. 

NITRE MAGNÉSIEN. Les anciens chimistes donnaient 

ce nom au nitrate de magnésie. 

NITRIFICATION. C'est la formation des nitrates. Cette 

formation n'a jamais lieu que dans les cas où l'azote et 

l'oxigène peuvent se trouver en contact à l'état de gaz 

naissant, et lorsque l'acide nitrique qui doit résulter de 

cette combinaison peut rencontrer de suite une base sa-

lifiable à laquelle il puisse s'unir. Il est même nécessaire 

que cette base ait beaucoup d'affinité pour l'acide ; sans 

cela la formation de ce dernier n'aurait pas lieu. Aussi 

ne trouve-t-on dans la nature que les nitrates alcalins. 

Comme on connaît très-bien les circonstances dans les-

quelles ces nitrates peuvent se former; comme on sait 

qu'ils ne se forment jamais que dans les lieux exposés à 

des émanations animales quand une humidité conti-

nuelle favorise la réaction, ou a cherché à établir des 

nitrières artificielles, et l'on y a très-bien réusssi en réu-

nissant les diverses circonstances que nous venons d'in-

diquer. On a soin seulement d'employer des substances 

terreuses ou calcaires qui ne soient pas trop denses et 
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corps se combinent entre eux. Nous regrettons de ne 

pouvoir donner ici la liste de ces nombres; l'espace ne 

nous le permet pas. ( Y o y . l'ouvrage de M. Berzélius sur 

les Proportions chimiques ; le Traité de chimie de M. T h é -

îard , tom. v , pag. 249, et notre article Atome. ) 

NOMENCLATURE CHIMIQUE. L a n o m e n c l a t u r e c h i m i -

•pie, telle qu'elle existe maintenant, est un des plus 

-rancis services que l'on ait pu rendre à la science; en 

ef fet , où en serait actuellement la chimie s'il eût fallu 

donner des noms arbitraires, tous plus ou moins impro-

pres aux nombreux composés que l'on a découverts de-

puis quelques années, et à ceux que l'on découvre tous 

les jours? Quel serait le chimiste qui pourrait se rappe-

ler cette foule de noms, et qui , même en se les rappe-

lant, pourrait connaître la nature des corp? auxquels ils 

ont été donnés, tandis que maintenant, le nom d'un sel, 

d'un oxide, d'un acide, d'un composé quelconque, 

donne en même temps la composition de ce corps, et 

rappelle par conséquent ses principales propriétés ? Cette 

nomenclature est due à M. Guyton de Morveau. Il ex.ste 

un certain nombre de corps simples. (Voyez-en la liste a 

l'article Élément), dont les noms peuvent être insigni-

fians, pourvu qu'ils ne soient pas trop longs. Ce sont ces 

noms auxquels on donne différentes terminaisons qui 

constituent toute la nouvelle nomenclature. Ces corps 

simples, l'oxigène excepté, prennent aussi le nom de 

corps combustibles, parce que tous peuvent former des 

combinaisons avec l'oxigène, et prennent alors le nom 

général de corps brûlés, en sorte que voilà déjà deux 

grandes divisions, les corps simples ou combustibles, et 

les corps brûlés. Les corps combustibles pouvant former 

entre eux un grand nombre de combinaisons, ces com-

posés ont reçu différens noms. Quand ils sontsolides ou li-

quides, on termine le nom de l'un d'eux en ure, et on le 

lait suivre du nom de l'autre corps; ainsi on dira: iodure 

d'azote, sulfure de plomb, chlorure de sodium, hydrure 

de soufre, etc., pour désigner la combinaison de l'iode avec 

l'azote, du soufre avec le p lomb, du chlore avec le so-

dium , de l'hydrogène avec le soufre... Quelquefois cepen-

dant, pour plus de simplicité, on donne des noms de 

corps simples à des composés binaires ; ainsi on nomme 

ammoniaque l'hydrogène azoté, cyanogène l'azote car-

boné, etc.; et l'on n o m m e a m m o n i u r e s , cyanures leurs 

combinaisons avec les corps combustibles. L'usage cepen-

dant l'emporte quelquefois sur les règles de la nomen-

clature : ainsi si la combinaison a lieu entre deux mé-

taux , le composé prend le nom Xalliage ou Xamal-
game, si le mercure est un des composans : ainsi on ne 

dira point un orure de cuivre, un argenture de mercure, 
mais un alHage d'or et de cuivre, un amalgame d'argent! 

Si le composé est gazeux à la température ordinaire, on 

nomme d'abord le corps gazeux qui entre dans sa com-

position, et ensuite le corps combustible qui s'y trouve 

combiné en le terminant en e : ainsi on dira : hydrogène 
carboné, hydrogène tellure, pour désigner la combinai-

son de l'hydrogène avec le carbone et le tellure. Passant 

ensuite aux corps brûlés, nous verrons que l'on donne 

le nom général A'oxide aux composés binaires qui résul-

tent de l'union des corps simples avec l 'oxigène, quand 

ces composés ne présentent pas les propriétés acides; et 

comme ces combinaisons peuvent avoir lieu en différen-

tes proportions pour le même corps, on les nomme 

proto, deuto, trito et per-oxides, selon que le corps 

simple est oxidé au premier, au second, au troisième 
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degré, ou le plus possible : ainsi on dit oxide de carbone, 

protoxide, deutoxide, trito ou per-oxide de fer. Quand 

l'oxigène, en s'unissant au corps simple, lui donne des 

propriétés particulières que nous avons exposées au mot 

acide, le composé prend le nom général d'acide; mais 

comme un seul corps peut former plusieurs acides, on 

termine le plus oxigéné en ¿que, et le moins en eux: 
ainsi on dit acide phosphorique, acide phosphoreux ; s'il 

n'en existe qu'un , on le termine toujours en ¿que; acido 

carbonique. Il peut arriver cependant qu'un corps sim-

ple donne lieu à plus de deux acides; alors on se sert du 

mot hypo pour les distinguer : ainsi, en commençant 

par le plus oxigéné, on dira : acide phosphorique, acide 

hypo-phosphorique, acide phosphoreux, acide] hypo-
phosphoreux. Quelques chimistes cependant n'adoptent 

pas cette règle de nomenclature. On désigne les aci-

des formés par l'hydrogène en les terminant en signe 

et plaçant devant eux le mot hydro. Exemple, acide 

hydro-chlorique , acide hydro-sulfurique. Les acides peu-

vent se combiner à la plupart des oxides, et former des 

composés auxquels on a donné le nom de sels. Pour dé-

signer ces combinaisons, on change en ate la terminai-

son des acides en ique, et on change en ¿te celle des 

acides en eux. On dira donc sulfate de protoxide de 

plomb, sulfite de protoxide de potassium, ou proto-sul-

fate de plomb, proto-sulfite de potassium.... S'il est avec 

excès de base, on le nomme sous-sel ; s'il est au contraire 

avec excès d'acide , on le nomme sur-sel , ou plus 

souvent sel acide; exemple : sous-nitrate de bismuth, 

sulfate acide d'alumine. Les substances végétales et mi-

nérales contenant toutes les mêmes principes constituans, 

seulement dans des proportions différentes, on ne peut 
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pas leur appliquer ces règles de nomenclature. On leur 

donne des noms radicaux arbitraires, généralement tirés 

cependant des végétaux ou minéraux qui les produisent, 

et l'on emploie les mêmes terminaisons pour désigner 

les acides et les sels. On emploie toujours la terminaison 

en ine pour désigner des bases salifiables organiques ; 

mais cette terminaison a été employée aussi pour dési-

gner plusieurs autres principes immédiats. 

o 

O L É A T E S . Combinaison de l'acide oléique avec les ba-

ses salifiables; ces sels sont tous décomposables au feu , 

et par presque tous les acides. L'acide oléique s'unit aux 

bases dans différentes proportions; il en résulte tantôt 

des oléates acides, tantôt des oléates neutres, et quel-

quefois des sous-oléates. D'après les expériences de 

M. Chevreul, l'acide oléique possède la même capacité 

de saturation que les acides margarique et stéarique. Les 

oléates de chaux, de baryte , de strontiane, de magnésie, 

de zinc, de chrome, de cobalt, de cuivre, de nickel qui 

sont tous insolubles et pulvérulens, se préparent par 

double décomposition. 

O L É A T E D E P O T A S S E . D'une saveur amère, alcaline, 

pulvérulent, incolore. Ce sel est extrêmement soluble, et 

attire l'humidité de l'air ; dissous dans deux parties d'eau 

distillée, il forme une gelée, et dans 4 parties, un liquide 

d'une consistance sirupeuse; si 011 le dissout dans une 

grande quantité d'eau, il se décompose en sur-oléate et 

en potasse. Presque tous les acides le décomposent; il 



en est de même des eaux de chaux , de baryte, de s trou-

tiane et de la plupart des sels métalliques , autres que 

ceux de potasse, de soude, et peut-être de lithine. Il 

s'obtient en chauffant légèrement dans une capsule 

une partie de potasse avec une partie d'acide oléi-

que et 4 ou 5 parties d'eau, et faisant évaporer con-

venablement. L'oléate acide se prépare de la même ma-

nière, en employant une portion d'acide beaucoup plus 

forte, il se forme à l'instant, et se prend en masse géla-

tineuse. 

OLÉATE DE SOUDE. Amer, alcalin, sans couleur, moins 

déliquescent que l'oléate de potasse; il se comporte avec 

les acides et les sels métalliques comme le précédent. Il 

se prépare comme l'oléate dépotasse; les p r o p o s o n s 

sont • i partie d'acide oléique , o,66 de soude pure dis-

soute dans 5 parties d'eau. On pourrait obtenir un sur-

oléate de soude par le même procédé que le sur-olea.e 

de potasse. Voyez au reste ce que M. Chevreul en a dit 

dans son ouvrage. 

OLÉINE. L'oléine est une substance liquide a la tem-

pérature ordinaire, semblable à de l'huile; elle a une 

saveur douce et fade; elle est plus légère que l 'eau, et 

sans action sur les couleurs végétales. A quelques degres 

au-dessous de zéro, elle se congèle et cristallise en ai-

guilles; elle est volatile sous le vide, sans aucune décom-

position; chauffée avec le contact de l 'air, elle brûle à 

la manière des huiles xoo parties d'alcool bouillant d'une 

densité de 0,816 , dissolvent 3,a d'oléine. Elle se sa-

ponifie avec la potasse, et se convertit en acide olé.que 

et margarique, et fournit plus de glycérine que la stéa-

rine. Suivant M. ¿hevreul , l'oléine est composée de 

- 9 , o 3 o de carbone ,de 1 1 , 4 « d'hydrogène, et du g,54b 
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même, et l'olivile se dépose.sous forme de petites aiguil-

lés; on la redissout cle nouveau dans l'alcool pour la pu-

rifier, et on la lave avec un peu d'éther sulfurique pour 

enlever le reste de la matière colorante. 

OPIUM. L'opium est un extrait gommo-résineux, en 

masses plus ou moins dures, d'une couleur brune,d'une 

odeur vireuse, sui generis , d'une saveur acre , amere. 

et nauséabonde. Il se ramollit à une douce chaleur. Ex-

posé à l'action du feu , il se décompose comme les sub-

stances végétales. Chauffé avec le contact de l 'air, d 

s'enflamme en absorbant l'oxigène. Il est composé, d'a-

près MM. Robiquet et Sertuerner , de 2 d'acide meco-

nique, 3 d'un autre acide découvert par M. Robiquet , 

r de morphine , 2 de narcotiue , 5 d'une matière analo-

gue au caoutchouc , 6 de mucilage , 7 de fécule , 8 de 

résine , 9 d'huile fixe , 1 o d'une matière végéto-an.male, 

x 1 de débris de végétaux , de sable et autres impuretés. 

L'opium est le suc lactescent du papaver sommferum ; 
on fait des incisions aux tiges du pavot et surtout aux cap-

sules , et on fait épaissir le suc qui en découle. C'est de 

l'Abyssinie , du Bengale , de l'Egypte , de la Turquie et 

de quelques autres lieux de l 'Orient, que nous arrive 1 o-

pk-m par la voie d u commerce ; celui que l'on obtient 

du pavot blanc indigène ne partage nullement les pro-

priétés de celui-ci. 

On. Métal solide, jaune pur , très-brillant, sans au-

cune saveur , inodore même après avoir été frotte. C est 

le plus ductile et le plus malléable de tous les métaux. 

Une once d'or peut être réduite en feuilles tellement 

minces, qu'elle peut couvrir un fil d'argent de 444 ''eues 

de lou» Sa ténacité est très-considérable. Sa pesanteur-

spécifique est de 1 9 , ^ 7 . C e m é t a ' Ê S t m 0 i ° S f U S i b l e q U e 

e n f u s î o n q * à 3 a ° d u ~ * * 
vveclgwood. On parvient cependantà le fondre dans un 

oumeau c e réverbère ; soumis à la plus forte e h X T r 

d ne se volatilise pas. Il est sans action sur l'air atmoS-' 

pherique et le gaZ oxigène, à toutes les températu f i l 

plupart des chimistes prétendent même qu'il n e s oxid 

pas par la p,us forte décharge électrique'; iIs r g l Î n 

s unit a presque tous les métaux a,, 

cMore au soufre , à l'iode et au phosphore. L oi' est 

res-ancennement c o n n u ; les alchimistes Pont regardé 

comme le métal le plus parfait , et ils l'ont , , 
cette raison, soleil ou 

encore rencontré minéralisé; i, existe toujours a f é 

t n a t " ' f i é f * ^ fer , l'argent ou le cuiv 0 n 

trouve quelquefois cristallisé en cubes, ou en oc'taèdr 

réunis en petits groupes. Le plus ordinairement d e e n 

P f t e s lames, en paillettes ou en grains empàt s Jans 

p e r s e s gangues ou isolés. On le rencontre d 

'onsdeplomb,d'argentetde fer sulfurés r w 
Mexique, au Pérou en T , S U r t ° U t a u 

1 , m erou , en Transylvanie et en Hongrie nue 
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5', 3oo,ooo (V. L'argent est bien moins rare, l'ancien c o n -

tinent en verse chaque année clans le commerce 72,000 

kilogr , le nouveau-monde en produit 8 7 5 , o o o , ce qu, 

fait, pour les deux mondes, ,89,600,000 FR. L'extraction 

des mines d'or se fait de la manière suivante : les orpail-

leurs lavent , sur des tables inclinées et recouvertes d un 

drap les sables aur i fères , ils obtiennent pour res.du 

des sables de plus en plus riches qu'ils traitent par le 

mercure ; il en résulte un amalgame qu on lave a plu-

sieurs eaux pour le débarrasser des matières terreuses 

On l'introduit dans des sacs de cout i l , ou on lu, fait 

éprouver une forte pression. L 'excès du mercure passe a 

travers les mailles d u tissu , et il reste un amalgame so-

Hde , qu'il suffit de chauffer pour en obtenu- 1 or. ^ 

m e r u r e étant très-volatil se dégage en totalité Quand 

; 0 es, en roches , on le bocarde , on le lave dans des 

sébiiles ou sur des tables. L ' o r , ainsi obtenu , est pur,fie 

par le départ. Les sulfures aurifères , qui sont les m,nés 

les plus communes, et par conséquent, celles que 1 on ex-

ploite le plus souvent , quoique quelquefois elles ne con-

- tiennent qu'un deux cent millième d'or , sont grdles, f o -

(5 i )S e , grillés de nouveau. Les mattes sont mêlees avec 

, i u plomb et fondues une troisième fois. Il en resuite du 

plomb- d'eeuvre que l'on affine par la coupellanon. On 

fiit aussi usage , pour les sulfures auriferes , 0 un au. e 

procédé , qui consiste à les broyer directement avec du 

mercure pour l'obtenir de suite a l'état d amalgame, 

j / o r obtenu par amalgamation, contient souvent de ar-

gent . et celui qui provient du traitement par le plomb 

presque toujours allié au fer , à l'étaîn ou a l argent. 

' On débarrasse l'or de rétain * dn fer en «e f o n = 

du nitrate de potasse , mais la séparat,on de 1 argent 
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peut avoir lieu que par le départ. A cet e f f e t , on essaie 

¡'or que l'on veut purifier , pour s'assurer quelle est la 

quantité d'argent qu'il contient. Pour que l 'opération 

réussisse bien , il faut q u e l'alliage contienne 3 parties 

d'argent et 1 d'or. Quand l'or n'en contient pas assez , 

on y en ajoute. Cette opération est connue sous le nom 

d'inquartalion. On fond l'alliage clans un creuset et «n 

Je coule en grenaille. On met environ 12 livres de cette 

grenaille dans des pots de grès disposés sur un bain de 

sable; on y verse poids égal d'acide nitrique à 25 degrés. 

Quand le mélange a bouilli une demi-heure , on décante 

el on ajoute Ja même quantité d'acide que l'on fait bouil-

lir encore une demi-heure. On décante , on lave l'or et 

on le traite p a r le double de son poids d'acide sulfurique 

concentré. On fait bouillir pendant huit heures pour 

dissoudre le peu d'argent qui a échappé à l'acide nitri-

que ; on lave l'or qui est parfaitement pur , et on le met 

en lingot pour être versé dans le commerce. On verse !<• 

nitrate d'argent clans des baquets en bois-, on les laissa 

quelques jours eu contact avec des lames de cuivre : l'ar-

gent se précipite à ¿'état métallique ; on décante la l i -

queur , et on la fait évaporer dans des chaudières de 

cuivre; pour achever la précipitation , on lave cet argent 

qu. est en poudre , et on le fond. L e sulfate d'argent 

doit être très-concentré dans une chaudière de p lomb 

avant de le mettre avec des lames de- cuivre. T o u t le 

monde connaît l'usage de ce métal précieux , soit comme 

valeur représentative , soit pour faire des ornemens, des 

vases, des bijoux , etc. ; c'est avec le chlorure d'or p r é -

cipité par le proto-chlorure d'étain que l'on obtient le 

précipité pourpre de Cassius , etc. 

OR. F U L M I N A N T . V O Y . Ammoniure d'or. 



O R MOSSIF OU MUSIF. ON d o n n a i t a u t r e f o i s ce n o m a u 

deuto-sulfate d'étain. 

ORATE. M. Pelletier a ainsi désigné une combinaison 

d'oxide d'or avec la potasse. Quand on ajoute un grand 

excès d'alcali dans une solution de chlorure d 'or , la li-

queur se décolore sur-le-champ, et prend une teinte 

jaune-verdàtre qui disparaît en ajoutant un peu d'eau. Il 

se forme aussi un précipité d'oxide d'or retenant un peu 

de potasse , un acide fait reparaître la couleur jaune.. 

M. Pelletier pense que l'oxide d'or hydraté joue le rôle 

d'acicle par rapport à la potasse, et qu'il se forme un 

orate très-alcalin qui est soluble dans Peau, et qu'en ajou-

tant un acide, il se produit un sel à base de potasse, et 

de l'hydro-chlorate d'or par la décomposition de l'orate 

de potasse. M. Thénard et quelques autres chimistes 

croient que ce sel n'est qu'un sel double, parce que 

l'hydro-chlorate d'or s'unissant à l'hydro-chlorate de po-

tasse, forme un composé qui ne précipite pas par l'addi-

tion de l'alcali. 

O R P I M E N T . V o y . Sulfure d'arsenic. 
Os. Les os sont solides, sans saveur, sans odeur, 

blancs, très-durs chez les vieillards, flexibles chez les 

enfans. Soumis à la distillation , ils donnent tous les pro-

duits des matières animales ; chauffés sans le contact de 

l 'air, ils constituent le noir d'os; brûlés à l 'air, ils s'en-

flamment et noircissent; si on continue à chauffer, ils 

deviennent blancs, légers et friables ; abandonnés à eux-

mêmes , ils s'exfolient et finissent, au bout d'un certain 

temps, par tomber en poussière. Si on les fait bouillir 

dans la marmite de Papin, toute la gélatine se dissout, et 

il ne reste que la partie terreuse. Lorsque l'on fait digérer 

les os dans de l'acide bydro-chlorique faible, tous les 

sels se dissolvent; ils sont alors flexibles, élastiques, et 

rie sont composés que de matières animales. Cette subs-

tance, lavée dans l'eau bouillante, peut être regardée 

comme de la gélatine pure. Les os varient beaucoup dans 

leur composition , suivant l'âge des individus et les es-

pèces d'animaux. FourcrOy et M. Vàuquelin, qui ont 

analysé les os humains , les ont trouvés composés de 

beaucoup de phosphate de chaux, d'un peu de phos-

phate de magnésie , de phosphate d'ammoniaque, d'oxi-

des de fer et de manganèse, de quelques traces d'alu-

mine et de silice, de gélatine et d'eau. MM. Proust et 

Hatchett y ont, en outre, constaté la présence du car-

bonate de chaux. M. Berzélius y a annoncé de l'acide 

fluovique ; mais ce résultat n'a été confirmé par aucun 

autre. Voici , au reste , les proportions que donne ce chi-

miste : gélatine, 32 ,17 ; vaisseaux sanguins, 1 , 1 3 ; iluate 

de chaux, 2,00; phosphate de chaux, 1 1 , 3 o ; phosphate 

de magnésie, t , 16 ; soude hydro-chloratée, eau, 1,20. Vo-

gel-, qui fit l'analyse des os d'un cimetière fermé de-

puis 1100 ans, trouva qu'ils ne contenaient plus de géla-

tine, mais une bien plus grande proportion de carbonate 

de chaux que les os frais. Les os des animaux herbivores, 

suivant MM. Fourcroy et Vàuquelin, contiennent les mê-

mes principes que les os humains. M. Berzélius a retrouvé 

du fluate de chaux dans ceux du bœuf; et M. John 

y a rencontré du sulfate de chaux. M. Chevreul, qui a 

fait l'analyse d'os fossiles d'animaux marins , y a trouvé : 

sulfate de chaux uni à un peu de matière animale, 1 1/2 ; 

eau, 10 1/2; phosphate de chaux , de fer et de manga-

nèse , 6,7 ; albumine, 1 ; carbonate de chaux , 4 ; fluate 

de chaux, des traces. M. Bouiilon-Lagrahge a trouvé, en 

faisant l'analyse de la turquoise, qu'elle était composée 



de : phosphate de chaux, 80 ; carbonate de chaux, 8 ; 

phosphate de fer , 2 ; phosphate de magnésie, 2 ; albu-

mine , 1 1/2; eau et pâte, 6 1/2. Les os des poissons 

paraissent être formés de mucus analogues à celui des 

ongles et des cheveux. M. Thénard a fait une série 

d'expériences très - intéressantes sur différentes parties 

molles susceptibles.de s'ossifier. Nous, allons indiquer les 

résultats tels que les a consignés ce savant. 

Poids du résidu. 

Kyste osseux de la glande thyroïde cjo4 

Idem o,65 

Idcrn o,34 

Plèvre ossifiée .. 0 , 1 4 

Ossification de l'aorte o,52 

Ovaire de femme ossifié o,55 

Glande mésentérique ossifiée 0,73 

Glande thyroïde ossifiée 0,66 

Concrétion du foie o,63 

Concrétion osseuse trouvée au-dessus du 

ventricule latéral droit, dans la substance céré-

brale d'une femme de trente ans o,66 

M. Thénard a indiqué seulement la quantité du résidu, 

qui était composé de beaucoup de phosphate de chaux, 

et d'un peu de carbonate de la même base. 31. Laugier, 

qui a analysé tout récemment un kyste qui était attaché 

au bord libre du foie d'une femme de 70 ans, a trouvé 

qu'en traitant ce kyste, dont une partie était molle et 

l'autre dure et grumeleuse, par l'alcool bouillant, à di-

verses reprises , il se déposait par refroidissement une 

substance analogue à la cholestérine. Les grumeaux qui 

étaient restés donnèrent, après la calcination, un résidu 

de 0,78 de leur poids , qui 11e contenait presque que du 

N O M S D E S C O R P S A N A L Y S É S 

phosphate de chaux. Les dents diffèrent très-peu des os 

pour la composition ; MM. Berzélius et Morichini y ad-

mettent la présence du fluate de chaux ; cependant Four-

croy , MM. Vàuquelin, Wollaston , Pepys et Brande n'en 

ont pu découvrir aucune trace. M. Lassaigne a donné le 

tableau suivant de l'analyse des dents de l'homme et de 

quelques-uns de leurs annexes. 

Î
Dents d'un homme de 81 ans. . . 33 66 7 

Dents d'adulte 2 y 6 r 10 
Dents d'un enfant de 6 ans 28,5 !6o 11 5 
Dents d'un enfant de 2 ans 17,5 ¡55 j - ' g 
Dents d'un enfant d'un jour. . . . 35 ; 5 i 
Dents de momie d'Egypte 2g ;55 5 5 5 
Email des dents de l'homme . . . 20 ¡72 g 1 ' 

§ 1 Cartilage gencival d'un enfant 
" 1 d'un jour 86,7 n , 3 2 

S Pulpe dentaire d'un enfant d'un [ 0 j T " - . " ' ; • • 7 7 23 11 | bac dentaire d un enfant d'un jour ¡5y 3 7 g Osselets des dents j 4 o , 5 38 2 1 , 5 

Fourcroy et M. Vàuquelin regardent l'ivoire comme 

formé des mêmes principes que les os; ils ont observé 

que, par la calcination , il perdait 45 p. 0/0. MM. Gav-

Lussac et Morichini y ont trouvé du fluate de chaux. 

C'est avec l'ivoire, calciné jusqu'à un certain degré, que 

l'on prépare ce beau noir velouté connu sous le nom de 

noir d'ivoire. OSMAZÔME. Substance de consistance extractive, d'un 

' Fourcroi et M. Vàuquelin ont trouvé dans l'émail des dents 
humaines , un peu de sulfate de fer, 

i 5 . 



brun fauve, d'une odeur et d'une saveur agréables , 

semblables à celles du bouillon. Soumise à l'action du 

feu , elle se décompose, fournit beaucoup de sous-carbo-

nate d'ammoniaque, et un charbon volumineux qui , par 

incinération , donne beaucoup de soude.'Exposée à l'ac-

tion de l'air, elle ne se décompose que lentement, et après 

qu'elle a attiré l'humidité de l'atmosphère. Elle est très-

soluble dans l'eau et dans l'alcool. Sa dissolution préci-

pite abondamment par la noix de galle et le sel de plomb. 

L'osmazôme a été découverte par Thouvenel et étudiée 

par M. Thénard. Elle existe dans la chair du b œ u f , 

dans le cerveau , dans les eaux de l'amnios et de l'allan-

thoïde de la vache et de la jument , dans quelques cham-

pignons et dans plusieurs autres végétaux. M. Morin , de 

Rouen , l'a observée dans l'humeur de la teigne. C'est à 

cette substance que le bouillon doit sa saveur. D'après 

M. Thénard , il y a dans le bouillon 7 parties de gélatine 

sur 1 d'osmazôme. Pour obtenir cette matière , on divise 

de la chair musculaire ; on la fait macérer dans de i'eau 

froide pendant deux heures, en la malaxant de temps en 

temps; on retire cette première eau; on la remplace par 

une seconde et une troisième ; l'albumine et Posmazoïne 

se dissolvent avec différens sels ; on réunit toutes les eaux 

et on les fait évaporer à une douce chaleur. Par l'ébul-

lition , l'albumine se coagule : on enlève les écumes à 

mesure qu'elles se forment, et quand la liqueur est lim-

pide , on la filtre, on évapore jusqu'à consistance siru-

peuse, et on traite par l'alcool concentré, qui dissout 

toute l'osmazôme ; on filtre de nouveau, et on évapore 

convenablement la solution alcoolique. 

OSMIUM. Métal solide, pulvérulent, d'une couleur 

noirâtre. Comme on n'a. encore pu l'obtenir fondu, 011 

ignore ses propriétés physiques. Chauffé avec le contact 

de l 'air, il absorbe le gaz oxigène, et se transforme en 

un oxide blanc volatil d'une odeur tellement piquante , 

qu'il fait perdre l'odorat pour quelques jours. Il n'a en-

core été uni qu'au chlore et à quelques métaux. Suivant 

M. Henri, il forme, avec l'or et l'argent, des alliages duc-

tiles. L'osmium ne s'est encore rencontré que dans la 

mine de platine, combiné avec l'iridium. L'osmium a été 

découvert en i8o3 par Tennant, examiné ensuite par 

Fourcroy, MM. Vauquelin , Wollaslon et Laugier. Pour 

son extraction, voy. Platin':. 

O X A C I D E S . On emploie quelquefois ce mot pour dé-

signer les acides formés d'un corps combustible et 

(l'oxigène. 

OXALATES. Combinaison dé l'acide oxalique avec les 

bases salifiables. Les oxalates sont tous décomposables au 

feu. Ils laissent très-péu de charbon , à cause de la grande 

quantité d'oxigèné que contient l'acide oxalique ; de telle 

manière que si l'oxide appartient à la seconde section , 

011 obtient un sous-carbonate et un ox ide , et le métal 

réduit , s'il appartient aux autres sections. Les oxalates 

présentent des phénomènes très-intéressans. Les oxalates 

neutres d'alumine , de potasse et de soude sont les seuls , 

parmi ceux qui ont pour bases des oxides métalliques, 

qui soient solubles. Presque tous ies autres le devien-

nent par l'addition d'un excès d'acide. Cest le contraire 

pour les premiers ; ils perdent de leur solubilité par la 

même addition. C'est par cette raison qué lorsqu'on 

verse de l'acide oxalique dans de l'eau de chaux ou de 

baryte, il se forme un précipité qui se redissout én 

ajoutant un excès d'acide; tandis que si on ajoute dans 

une solution d'oxalate de potasse un excès du même 



acide, il se forme bientôt des cristaux d'oxalate acide. La 

chaux, la baryte, la strontiane, sont les bases qui ont 

le plus de tendance à s'unir à l'acide oxalique. Jusqu'à 

présent on n'a trouvé que quatre oxalates tout formés 

dans la nature; ce sont ceux de fer , de chaux, de soude 

et de potasse. Tous les oxalates solubles se préparent 

directement en combinant l'acide oxalique avec les sous-

carbonates. On peut aussi en obtenir quelques-uns, de 

ceux qui sont solubles, par ce procédé, en faisant bouil-

lir l'oxide ou le carbonate métallique long-temps avec 

l'acide oxalique; mais il vaut mieux les préparer par 

double décomposition. Dans les oxalates neutres , la 

quantité d'oxigène de l'oxide est à la quantité d'acide 

comme i à 5,568 ; dans les oxalates acidulés, comme i à 

5,568 multiplié par i ; dans les oxalates acides, comme 

i à 5,568 multiplié par 4 j et dans les sous-oxalates , 

comme x à 5,568 multiplié par i . 

OXALATE D'AMMONIAQUE. Il cristallise en longs pris-

mes, terminés par des sommets dièdres ; il a une saveur 

piquante. Soumis à la distillation dans une cornue, il 

fournit du sous-carbonate et un peu d'oxalate d'ammo-

niaque qui se volatilisent; il reste très-peu de résidu. 

L'eau dissout ce sel avec la plus grande facilité ; il est 

insoluble dans l'alcool. Les acides nitrique, sulfurique, 

hydro-chlorique, s'emparent d'une portion de sa base et 

la font passer à l'état d'oxalate acidulé. Selon M. Planche,' 

lorsque l'on met en contact deux solutions à parties.éga-

les de sublimé corrosif et d'oxalate d'ammoniaque, qu'on 

les place dans un lieu obscur, les deux sels ne subissent 

aucune altération pendant, plusieurs jours; mais si on 

expose le mélange aux rayons solaires, la réaction est 

nstantanée, la liqueur devient laiteuse, et laisse déposer 
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une certain^ quantité de proto- chlorure de mercure il 

se dégage de l'acide carbonique, et la liqueur devient 

claire ; elle ne contient plus que de l'hydro-chlorate 

d ammoniaque et un peu d'oxalate d'ammoniaque. (Jour-

nal de Pharm., tom. i , 6 a . ) On obtient l'oxalate 

d ammoniaque, dans les laboratoires, en saturant une 

solution d'acide oxalique par l'ammoniaque, et évapo-

rant convenablement. Il est formé, d'après M. Berzélius 

de IOO d'acide et de 4* ,679 de base. On en fait un fré-

quent usage, comme réactif, pour reconnaître la pré-

sence de la chaux. L ' o x a l a t e acidulé d'ammoniaque 
est beaucoup moins soluble que l'oxalate neutre ; il s'ob-

J'ent de la même manière, seulement il faut employer 

le double d'acide pour sa préparation. 

OXAI.AXE DE CINCHONINE. I n s o l u b l e , p u l v é r u l e n t . 

S obtient par double décomposition. 

OXALATE DE POTASSE. Excessivement soluble, presque 

mcristaliisable. Décomposé par le f e u , on obtient pour 

résidu du sous-carbonate de potasse. Tous les acides forts 

m enleve.it une portion de sa base et le font passer à 

-état d'oxalate acide, qui se précipite si la solution est 

concentrée. Il précipite par tous les acides qui peuvent 

former des oxalates insolubles. S'obtient en saturant le 

sel d oseille par la potasse. L'oxalate acidulé de potasse 
cristallise en parallélipipèdes opaques et très-courts; H 

rougit les couleurs bleues végétales; il est moins solu-

ble que le précédent, n'attire pas l'humidité de l'air 

.Soumis à l'action du feu, il se comporte comme l u i , et 

donne du sous-carbonate de potasse pour résidu. On 

obtient tres-pur en ajoutant à une solution de potasse le 

double de l'acide oxalique qu'elle exige pour sa saturation. 
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acide, il se forme bientôt des cristaux d'oxalate acide. La 

chaux, la baryte, la strontiane, sont les bases qui ont 

le plus de tendance à s'unir à l'acide oxalique. Jusqu'à 

présent on n'a trouvé que quatre oxalates tout formés 

dans la nature; ce sont ceux de fer , de chaux, de soude 

et de potasse. Tous les oxalates solubles se préparent 

directement en combinant l'acide oxalique avec les sous-

carbonates. On peut aussi en obtenir quelques-uns, de 

ceux qui sont solubles, par ce procédé, en faisant bouil-

lir l'oxide ou le carbonate métallique long-temps avec 

l'acide oxalique; mais il vaut mieux les préparer par 

double décomposition. Dans les oxalates neutres , la 

quantité d'oxigène de l'oxide est à la quantité d'acide 

comme i à 5,568 ; dans les oxalates acidulés, comme i à 

5,568 multiplié par i ; dans les oxalates acides, comme 

i à 5,568 multiplié par 4 j et dans les sous-oxalates , 

comme x à 5,568 multiplié par i . 

OXALATE D'AMMONIAQUE. Il cristallise en longs pris-

mes, terminés par des sommets dièdres ; il a une saveur 

piquante. Soumis à la distillation dans une cornue, il 

fournit du sous-carbonate et un peu d'oxalate d'ammo-

niaque qui se volatilisent; il reste très-peu de résidu. 

L'eau dissout ce sel avec la plus grande facilité ; il est 

insoluble dans l'alcool. Les acides nitrique, sulfurique, 

hydro-chlorique, s'emparent d'une portion de sa base et 

la font passer à l'état d'oxalate acidulé. Selon M. Planche,' 

lorsque l'on met en contact deux solutions à parties.éga-

les de sublimé corrosif et d'oxalate d'ammpniaque, qu'on 

les place dans un lieu obscur, les deux sels ne subissent 

aucune altération pendant, plusieurs jours; mais si on 

expose le mélange aux rayons solaires, la réaction est 

nstantanée, la liqueur devient laiteuse, et laisse déposer 
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une certain^ quantité de proto-chlorure de mercure il 

se dégage de l'acide carbonique, et la liqueur devient 

claire ; elle ne contient plus que de l'hydro-chlorate 

d ammoniaque et un peu d'oxalate d'ammoniaque. (Jour-

nal de Pharm., tom. i , 6 a . ) On obtient I'oxalate 

d ammoniaque, dans les laboratoires, en saturant une 

solution d'acide oxalique par l'ammoniaque, et évapo-

rant convenablement. Il est formé, d'après M. Berzélius 

de IOO d'acide et de 4 7 , 6 7 9 de base. On en fait un fré-

quent usage, comme réactif, pour reconnaître la pré-

sence de la chaux. L ' o x a l a t e acidulé d'ammoniaque 
est beaucoup moins soluble que I'oxalate neutre ; il s'ob-

t'ent de la même manière, seulement il faut employer 

le double d'acide pour sa préparation. 

OXAX.AXE DE CINCHONINE. I n s o l u b l e , p u l v é r u l e n t . 

S obtient par double décomposition. 

OXALATE DE POTASSE. Excessivement soluble, presque 

incristaliisable. Décomposé par le f e u , on obtient pour 

résidu du sous-carbonate de potasse. Tous les acides forts 

m enlèvent une portion de sa base et le font passer à 

-état d'oxalate acide, qui se précipite si la solution est 

concentrée. Il précipite par tous les acides qui peuvent 

former des oxalates insolubles. S'obtient en saturant le 

sel d oseille par la potasse. L ' o x a l a t e acidulé de potasse 
cristallise en parallélipipèdes opaques et très-courts ; il 

rougit les couleurs bleues végétales; il est moins solu-

ble que le précédent, n'attire pas l'humidité de l'air 

Soumis à l'action du feu, il se comporte comme l u i , et 

donne du sous-carbonate de potasse pour résidu. On 

obtient tres-pur en ajoutant à une solution de potasse le 

double de l'acide oxalique qu'elle exige pour sa saturation. 

O X A L A T E A C I D E D E P O T A S S E , S U R - O X A L A T E D E P O -



TASSE , S E L D ' O S E I L L E . Ce sel est moins soluble que l'oxa-

late neutre et que l'oxalate acide; il cristallise très-faci-

lement. Soumis à l'action du feu , il se comporte comme 

eux. Il est inaltérable a l'air. Il contient deux fois autant 

d'acide que l'oxalate acidule et quatre fois autant que 

l'oxalate neutre. Plusieurs chimistes le désignent sous le 

nom de quadroxalate de potasse. Il existe abondam-

ment dans les oxalis acetosella, comiculata, strida 
purpurata, violacea, etc., dans le rumex acetosella. En 

Suisse, on extrait ce sel de cette dernière plante. A cet 

e f fet , on la pile fortement dans des mortiers de bois, 011 

délaie le tout dans une certaine quantité d'eau, et on le 

soumet à la presse après macération de quelques jours ; 

on évapore le suc jusqu'à moitié , et on le met, avec un 

peu d'argile délayée, dans des caves ; au bout de deux 

jours, il s'est clarifié ; on le décante et on l'évaporé dans 

une chaudière de cuivre. Les cristaux ne tardent pas à 

se former; ils sont un peu verdâtres; on les purifie par 

de nouvelles cristallisations. Une livre de rumex aceto-

sella produit ordinairement un gros de sel d'oseille. En 

Angleterre, on le prépare avec le suc des oxalis par un 

procédé qui diffère peu de celui-ci. Le sel d'oseille est 

employé dans les arts, pour enlever les taches d'encre et 

de rouille sur le linge, etc. On peut le préparer de toutes 

pièces, en employant le double de l'acide nécessaire pour 

la formation de l'oxalate acidule. 

O X A L A T E D E S O U D E . Il esten petits cristaux grenus, 

d'une faible saveur. Il donne, par l'action du feu et des 

acides sulfurique , nitrique et hydro-chlorique, des ré-

sultats tout-à-fait semblables à ceux que produit l'oxa-

late de potasse ; il s'obtient de la même manière. L ' o x a -
late acidule de soude est beaucoup moins soluble; il 

rougit la teinture de tournesol, et s'obtient par le même 

procédé que l'oxalate acidulé de potasse. 

O X I D E S M É T A L L I Q U E S . Les oxides métalliques sont 

des composés qui résultent de la combinaison de l'oxi-

gène avec les métaux. Les anciens chimistes leur don-

naient le nom de chaux métalliques; ils pensaient que 

c'étaient des mgtaux dépouillés d'un être imaginaire 

qu'ils appelaient phlogistique. Ce qui différencie surtout 

les oxides métalliques des autres oxides , c'est la pro-

priété qu'ils ont de se combiner aux acides, de les neu-

traliser et de former des sels. Presque tous les métaux 

se brûlent avec l'oxigène dans des proportions différen-

tes. Tous les oxides sont cassans, solides, ternes quand 

ils sont en poussière, inodores, excepté celui d'osmium, 

insipides, excepté ceux de la deuxième classe, celui d'os-

mium et d'arsenic. Tous les oxides sont plus pesans que 

l'eau et moins que le métal, excepté le potassium et le 

sodium. Aucun ne rougit la teinture de tournesol, beau-

coup , au contraire , lui rendent sa couleur quand elle a 

été rougie par un acide. Les oxides, chauffés dans des 

vaisseaux fermés, se composent d'une manière différente ; 

un petit nombre abandonnent tout leur oxigène, d'autres' 

n'en perdent qu'une partie et passent à un autre degré 

d'oxidation, plusieurs le retiennent avec opiniâtreté et 

ne se décomposent pas. La lumière n'a pas sur eux un 

effet très-marqué ; cependant quelques chimistes préten-

dent qu'elle peut réduire l'oxide d'or. Le chlore décom-

pose plusieurs oxides, il en dégage l'oxigène, s'unit au 

métal et il se transforme en chlorures; il faut pour cela 

que la température soit élevée. Le chlore liquide ne se 

combine pas aux oxides, il les décompose en partie, 

s'unit avec la portion décomposée pour former un chlo-



riire, tandis que l'oxigènè du métal se combine à une 

partie du chlore , d'où il résulte de l'acide eblorique qui 

s'unit à la portion du métal non désoxidée. Cette expé-

rience réussit très-bien avec la potasse. L'iode agit à une 

haute température sur quelques oxides métalliques d'une 

manière analogue au chlore, c'est-à-dire qu'il se forme 

un iodure et qu'il se dégage de l'oxigènè ; mais il est sans 

action sur le plus grand nombre. Par l'intermède de l'eau, 

il décompose plusieurs oxides et donne naissance à des 

iodures et à des iodales. L'azote n'a d'action sur les oxi-

des à aucune température. Le soufre décompose tous les 

oxides des cinq dernières sections à une température 

élevée ; ayec tous ceux des quatre dernières sections, il 

se dégage de l'acide sulfureux , et le métal désoxidé 

s'unit au soufre; avec ceux de la seconde section , il y a 

formation de sulfate et de sulfure. Le soufre, par l'in-

termède, se comporte presque de la même manière; ce-

pendant, suivant M. Thénard, l'eau se décompose avec 

les oxides alcalins, de manière qu'il en résulte de l'acide 

hypo-sulfureux etd u soufre hydrogéné, qui, en s'unissant 

chacun avec une portion de base, forment un hypo-sulfite 

et un hydro-sulfure sulfuré; il faut que l'action de la 

chaleur favorise la réduction, quoiqu'elle s'opère à froid 

d'une manière sensible. Le phospore n'a pas d'action sur 

les oxides terreux ; il décompose les oxides de la seconde 

section , forme des phosphates et des phosphures; avec 

les oxides des quatre dernières , il donne différens 

produits. Quand l'oxide est très-facile à réduire, il en 

résulte un phosphure et de l'acide phosphorique ; dans 

le cas contraire, il y a formation de phosphure et de 

phosphate; il serait même possible que si le métal était 

très-oxidé et qu'il eût une grande affinité pour l'oxigènè, 
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de n'obtenir qu'un phosphate. Le pl.ospliore uni à l'eau 

agit d'une manière toute différente ; il n'a d'action que 

sur les oxides alcalins et sur ceux d'une facile réduction. 

Dans le premier cas, il se forme un phosphate et il se 

dégage de l'hydrogène phosphoré ; il se produira aussi 

un hypo-phosphite, d'où il suit que l'eau e!évidemment 

décomposée; dans le second l'oxide sera réduit et il se, 

formera de l'acide phosphorique. Le carbone réduit tous' 

les oxides à une température plus ou moins élevée, ex , 

cepté ceux de la première et de la seconde section ; il 

se dégage ou de l'acide carbonique ou de l'oxide de 

carbone. L'électricité réduit tous les oxides, excepté 

ceux de la première section. Le sélénium, suivant M. Ber-

zélius, se comporte avec les oxides à peu près comme le 

soufre. Les hydracides, en s'unissant aux oxides, les dé-

composent ; l'oxigènè de l'oxide se combine à l'hydrogène 

de l'acide pour former de l'eau, taudis que le métal réduit 

s'unit au corps simple de l'hydrogène. 

O X I D E D ' A L U M I N I U M . Blanc, doux au toucher, hap-

pant à la langue, insoluble dans l'eau, formant une pâte 

avec elle, infusible au feu de forge, sans action sur le 

gaz oxigène et l'air atmosphérique, d'une pesanteur spé-

cifique de 2,000, d'après Kirwan, il se trouve rarement pur 

dans la nature, et n'existe dans cet état que dans le sa-

phir, le corindon; mais il.est fréquemment mêlé avec la 

silice et autres matières, combiné- avec l'acide sulfuri-

que, etc. Cette substance a été découverte en 175/, par 

Margraff. Beaucoup de chimistes l'ont étudiée depuis et 

l'ont regardée comme une terre shnp^qu'ils ont désignée 

sous le nom Xalumine. Mais depuis la découverte des 

métaux alcalins on a été forcé de l'admettre, par analo-

gie, au rang des oxides métalliques. ON-obtient l'alumine 
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cle l'alun; à cet effet , on dissout de l'alun clans 2 0 à 25 

fois son poids d'eau, et on verse de l'ammoniaque jusqu'à 

ce qu'il ne se forme plus de précipité. L'alumine entraine 

beaucoup d'eau en se précipitant, ce qui lui donne l'ap-

parence d'une gelée; on la desséche à l'étuve après l'avoir 

bien lavée, ou on la conserve à l'état gélatineux, en ayant 

soin de l'humecter de temps en temps." M. Gay-Lussac a 

indiqué un autre procédé qui est très-commode et très-

économique lorsqu'il n'est pas nécessaire que l'alumine 

soit en gelée. Il suffît de chauffer fortement l'alun à base 

d'ammoniaque pendant une demi-heure jusqu'au rouge 

dans un creuset ordinaire; toute l'ammoniaque et tout 

l'acide sulfurique se dégagent, il ne reste que l'alumine 

en poudre très-blanche. 

O X I D E D ' A N T I M O I N E ( D E U T O - ) . B l a n c , r é d u c t i b l e p a r 

la pile, insoluble dans l'eau, sans action sur l'air et le gaz 

oxigène, indécomposable au feu. Il s'obtient en versant 

de l'acide nitrique étendu sur de l'antimoine en poudre, 

chauffant légèrement la l iqueur, la remplaçant pas de 

nouvel acide plus concentré. Le métal s'oxide sans se 

dissoudre et de blanc devient jaune , puis blanc par la 

calcination. M. Berzélius dit que cet oxide rougit le tour-

nesol à l'état d'hydrate, et qu'il sature en partie les bases 

salifiables , c'est pourquoi ce chimiste le désigne sous la 

nom d'acide antimonieux. Suivant M. Thénard, il est 

composé de 26,07 d'oxigène sur 100 de métal. M. Ber-

zélius fixe sa composition à 2 4 , 8 d'oxigène. 

O X I D E D ' A N T I M O I N E ( P R O T O - ) . B l a n e ^ q u e l q u e f o i s 

grisâtre, fusible au rouge brun et se prenant par refroi-

dissement en une masse cristalline. Il y a plusieurs pro-

cédés pour obtenir cet oxide : le premier consiste à 

dissoudre dans l'eau du proto-chlorure d'antimoine ; il 
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se précipite sur-le-champ une poudre blanche connue 

sous le nom de poudre d'algaroth , qui est un sous-

chlorure d'antimoine. On fait chauffer ce précipité avec 

une solution de potasse qui s'empare du chlore et met 

l'oxide en liberté; il suffît de filtrer et laver à plusieurs 

eaux pour avoir l'oxide parfaitement pur. On l'obtient 

encore par le procédé suivant : on chauffe de l'antimoine 

dans un long creuset en terre un peu incliné , on recou-

vre celui-ci de plusieurs autres creusets renversés et 

percés, ou donne assez de chaleur pour faire rougir le 

métal; il se dégage une fumée blanche épaisse qui va se 

condenser dans les creusets supérieurs. Le protoxide 

que l'on se procure de cette manière est blanc et cris-

tallisé; il portait autrefois le nom de fleurs argentines 
d'antimoine. Quoi qu'il en soit, il ne diffère pas pour sa 

composition du précédent, qui est grisâtre, ainsi que 

M. Thénard s'en est assuré. Ils contiennent l'un et l'autre 

i 8 , 5 d'oxigène. 

O X I D E D ' A N T I M O I N E ( T R I T O - ) . C e t o x i d e e s t b l a n c 

jaunâtre, il abandonne une portion de son oxigène à une 

haute température et se transforme en deutoxide ; il 

s'obtient en exposant quelque temps un mélange de 

1 partie d'antimoine en poudre avec 2 de peroxide de 

mercure à une chaleur rouge. On forme encore cet 

oxide en préparant cette ancienne composition connue 

autrefois sous le nom ¿.'antimoine diaphorétique. A cet 

effet, on projette, dans un creuset chauffé au rouge, par-

ties égales de nitrate de potasse et d'antimoine. On o b -

tient une masse composée de peroxide d'antimoine et de 

potasse. Dans cette expérience, l'oxigène de l'acide nitri-

que se porte sur l'antimoine, et la potasse s'unit en 

partie à l'oxide formé. En traitant cette masse par l'eau, 



la plus grande partie de la potasse se dissout avec un 

peu de l 'onde d'antimoine, et le résidu constitue l'anti-

moine d i a p h o n i q u e , qui est un composé de 20 parties de 

potasse et de 80 de tritoxide d'antimoine. En versant 

dans l'eau de lavage de l'antimoine d i a p h o n i q u e , de 

l'acide nitrique, il se forme du nitrate de potasse et un 

précipité de tritoxide d 'ant imoinequi était appelé autre-

fois matière perlée de kerlingius. M. Berzélius a re-

marqué que cet oxide, obtenu de cette manière, ne pou-

vait exister qu'à l'état d'hydrate et qu'il perdait une 

partie de son oxigène par la dessiccation. Suivant ce chi-

miste, le tritoxide ou peroxide d'antimoine est composé 

de 30,993 d'oxigène sur 100 de métal ; il le désigne 

sous le nom cVacide antimoniac, à cause de la pro-

priété qu'il a de s'unir aux bases : il admet aussi un 

quatrième oxide d'antimoine , qu'il nomme sous-oxide et 

qui se forme, selon l u i , en exposant l'antimoine à un 

courant d'air humide ou au pôle positif de la pile. 

O X I D E D ' A N T I M O I N E S U L F U R É D E M I - V I T R E U X . V O V . 

Foie d'antimoine. 

OXIDE D'ARGENT. Pulvérulent, d'une couleur olivâtre, 

insipide, sans action sur l'air et l 'oxigène, altérable à 

la lumière, réductible à un faible degré de chaleur. Le 

charbon, le soufre, le phosphore et autres corps très-

combustibles , s'emparent de son oxigène avec un grand 

dégagement de lumière. Cet oxide est un produit de 

l'art, il s'obtient en précipitant par la potasse ou la soude 

une solution de nitrate d'argent; il suffit de filtrer et 

laver plusieurs fois le précipité pour avoir l'oxide d'argent 

parfaitement pur. Il paraît, d'après M- Samuel Lucas, 

que l'argent que l'on tient en fusion pendant quelque 

temps avec le contact de l'air absorbe de l'oxigène ; mais 
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cet oxide n est que momentané, il se réduit aussitôt que 

1 on abaisse la température. On emploie l'oxide dargent 

dans les laboratoires pour obtenir de .'oxigène pur. Sui-

vant MM. Gay-Lussac et Thénard, il est formé de 100 de 

metal et de 7 , 6 d'oxigène. 
O X I D E D'ARSENIC ( D E U T O - ) . C e t o x i d e , c o n n u s o u s 

: ° m s ; i — - b ^ c , Xarsenic, de rnort-aux-rats 
et d acide arsenieux, est blanc, d'une saveur acre, nau-

e^onde. Pns ,Dtérieurement, il désorganise les parties 

qu touche, les ulcère et ne tarde pas à y occasioner 

des perforations. C'est une des substances les plus délé-

eres, c est un poison qui donne la mort, pris à très-petite 

dose. Le deutoxide d'arsenic est volatil, propriété qu'il 

ne partage qu avec l'oxide d'osmium ; lorsqu'il est vapo-

n s é , il répand une odeur alliacée qui le rend toujours 

eçonnaissable ; il est soluble dans Peau d'une manière 

tres-sensible, surtout dans l'eau bouillante; il ne rou«it 

pas les teintures bleues végétales, il verdit au contraire 

"e sirop ce violette. Le deutoxide d'arsenic est indécom-

posable au feu, sans action sur l'air atmosphérique et 

gaz oxigene ; chauffé avec le soufre, il cède tout son oxi-

gène pour brûler une partie du soufre et former avec 

i autre partie un sulfure rouge d'arsenic. On le rencontre 

dans la nature soit en cristaux, soit sous forme pulvéru-

lente; mais tout celui qui est versé dans le commerce 

provient du grillage des mines de cobalt arsenical. Voici 

le procédé que l'on suit à Joachimstha! en Bohême : on 

gnlle la mine de cobalt dans un grand fourneau de réver-

bère terminé par une longue cheminée horizontale; par 

1 action du feu l'arsenic se brûle et vient se condenser 
, a cheminée ; lorsque le minerai contient du soufre 

ce qui arrive presque toujours, il s e sublime à la îoi's 



3 5 8 O X I 

«3 u deutoxide d'arsenic, du sulfure d'arsenic et de l'arsenic 

métallique, qui occupent chacun une place plus ou moins 

rapprochée du foyer selon leur degré de volatilité. On 

les recueille séparément et on introduit le deutoxide, 

qui est plus ou moins impur dans des cucurbites de 

fonte surmontées d'un chapiteau conique également en 

fonte. On fait rougir le fond des cucurbites, l'arsenic se 

vaporise et se condense dans le chapiteau. Quand l'appareil 

est refroidi, on enlève le chapiteau et on détache l'oxide, 

qui est transparent comme du cristal, i l perd peu à peu 

sa transparence et finit par son exposition à l'air par de-

venir tout-à-fait opaque. M. Thénard regarde cet oxide 

comme formé de 100 de métal et de 32,28 d'oxi-

gène. 

Cet oxide est employé dans les'arts pour la teinture , 

pour faire le vert de Scheele, etc. ; on en fait aussi quel-

quefois usage en médecine ; mais on doit user de cette 

substance avec la plus grande circonspection, à cause de 

ses propriétés vénéneuses. On reconnaît le deutoxide 

d'arsenic à la propriété qu'il a , étant projeté sur des 

charbons ardens, de se réduire en vapeurs et de répandre 

une odeur d'ail très-prononcée; sa solution aqueuse pré-

cipite en blanc par l'eau de chaux ; l'hydrogène sulfuré 

lui donne une couleur jaune et en précipite, à l'aide de 

la chaleur, du sulfure jaune d'arsenic. Ce réactif est 

tellement fidèle, que, suivant M. Orfila, on peut décou-

vrir un cent millième d'arsenic blanc dissous dans un 

liquide: les solutions de sulfure de potassium, de sulfure 

de sodium, précipitent aussi l'arsenic en un sulfure jaune 

floconneux ; mais il faut y ajouter quelques gouttes d'un 

acide fort pour qu'il s'empare de la base du sulfure, car 

•autrement il n'y aurait pas de précipité. C'est une erreur 
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qui a été répétée par plusieurs auteurs de médecine 
légale. 

O X I D E D ' A R S E N I C ( P H O T O - ) . Noir, pulvérulent. Si oi> 

chauffe cet oxide dans des vaisseaux fermés, il se décom-

pose en deutoxide et en arsenic métallique, ce qui est 

cause que quelques chimistes ne le regardent que comme 

un mélange d'arsenic métallique et de deutoxide d'arse- ~ 

nie. Cependant M. Berzélius prétend que c'est un oxide 

particulier. Il s'obtient en exposant à l'air, pendant long-

temps , de l'arsenic en poudre; il paraît être formé de 

8 d'oxigène sur 100 de métal. 

O X I D E D ' A Z O T E ( D E U T O - ) . Gaz incolore, probable-

ment inodore et insipide, sans action sur les couleurs 

végétales, d'une pesanteur spécifique de 1,0390; il éteint 

les corps en combustion. Le gaz absorbe l'oxigène avec 

une extrême avidité, tout-à-coup il devient rouge ruti-

lant, rougit fortement le tournesol et passe à l'état d'acide 

nitreux : la chaleur et l'électricité le décomposent, au-

cun corps combustible n'a d'action sur lui à la tempéra-

ture ordinaire, mais à la chaleur rouge, beaucoup lui en-

lèvent son oxigène et mettent l'azote en liberté. Le phos-

phore le transforme en acide phosphorique et en azote 

phosphoré. Le chlore est sans action sur le deutoxide 

d'azote quand les gaz sont bien secs, car autrement il 

s» formerait de l'acide nitreux et de l'acide hydro-chlo-

rique. L'iode , l'azote , ne se combinent pas avec lui ; le 

soufre en ignition que l'on plonge dans ce gaz, s'éte'int 

aussitôt. M. Thénard est porté à croire que le sélénium 

se comporterait de la même manière. L'eau en dissout 

à froid la vingtième partie de son volume ; mais l'eau 

bouillante n'en dissout pas un atome. Le deutoxide d'a-

zote est constamment un produit de l'art ; pour le pré-



parer , on met dans un flacon de la tournure de cuivre , 

on verse dessus de l'acide nitrique, et on adapte un tube 

recourbé dont l'extrémité s'engage dans une cuve propre 

à recueillir les gaz. Il y a une telle réaction que l'acide 

nitrique se décompose en partie pour oxider le métal , 

tandis que la portion non décomposée dissout l'oxide 

formé ; le deutoxide d'azote , mis en liberté , se dégage 

à l'état de gaz , et va se rendre .dans un flacon ou sous 

une cloebe pleine d'eau ; on doit rejeter les premières 

portions de ce gaz , parce qu'elles contiennent de l'acide 

nitreux provenant de l'air contenu dans l'appareil. Il est 

formé en poids, de 100 d'azote et de 1 1 2 , 9 8 d'oxigène. 

Il a été découvert par Haies. 

O X I D E D ' A Z O T E ( P R O T O - ) . Gaz incolore, inodore, 

d'une saveur sucrée, et d'une pesanteur spécifique de 

1,5273. Ce gaz n'est pas permanent, M. Faraday est 

parvenu à le liquéfier par une forte pression. Le calo-

rique et le fluide électrique le décomposent en azote et 

en deutoxide d'azote. L'air atmosphérique et le gaz oxi-

gène, à la température ordinaire, ne lui font éprouver 

aucune altération. L'hydrogène , dans un eudiomètre , 

agit sur lui comme sur l'air atmosphérique, c'est-à-dire 

qu'il se forme de l'eau et que l'azote est mis à nu. Le 

bore s'empare aussi de l'oxigène du deutoxide d'azote à 

une haute température. Le soufre et le phosphore qui 

présentent un point en ignition , le décomposent sur-le-

champ. L'iode, le chlore et l'azote n'exercent aucune 

action sur ce gaz. Une propriété essentielle du protoxide 

d'azote , c'est de rallumer les corps qui sont incandes-

cens , comme le ferait le gaz oxigène , ce qui est dû à la 

grande facilité avec laquelle les corps combustibles le dé-

composent. L'eau en dissout à froid environ moitié de 

son volume. Ce gaz a été nommé oxidule d'azote, oxide 
nitreux, gaz nitreux déphlogistiqué.Des chimistes anglais 

annoncèrent, il y a quelques années , que ce gaz avait la 

singulière propriété, lorsqu'on le respirait, d'exciter sur 

tous les sens des sensations de plaisir et de joie. MM. Vau-

quelin , Gay-Lussac et Thénard , répétèrent ces expé-

riences ; mais il résulte de leurs travaux que ce gaz , au 

lieu d'être hilariant, peut causer des accidens très-graves, 

tels que vertiges , syncope , etc. Le protoxide d'azoté 

n'existe pas dans la nature, on se le procure facilement 

en décomposant, à une douce chaleur, le nitrate d'ammo-

niaque. On introduit ce sel dans une cornue communi-

quant , par le moyen d'un tube recourbé , à un flacon 

plein d'eau. Le sel se décompose ; l'oxigène de l'acide 

s'unit à l'hydrogène de l'ammoniaque pour former de 

l'eau, tandis que l'azote de l'ammoniaque forme avec le 

deutoxide d'azote de l'acide , du protoxide d'azote. Ce 

gaz a été découvert par Priestley, en 1 7 7 2 , et étudié 

successivement par MM. Davy , Vauquelin , Gay-Lussac, 

Thénard et Faraday. 

O X I D E D E B A R I U M ( D E U T O - ) . Gris-verdâtre, alcalin, 

presque sans saveur. Exposé à l'air, il laisse dégager de 

son oxigène, et en attire l'acide carbonique; soumis à 

une forte chaleur, il perd une portion d'oxigène, et est 

ramené à l'état de protoxide. Tous les corps simples non 

métalliques, excepté l'azote, la plupart des métaux des 

quatre dernières sections, et beaucoup de corps combus-

tibles composés, le transforment à une température éle-

vée, en protoxide de barium. Le chlore liquide le dé-

compose à froid; il se dégage de l'oxigène, et on obtient 

du chlorure de barium ; chauffé fortement avec le gaz 

hydrogène, il y a dégagement de lumière, de chaleur, 

1 6 
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l e t r e faite s u r l e m e r c u r e . 
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tion concentree de b a > t e d 6 p a i ü e t t e s bri l lantes; 

H se dépose une ^ n e l a i s s c d é g a g e r 

f S T Î r d , q u i a beaucoup étudié cet 

du protoxide. , o u BAKVTE. L a baryte est 

verdissant fortement le sirop 
d ' u n b l a n c - g i ^ t r e e u s que,> ^^ ^ 

de violette, ^ ^ y i e e d é l i t e e t augmente d e v o -
V a c i d e carbon, q ue , ^ ^ e n d i s ä o u t 

1 U m e - X e - bouillante un dixième. Lorsque 
u n v ,nSUeme et ^ a v e c le gaz ox.gene, 
l 'on chauf fe le pi otoxi« , i d e raais si on le 

Ü l ' o r b e et se trans o r n . " ^ ^ 

soumet à l'action du ^ u ftvec ^ ^ ^ p a r u n 

convertit en d e u t o x de e l m P e t o n 

d e g r é de 
n'obtient q u e du pi oto combinaison 

s c rencontre dans la P a c i d e s u l f u n -

Q U E - P mot ) On en doit la connaissance à une triple 

v o y . ce - ^ pharmacien d é c o u v r i t , dans 
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ryte; mais ce furent Fourcroy et M. Vauquel in qui les 

premiers nous la f irent connaître dans son état de pureté-

on la regarda alors comme un corps s imple , jusqu 'au 

moment où M. Davy fit la découverte des métaux alca-

lins. L e protoxide de barium est composé de 1 1 , 6 6 g d'oxi-

gène , et de 100 de barium. 11 n'est employé q u e dans les 

laboratoires de chimie. 

OXIDE DE BISMUTH. L'oxide de bismuth est jaunâtre 

sans action sur l'air et le gaz oxigène : soumis à la chaleur 

r o u g e , ,1 entre en fusion. Quelques minéralogistes pré-

tendent qu'il existe à la surface du bismuth natif. On se 

le procure facilement en faisant boui l l i r , avec une solu-

tion de potasse ou de s o u d e , le sous-nitrate de bismuth 

ou blanc d e f a r d . i l suffit de bien laver, filtrer et calciner 

ie précipité p o u r l 'obtenir très-pur ; on peut aussi le pré-

parer en chauffant le bismuth dans un têt avec le contact de 

l'air. I l est formé de i o o de métal et de i i , 2 y S d'oxigène. 

OXIDE DE BISMUTH. O n d o n n e q u e l q u e f o i s ce n o m 

mal à p r o p o s , au sous-nitrate de bismuth. 

OXIDE DE CADMIUM. Selon M. S t r o m e y e r , l 'oxide d e 

cadmium est tantôt jaunâtre , tantôt b r u n â t r e , et même 

noir. A l'état d 'hydrate , il est toujours incolore : il est in-

décomposable à la plus forte chaleur, facilement réduc-

tible par le charbon. I l existe dans la n a t u r e , combiné 

avec l 'acide carbonique et la silice dans les minerais 

de zinc. On obtient cet oxide en chauffant le métal avec 

le contact de l ' a i r , on en précipite par la potasse un sel 

soluble de cadmium. Il est f o r m é de i o o parties de m é -

t a l , et de i 4 , 3 5 a d'oxigène. 

O X I D E DE CALCIUM ( D E U T O - ) . D ' u n e s a v e u r f a i b l e 

inodore, b l a n c , br i l lant , tantôt en petites lames sati-

nees, tantôt en poudre. Soumis à l'action d u feu i s e 



change en protoxide. Il ne s'altère pas à l'air lorsqu'il 

est bien sec; mais s'il est humide, il abandonne une 

partie de son oxigène. On obtient le deutoxide de cal-

cium en versant de l'eau oxigénée acide dans de l'eau de 

chaux. I l est composé, selon M. Thénard, du double de 

l'oxigène du protoxide. 

O X I D E D E C A I . C I U M ( P R O T O - ) , ou C H A U X . La chaux 

est une substance blanche, d'une saveur caustique, uri-

neuse, verdissant le sirop de violette, d'une pesanteur spé-

cifique de2,3. Soumise au feu le plus violent, elle n'éprouve 

pas d'altération; exposée à l'air, elle en attire l'humidité et 

l'acide carbonique; elle se réduit en poudre, et passe à 

l'état de sous-carbonate ; elle se combine au phosphore, à 

l ' iode, à l'aide de la chaleur. Le soufre, le sélénium et le 

chlore en opèrent la décomposition. La chaux se dissout 

dans 700 fois son poids d'eau : elle absorbe ce fluide avec, 

avidité, et forme avec lui un véritable hydrate ; elle présente 

alors plusieurs phénomènes très-remarquables : lorsqu'on 

verse sur un morceau de chaux quelques gouttes d 'eau, 

celle-ci est absorbée rapidement sans que la chaux paraisse 

avoir été mouillée; alors elle se fendille pour laisser passer 

la vapeur d'eau; elle se délite et tombe en poussière. I l 

se produit une telle chaleur qu'on peut allumer une allu-

mette au moment où elle commence à se fendiller. Dans 

cette circonstance , une partie de l'eau passe à l'état so-

lide, abandonne son calorique, et réduit en vapeur la 

partie de l'eau qui est liquide. Ce dégagement de vapeur 

est quelquefois accompagné de lumière. Cette substance 

est connue dès la plus haute antiquité; elle est excessive-

ment répandue dans la nature, mais on ne la rencontre 

jamais à l'état de pureté; elle est toujours combinée aux 

acides carbonique, sulfurique et phosphorique. Combi-

née avec le premier, elle constitue les marbres, la craie, 

la pierre à bâtir; avec le second, elle forme le plâtre, et 

avec l'acide phosphorique, les os de tous les animaux. 

C'est toujours du carbonate qu'on la retire : à cet e f fet , 

on met du marbre blanc saccharoïde dans un creuset de 

Hesse muni de son couvercle ; on expose le tout dans 

un fourneau de réverbère pendant deux heures à une 

chaleur rouge; on obtient ainsi de la chaux parfaitement 

pure. Mais pour le besoin des arts, on n'a pas besoin 

de l'avoir aussi pure; alors on prend de la pierre à 

chaux, on en remplit un grand fourneau vertical et cy-

lindrique que les chaufourniers désignent sous le nom 

de four à chaux; à la partie inférieure de ce fourneau , 

il y a un dôme où l'on fait du feu avec du bois , de la 

bruyère ou des joncs marins ; on entretient ce feu pendant 

trois jours et trois nuits, en augmentant graduellement jus-

qu'à fairerougir toute la masse ; on laisse refroidir, et quand 

elle est assez froide pour pouvoir être retirée sans être ex-

posée à brûler ceuxqui la travaillent ,onla renferme dans 

des tonneaux pour la priver du contact de l'air. On doit 

éviter de donner un trop haut degré de chaleur, parce 

que la pierre, contenant presque toujours de la sil ice, 

éprouveraitunesorte de vitrification qui en change les pro-

priétés : on dit vulgairement qu'elle est brûlée. On re-

connaît que la chaux est calcinée convenablement, quand 

elle ne fait aucune effervescence avec les acides. L e pro-

toxide de calcium est composé de 100 de métal , et de 

39,063 d'oxigène. Il a été regardé comme un corps 

simple jusqu'à la découverte du potassium. La chaux est 

d'une très-grande utilité : on l'emploie pour la fabrica-

«on des savons, pour la construction des édifices, pour 

-a préparation de l'ammoniaque; on l'emploie comme 
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engrais dans certains cantons; elle sert souvent de réactif 

dans les laboratoires de chimie. Quelques médecins en 

ont vanté l'usage dans plusieurs maladies. 

OXIDE DE CARBONE. Gaz invisible, inodore, insipide, 

incolore comme l'air; il est impropre à la combustion ; 

il asphyxie promptement les animaux qui le respirent. 

Sa pesanteur spécifique est de 0,96,783. Ce gaz supporte 

l'intensité de la chaleur et l'action de la pilé sans se dé-

composer; il est également sans action sur l'air atmo-

sphérique et le gaz oxigène. Parmi les corps combusti-

bles, il n'y a que le chlore qui agisse sur lui : lorsque 

l'on mêle parties égales de chlore et de gaz oxide de car-

bone secs, et que l'on expose ce mélange dans un flacon 

sous l'influence des rayons solaires, le volume se con-

tracte de moitié, et il en résulte un acide désigné sous 

le nom de gaz chloroxi-carbonique. Le gaz oxide de 

carbone est inflammable; si on en approche une bougie 

allumée, il brûle avec flamme, et se transforme en acide 

carbonique ; il est presque insoluble dans l'eau. On se 

procure ce gaz en faisant passer dans un tube de porce-

laine rempli de charbon sec, a u n e haute température, 

de l'acide carbonique : on peut aussi l'obtenir en décom-

posant dans une cornue, par la chaleur, de l'oxalate de 

plomb ou de zinc ; dans tous les cas, on doit faire pas-

ser le produit gazeux au travers d'une solution de soucie 

ou de potasse pour absorber l'acide carbonique qu'il 

contient toujours. Il est formé de 1 volume de vapeur 

de carbone, et de 1 i/s>. volume d'oxigène, ou en poids 

de 100 d'oxigène et de 76,56 de carbone. Il fut décou-

vert tout à la fois par M. Cruikshouk en Angleterre, et en 

France par MM. Clément et Desormes. 

O X I D E CASEUX. N o m d o n n é p a r M . P r o u s t à u n e m a -

tière blanche, insipide, inodore et spongieuse, que l'on 

obtient du caséum ou du gluten fermentés : cet oxide 

existe abondamment dans le fromage passé : c'est en em-

ployant successivement l'alcool rectifié, l'alcool faible et 

l'eau que l'on se procure cette substance. 

OXIDE DE CÉRIUM. Blanc, presque infusible. Cet 

oxide, soumis à l'action du feu à une haute température, 

passe à l'état de deutoxide. Il n'a point encore été ren-

contré dans la nature; on se le procure aisément en dé-

composant le chlorure de cérium par une solution de 

soude ou de potasse : il suffit de laver et filtrer le pré-

cipité. Il est composé de 100 de cérium, et de 1 7 , 4 1 

d'oxigène. Le deutoxide est d'un brun marron, sans 

action sur l'air atmosphérique et le gaz oxigène. Il existe 

dans les minerais de cuivre de Riddarhyta en Suède : il 

constitue ce que les minéralogistes ont appelé cérite. On 

l'obtient, soit en chauffant convenablement son protoxide, 

soit en décomposant le deuto-nitrate par la potasse de la 

mêmebase. MM.Hisinger, Berzélius,Vauquelin etLaugier 

se sont surtout occupés de nous faire connaître la propriété 

de ces oxides. On doit à ce dernier chimiste un excellent 

procédé pour les séparer entièrement de l'oxide de fer. 

OXIDF. DE CHLORE. G a z d ' u n v e r t - j a u n â t r e , d ' u n e 

odeur qui n'a rien cle désagréable et qui n'a aucune ana-

logie avec celle du chlore. Il ne rougit pas le tournesol , 

mais il en détruit la couleur. Selon M. Faraday, on peut 

le liquéfier. Exposé à la chaleur de l'eau bouillante, il 

devient lumineux et détonne avec violence en occasio-

nant. la rupture du vase ; le phosphore que l'on y plonge 

produit le même effet. L'eau le dissout très-prompte-

ment ; elle acquiert une saveur corrosive fort désagréa-

ble. Cet oxide a été découvert en 1 8 1 5 par M. Davy , et 
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étudié quelque temps après par le comte Stadion. Sa pré-

paration est presque toujours dangereuse à cause de la 

détonation qui peut avoir lieu. M. Thénard conseille , 

pour prévenir les explosions, de le préparer de la ma-

nière suivante : on fait une pâte avec du chlorate de po-

tasse pulvérisé et de l'acide sulfurique étendu de moitié 

de son poids d'eau ; on en remplit presque entièrement, 

sans la tasser, un tube de verre scellé hermétiquement 

par un bout ; on le place verticalement., et on y adapte un 

petit tube recourbé ; on enfonce le bouchon jusque sur 

la pâte; on chauffe peu à peu à lachaleur du baiu-marie; 

le gaz se dégage, et on le reçoit sur le mercure : il est 

mêlé à un vingtième d'oxigène, et à un quarantième de 

chlore. L'oxide de chlore est composé de x volume d'oxi-

gène, et de i 1/2 volume de chlore condensé en un seul. 

M. Chevreul lui a donné le nom de chlorure d'oxigène. 
En traitant le chlorate de potasse par l'acide hydro-chlo-

r ique, on obtient aussi un oxide de chlore qui a été ap-

pelé euchlorirte, acide chloreux; mais il paraît, d'après 

MM. Davy et Thénard, qu'il n'est qu'un simple mélange 

du précédent avec une certaine quantité de chlore. 

O X I D E D E C H R O M E ( D E U T O - ) . C e t o x i d e e s t b r u n , 

pulvérulent,brillant, insoluble dans l'eau et dans les aci-

des. On l'obtient en dissolvant le protoxide à l'état d'hy-

drate dans l'acide nitrique, évaporant la dissolution jus-

qu'à ce qu'il ne se dégage plus de vapeurs nitreuses. 

Suivant M. Berzélius, il est formé de 100 de métal et 

de 56,84 d'oxigène. 

O X I D E D E C H R O M E ( P R O T O - ) . V e r t , p u l v é r u l e n t , i n -

fusible et indécomposable au feu de forge, sans action 

sur le gaz oxigène à aucune température, insoluble dans 

l'eau. MM. Thénard et Gav-Lussac ont obtenu, en le chauf-
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f a n t a v e c la moitié de son poids de potassium et de sodium, 

une masse brune qui étant refroidie brûle spontanément à 

l'air, et se transforme en chrômate de potasse ou de 

soude. On a quelquefois rencontré cet oxide à la surface 

du ploinb chromâté : c'est lui qui colore en vert les éme-

raudes et plusieurs roches magnésiennes. On fait usage 

de plusieurs procédés pour sa préparation : le plus ordi-

nairement on décompose le chrômate de mercure à une 

haute température; le mercure se dégage, et l'oxide de 

chrome reste fixe. M. Lassaigne a donné un autre pro-

cédé qui consiste à chauffer jusqu'au rouge dans un 

creuset de Hesse un mélange de soufre et de chrômate 

de potasse à parties égales : il se forme du sulfure de po-

tassium et du sulfate de potasse, qu'il est facile de sépa-

rer de l'oxide en lessivant la masse à plusieurs reprise*. 

(Ami. de chim. et de phys., t. x i v , pag. 299.) M. Ber-

thier donne un moyen très-économique qui {»eut être em-

ployé dans les arts; on fait bouillir du chrômate de 

potasse avec de l'acide hydro-chlorique; il se forme du 

chlorure de potassium et de chrome; en versant de l'am-

moniaque; l'oxide de chrême se précipite à l'état d'hy-

drate; on chauffe cet h y d r a t e , il entre en ignition , 

devient d'un beau vert, et cesse d'être soluble dans les 

acides. L'oxide de chrome a été découvert par M. Vau-

quelin. Il est composé, suivant M. Berzélius, de 100 de 

chrome, et de 42,633 d'oxigène. Cet oxide est employé 

dans les arts; c'est avec lui que l'on donne cette belle 

couleur verte à la porcelaine, et que l'on colore les pier-

res artificielles qui imitent l'émeraude. On en fait usage 

en chimie pour en extraire le métal. 

O X I D E D E C O B A L T ( D E U T O - ) . N o i r , i n s o l u b l e d a n s 

l'eau et les acides. Exposé à une très-forte température , 

16. 



il abandonne une portion de son oxigène. Il se rencontre 

dans la nature, à Schnecberg, à Kamsdorf, etc., à la sur-

face du cobalL arsenical. On l'obtient en décomposant le 

nitrate de cobalt par la chaleur, ou en exposant le pro-

toxide à la température du rouge brun. Il est f o r m é , 

suivant M. Proust., de ioo dé métal , et 25 à 26 d'oxi-

gène, et suivant M. Berzéliys, de 40,647 d'oxigène. 

O X I D E D E C O B A L T ( P R O T O - ) . G r i s , p r e s q u e i n f u s i b l e , 

bleu quand il est à l'état d'hydrate. Il absorbe l'oxigène 

facilement, et se transforme en peroxide. Il n'existe dans 

la nature qu'à l'état de combinaison. On se le procure 

en décomposant le chlorure de cobalt par une solution 

de soude ou de potasse : il se combine aux acides, et 

forme des dissolutions roses. Il contient, suivant M. Ber-

zélius, sur 100 de métal, 27,097 d'oxigène. Les oxides 

de cobalt sont employés pour colorer en bleu le verre 

et les émaux ; il est la base du bleu de Thénard. 

O X I D E D E C O L O M B I U M . V o y . Acide colombique. 
O X I D E D E C U I V R E ( D E U T O - ) . D ' u n n o i r u n p e u b r u n , 

sans action sur l'air et sur le gaz hydrogène. Il n'entre 

en fusion qu'au-dessus de la chaleur rouge : il attire l'a-

cide carbonique de l 'air, et se transforme en vert-de-gris. 

On ne le trouve dans la nature qu'à l'état de combinai-

son. On l'obtient en décomposant le dcuto-sulfate de 

cuivre par la potasse ou la soude : il se précipite d'abord 

à l'état d'hydrate bleu; mais par la dessiccation, il de-

vient noir. I l contient, suivant M. Proust, 25 d'oxigène 

sur 100 de métaL 

O X I D E D E C U I V R E ( P R O T O - ) . R o u g e , o r a n g é , f u s i b l e 

en une masse rougeàtre; se change en deutoxide à une 

chaleur peu élevée. Il existe dans la nature; on le ren-

contre fréquemment, soit en cristaux, soit en filets ca-

pillaires dans les dépôts de cuivre sulfuré, il y est quel-

quefois si abondant qu'on l'en exploite avec avantage. On 

l'obtient en décomposant le chlorure de cuivre par la po-

tasse ou à la soude. Il est formé de 100 de métal, et 

de 12,636 d'oxigène. 

O X I D E DE C U I V R E ( T R I T O - ) . M . T h é n a r d a o b t e n u 

cet oxide par le moyen de l'eau oxigénée et du nitrate de 

cuivre. (Voy., pour plus de détails son Traité de chimie). 

O X I D E C Y S T I Q U F . . N o m d o n n é p a r M . W o l l a s t o n à 

une matière particulière qu'il a rencontrée dans les cal-

culs de la vessie. L'oxide cystique pur est en cristaux 

transparens, jaunâtres, insipides. Il ne rougit point le 

tournesol ; distillé à feu nu, il donne tous les produits 

des matières animales, et une huile tellement fétide que, 

par sa seule odeur, on le reconnaît sur-le-champ. Cette' 

substance se dissout très-bien dans les acides nitrique , 

phosphorique, sulfurique, oxalique et hvdro-chlorique' 

Elle est insoluble dans l'eau; l'alcool, le carbonate d'am-

moniaque, les acides tartrique et citrique, les alcalis le 

dissolvent facilement. Les combinaisons de l'oxide cvs-

tique avec les acides ou les alcalis sont capables de cris-

talliser , et il peut en être précipité par le carbonate 

<1 ammomaque pour les dissolutions acides , et par les 

acides citrique et tartrique pour les dissolutions alcalines. 

Cette substance ne se rencontre que très-rarement ; ce-

pendant M. Lassaigne l'a trouvé tout récemment dans 

le calcul d'un chien , il en formait les 9 7 centièmes. 

O X I D E D ' É T A I N ( D E U T O - ) . B l a n c , i n d é c o m p o s a b l e 

au feu, inaltérable à l'air. Cet oxide se dissout dans la 

potasse, propriété qui lui a fait donner par M. Berzélius 

le nom d ' a c i d e s tamnique. Il existe abondamment dans 

" U t U r e - 0 , 1 l e »'encontre en Angleterre, dans le comté 



372 O X I 

de Cornouailles ; à Attenberg, en Saxe ; en Bohême, en 

Espagne et à Saint-Léonard en Limousin. Il forme aussi 

des mines excessivement riches en Chine , à Banca , Su-

matra , Malaca , au Mexique. Cet oxide naturel est quel-

quefois cristallisé en prismes quadrangulaires. Il est tou-

jours coloré par un peu d'oxide de fer. On obtient le 

deutoxide d'étain, dans les laboratoires, en traitant l'é-

tain en grenaille par l'acide nitrique ; l'acide se décom-

pose et cède son oxigène au métal, qui passe à l'état de 

peroxide, insoluble dans l'acide nitrique. Ou pourrait en-

core se le procurer en calcinant l'étain avec le contact de 

l'air. Le deutoxide d'étain n'est point employé dans les arts. 

On faisait usage autrefois de potée d'étain , qui était un 

mélange de deutoxide de plomb et d'étain, que l'on pré-

parait en chauffant à l'air un alliage de plomb et d'étain. 

Cet alliage est beaucoup plus combustible que les deux 

métaux isolément. 

O X I D E D ' É T A I N ( P R O T O - ) . G r i s - n o i r â t r e , r é d u c t i b l e 

par la pi le, insoluble dans l'eau et indécomposable au 

feu. Cet oxide, chauffé avec le contact de l 'air, s'en-

flamme très-facilement et passe à l'état de deutoxide. Il 

s'obtient en décomposant une solution de proto-chlorure 

d'étain par l'ammoniaque. Il se précipite d'abord à l'é-

tat d'hydrate blanc; mais il suffit de le faire sécher à une 

douce chaleur pour le faire noircir. Il est composé , d'a-

près MM. Gay-Lussac et Bèrzélius, de 100 de métal et 

de i3,6 d'oxigène. Le deutoxide est formé, suivant les 

mêmes chimistes, de 100 d'étain et de 27,2 d'oxigène. 

O X I D E DE F E R ( D E U T O - ) . N o i r , m a g n é t i q u e . C h a u f f é 

dans des vaisseaux clos , il se fond sans se décomposer; 

mais, avec le contact de l 'air, il passe à l'état de tritoxide, 

pourvu qu'on n'élève pas trop haut le degré de tempé-
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rature. Un phénomène des plus remarquables, observé 

par M. Gay-Lussac, c'est q u e , chauffé dans un tube de 

porcelaine avec le gaz hydrogène jusqu'au rouge blanc, il 

se forme de l'eau et le métal est réduit.Cette circonstance 

est d'autant plus surprenante, que le feu décompose l'eau 

à la même température. L'acide nitrique concentré, selon 

M. "V auquelin, le fait passer au summum d'oxidation , 

le dissout en donnant lieu à un trito-nitrate incolore. 

L'acide sulfurique le dissout sans l'altérer, et forme un 

deuto-sulfate qui varie en couleur, en raison delà quan-

tité d'oxide dissous. Cet oxide est soluble dans un grand 

excès d'ammoniaque. Le deutoxide de fer se trouve abon-

damment dans la nature. Il est quelquefois cristallisé en 

octaèdres ou en dodécaèdres ; tel est celui de Suède et de 

l'île de Corse. Il existe aussi, sous forme de sable, en 

France, en Italie, etc., ou en masses compactes, comme 

en Bohême, en Sibérie, en Norwège et en beaucoup d'au-

tres lieux. C'est lui qui constitue l'aimant. C'est principa-

lement de cet oxide que l'on extrait le fer. On le prépare 

en faisant passer de la vapeur d'eau à travers un tube de 

porcelaine rempli de limaille de f e r , que l'on chauffe 

jusqu'à l'incandescence. Le deutoxide de fer est employé 

en médecine sous le nom à'etliiops martial. On l'obtient 

en pharmacie par le procédé suivant. Ce procédé est 

celui de Cavezzeli ; il consiste à faire une pâte de limaille 

de fer avec de l'eau p u r e , à mettre ce mélange dans une 

terrine évasée, à le remuer fréquemment, ayant soin que 

la surface soit toujours humide. La masse ne tarde 

pas à se chauffer, et il s'en dégage beaucoup de gaz hy-

drogène , et le fer est transformé en deutoxide. M. Fa-

broni a conseillé une méthode plus expéditive; il ajoute 

à l'eau qui sert à empâter la limaille de fer, à peu près 
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un huitième d'acide nitrique, et il fait éprouvera la masse 

une chaleur de 5o à 60°. L'opération est terminée dans 

quelques heures ; il ne suffit plus que de laver à plusieurs 

eaux pour avoir letiops parfaitement pur. Nous avons 

souvent fait usage de cet excellent procédé, qui donne 

un oxide toujours constant. Quelques pharmaciens le 

préparent tout d'un coup en brûlant dans un creuset de 

fer une pâte faite avec de la limaille de fer et de l'huile 

ou de la graisse; mais on doit éviter de faire usage de ce 

procédé, qui fournit un oxide mêlé avec le charbon 

provenant de la décomposition des corps gras. Il est 

formé, suivant M. Gay-Lussac , de 100 de fer et de 38,0 

d'oxigène. MM. Dulong et Berzélius croient qu'il n'est 

qu'une combinaison du protoxide avec le tritoxide, et 

que l'un joua, le rôle d'acide à l'égard de l'autre. 

OXIDE DE FER (PROTO-). Cet oxide n'est connu qu'à 

l'état d'hydrate ; alors il est blanc. On ne peut pas le 

dessécher sans qu'il ne passe à un degré d'oxidation su-

périeur; il devient verdâtre aussitôt qu'il a le contact 

de l 'air , et prend bientôt une teinte rougeâtre en absor-

bant l'oxigène et l'acide carbonique. Il est insoluble dans 

l'eau, et n'existe dans la nature qu'en combinaison avec 

la silice et l'acide sulfurique. On obtient le protoxide de 

fer en décomposant une solution de sulfate de fer par 

la potasse ou la soude ; on lave le précipité formé avec 

de l'eau privée d'air, et on le conserve dans des flacons 

pleins d'eau et parfaitement bouchés. Il est composé, 

d'après M. Gay-Lussac, de 100 de fer et de 28,3 d'oxi-

gène. Découvert par MM. Thénard et Chenevix. 

OXIDE DE FER (TRITO-). Rouge violet, plus fusible 

que le fer , indécomposable par la chaleur, non magné-

tique, insoluble dans l'eau. Il absorbe l'acide carbonique 
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de l'air à la température ordinaire. Le tritoxide de fei-

n t e en grande quantité dans la nature; tels sont les 

teuuaes l e / . , oligiste, X, pierre rVaigle ou 

m e t O ^ ' e l C " <I '1 ' i l c o n s l ' t u e Presque entière-
ment. On le rencontre dans beaucoup de contrées , en 

Norwege, en Suède, en Sibérie, dans l'île d'Elbe , etc. 

Ces differens minerais sont exploités avec avantage pour 

•extraction du fer. C'est encore le tritoxide d 7 f e t qui 

colore les argiles désignés sous les noms d'oe/ire jaune 
Aoctec.rouge, de tripoli, de bol d'Arménie, de ^ 
sigillée... On obtient cet oxide, qui était autrefois connu 

en medeeme sous les noms d ecolcothar; de safran mars 
astringent, 1 ° e n décomposant le nitrate de fer par la 

chaleur, 2° en précipitant un trito-sel de fer par la 

potasse ou la soude; 3» en décomposant le sulfite de 

fer par une forte chaleur, pour en dégager l'acide suI-

iurique. C est par un procédé analogue à ce dernier qu'on 

se procure 1 * poli rouge d'Angleterre. n'est que du 

tmox.de de fer dans un état de division extrême. A cet 

effet , on fait un mélange avec parties égales de sel marin 

et de sulfate de fer ; on chauffe d'abord modérément le 

mélangé dans un creuset ; les deux sel, se liquéfient dans 

leur eau de cristallisation , et la masse finit par se dessé-

cher ; alors on augmente la chaleur de manière à faire 

rougir le creuset pendant trois quarts d'heure, on le retire 

d u feu , on le laisse refroidir, et on délaie la masse dans 

de 1 eau distillée; le s e l , qui est indécomposable au feu 

- dissout, et l'oxide de fer se précipite; on laisse d é -

poser ; et après avoir lavé à plusieurs eaux, on fait sécher 

Pour 1 usage. Le tritoxide de fer est employé en médecine 

et le rouge d'Angleterre dans les arts. 

O X I D E DE C I . U C I N I W , o u G L U C I S E . B l a n c , i n s i p i d e , 



sans action sur les corps simples. Exposée à une forte 

chaleur, la glucine se fond en un émail blanc. Elle est 

insoluble dans l'eau , elle attire l'acide carbonique de 

l'air, et jouit de la propriété de former des sels sucrés 

s'ils sont solubles ; d'où lui est venu le nom de glucine. 
Cette substance ne s'est encore rencontrée que dans 

l'émeraude , l'aigue-marine et l'euclase. La glucine s'ex-

trait de l'émeraude de la manière suivante : on traite la 

pierre successivement par la potasse et l'acide hydro-

chlorique , on évapore à siccité, on délaye le résidu dans 

l'eau , et on filtre; on verse dans la liqueur filtrée un 

excès de sous-carbonate d'ammoniaque ; on filtre une 

seconde fois et l'on fait bouillir ; le carbonate de glucine 

qui était rendu soluble par l'excès de sous-carbonate 

d'ammoniaque se dépose ; on le lave et on le calcine for-

tement pour en dégager l'acide carbonique. La glucine 

a été découverte par M. Yauquelin et regardée comme 

un corps simple jusqu'au moment de la découverte des 

métaux alcalins. 

O X I D E D ' H Y D R O G È N E ( D E U T O - ) . Voy . Eauoxigénéc. 
O X I D E D ' H Y D R O G È N E ( P R O T O - ) . C'est le nom scienti-

fique de l'eau, le nom chimique n'est point en usage ; 

l'autre étant consacré par la plus haute antiquité , il se-

rait ridicule de ne pas le conserver. 

O X I D E H Y D R O - S U L F U R É D ' A N T I M O I N E . Voy. Sulfure 
d'antimoine hydraté. 

O X I D E D ' I R I D I U M . On ne connaît pas cet oxide, parce 

que l'iridium est inattaquable par les acides et le gaz 

oxigène. On ne peut l'oxider qu'en le calcinant fortement 

avec le nitrate de potasse ; mais il est impossible de le 

séparer exactement de l'alcali. Les sels d'iridium étant 

quelquefois rouges et quelquefois bleus, M. Yauquelin , 

qui les a beaucoup étudiés, pense qu'il pourrait bien 

exister plusieurs oxides de ce métal. 

O X I D E D E L I T H I U M OU L I T H I N E . La lithine est blan-

che, très-caustique, inodore; elle verdit fortement le 

sirop de violette ; elle attire puissamment l'acide carbo-

nique de l'air et le transforme en sous-carbonate, soluble 

dans 100 fois son poids d'eau. La lithine a de l'analogie 

avec la potasse et la soude ; elle est beaucoup plus solu-

ble dans l'eau que la baryte ou la strontiane. Combinée 

avec les acides , elle forme des sels neutres. Elle a une 

telle tendance à attaquer le platine, que suivant M. Ber-

zélius , ce métal peut servir à reconnaître des traces de 

lithine dans un minerai. « On prend, dit ce savant, un 

« morceau de minéral gros comme une tête d'épingle ; 

« on le chauffe avec de la soude en excès sur une feuille 

<• mince de platine , et on le fait rougir une couple de 

« minutes. La pierre se décompose , la soude chasse 

« l'oxide de lithium de ses combinaisons, et l'excès qu'on 

« en a ajouté étant liquide à cette température se répand 

« sur la feuille et environne la masse décomposée. Autour 

« de la masse alcaline fondue, le platine prend une cou-

« leur foncée, qui est d'autant plus obscure et qui forme 

« une bande d'autant plus large que le minerai contient 

« plus de lithium. L'oxidation n'a pas lieu sans l'alcali. » 

Le platine reprend son brillant en le lavant avec de l'eau 

et le faisant rougir. La lithine ne s'est encore rencontrée 

que dans la pétalite , la triphane , la tourmaline verte et 

la rubellile ; cette substance n'y existe qu'en petite quan-

tité , ce qui est cause qu'elle est encore fort rare. On 

1 obtient par le procédé suivant : 011 calcine fortement 

dans un creuset de platine un mélange à parties égales 

de carbonate de baryte et de pierre contenant la lithine , 



ou chauffe pendant au moins deux heures ; le carbonate 

de baryte est décomposé , et la baryte, en s'unissant à la 

pierre, en change la nature et la rend attaquable par 

les acides. On dissout, à l'aide de la chaleur , la masse 

dans de l'acide hydro-chlorique étendu , et on dessèche 

les hydro-chlorates formés ; on délaie le résidu dans 

l'eau , et ou filtre pour en séparer la silice. La dissolution 

ne contient plus que les hydro-chlorates d'alumine, de 

baryte, de fer et de lithine ; par l'acide sulfurique, on 

sépare toute la baryte ; on ajoute de l'ammoniaque pour 

saturer l'excès d'acide ; quand la liqueur est bien neutre, 

on verse un excès de carbonate d'ammoniaque qui dé-

compose tous les sels et les précipite à l'état de carbonate, 

excepté la lithine. Ayant eu l'attention de mettre assez 

d'acide sulfurique pour décomposer les hydro-chlorates , 

il ne reste dans la liqueur que du sulfate de lithine , 

d'ammoniaque, et de l'hydro-chlorate d'ammoniaque ; on 

calcine fortement le résidu pour décomposer les sels am-

moniacaux , et il ne reste que du sulfate de lithine pur. 

On redissout le sulfate de lithine dans l'eau distillée , et 

on sature l'acide sulfurique par l'eau de baryte ; il se 

précipite du sulfate de baryte insoluble , et le nouvel 

alcali reste en dissolution dans la liqueur; on évapore 

celle-ci dans une cornue jusqu'à siccité pour éviter que 

la lithine n'absorbe l'acide carbonique de l'air. Il est 

préférable d'achever l'évaporation sous la machine pneu-

matique. D'après la loi de composition , i'oxide de lithine 

doit être formé de 100 de métal et de 78,20 d'oxigène. 

Ce nouvel alcali a été découvert,en 1818, par M. Arfwed-

son. M. Berzélius l'a retrouvé dans la rubellite. M. Vau-

quelin nous a aussi fait connaître des propriétés fort in-

téressantes de cette substance. 

O X I D E D E M A G N É S I U M OU M A G N É S I E . L a m a g n é s i e 

est blanche, pulvérulente, douce au toucher, sans sa-

veur et sans odeur ; elle verdit le sirop de violettes, sa 

pesanteur spécifique est de 2,3 selon Iiirvan. Elle est 

sans action sur le gaz oxigène et les fluides impondéra-

bles ; elle est infusible au feu de forge le plus violeut ; 

elle attire l'acide carbonique de l'air à la température 

ordinaire. Parmi les corps combustibles il n'y a que 

le chlore qui ait une action bien connue sur la ma-

gnésie. 

La magnésie existe abondamment dans la nature; mais 

toujours à l'état de combinaison avec les acides ou quel-

ques oxides métalliques. On l'obtient en chauffant dans 

un creuset pendant une heure et demie le sous-carbo-

nate de magnésie. Elle ne doit plus faire effervescence 

avec les acides. Elle est employée en médecine sous 

le nom de magnésie calcinée. D'après la loi de compo-

sition du sulfate de magnésie , cet oxide est formé de 

100 de métal et de 6 3 , i 5 g d'oxigène. La magnésie a été 

indiquée par Frédéric Hoffmann , en 1722 ; mais c'est 

Black qui le premier l'a distinguée comme une substance 

particulière ; elle a ensuite été étudiée par Margrafï et 

Bergmann , et regardée comme un corps simple jusqu'à 

la découverte du potassium. 

O X I D E D E M A N G A N È S E ( D E U T O - ) . D ' u n b r u n - r o u g e , 

réductible par la pile , insoluble dans l'eau et indécom-

posable au feu. Cet oxide absorbe l'oxigène de l'atmos-

phère à la température ordinaire , surtout si l'air est 

humide. Mis en contact avec l'acide nitrique, il se sépare 

en piotoxide soluble et en peroxide qui se précipite. Il 

existe dans la nature seulement à l'état de combinaison 

avec la silice. On l'obtient en calcinant fortement le pe-
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roxide. Il est formé, d'après M. Arfwedson , de 1 oo de 

métal et de 37,475 d'oxigène. 

O X X D E D E M A N G A N È S E ( P R O T O - ) . B l a n c à l ' é t a t d ' h y -

drate , vert quand il est sec ; il attire promptement l'oxi-

gène de l'air et devient brun ; il est réductible par la 

pile et indécomposable au feu. Par le moyen du chalu-

meau de Brook , selon Clarke , il se réduit en abandon-

nant son oxigène. On l'obtient en précipitant un proto-

sel de manganèse par la potasse ou la soude. On le con-

serve comme le protoxide de fer. Il est composé de 100 

de métal et de 28,1077 d'oxigène. 

O X I G È N E D E M A N G A N È S E ( T R I T O - OU P E R - ) . B r u n 

noirâtre, d'un aspect métallique quand il est en cris-

taux , sans action sur le gaz oxigène , réductible par la 

p i le , insoluble dans l'eau. Chauffé fortement avec du 

phosphore dans un tube de porcelaine , il se transforme 

en phosphate de manganèse ; le soufre, dans la même cir-

constance , le convertit en sulfure, et il se dégage de 

l'acide sulfureux. L e peroxide de manganèse existe en 

grande quantité dans la nature. Quelquefois il est en 

aiguilles brillantes comme l'antimoine sulfuré , quelque-

fois aussi en stalactites ; mais le plus souvent en masses 

qui ont tantôt l'apparence métallique, tantôt une cou-

leur terne qui varie du brun au noir. Il n'est pur que 

quand il est cristallisé. On en rencontre des dépôts con-

sidérables dans les terrains primitifs et secondaires ; on 

en trouve dans les Vosges , dans le Périgord , les Cé-

vennes , la Saxe, la Bohême , le Hartz , etc. On peut le 

préparer dans les laboratoires en décomposant au feu le 

nitrate de manganèse. I l est composé, suivant M. Arf-

wedson , de 100 de manganèse et de 56 ,215 d'oxigène. 

Il est employé dans les arts pour la préparation du 

chlore, et dans les laboratoires de chimie pour obtenir 

du gaz oxigène. M. Arfwedson admet quatre oxides de 

manganèse ; il en désigne un sous le nom de tritoxide , 
qui est intermédiaire entre le deutoxide et notre tri-

toxide. II est, selon ce chimiste, composé de 1 0 0 d e métal 

et de 42,016 d'oxigène; mais la plupart des chimistes 

n'ont point encore constaté suffisamment l'existence de 

cet oxide. 

O x i D E D E M E R C U R E ( D E U T O - ) OU P R É C I P I T É R O U C E . 

D'un rouge vif , jaune quand il esta l'état d'hydrate.Cet 

oxide est réductible par la chaleur du rouge brun ; il 

est sans action sur l'air atmosphérique et le gaz oxigène. 

A une température peu élevée il cède son oxigène à la 

plupart des corps combustibles. C'est toujours un pro-

duit de l'art. On l'obtient en dissolvant du mercure dans 

de l'acide nitrique , et décomposant ensuite le sel mer-

curiel à une chaleur voisine du rouge naissant ; l'acide 

nitrique se décompose en oxigène et en acide nitreux 

qui se dégage. Le deutoxide de mercure reste sous forme 

de belles paillettes, d'un rouge violet, et qui parle refroi-

dissement deviennent d'un rouge orangé. L'opération est 

terminée quand il ne se dégage plus de vapeurs nitreuses 

toujours faciles à reconnaître par leur couleur et par leur 

odeur. On peut encore se procurer le deutoxide en dé-

composant le deuto-nitrate ou le per-chlorure de mer-

cure par une solution de soude ou de potasse, lavant et 

desséchant le précipité, ou en chauffant du mercure 

dans un matras pendant quinze ou vingt j o u r s , à une 

température voisine de l'ébullition , avec le contact de 

l'air. L'oxide ainsi obtenu était autrefois désigné sous le 

nom de précipité perse. On fait rarement usage des 

deux derniers procédés. On appelait encore arcanum 
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coralinum du deutoxide ou oxide rouge de mercure 

sur lequel ou brûlait de l'alcool. Cet oxide est formé de 

100 de mercure et 7,9 d'oxigène. Il n'est employé qu'en 

médecine et dans les laboratoires de chimie. 

O X I D E D E M E R C U R E ( P R O T O - ) . C e t o x i d e n ' e x i s t e q u ' à 

l'état de combinaison. Suivant M. Guibourt , c'est à tort 

que l'on avait pris pour protoxide un précipité noir que 

l'on obtient en décomposant le proto-nitrate de mercure 

par une solution de soude ou de potasse; ce prétendu 

protoxide que quelques chimistes avaient regardé comme 

pur , n'est qu'un mélange de deutoxide et de mercure 

très-divisé , car il suffit de le frotter entre deux corps 

durs pour voir de suite apparaître de petits globules de 

mercure métallique. 

O X I D E D E M O L Y B D È N E ( D E U T O - ) OU O X I D E B L E U . 

Comme cet oxide jouit de toutes les propriétés acides à 

un certain degré , nous renvoyons à l'article Acide mo-
lybdeux. Richter le désignait sous le nom de carmin 
bleu. On l'employait dans la peinture avant la découverte 

du bleu de Thénard. 

O X I D E D E M O L Y B D È N E ( P R O T O - ) . D ' u n b r u n - r o u -

geâtre , d'un aspect cristallin. Il n'existe pas dans la na-

ture. I l a été obtenu par Bucholz en chauffant fortement 

dans un creuset, du molybdate d'ammoniaque pulvérisé 

recouvert de poussier de charbon. I l contient sur 100 

d e m é t a l I 6 , 7 5 5 d ' o x i g è n e . 

O X I D E D E N I C K E L ( D E U T O - ) . C e t o x i d e a é t é o b t e n u 

par M. Thénard , en traitant le nitrate de nickel par 

l'eau oxigénée et la potasse. Ce chimiste n'ayant pas ana-

lysé cet oxide , regarde son existence comme un peu dou-

teuse. Voyez, pour plus de détails, son Traité de chimie. 

O X I D E D E N I C K E L ( P R O T O - ) . D ' u n b r u n f o n c é q u a n d 

il est desséché , et d'un verUpomme à l'état d'hydrate. 

Le protoxide de niekel est presque infusible ; il est r é -

ductible à l'aide de la chaleur par l e gaz hydrogène ; il 

n'a pas d'action sur l'air atmosphérique et le"gaz oxigène. 

On l'obtient facilement en décomposant un proto-sel de 

nickel par la potasse ou la soucie; il se précipite en flo-

cons verdàtres. Il se dissout dans les acides et forme des 

dissolutions vertes. Suivant M. Berzélius, il est formé 

de 100 de métal et de 27,049 d'oxigène ; mais M. Las-

saigne ne porte la quantité d'oxigène qu'à 20. 

O X I D E N I T R E U X . Voy. Deutoxide d'azote. 

O X I D E D ' O R ( D E U T O - ) . J a u n e - r o u g e à t r e à l ' é t a t d ' h y -

drate, brun quand il est sec. Il est très-facile à réduire 

par la chaleur et par la pile ; il n'a pas d'action sur 

l'oxigène, se dissout difficilement dans les acides mêmes 

les plus forts , se dissout au contraire très-bien dans les 

alcalis , et suivant M. Pelletier , il joue le rôle d'acide à 

l'égard de ceux-ci. Il n'a jamais été trouvé clans la na-

ture. Ce chimiste conseille le procédé suivant pour l'ob-

tenir : on fait bouillir une solution de chlorure d'or avec 

de la magnésie ; l'oxide le précipite et entraine une par-

tie de celle-ci ; pour l'en débarrasser on fait bouillir le 

précipité avec de l'acide nitrique étendu qui dissout toute 

la magnésie sans attaquer l'oxide d'or ; il reste à l'état 

d'hydrate ; OR le recueille sur un filtre , et on le fait sé-

cher sous le récipient de la machine pneumatique. Il est 

formé , suivant M. Oberkampf, de 100 d'or et 10,01 

d'oxigène ; M. Pelletier porte la quantité d'oxigène à 

10,o3 ; M. Berzélius à 12,077. 

O X I D E D ' O R ( P R O T O - ) . M . B e r z é l i u s a d m e t u n o x i d e 

d or qui, suivant lui, ne contient que le tiers cle l'oxigène 

du précédent; mais si cet oxide existe, il se décompose 
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avec la plus grande facilité par la lumière. Il reste en 

combinaison avec l'acide liydro - chlorique lorsqu'on fait 

évaporer à siccité l'hydro-chlorate d 'or, jusqu'à ce qu'il 

ne se dégage plus de chlore. 

OXIDE D'OSMIUM. Blanc , d'une odeur qui a de l'ana-

logie avec celle du raifort; caustique, facile à fondre et 

à volatiliser, réductible par la chaleur; il n'a pas d'ac-

tiou sur le gaz oxigène, il se combine difficilement aux 

acides ; il se dissout très-bien au contraire dans les alcalis 

et se comporte à leur égard à peu près comme le deu-

toxide d'or. Il n'existe pas dans la nature, on l'obtient 

en chauffant un mélange d'osmium et de nitrate de po-

tasse dans une cornue au col de laquelle on adapte un 

petit récipient pour recevoir l'oxide d'osmium qui se 

condense sous forme d'un liquide oléagineux et qui se 

prend en masse par le refroidissement. Il est inusité. 

OXIDE DE PALLADIUM. B r u n - r o u g e â t r e à l 'é tat d ' h y -

drate, noir quand il est desséché. I l est toujours le pro-

duit de l'art. On l'obtient en versant dans une solution 

de chlorure de palladium un excès de potasse, faisant 

chauffer, lavant et séchant le précipité. Découvert par 

M. Vauquelin ; il est formé , d'après M. Berzélius, de 

100 de métal et de 14,207 d'oxigène. 

OXIDES DE PHOSPHORE. Quelques chimistes pensent 

qu'il existe deux oxides de phosphore : le premier, qu'ils 

nomment oxide blanc, se forme toutes les fois que le 

phosphore séjourne pendant quelque temps dans de l'eau 

qui a le contact de l'air. Les cylindres de phosphore se 

recouvrent d'une croûte blanchâtre , d'une odeur sem-

blable au phosphore, mais moins fusible que lui. L'autre, 

qu'ils désignent sous le nom à'oxide rouge, est ce résidu 

que l'on obtient lorsqu'on distille du phosphore qui a 

0 X 1 3 8 5 s e r v e s f o i s . f a i r e , , a n a I y s e d e r a . r ^ 

brûlé rapidement clans l'air produit un semblable résidu 

ne parait Cf lérer du précédent que par la couleur, et' 

t 6 S t f ° r t é " C 1 ' ° i r e f ' U C C C S «»«« oxides sont 
• d e ^ e s , seulement que le 

OXIDE DE PLATINE (DEUTO-). N o i r , i n s i p i d e , r é d u c t i -

l ' e par a pile et par la chaleur, d é c o m p o s a i ^ , 

Plupart des corps combustibles. On obtient cet oxide en 

versan un excès de soude caustique dans une solu ion 

de chlorure de platine; on fait bouillir, une partie de 

«ox.de se précipite, et l'autre reste dissoute d „s 

queur a la faveur de l'alcali; ce n'est qu'après b e a u l p 

de lavages qu on peut le regarder comme pur II 1 

O X I D E DE P L A T I N E ( P R 0 T 0 . I ( E N ^ ( J 

comme du protoxide d'or. Suivant M. Berzélius, , Z 

en combina-son avec Pacide bydro-chlorique lorsqu'on 

fa-t ev porer 1 hydro-chlorate de platine jusqu'à ce S i 

«e se dégagé plus de chlore. M. Chenevix l l m e t auLi 

O X I D E D E P L O M B ( P R O T O - ) , o u L I T H A R O E . J a u n e ; i l 

entre facilement en fusion et troue promptemcnt les 

creusets de terre dans lesquels on le fait fondre ; il J 

ta l.se en lames jaunes par refroidissement; i, s t s s 

a c o n s . e g a z oxigène à la température ordinaire' 

mai ,1 attire un peu Pacide carbonique de Pair. A une 

^ é l e v é e ^ ^ e . u n degré d ^ r 

1 edes > T S t e d 3 n S k D a t U r e avec 
les aedes. On le préparé dans les laboratoires en cl.auf 
fant jusqu'au rouge le minium ou en d é c o m p o s â t 
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proto-nitrate de p lomb dans un ereuset de p l a r i n ^ t 

L d e est très-répandu dans le commerce ; 

l 'exploitation des mines de p lomb argent,fer s. Après 

a h- retiré l'alliage de p lomb et d'argent on e c ^ m e 

à l'air l ibre ; l 'argent reste pur et tout le p lomb s o x de. 

D E 100 d e métal et de 7 * 3 , ' " c o n f e c U o n d u 

t rès-employé dans les a i . 1 - a ^ 

, J Z Z >® acides , p a s s e à l ' é t a t d e ^ P * » 

L r é de chaleur rouge. Tr i turé avec du »outre .1 en 

Ï S n L l ' inflammation ; il , » formation * » » * g « 

S S S f e ï S 

• . m TVT Berzél ius, en exposant le plomb a 1 air 

o v a i r e » à u n * * * I -

p l o m b ( D u l o n g ) . B ™ . v i ' f L e deutoxide 

° x l D E - [ T l T l ^ Z L u e dans les 
de plomb est inaltérable a 1 afr , . l e s t 

0 X 1 ' 3 8 7 

acides. Mis en contact avec l'acide n i t r i q u e , une portion 

« desox.de p o u r devenir s o l u b l e , tandis que l 'autre s 

RRR;SE PRÉCIPITE À ,,ÉTAT 

A une chaleur rouge, cet o x i d e s e décompose en oxigène 

et en protox.de j a u n e . Quelques minéralogistes c r o t n 

qu .1 existe dans la nature parmi l e p lomb S u „ o n 

e Prépare dans les arts par le procédé suivant : on f 

cme f p lomb dans de grand fourneaux de r é v e r b è Ï s 

d o n t 1 aire est concave ; ( , e chaque côté sont d e u x fo 

au niveau de Paire. L e plomb entre en fusion et se r 

couvre bientôt d 'une couche d'oxide de p lomb é e 

connu sous le nom de o n enlève c e t 

nnere couche qui est remplacée par une seconde e t une" 

continue la . 

tournant la matière , afin d'oxider le olnmh 

= = = = = = 

métal étant le plus nesanr c . . . e a u " L e 

ueaux, t a j l l r £ Î " ^ '»»-

- ' " » S 



un peu d'étain pour enlever la petite quantité de cuivre 

que le plomb pourrait contenir. Le cuivre et l étain s ox,-

L t avant le p lomb, on rejette la première couche 

qui surnage le bain. On peut également separer l ox.de 

de cuivre et le protoxide de plomb qui seraient mélangés 

a u minium, en le mettant en contact pendant quelques 

jours avec de Veau aiguisée de vinaigre ; les deux ox.des 

l e dissolvent , uwl is que le deutoxide de plomb res e 

sans être attaqué. Le tritoxide de plomb est forme de 

U , 5 8 7 d'oxigène et de IOO de métal. 

Il est employé p o u r vernisser les poteries, pour a 

fabrication du cristal et dans la peinture a 1 hu.le. Peut-

être n'est-il qu'une combinaison de proto et de tn-

1 0 O T D E -DE P O T A S S I U M ( D E U T O - ) . Vert-jaunâtre , très-

caustique. Verdit fortement le sirop de violettes, l o u s 

es corps simples, excepté l'azote, lui enlèvent une port.on 

de son oxigène , et le font passer à l'état de protox.de. 

v i l opère aussi la décomposition. I. n'ex.ste pas 

dan; la nature-, on l'obtient en chauffant un pet.tmor-

e au de potassium dans une cloche courbe avec un exee 

de gaz oxigène. Il faut opérer sur le ' - r c u r e l l est 

formé de 100 de potassium et de 60 d'ox.gene. Decou-

, iT-vi Gav-Lussac et Thénard. 

V C O ! I B E B E r o r A S S i c M ( p B o T o - ) o u P O T A S S E . SoUcle,blanc, 

caustique , u-ès-alcalin , d'une pesanteur spécifique plus 

grande que le métal , réductible par la pde surtout a 

S du mercure , fusible à la chaleur rouge Exposé a 

une haute température avec le gaz oxigène , d s'en e n , 

a e t se transforme en deutoxide. Il n'éprouve aucune 

action de la part du bore , de l'azote , de l'bydrogene e 
d u carbone. L e phosphore . le soufre 5 le séle .num , le 

chlore et l'iode , agissent sur le protoxide de potassium, 

ainsi que nous l'avons indiqué aux oxides métalliques. 
Exposé au contact de l 'air, il en attire l'humidité et l'acide 

carbonique, et se résout en sous-proto-.carbonate liquide. 

A une haute température, une partie attire l'oxigène de 

l'au-, et l'autre l'acide carbonique, d'où il résulte du 

deutoxide et du proto-carbonate ; mais en continuant à 

chauffer pendant quelque temps , toute la masse se con-

vertit en proto-carbonate de potasse. II s'obtient eu ex-

posant du potassium on feuilles minces dans du gaz oxi-

gène Lien sec. On doit éviter d'employer l'air atmosphé-

rique qui contient de l'acide carbonique , et qui est 

toujours plus 011 moins chargé d'humidité ; car il a une 

telle affinité pour Peau , qu'à la plus haute température 

il en relient encore le quart de son poids. Dans cet état, 

on le connaît sous le nom d'hydrate de protoxide de 
potassium ou potasse. Cette substance est trop employée 

dans les arts pour que l'on puisse se la procurer par le 

procédé que nous venons d'indiquer ; c'est pourquoi on 

a recours au suivant : on projette dans une bassine de 

fer presque rouge un mélange de nitrate de potasse et de 

crème de tartre pulvérisées. Le mélange prend feu, il en 

résulte beaucoup de gaz azote , de l'eau et de l'acide 

carbonique provenant des élémens des deux acides ; tous 

ces produits se volatilisent, excepté l'acide carbonique 

qui se combine à la potasse, de manière qu'il ne reste, 

après la combustion , que du sous-carbonate dépotasse. 

On dissout ce sous-carbonate de potasse dans trois fois 

son poids d'eau , puis on y ajoute partie égale de chaux 

vive délayée dans 12 fois son poids d 'eau, et on fait 

bouillir , ayant soir, d'ajouter de l'eau à mesure qu'elle 

s'évapore. L'acide carbonique de la potasse s'unit à la 



chaux, forme du sous-carbonate de chaux insoluble , et 

la potasse privée d'acide carbonique reste eu dissolution 

dans la liqueur. On continue de faire bouillir jusqu'à 

ce qu'une portion de liqueur étendue d'un peu d'eau ne 

précipite plus par l'eau de chaux. Alors on passe la so-

lution au travers d'une toile serrée ; on lave avec de 

l'eau bouillante le résidu resté sur le filtre jusqu'à ce que 

les eaux de lavage soient presque sans saveur ; on réunit 

toutes ces eaux , et on les fait évaporer promptement 

pour qu'elles n'absorbent que le moins possible de l'a-

cide carbonique de l'air ; on fait évaporer jusqu'à siccilé, 

et on donne un coup de feu assez fort pour que la masse 

entre en fusion ; on la coule sur un marbre , et on la 

renferme dès qu'elle est un peu refroidie dans des flacons 

que l'on bouche hermétiquement. Elle prend le nom de 

potasse à la chaux ou de pierre ci cautère. Si au lieu 

d'évaporer la liqueur à siccité , on la concentre seule-

ment à 5o ou 6o° , et qu'on y ajoute trois ou quatre 

fois son poids d'alcool rectifié , qu'on la renferme dans 

des flacons bien bouchés pour la laisser déposer , qu'on 

la décante à l'aide d'un siphon , qu'on l'évaporé à grand 

feu dans une bassine d'argent, et qu'on la fasse fondre 

pour la couler comme la précédente , on obtiendra la 

potasse pure ou potasse à l'alcool. On l'évaporé aux trois-

quarts, ordinairement dans une cornue , pour recueillir 

l'alcool qui peut servir à la même opération, et on achève 

de la dessécher dans la bassine. Le plus souvent on fait 

usage de la potasse du commerce, qui est composée de 

sous-carbonate , d'hydro - chlorate et de sulfate de po-

tasse , de silice, de chaux , d'oxides de fer et de manga-

nèse. En la soumettant aux mêmes opérations , 011 par-

vient à la purifier aisément, à moins qu'elle ne contienne 

de la soude , car il serait impossible de la séparer de la 

potasse. C'est toujours avec cette dernière potasse que 

l'on prépare la pierre à cautère qui , étant beaucoup 

moins caustique en raison des substances étrangères 

qu'elle contient, convient mieux pour l'usage de la mé-

decine. La potasse à l'alcool, ainsi obtenue , est solide , 

blanche , d'une grande causticité, beaucoup plus fusible 

que le protoxide non hydraté ; comme lui elle est déli-

quescente , attire l'acide carbonique et l'humidité ¡¡.e 
l'atmosphère. Le carbone à une haute température , a 

une action très-prononcée sur l'hydrate de potasse : l'eau 

se décompose ; il se dégage de l'hydrogène carboné , et 

il se forme du sous-carbonate de potasse; si la tempé-

rature est élevée jusqu'au rouge-blanc, il peut même, en 

décomposant l'eau et le protoxide , opérer la réduction 

du métal. Le fer et le sodium décomposent l'eau et le 

protoxide pourvu que la chaleur soit suffisante. Le pro-

toxide de potassium est formé de 100 de métal et de 20 

d'oxigène. L'hydrate de protoxide serait composé , sui-

vant M. Thénard , de 25 d'eau et de 100 de protoxide. 

La potasse est une substance des plus employées, elle 

entre dans la composition du verre, des savons mous, du 

salpêtre, de l'alun , etc. ; elle est la base d'une infinité 

de sels usités en médecine ou dans les arts ; combinée 

avec l'eau ou à l'état d'hydrate, elle est d'un usage fré-

quent. en chimie. Elle n'existe dans la nature qu'en com-

binaison avec les acides. 

O X I D E D E R H O D I U M ( D E U T 0 - ) . Brun. Le deutoxide 

de rhodium ne se combine que très-difficilement aux aci-

des même les plus forts. Il se comporte, à l'égard des 

alcalis , d'une manière analogue au deutoxide d'or. On 

peut l'obtenir en calcinant fortement le rhodium réduit 



en limaille avec de la potasse caustique et du nitrate de 

potasse ; on lessive la masse , et on la met en contact avec 

un peu d'acide sulfurique, pour lui enlever l'alcali qu'elle 

contient. Suivant M. Berzélius , il est formé de 100 de 

rhodium, et de I3 ,32 d'oxigène. 

O X I D K D E R H O D I U M ( P R O T O - ) . Noir, pulvérulent ; mêlé 

avec un corps désoxigénant, et exposé à la chaleur, il se 

réduit avec détonation. On l'obtient en chauffant le 

rhodium avec le contact de l'air. M. Thénard observe que, 

d'après la propriété que possède le rhodium de s'oxider 

à la chaleur, il devrait peut-être faire partie des mé-

taux de la cinquième section. Il est formé , d'après 

M. Berzélius, de 100 de métal, et cle 6,66 d'oxigène. 

O X I D E D E R H O D I U M ( T R I T O ou P E R - ) . Solide, rouge, 

pulvérulent : à une faible chaleur , il perd une portion 

de son oxigène en s'embrasant, et se convertit en pro-

toxide noir. On se le procure en décomposant une solu-

tion de chlorure de rhodium par la potasse ou la soude. 

M. Berzélius admet dans sa formation trois fois autant 

d'oxigène que dans le protoxide : de tous ces oxides, au-

cun n'est employé. 

O X I D E D E S É L É N I U M . Cet oxide, dont la connaissance 

est due à M. Berzélius, n'a pas encore été obtenu à 

l'état de pureté : on ne peut le séparer de Pair avec le-

quel il est mêlé. Il parait être gazeux, incolore , sans ac-

tion sur les couleurs végétales; il a une odeur presque 

semblable à celle des choux pourris; l'eau n'en dissout 

qu'une très-petite quantité, cependant il lui donne son 

odeur. Il s'obtient en brûlant du sélénium dans une pe-

tite cloche remplie d'air ou de gaz hydrogène. 

O X I D E DF. S I L I C I U M O U S I L I C E . La silice est blanche , 

inodore, insipide, rude au toucher, infusible au feu de 

forge le plus violent, sans action sur les fluides impon-

dérables, ainsi que sur l'oxigène, l'air atmosphérique, 

et tous les corps combustibles non métalliques. La silice 

est extrêmement répandue dans la nature , tantôt à l'état 

de pureté, tantôt à l'état de combinaison ou de mélange 

avec l'alumine, le fer, le manganèse, la soude, la po-

tasse , etc. Elle est très-pure dans le quartz hyalin, cris-

tallise en beaux prismes à 6 pans terminés par des pyra-

mides à 6 faces ; les sables et les grès blancs en sont 

entièrement formés; elle constitue presque en totalité 

Pagalhe, la cornaline, le silex, l 'opale, la pierre meu-

lière , etc . , etc. On rencontre encore la silice en dissolu-

tion dans les eaux, dans presque tous les végétaux, etc. 

On obtient la silice pure dans les laboratoires par le pro-

cédé suivant : or, prend i partie de grès ou de caillou 

en poudre "fine, or, la mêle avec a parties de potasse, 

et on chauffe le tout dans un creuset, à une température 

rouge pendant une heure ; la masse se boursoufflë beau-

coup, et finit par entrer en fusion ; on coule la matière, 

et on la fait bouillir dans une capsule avec 3 fois son' 

poids d'eau; on filtre la liqueur, et. on y verse peu à peu 

un acide fort; il se dégage beaucoup de gaz carbonique, 

«I se forme un sel à base de potasse, et la silice se préci-

pite sous forme d'hydrate gélatineux ; on décante la li-

queur-, on lave le précipité à plusieurs eaux, on le recueille 

sur un filtre, et on le fait sécher; on calcine jusqu'au 

rouge , et on le conserve pour l'usage. Si on dissolvait lu 

potasse silieée dans une trop grande quantité d 'eau, il 

ne se formerait pas de précipité par l'addition d'un acide: 

il faudrait faire évaporer la liqueur pour augmenter la 

cohésion de la silice. Cette substance est connue de toute 

antiquité j les anciens chimistes la désignaient par le nom 



de terre vilrifiable, parce qu'elle entre dans la composiliori 

du verre. Elle a depuis porté le nom de silice, puis lors 

de la découverte du potassium, 011 l'a rangée, par analo-

gie , parmi les oxides métalliques; mais M. Berzélius vient 

tout récemment d'en isoler le silicium, et il parait, d'a-

près ce savant chimiste, qu'elle doit cesser d'être rangée 

parmi les oxides métallurgiques. (Voy. Silicium.) La silice 

est très-utile dans les arts ; elle est la base du verre, de 

toutes les poteries, même de la porcelaine; elle est em-

ployée dans les travaux métallurgiques de quelques mines, 

telles que celles de cuivre , de fer. A l'état de pureté, on 

la taille pour faire des lustres, etc. , etc. 

O X I D E DF. S O D I U M ( D E U T O - ) . Tout ce que nous avons 

dit du deutoxide de potassium peut se rapporter au deu-

toxide de sodium, si ce n'est qu'il contient plus d'oxi-

gène; que d'abord il est déliquescent, et qu'ensuite il 

devient effloresceut par son exposition à l'air; qu'il perd 

une partie de son oxigène à une haute température; c'est 

pourquoi,pour l'obtenir, il faut, après l'avoir brûlé dans 

l'oxigène, le chauffer avec ce fluide, parce que la com-

bustion est telle qu'il ne se produit que du protoxide. 

O X I D E D E S O D I U M ( P R O T O - ) , ou S O U D E . Solide, blanc, 

très-caustique, verdissant fortement le sirop de violette; 

se comporte d'ailleurs avec les corps combustibles comme 

le protoxide de potassium ; comme lui il est déliquescent, 

seulement de plus , en attirant l'acide carbonique de l'air, 

il devient effloresceut. II n'existe dans la nature qu'à l'é-

tat de combinaison avec ies acides et quelques oxides 

métalliques. On l'obtient en brûlant le métal dans du gaz 

oxigène.Le protoxide de so > \ mn, comme celui de potassium, 

a une telle affinité pour • u , qu'il en retient toujours 

une certaine quantité, même à la plus haute-tempéra-

ture ; c'est aussi à l'état d'hydrate de protoxide de sodium 

que cette substance est employée. On l'obtient de ia 

même manière que celui de potassium , en traitant le sous-

carbonate de soude successivement par la chaux et l'al-

cool. l i se comporte absolument de la même manière avec 

les corps combustibles, excepté qu'il est plus difficile à 

décomposer par le fer. La soude a plusieurs usages très-

importans dans les arts : combinée à la silice, elle cons-

titue le verre ; unie aux huiles et aux graisses , elle forme 

les savons solides ; avec le chlore, elle fournit le sel ma-

rin , et avec les acides une série de sels très-employés ou 

eu médecine, ou dans, les arts. Le protoxide de sodium 

est formé, d'après MM. Gay-Lussac et Thénard, de 100 

de métal, et de 33,990 d'oxigène. M. Berzélius porte la 

quantité d'oxigène à 34,372. 

O X I D E DF. S T R O N T I U M ( D E U T O — . ) Cet oxide n'est 

connu qu'à l'état d'hydrate. Dans cet état, il est en pe-

tites lames blanches, nacrées, très-peu soluble dans l'eau. 

Il se décompose eu partie par la dessiccatiou ; il est alca-

lin, verdit le sirop de violette et rougit le papier de cur. 

cuma. Ou obtient le deutoxide de strontium en versant 

de l'eau de strontiane dans de l'eau oxigénée : comme H 

est peu soluble, il se dépose avec facilité. On le lave par 

décantation, et on le conserve pour l'usage. 

O X I D E D E S T R O N T I U M ( P R O T O - ) , o u S T R O N T I A N E . L a 

strontiane est d'un gris-blanchâtre, d'une saveur amère , 

caustique, verdit fortement le sirop de violette, rougit 

le papier de curcuma. Exposée à l 'air, elle se délite , at-

tire l'acide carbonique, et passe à l'état de sous-carbo-

nate de strontiane. L'eau bouillante en dissout plus que 

l'eau froide; par refroidissement, elle se dépose en cris-

taux lamelleux. La strontiane n'existe dans la nature 



qu'à l'état de combinaison, avec les acides carbonique 

et sulftirique, surtout avec le .dernier. On obtient cette 

substance en décomposant le nitrate de strontiane à une 

chaleur rouge dans un creuset de Hesse. (Voyez ci-des-

sus la préparation du nitrate de strontiane. ) Le pro-

toxide de strontium est composé de 100 de métal, et 

de 18,273 d'oxigène. Elle a été découverte par Hope et 

Klaproth. Mais c'est surtout Pelletier et M. Vauquelin 

qui nous eu ont fait connaître les propriétés : elle a été 

regardée comme un corps élémentaire jusqu'au moment 

de la découverte des métaux alcalins. Elle n'est employée 

qu'en chimie. 

O X I D E D E T A N T A L E . Voy. Oxide de colombium. 
O X I D E D E T E L L U R E . Blanc, entre en fusion au-des-

sous de la chaleur rouge. L'oxigène et l'air atmosphéri-

que ne lui font éprouver aucune altération. Les acides 

forts le dissolvent facilement; avec les alcalis, il joue en 

quelque sorte le rôle d'acide, et donne des produits très-

peu solubles. Il n'existe pas dans la nature; 011 se le 

procure en décomposant le nitrate de tellure par la cha-

leur. Il est formé, suivant M. Berzélius, de 100 de tel-

lure j et de 24,797 d'oxigène. La découverte en est due 

à Klaproth. 

O X I D E D E T I T A N E . Blanc, presque infusible, se dis-

sout dans les acides après avoir perdu sa cohésion. 

L'oxide de titane se rencontre dans la nature, mais tou-

jours dans les terrains primitifs. Il constitue l ' anatase 
du Saint-Gothard, etc. ; combiné avec la chaux et la si-

lice , il forme un minéral connu sous le nom de sphène : 
le plus ordinairement on le trouve mélangé avec l'oxide 

de fer, la silice, etc. ; tel est celui de Saint-Yriéx, de 

Gourdon, du Valais et du Piémont. M. Laugier a donné 

un excellent procédé pour obtenir l'oxide de titane : if 

consiste à calciner l'oxide naturel avec du sous-carbonate 

de potasse, à une haute température, à lessiver la masse, 

à dissoudre le résidu dans l'acide hydro-chlorique à l'aide 

d'une douce chaleur , à verser dans la liqueur de l'acide 

oxalique, à laver le précipité, à le faire sécher et à le 

calciner pour chasser le peu d'acide hydro-chlorique 

qu'il peut avoir retenu , et décomposer l'acide oxalique : 

l'oxide de titane reste pur. 

O X I D E D E T H O R I N I U M OU T H O R I N E . Blanche, sans 

odeur, sans saveur, infusible, irréductible par la pile et 

par tous les moyens connus, insoluble dans l'eau. Expo-

sée à l'air, elle attire l'acide carbonique, et l'abandonne 

à la chaleur rouge. Elle se dissout dans les acides nitri-

que, sulfurique et hydro-chlorique, donne naissance à 

des sels qui onl une saveur astringente. Pour obtenir la 

thorine, M. Berzélius donne le procédé suivant : on fait 

dissoudre dans l'acide nitro hydro-chlorique, la gadoli-

nite de Korarfvet, en poudre fine ; il se forme des hydro-

chlorates d'yttria, de cerium et de thorine; on en sépare 

le fer par le succinate acidulé d'ammoniaque. Après avoir 

saturé l'excès d'acide de la dissolution par l'ammoniaque 

caustique, on filtre pour séparer, le succinate de fer; on 

verse dans la liqueur du sulfate de potasse qui précipite 

le cerium ; on filtre une seconde fois, et on verse un excès 

d'ammoniaque; l'yttria et la thorine sont précipitées ; on 

lave à plusieurs eaux, et 011 redissout dans l'acide hydro-

chlorique , on évapore l'hydro-chlorate à siccité, et on 

fait bouillir avec de l'eau qui dissout celui d'yttria et qui 

décompose celui de thorine presque en totalité. Il suffit 

de laver et dessécher le précipité pour obtenir cette sub-

stance parfaitement pure. La thorine est fort rare ; 
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M. Berzélius ne l'a encore rencontrée que dans le deuto-
Jluate neutre de ceium et d'yttria , et dans la gadoli-
nite de Korarfvet. 

OXIDE I>E TUNGSTÈNE. Brun-noir. Cet oxide est très-

peu connu; il est inaltérable à l 'air, et insoluble dans 

l'eau : il n'existe pas dans la nature. On se le procure en 

faisant'passer du gaz hydrogène à travers un tube de por-

celaine contenant, de l'acide tungslique à une tempéra-

ture rouge. M. Houton-Labillardière a observé que si on 

n'élève la température qu'à environ 3oo degrés, on ob-

tient un oxide bleu qui paraît être distinct de l'oxicle 

brun. L'oxide de tungstène est formé de i o o d e tungs-

tène, et de 16,564 d'oxigène. 

O X I D E D'URANE ( DEUTO-). J a u n e - c i t r o n , sans a c t i o n 

sur le gaz oxigène et l'air atmosphérique. Soumis à l'ac-

tion du feu, il abandonne une partie de son oxigène, et 

se transforme en proloxide. Il se rencontre dans la na-

ture uni à l'acide phosphorique. On le prépare en dé-

composant le deuto-nitrate d'urane par un alcali. Il est 

formé, selon M. Berzélius, de 100 de métal, et de 9,529 

d'oxigène. Il n'est nullement employé. 

O X I D E D ' U R A N E ( P R O T O - ) . G r i s - n o i r à t r e , p r e s q u e i n -

fusible, sans action sur l'air atmosphérique et le gaz oxi-

gène à aucune température. On l'obtient en chauffant 

fortement le métal avec le contact de l'air. On le ren-

contre dans la nature à Sc'nenecberg en Saxe, à Joachim-

sthal en Bohême. Il est formé, d'après M. Berzélius, 

de 100 d'urane, et de 6,3Go d'oxigène. Les oxides d'u-

rane ont été découverts par Iilaproth et étudiés par Bu-

cholz qui admet 6 oxides de ce métal. 

OXIDE XANTHIQUE. M. le docteur Marcel a désigné 

sons ce nom , une substance particulière qu'il a rencon-

O X I 399 

tree dans un calcul urinaire : il lui a donné ce nom , 

parce qu'avec l'acide nitrique, il forme un composé jaune. 

( V o y . , pour plus de détails, l'extrait du mémoire de l'au-

teur , Ann. de chini. et de phys., tom. X I I I , pag. 14.) 

O X I D E D E Z I N C ( D E U T O - ) . Cet oxide a été découvert 

par M. Thénard : il l'a obtenu par le rhoyen de l'eau oxi-

génée par un procédé semblable à celui dont il fait, usage 

pour la préparation du tritoxide de cuivre. Il est blanc , 

insipide, inodore; il se décompose spontanément; c'est 

pourquoi son existence n'est qu'éphémère. Il se dissout 

dans les acides en perdant une partie de son oxigène. 

O X I D E D E Z I N C ( P R O T O - ) . Blanc, insipide, inodore, 

fixe très-difficile à foiiflre , réductible par la pile, sans 

action sur l'air ; cependant à la température ordinaire, il 

absorbe un peu d'acide carbonique. Cet oxide est fort 

rare dans la nature ; il n'a été trouvé qu'en Amérique ;• 

il ne faut pas le confondre avec la calaiTiitic cjui est un 

silicate et carbonate de zinc qui existe abondamment dans 

l'ancien département de l'Ourthe. O11 obtient le protoxide 

de zinc en chauffant le métal fondu dans un creuset à l'air 

libre, à la température rouge; le zinc brûle avec une belle 

flamme verdàtre, et il se forme à sa surface une couche 

lanugineuse que l'on enlève avec une spatule au fur et à 

mesure : une portion de cet oxide se répand dans l'at-

mosphère, et ressemble à des flocons de neige. On le 

connaissait autrefois sous ¡es noms da fleurs de zinc, 
d ' o x i d e de zinc sublimé, de pompliolix, nihil-album, 
laine philosophique. Il est formé, suivant M. Berzé-

lius, de 100 de métal, et de 24,797 d'oxigène, il est em-

ployé en médecine. 

O X I D E D E Z I R C O N I U M , ou Z I R C O N E . Blanc, insipide, 

inodore, inaltérable par les fluides impondérables, ré-
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M. Berzélius ne l'a encore rencontrée que daus le deuto-
Jluate neutre de eeium et d'yttria , et dans la gadoli-
nite de Korarfvet. 

OXIDE I>E TUNGSTÈNE. Brun-noir. Cet oxide est très-

peu connu; il est inaltérable à l 'air, et insoluble clans 

l'eau : il n'existe pas dans la nature. On se le procure en 

faisant'passer du gaz hydrogène à travers un tube de por-

celaine contenant de l'acide tungslique à une tempéra-

ture rouge. M. Houton-Labillardière a observé que si on 

n'élève la température qu'à environ 3oo degrés, on ob-

tient un oxide bleu qui paraît être distinct de l'oxide 

brun. L'oxide de tungstène est formé de i o o d e tungs-

tène, et de i6,56/| d'oxigène. 

O X I D E D'URANE( DEUTO-). J a u n e - c i t r o n , sans a c t i o n 

sur le gaz oxigène et l'air atmosphérique. Soumis à l'ac-

tion du feu, il abandonne une partie de son oxigène, et 

se transforme en protoxide. Il se rencontre dans la na-

ture uni à l'acide pbosphorique. On le prépare en clé-

composant le deuto-nitràte cl'urane par un alcali. Il est 

formé, selon M. Berzélius, de 100 de métal, et de 9,529 

d'oxigène. Il n'est nullement employé. 

O X I D E D U R A S S E ( P R O T O - ) . G r i s - n o i f à t r e , p r e s q u e i n -

fusible, sans action sur l'air atmosphérique et le gaz oxi-

gène à aucune température. On l'obtient en chauffant 

fortement le métal avec le contact de l'air. On le ren-

contre dans la nature à Sc'nenecberg en Saxe, à Joachim-

sthal en Bohême. Il est formé, d'après M. Berzélius, 

de 100 d'urane, et de 6,3Go d'oxigène. Les oxides 4'u-

rane ont été découverts par Iilaproth et étudiés par Bu-

cholz qui admet 6 oxides de ce métal. 

OXIDE XANTHIQUE. M. le docteur Marcel a désigné 

sons ce nom , une substance particulière qu'il a rencon-

O X I 399 

tree dans un calcul urinaire : il lui a donné ce nom , 

parce qu'avec l'acide nitrique, il forme un composé jaune. 

( V o y . , pour plus de détails, l'extrait du mémoire de l'au-

teur , Ann. de chini. et de phys., tom. X I I I , pag. 14.) 

O X I D E D E Z I N C ( D E U T O - ) . Cet oxide a été découvert 

par M. Thénard : il l'a obtenu par le rhoyen de l'eau oxi-

génée par un procédé semblable à celui dont il fait usage 

pour la préparation du tritoxide de cuivre. Il est blanc , 

insipide, inodore; il se décompose spontanément; c'est 

pourquoi son existence n'est qu'éphémère. Il se dissout 

dans les acides en perdant une partie de son oxigène. 

O X I D E D E Z I N C ( P R O T O - ) . Blanc, insipide, inodore, 

fixe très-difficile à foiiflre , réductible par la pile, sans 

action sur l'air ; cependant à la température ordinaire, il 

absorbe un peu d'acide carbonique. Cet oxicle est fort 

rare dans la nature ; il n'a été trouvé qu'en Amérique ;• 

il ne faut pas le confondre avec la calaiTiitic cjui est un 

silicate et carbonate de zinc qui existe abondamment dans 

l'ancien département de l'Ourlhe. O11 obtient le protoxide 

de zinc en chauffant le métal fondu dans un creuset à l'air 

libre, à la température rouge; le zinc brûle avec une belle 

flamme verdàtre, et il se forme à sa surface une couche' 

ianuginetise que l'on enlève avec une spatule au fur et à 

mesure : une portion de cet oxide se répand dans l'at-

mosphère, et ressemble à des flocons de neige. On le 

connaissait autrefois sous les noms da fleurs de zinc, 
A'oxide de zinc sublimé, de pompliolix, nihil-album, 
laine philosophique. Il est formé, suivant M. Berzé-

lius, de 100 de métal, et de 24,797 d'oxigène, il est em-

ployé en médecine. 

O X I D E D E Z I R C O N I U M , ou Z I R C O N E . Blanc, insipide, 

inodore, inaltérable par les fluides impondérables, ré-



ductible par le potassium : on ne l'a encore rencontré 

que dans le zircon qui en contient 65 pour 100. Il y a 

deux procédés pour obtenir cette substance; mais nous 

ne donnerons ici que celui de i\IM. Dubois et Silveira 

comme le plus facile '.et le plus simple. Ou fait rougir 

pendant une heure x partie de zircon en poudre line , 

avec 2 parties de potasse à l 'alcool, dans un creuset d'ai-

gent; 011 délaie la masse dans l'eau distillée, on la lave 

et on la filtre : le résidu , resté sur le filtré, est composé 

de silice , de zircone et d'oxide de fer ; on le traite par 

l'acidehydro-chlorique qui dissout le tout, excepté la si-

lice; on filtre la nouvelle liqueur, ou y verse de l'ammo-

niaque qui précipite la zircone*el l'oxide de fer à l'état 

d'hydrate; 011 les lave bien, et on sépare celui-ci par l'a-

cide oxalique; il se forme un oxalate de fer soluble, et 

un oxalate de zircone insoluble; on réitère les lavages , 

et on obtient, par la calcination, la zircone parfaitement 

pure. La zircone a été découverte par Klaproth, et 

étudiée successivement par MM. Guyton, Yauquelin , 

Chevreul, Dubois et Silveira. 

O X I D E D ' Ï T T I U U M , o u Y T T R I A . B l a n c h e , i n o d o r e , i n -

sipide, infusible au feu de forge, inaltérable par les flui-

des impondérables, sans action sur le gaz oxigène et sur 

les corps combustibles; elle attire l'acide carbonique de 

l'air. On n'a encore rencontré cette substance que dans 

la gadolinitc, Yyltro-tantalite et Yyttro-cérite. Sa pré-

paration est longue et difficile; on ne parvient à l'extraire 

que par ce procédé : on traite la gadolinite en poudre 

fine par 5 à 6 fois son poids d'acide nitrique étendu ; on 

chauffe un peu pour augmenter l'action de l'acide ; 

tous les élémens de la pierre se dissolvent, excepté une 

portion d'oxide de fer qui reste avec la silice ; quand la 

liqueur a bouilli pendant quelque temps, 011 l'étend d'eau, 

et on la filtre; on l'évaporé jusqu'à siccité pour chasser 

l'excès d'acide et décomposer une partie du nitrate de 

fer; on verse de l'eau sur la matière sèche; les nitrates 

d'yttria, de chaux, de cerium, de manganèse, se dissol-

vent à la fois; on filtre une seconde fois, et on verse 

dans la liqueur un grand excès de sous-carbonate d'am-

moniaque qui précipite la chaux, le fer et le manga-

nèse à l'état de sous-carbonates insolubles; on évapore, 

pour volatiliser, le sous-carbonate d'ammoniaque qui 

tenait les sous-carbonates de cerium et d'yttria en disso-

lution. On sépare l'yttria du cerium en dissolvant ces 

deux bases dans l'acide nitrique, chassant l'excès d'acide 

par l'évaporation, versant le tout dans environ 100 fois 

son poids d'eau, et mettant dans la liqueur des cristaux 

de sulfate de potasse ; au bout de 24 heures, il s'est formé 

un sel double de potasse et de cerium qui, étant insoluble, 

se précipite; on filtre la liqueur, on y ajoute de l'ammo? 

niaque qui précipite l'yttria qui n'a plus besoin que d'être 

lavée et. calcinée pour être pure. L'yttria a été découverte 

par Gadolin en 1 7 9 4 , et étudiée par M. Vauquelin et par 

Klaproth. Comme la précédente, elle a été regardée 

comme un corps simple jusqu'à la découverrte du potas-

sium et du sodium. 

OXIGÈNE. Gaz incolore, inodore, insipide, invisible 

comme l'air, d'une pesanteur spécifique de 1,1026,celle 

de l'air étant prise pour unité. Tous les efforts qu'on a 

faits jusqu'ici pour le liquéfier ont été vains. Comprimé 

fortement dans un cylindre de verre, il s'échauffe au 

point de devenir lumineux. D'après M. Berzélius, l'oxi-

gène est de tous les corps connus le plus électro-résineux. 

Ce corps est inaltérable à la plus haute température et 



par tous les agens connus. Il est indispensable à la com-

bustion et à la respiration des animaux ; il joue le plus 

grand rôle en chimie ; c'est un des élémens de tous les 

acides, de tous les oxides. Mélangé avec l'azote,il cons-

titue l'air atmosphérique; combiné à l'hydrogène, il 

forme l'eau; enfin c'est un des principes constituans de 

tous les animaux et de tous les végétaux. Il se rencontre 

partout, il est capable de se combiner avec tous les corps, 

souvent en plusieurs proportions. Le gaz oxigène fut 

découvert presque en même temps par trois chimistes 

distingués ; Priestley le connut le premier, il lui donna 

le nom d'tziV- dêphlogistiqué. Scbeele, sans avoir con-

naissance des travaux de ce chimiste, en fit la découverte 

quelque temps après , il l'appela air de feu. Enfin, l'il-

lustre Lavoisier , après avoir étudié ses propriétés, le 

nomma air éminemment respirable , et ensuite par la 

mopriété acidifiante qu'on lui attribuait exclusivement, 

i f le désigna par le mot oxigène, composé de deux mots 

grecs qui signifient j'engendre acide. Ce nom a paru 

très-convenable , et a été adopté à l'unanimité ; mais 

depuis la découverte des hydracides , qu'on a été con-

vaincu que l'hydrogène et plusieurs autres corps pou-

vaient engendrer des acides sans le concours de l'oxi-

gène , on a été forcé d'abandonner cette hypothèse gé-

nérale , et on a reconnu que ce mot ne convenait plus ; 

cependant on le conserve, parce qu'il est en quelque 

sorte consacré par l'usage. Quoique ce gaz soit excessi-

vement répandu dans la nature, on ne l'y rencontre ja-

mais a l'état de pureté , c'est par un des procédés sui-

vans qu'on se le procure : i° . on remplit presqu'entiè-

rement une cornue de grès avec du péroxide de manga-

nèse ; on adapte au col de cette cornue un tube recourbé 
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dont l'extrémité va se rendre sous un des entonnoirs de 

la cuve hydro-pneumatique, puis on chauffe peu à peu 

la cornue de manière à la porter jusqu'au rouge ; le gaz 

se dégagé abondamment par le bout du tube , et on le 

recueille sous une cloche ou dans des flacons pleins 

d'eau, ayant soin de rejeter les premières portions qui 

sont mélangées avec Pair de l'appareil, et souvent avec 

un peu d'acide carbonique provenant de quelques car-

bonates qui existent dans l'oxide de manganèse. II est 

même préférable de laver l'oxide avec un peu d'acide 

hydro-chlorique étendu d'eau et de le faire sécher avant 

de l'employer. On reconnaît que l'opération est terminée 

lorsqu'à la température rouge il ne se dégage plus rien. 

Une livre d'oxide de manganèse du commerce fournit 

ordinairement de 20 à 25 litres de gaz oxigène ; 2-. on 

peut obtenir également le gaz oxigène en traitant le per-

<>xide de manganèse par l'acide sulfurique étendu d'eau. 

A cet effet , on remplit jusqu'au tiers d'oxide de man-

ganese, une cornue tubulée; par la tubulure, on versc-

de l'acide sulfurique , et on dispose l'appareil comme 

ci-dessus, seulement, la chaleur du bain de sable est 

suffisante pour que la réaction ait lieu ; 3°. en décom-

posant à une douce chaleur du chlorate de potasse dans 

une petite cornue; 4°. en décomposant de la même ma-

nière de l'oxide d'argent. Ces deux derniers procédés 

fournissent de l'oxigène parfaitement pur. Dans le pre-

mier cas , il reste du chlorure de potassium , et dans le 

second, l'argent est réduit. L'oxigène pur n'est employé 

qu'en chimie ; lors de sa découverte plusieurs médeciL 

conçurent l'espérance d'en retirer beaucoup de succès 

dans la phtisie pulmonaire ; mais l'expérience prouva 

qu'il produisait une trop forte excitation sur les organes, 
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et finissait par faire périr les animaux qui le respiraient 

trop long-temps. Sa découverte date de 1774- Nous 

aurions pu nous étendre beaucoup plus sur cet article , 

mais les limites de cet ouvrage nous forcent à nous res-

treindre le plus possible , et à renvoyer le lecteur aux 

ouvrages de chimie élémentaire, et à consulter l'article 

oxigène du grand Dictionnaire des sciences médicales et 

le Système des connaissances chimiques de Fourcroy. 

O X I M U R I A T E S . Voy. Chlorates et Chlorures. 
O X I S U L F U R E S . Vov. Sulfures. 

PALLADIUM. Métal solide , de la couleur de l'argent, 

d u r , très-malléable, d'une pesanteur spécifique de 11 ,3. 

Le palladium est sans action sur l'air atmosphérique et 

sur le gaz oxigène ; il ne peut être fondu que par le cha-

lumeau à gaz. Dans cet état, M. Vauquelin a observé 

qu'il brûle avec des aigrettes très-brillantes. Lorsqu'on 

dirige un jet d'hydrogène sur du palladium en éponge, 

le métal rougit, et il se forme de l'eau. Il n'a encore été ' 

uni qu'au soufre , au chlore, au sélénium et à plusieurs 

métaux. Ce métal est fort rare ; il ne s'est encore rencon-

tré que dans la mine de platine. (Pour son extraction , 

voyez Platine. ) Il a été découvert en 18o3 par M. W o l -

laston , et étudié par MM. Vauquelin et Berzélius. 

PANACÉE MERCURIELLE. O n a q u e l q u e f o i s d o n n é ce 

nom au proto-chlorure de mercure. 

P E R - C A R B U R E S . Voy. Carbures. 
P E R - N I T R I T E S . V o y . Nitrites ( Hypo-). 
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P E R - O X I D E S . Voy. Oxides. 
P E R - S U L F U R E S . Voy. Sulfures. 
Pu LOGISTIQUE. Etre chimérique qui a servi aux chi-

mistes du dernier siècle pour établir la théorie de la com-

bustion. Toutes les fois qu'il y avait combustion, cet 

être insaisissable se dégageait; toutes les fois, au con-

traire, qu'un métal était réduit ou qu'un corps devenait 

combustible, il absorbait le phlogistique. Il est aisé de voir 

que cette théorie, quoique fort ingénieuse, est erronée; 

car s'il en eût été ainsi, par la combustion, les corps au-

raient diminué de poids : c'est précisément ce qui n'a 

pas lieu. ( V o y . , pour plus de détails, le Dictionnaire de 

Macquer. ) 

PHOCÉNINE. Substance fétide, d'une odeur qui tient 

un peu de celle de l'éther, très-soluble dans l'alcool 

bouillant, sans action sur le tournesol. I.a phocénine, 

traitée par la polasse , se transforme en acide phocénique 

sec, on acide oiéique hydraté et en glycerine. Elle existe 

dans la graisse de marsouin , combinée à l'acide phocéni-

que et à l'oléine, et dans l'huile de dauphin, unie aux 

mêmes substances et à la cétine. On l'obtient en dissolvant 

la graisse de marsouin dans l'alcool bouillant, laissant 

refroidir la dissolution, décantant la partie alcoolique , 

et soumettant le résidu à la distillation. On obtient une 

substance que l'on désacidifie par là magnésie, que l'on 

traite de nouveau par l'alcool faible à froid, qui dissout 

toute la phocénine. Elle a été découverte par M. Chevreul. 

PHOSCÈNE. Nom donné par M. Davy à l'acide cldoroxi-
carbonique. 

PHOSPHATES. Sels résultant de la combinaison de l'a-

cide phosphorique avec les bases. Tous les phosphates, 

excepté ceux de soude et d'ammoniaque, sont insolu-



bles; ils se comportent au feu comme les borates. Le 

charbon, à une haute température , les décompose tous. 

Avec les métaux des quatre dernières sections, dont les 

oxides sont réductibles par le charbon , il se produit de 

l'acide carbonique, et il y a formation d'un phosphure 

métallique; mais avec les oxides des deux premières 

sections, qui ne sont pas réductibles par le charbon , il 

se dégage du phosphore, du gaz oxide de carbone, et il 

reste un sous-phosphate. L'acide phosphorique liquide 

dissout tous les phosphates sans exception. Tous les aci-

des un peu forts , en s'emparant d'une partie de la base 

des phosphates neutres, les transforment en phosphates 

acides solubles. Ces sels sont très-répandus dans la na-

ture; mais le plus abondant est le phosphate de chaux, 

qui constitue quelquefois des montagnes entières, et qui 

entre pour près de moitié dans la charpente osseuse des 

animaux. Il existe des phosphates avec excès de base, 

des phosphates neutres, des phosphates acidulés et des 

phosphates acides. On prépare les phosphates solubles en 

versant la base dans une solution de phosphate acide de 

chaux. Ceux qui sont insolubles s'obtiennent par la 

voie des doubles décompositions. D'après M. Berzélius , 

les phosphates neutres sont composés de manière que 

l'oxigène de l'oxide est à l'oxigène de l'acide comme 

a est à 5. 

Les sous-phosphates contiennent i fois eti/a autant de 

base que les précédera.; les phosphates acides ne con-

tiennent que la moitié de la base des phosphates neu-

tres, et les phosphates acidulés les trois quarts. 

PHOSPHATE D'ALUMINE. Ce sel existe dans la nature. Il 

constitue presque entièrement un minéral désigné sous 

le nom de wdvelitte. M. Vauquelin l'a rencontré dans 

une autre substance venant de l'île Bourbon. On ne peut 

l'obtenir que par double décomposition. 

PHOSPHATE D'AMMONIAQUE. Solide, blanc, sans ac-

tion sur l'air atmosphérique, verdit le sirop de violette. 

Exposé à l'action du feu , il laisse dégager toute sa base, 

et l'acide phosphorique reste fondu et transparent comme 

du verre. Le phosphate d'ammoniaque existe dans les 

urines humaines, uni à la magnésie; il se rencontre dans 

beaucoup de calculs vésieaux et dans quelques autres 

concrétions. On l'obtient en versant de l'ammoniaque 

liquide dans du phosphate acide de chaux; il se préci-

pite du sous-phosphate de chaux, que l'on sépare en fil-

trant la liqueur; on fait ensuite évaporer convenablement 

et cristalliser. Il faut avoir soin d'ajouter toujours un 

léger excès d'ammoniaque, parce que/par i'évaporation , 

le sel devient acide très-promptement. Outre ce phos-

phate d'ammoniaque, il en existe un avec excès de base 

et nn autre avec excès d'acide. Le phosphate d'ammo-

niaque est employé pour obtenir l'acide phosphorique. 

M. Gay-Lussac a démontré qu'une étoffe quelconque 

imprégnée de phosphate d'ammoniaque, perd la pro-

priété de prendre feu. A l'approche d'un corps en com-

bustion , le sel se décompose , toute l'ammoniaque se 

dégage, et l'acide phosphorique recouvre le tissu d'une 

espèce de vernis qui s'oppose à l'action du feu. 

PHOSPHATE AMMONIACO-MAGNÉSIEN. B l a n c , s o l i d e , 

demi-transparent, vitrifiable par la chaleur rouge. Par la 

trituration avec un alcali, il laisse dégager de l'ammo-

niaque. 

Il est soluble dans l'acide sulfurique et insoluble 

dans les alcalis en liqueur. On le rencontre fréquemment 

dans l'urine humaine et dans beaucoup de calculs. On 



le prépare en saturant le phosphate acitle de magnésie 

par l'ammoniaque. 

PHOSPHATE DE BARYTE. Solide, b lanc, pulvérulent, 

insipide, sans action sur l'air atmosphérique et sur les 

couleurs végétales, insoluble dans l'eau froide et bouil-

lante. Traité par l'ammoniaque , il passe à l'état de sous-

phosphate. L'acide phosphorique et les acides forts le 

transforment successivement en phosphate acidulé et en 

phosphate acide de baryte. On obtient ce sel en décom-

posant une solution de phosphate neutre d'ammoniaque 

par une autre de chlorure de barium également neutre ; 

le phosphate de baryte se précipite , et on le sépare par 

filtration. Il est formé de 100 d'acide et de 21/1,616 de 

baryte. Outre le phosphate neutre que nous venons de 

décrire, il existe encore deux phosphates acides et deux 

sous-phosphates de la même base. On les obtient par un 

procédé analogue au précédent. 

PHOSPHATE DE CHAUX. Blanc, pulvérulent, insipide, 

sans action sur les couleurs végétales. Il se comporte avec 

les acides comme le phosphate de baryte. Ce sel n'existe 

pas dans la nature. On le prépare en versant une solu-

tion de chlorure de chaux dans une autre de phosphate 

neutre de soude ; le phosphate de chaux se précipite à 

l'instant. M. Berzélius a observé que si on faisait l'in-

verse, c'est-à-dire que si on versait le phosphate de soude 

clans le chlorure de chaux , il ne se précipiterait que du 

phosphate avec exccs de base, et la liqueur deviendrait 

acide. Il est formé de 100 d'acide et de "9,838 de chaux. 

Indépendamment du phosphate neutre, M. Berzélius en 

admet encore quatre : deux sous-sels et deux sur-sels ; 

mais deux de ces phosphates s'écartent de la loi de com-

position. L'un des sous - phosphates est fort commun 

dans la nature ; il est tellement répandu dans l'Estrama-

d u r e , qu'on l'exploite comme pierre à bâtir. Il est quel-

quefois cristallisé, et se présente sous plusieurs formes, 

qui sont toujours des dérivés du cube. Dans cet état, lel 

minéralogistes le désignent sous les noms de chrysalithc 
et d ' a p a t / i à e . Ce même sous-phosphate de chaux cons-

titue presque à lui seul la partie dure des os. Toutes les 

matières molles des animaux en renferment aussi une 

plus ou moins grande quantité. Il est employé dans les 

arts à beaucoup d'usages. C'est du sous-phosphate de 

chaux que les chimistes extraient le phosphore. ( V o y . 

cet article. ) 

PHOSPHATE DE CUIVRE. V e r t , insoluble, inaltérable 

à l 'air; cristallise en prismes rhomboïdaux ou en octaè-

dres rectangulaires. Il existe aussi quelquefois en masses 

mamelonnées, toujours mêlées de deutoxide hydraté. Ce 

sel se rencontre dans la nature, en Hongrie et clans plu^. 

sieurs autres pays ; mais il est peu abondant. On peut ob-

tenir le phosphate de cuivre par double décomposition 

II est formé, suivant M. Berthier, de 64 d'acide phos-

phorique et de 29 de deutoxide de cuivre. 

P H O S P H A T E D E C O B A L T . V o y . Bleu de Thénard. 

PHOSPHATE DE FER. Bleu; tantôt en cristaux, tantôt 

en masses amorphes. Celui qui est cristallisé affecte la 

forme d'un prisme rectangulaire; il est insoluble dans 

l 'eau, inaltérable à l'air. Le phosphate de fer est rare; il 

se rencontre dans les mines de Cornouailles, dans des 

roches micacées , où il accompagne le fer sulfuré magné-

tique ; en Bavière, dans les produits volcaniques de l'Ile-

Bourbon. A l'état pulvérulent, il se trouve plus particu-

berement dans les argiles de dernière formation. Il est 

formé de 22 d'acide, de 44 de protoxide de fer et de 34 
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dV.au , selon Fourcroy. On peut obtenir ce sel artificiel-

lement , en décomposant une solution de sulfate de fel-

par le phosphate de soude ou de potasse. Il est inusité. 

P H O S P H A T E D E M A G N É S I E . Ce phosphate existe dans 

plusieurs végétaux, surtout dans la graine des grami-

nées. On l'a aussi rencontré dans le sang et les os des 

animaux. On l'obtient comme le précédent. Il est pulvé-

rulent, blanc, insipide, sans action sur l'air atmosphé-

rique et sur les couleurs végétales. 

P H O S P H V T E D E M A N G A N È S E . On a découvert ce phos-

phate , il V a peu d'années, dans les roches granitiques 

des environs de Limoges. Il est brun ou rougeâtre, en 

raison de l'oxide de fer qu'il ,-enferme. On peut 1 obtenir 

par le même procédé que les précédens. 

P H O S P H A T E D E P L O M B . Ce phosphate vane pour la 

couleur; tantôt il est vert, tantôt il est b r u n , quelque-

fois jaune, etc. I l renferme presque toujours de 1 arse-

n a t e de plomb. On le trouve en France dans les mines 

de Mielgoët et de la Croix, au Hartz et en plusieurs au-

tres endroits. Il cristallise en prismes hexaèdres plus ou 

moins réguliers. Klaproth , qui a analysé ce phosphate 

naturel, l'a trouvé formé de 7 6 d'oxide de plomb et de 

d'acide phosphorique. On le prépare par double decom-

position, On peut obtenir un sous-phosphate de { d o | > 

en faisant bouillir le phosphate neutre avec de 1^ammo-

niaque. Ce sous-phosphate est composé , suivant M. Phe-

J t , de too d'acide et de 4 6 9 , - 7 d'oxide de plomb. 

P H O S P H A T E D E P O T A S S E . N O U S ne connaissons ce se! 

qu'en solution. Lorsqu'on veut le faire cristalliser pen-

dan« Evaporation il se sépare en phosphate acide qu> 

cristallise, e t en phosphate alcalin oui se dépose sousforme 

de gelée. Sa saveur est très-peu prononcée; .1 est inde 
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composable au feu. Suivant M. Théod. de Saussure, ilpeut 

dissoudre une assez grande quantité de chaux, et for-

mer un phosphate de potasse calcaire. Cet observateur 

est parvenu à dissoudre une grande quantité de phos-

phate de chaux en le faisant bouillir avec de la potasse; 

mais il faut que le phosphate calcaire soit hydraté, car 

autrement sa cohésion serait trop forte , et il n'y aurait 

que peu ou pas d'action. Il existe en quantité notable, dans 

les graines céréales. On le prépare en versant une solution 

de sous-carbonate de potasse dans du phosphate acide 

de chaux. On peut aussi l'obtenir directement. 

P H O S P H A T E D E S O U D E . Cristallise en prismes rbomboï-

daux, transparens, beaucoup plus solubles à chaud qu'à 

froid. Exposé à Pair, ce sel abandonne une portion de 

son eau de cristallisation et s'effleurit. Soumis à l'action 

du f e u , il éprouve d'abord la fusion aqueuse, puis la 

fusion ignée au rouge cerise; il donne lieu à un verre 

opaque. Le phosphate de soude verdit le sirop de vio 

lette; c'est pourquoi M. Thénard le regarde comme un 

sous-phosphate. On le trouve dans l'urine et dans quel-

ques autres liquides animaux. On le prépare par le pro-

cède suivant : on prend des os que l'on calcine fortement 

dans un fourneau ; quand ils sont devenus bien friables 

on les réduit en poudre fine, on les passe au travers d'un' 

tamis, et on les délaie dans ce qu'il faut d'eau pour les 

reduire en une bouillie de consistance moyenne ; alors 

on ajoute le tiers de leur poids d'acide sulfurique con-

centre; la masse s'échauffe, se boursouffle, et il se dé-

gage de l'acide carbonique provenant du carbonate de 

chaux contenu dans les os. On abandonne le tout à soi-

même pendant vingt-quatre heures; au bout de ce temps 

on délaie la masse dans l'eau. et on filtre : tout le sulfate 
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de chaux reste sur le filtre, tandis que le phosphate acide 

de chaux, qui est très-soluble , passe au travers. On verse 

dans cette solution du carbonate de soude , jusquà ce 

que la liqueur verdisse fortement le sirop de violette; il 

se fait une grande effervescence et un précipité gélatineux 

de phosphate de chaux ; on filtre de nouveau, on lave le 

précipité, et après avoir évaporé convenablement, le 

phosphate de soude cristallise du jour au lendemain. Si 

les eaux-mères étaient acides ou même neutres, il fau-

drait y ajouter une nouvelle quantité de carbonate de 

soude. Le phosphate de soude est formé de 100 d'acide 

et de 87,673 de soude. Ce sel est employé dans les arts 

pour la préparation du bleu-de Thénard. La médecine 

en fait usage comme d'un léger purgatif. 

P H O S P H A T E D E S T R O N T I A N E . I l s ' o b t i e n t c o m m e l e 

phosphate de baryte, dont il a d'ailleurs tous les carac-

tères. ( V o y . Phosphate de baryte.) 

PHOSPHATE D'URAKE. Ce phosphate existe en petite 

quantité dans la nature. Il est cristallisé en lames carrées 

réunies confusément. Il est coloré en jaune ou en vert ; 

dans ce dernier cas, il contient du cuivre , tel est celui 

d'Angleterre et de Sibérie. M. Philips, qui a analysé ce 

phosphate naturel, l'a trouvé formé de xo d'acidephos-

phorique , de ? 5 de deutoxide d'urane et de i 5 cl'eau. 

PHOSPHITES. Sels résultant de la combinaison de l'a-

cide phosphoreux avec les bases salifiables. Tous les phos-

phites exposés à l'action de la chaleur, laissent dégager 

de l'hydrogène phosphore et un peu de phosphore , et 

on obtient toujours pour résidu un phosphate coloré par 

un peu d'oxide de phosphore. Les phosphites projetés 

sur des charbons ardens produisent une flamme jaune , 

d'autant plus intense, que le sel contient plus d'acide. 
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Les phosphites de potasse de soude et d'ammoniaque 

sont excessivement solubles , il est même impossible de 

faire cristalliser le premier. Ceux de strontiane de chaux 

de baryte ne peuvent cristalliser que par évaporalion 

spontanée , la chaleur de l'ébullition les sépare en phos-

phites acides et en sous-phosphites. M. Gay-Lussac a 

observé que les phosphites pouvaient absorber le gaz 

oxigène et se transformer en phosphate sans changer de 

point de saturation. Ces sels sont tous le produit de l'art, 

ils s'obtiennent directement, ou par la voie des doubles 

décompositions. MM Braancamp et Sequira-Oliva ont 

observé que les oxides facilement réductibles ne pou-

vaient point se combiner à l'acide phosphoreux. Suivant 

M. Berzélius , dans les phosphites , la quantité d'oxigèue 

de la base est à la quantité d'oxigène de l'acide comme 

a à 3. (Voyez les Mémoires de MM. Dulong et Gay-

Lussac. ) 

PHOSPHITES (HYPO-). Combinaison de l'acide hypo-

phosphoreux avec les bases. M. Dulong est le seul qui 

ait étudié -ce genre de sels ; aussi ce que nous en dirons 

ne sera qu'un extrait de ce qu'en a dit ce savant chi-

miste. Tous les hypo-phosphites se comportent au feu 

comme les phosphites; comme ceux-ci ils dégagent de 

l'hydrogène phosphoré et du phosphore, et se transfor-

ment en phosphates colorés par de l'oxide de phosphore, 

seulement les produits volatils sont plus abondans. Sur 

les charbons incandescens, ils donnent lieu à une flamme 

jaune comme les précédens. Tous sont si solubles qu'on 

ne peut les faire cristalliser ; ils font passer le chlore à 

l'état d'acide hydro - chlorique , et johissent de la pro-

priété de réduire les sels d'or et d'argent. Les hypo-

phosphites sont tous le produit de l'art. On les prépare 
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directement. ( Voyez le troisième volume des Mémoires 

d 'Arcuei l , p. 4 13. ) 

PHOSPHORE. Corps sol ide, blanc , diaphane, quelque-

fois jaunâtre ou rougeâtre. Il est flexible , de la consis-

tance de la cire , se laisse couper avec un couteau et tor-

dre avec les doigts; sa pesanteur spécifique est de 1,770. 

I l se liquéfie à une température de 43 , et suivant que 

le refroidissement est lent ou brusque , il prend dif fé-

rentes nuances depuis le blanc jusqu'au noir. Le phos-

phore , dans cet état de coloration , paraît ne pas changer 

de nature ; cependant M. Thénard a observé que tous 

les phosphores ne donnaient pas lieu à ce phénomène 

que l'on attribue comme beaucoup d'autres choses dont 

on ne peut pas se rendre raison, à la disposition des mo-

lécules. I l est bien plus vraisemblable qu'il ne se colore 

que parce qu'il 11'est pas pur. Il peut cristalliser en pe-

tites aiguilles qui sont des octaèdres. Si on le fait fondre 

dans une fiole à médecine avec de l ' e a u , quand il sera 

fondu , il sera comme une huile blanche, et il occupera, 

en raison de sa pesanteur , la partie inférieure du vase , 

en l'agitant dans cet état jusqu'à ce que l'eau soit froide; 

on le convertit en une poudre plus ou moins fine. A n n e 

température un peu plus élevée , le phosphore se vola-

tilise ; on profile de cette propriété pour le purifier ; mais 

il faut faire usage d'une cornue privée d'air , parce que 

par le contact de l'air il s'enflammerait. On ajoute à la 

cornue un récipient plein d'eau pour condenser le phos-

phore. La lumière a une action très-marquée sur le phos-

phore à l'abri de tout contact avec l'air ; elle le colore 

en rouge. Exposé à l 'air, le phosphore devient lumineux 

et finit par se brûler entièrement sans s'enflammer. Le 

phosphore ne brûle point dans le gaz oxigène si la tem-

péralure ne dépasse pas 27 sous la pression ordinaire 

de l 'atmosphère, mais si on diminue la pression suivant 

MM. Bellani- et Labillardière , le phosphore devient lu-

mineux dans l'obscurité et brûle. C'est pourquoi l'azote, 

eu raréfiant l'oxigène de l'atmosphère, agit comme la di-

minution de pression et favorise singulièrement son in-

flammation. Lorsque l'on introduit un petit morceau de 

phosphore fondu dans une petite coupelle, sous une clo-

che pleine d'oxigène, la combustion est rapide , tout 

l'oxigène est absorbé et solidifié , les parois de la cloche 

sont tapissées d'acide phosphorique , et il reste dans la 

coupelle une substance rougeâtre qui est de l'oxide de 

phosphore. L 'hydrogène, mis en contact avec le phos-

phore, en dissout une portion , et se convertit en hydro-

gène phosphoré ; il se dépose aussi quelques cristaux 

rouges étoilés que M. Vogel regarde comme de l'oxide 

de phosphore. On ne connaît pas l'action du phosphore 

sur le bore et sur le carbone ; il forme des combinaisons 

presqu'avec tous les autres corps combustibles. Le phos-

phore n'a point encore été trouvé pur dans la nature. 

Combiné à l 'oxigène, il entre dans la composition de 

plusieurs minéraux , et forme en grande partie le sque-

lette des animaux ; uni à l'oxigène , à l 'hydrogène, à 

l'azote et au carbone, il constitue une partie des nerfs 

de la matière cérébrale et la laitance des poissons. Voici 

le procédé dont on fait usage pour préparer le phosphore 

dans les arts. On prend du phosphate acide de chaux en 

consistance sirupeuse ; on le mêle avec le quart de son 

poids de charbon de bois pulvérisé ; on le chauffe for-

tement dans une bassine de fonte pour le dessécher ; en-

suite on l'introduit dans une bonne cornue de grès bien 

cuirassée ; on la place dans un fourneau de réverbère ; 



le col de la cornue se rend dans une allonge en cuivre 

qui plonge, par l'une de ses extrémités, au fond d'un 

grand bocal rempli d'eau aux trois quarts et muni d'un 

bouchon percé de deux trous ; l'un de ces trous donne 

passage à Fàllonge et l'autre à un tube recourbé , long 

de trois p ieds , qui va se rendre dans un autre bocal 

muni d'un bouchon percé de deux trous.et contenant cle' 

l'eau ; comme le premier, l'un de ces trous donne pas-

sage à un tube droit pour le dégagement des gaz, et qu i, 

par conséquent, ne doit point plonger dans l'eau ; toutes 

les jointures étant lutées et le lut bien sec , on chauffé 

peu à peu la cornue., de manière à la porter au rouge 

en deux heures : il commence à se dégager du gaz oxide 

de carbone et de l'hydrogène carboné ; alors on remplit 

le fourneau de charbons incandescens, de peur que si on 

mettait des charbons froids , le refroidissement subit ne 

fit fracturer la cornue ; deux heures après , il passe 

un peu de phosphore qui vient se condenser dans l'eau 

des deux flacons et dans le tube de communication ; il 

se dégage en même temps du gaz hydrogène phosphore-

et de l'oxide de carbone ; le dégagement des gaz dure 

pendant toute l'opération ; s'il se ralentissait, on élève-

' rail la température en sufmontant le dôme du fourneau 

par un long tuyau de poêle ; l'opération n'est terminée 

qu'au bout de vingt-quatre à trente heures ; on laisse 

refroidir l 'appareil, et on trouve le phosphore condensé 

en partie dans l 'allonge, en partie dans l'eau et dans le 

tube de communication. On prend ces diverses qualités 

de phosphore , on en forme un nouet dans une peau de 

chamois, et on le comprime dans une terrine d'eau bouil-

lante , en le tenant avec des pinces ; le phosphore 

f o n d , et passe à travers la peau ; les impuretés restent 

dessus. Il est blanc et transparent ; on le réduit en cy-

lindres en plongeant l'une des extrémités d'un tube de 

verre dans la masse du phosphore recouverte d'eau ; on 

aspire, avec la bouche, par l'autre extrémité , le phos-

phore monte ; quand il est à moitié o u aux trois quarts 

du tube , on ferme avec le doigt l'extrémité inférieure 

du tube , et on le plonge dans l'eau froide pour le refroi-

d i r ; par le moyen d'une petite tige de f e r , on fait sortir 

le petit cylindre de phosphore. On le conserve dans des 

flacons pleins d'eau et entourés d'un papier noir. Si le 

phosphore ainsi obtenu n'était pas p u r , il faudrait le dis-

tiller en le mettant dans une cornue contenant de l 'eau, 

et le condensant dans un récipient presque plein du 

même liquide; i l est prudent de n'agir que sur une pe-

tite quantité ; on ne saurait trop prendre de précautions 

dans la préparation du phosphore,car il peut arriver que 

la cornue se rompe ou se délute , et les inflammations 

sont quelquefois fort dangereuses. Le phosphore est em-

ployé dans les arts pour la construction des briquets 

phosphoriques; en chimie , on en fait usage pour l'ana-

lyse de l'air et la préparation de l'acide phosphorique. 

On en a aussi essayé"!'usage en médecine. Mais d'après les 

expériences d'Alphonse Leroi et de M. Pelletier, il irrite 

les organes à un haut degré , surtout ceux de la généra-

tion. Le phosphore a été découvert par Brandt , alchi-

miste de Hambourg, cependant la découverte en est plutôt 

attribuée à Kunckell . A cette époque, on l'obtenait de 

l'urine. Ce furent Seheele et Gahn qui apprirent les pre-

miers à le retirer des os. 

PHOSPHORE DE BAUDOUIN. V o y . Nitrate de chaux. 

PHOSPHORE DE BOLOGNE. V o y . Sulfate de baryte. 

PHOSPHORE DE HOMBERG. V o y . Chlorure de calcium. 

18. 



PHOSPBEURES. Combinaison du phosphore avec les 

corps combustibles. Le phosphore peut s'unir aux corps 

combustibles métalliques et aux corps combustibles non 

métalliques ; mais comme nous ne pouvons assigner de 

généralités pour ceux-ci , nous renvoyons à leur article 

en particulier, et nous allons exposer succinctement les 

principales propriétés des phosphures métalliques. Tous 

les phosphurçs métalliques sont cassans, solides , plus 

fusibles que les métaux qu'ils contiennent quand ceux-ci 

sont difficiles à fondre ; dans le cas contraire, ils sont 

moins fusibles ; ainsi le phosphure de fer est plus fusible 

que celui de fer, tandis que celui d'étain ou de plomb l'est « 

sensiblementmoinsque celui de plomb ou d'étain pris iso-

lément. Ces composés n'ont encore été étudiés que d'une 

manière imparfaite , cependant tout porte à croire qu'ils 

sont soumis aux mêmes lois de composition que les sul-

fures ; en conséquence , il peut y avoir autant de phos-

phures d'Un métal qu'il y a de sulfures et d'oxides du 

même méta l , ou ce qui est la même chose , qu'un proto-

phosphure, en absorbant la quantité d'oxigène conve-

nable pour brûler le métal et le phosphore se transfor-

merait en un proto-phosphate neutre (Dulong) . Tous 

les phosphures sont insipides , excepté ceux des métaux 

alcalins qui décomposent l'eau à la température ordi-

naire ; quelques-uns sont susceptibles de se décomposer 

au feu. Il est probable que tous les phosphures , à une 

température élevée, peuvent absorber le gaz oxigène et se 

convertir en phosphate. Tous les phosphures des métaux 

alcalins décomposent l'eau rapidement. Les phosphures 

ont été découverts par M. Pelletier. Ils sont tous leprocluit 

de l'art. On fait usage , pour leur préparation , de p lu-

sieurs procédés: i " M. Dulong conseille de faire passer du 
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phosphore en vapeur sur le métal chauffé jusqu'au rouge ; 

2° on rédui t , dit-il, en limaille le métal que l'on veut 

phosphorer , ou on le fait fondre s'il est fusible ; dans le 

cas contraire , on fait rougir le métal dans un creuset de 

Hessc, et on y ajoute le phosphore par petites portions; 

une partie du phosphore s'enflamme et l'autre se com-

bine au métal. Ou continue d'ajouter du phosphore j u s -

qu'à ce que le métal refuse d'en absorber. Lorsque le 

métal s'oxide facilement par la chaleur, on y ajoute un 

peu de résine pour le préserver du contact de l'air ; 3° 011 

traite un phosphate neutre avec du noir de fumée dans 

un creuset brusqué ; le carbone à une haute tempéra-

ture s'emparera de l'oxigène du inétal et de l'acide phos-

plioriqué ; (\° 011 prépare les phosphures dont les métaux 

ont peu d'affinité pour l'oxigène en faisant passer un 

courant d'hydrogène phosphoré dans une solution de sel. 

PHOSPHURE »'ANTIMOINE. Blanc , d'une apparence 

métallique , cristallise en petits cubes. Il est très-fusible, 

et décomposante au feu. On l'obtient e n faisant fondre 

l'antimoine dans un creuset de liesse , et en y projetant 

peu à peu le phosphore bien sec. Il faut le retirer du feu 

aussitôt que l'on a ajouté-les. dernières portions de phos-

phore. 

PHOSPHURE D'ARGENT. Plus fusible que le métal. 

Blanc , fragile , d'une cassure grenue ; se décompose à 

une haute température. On l'obtient en projetant, de 

petits morceaux de phosphore sur de l'argent, en limaille 

chauffé jusqu'au rouge. 

PHOSPHURE D'ARSENIC.. Gris - noirâtre ; il se décom-

pose si facilement qu'on 11e peut le conserver que sous 

l'eau. On l'obtient en chauffant sous l'eau parties égales 

«le phosphore et de deuloxide d'arsenic ; une partie du 
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phosphore absorbe l'oxigène de l'arsenic et passe à l'état 

d'acide phosphorique qui se dissout dans l'eau ; l'autre 

partie de phosphore s'unit au métal réduit. On peut 

encore préparer ce phosphore en chauffant parties égales 

d'arsenic et de phosphore dans une petite cornue de 

verre. 

PHOSPHURE DE BISMUTH. N o i r , p u l v é r u l e n t . S e d é -

compose à une température peu élevée. S'obtient en dé-

composant un sel de bismuth par l'hydrogène plios-

phoré ; on filtre pour séparer te précipité ; on lave et on 

le fait sécher à une légère chaleur. 

PHOSPHURE DE COBALT. Blanc-bleuâtre, fragile, plus 

fusible que le cobalt. A une haute température , i l ab-

sorbe l'oxigène et se transforme en phosphate de cobalt. 

On l'obtient en calcinant fortement un mélange de 4 par-

ties d'acide phosphorique s e c , de 4 parties de cobalt et 

une demie-partie de charbon dans un creuset brasqué. 

On peut l'obtenir aussi en faisant passer du phosphore 

en vapeur sur du cobalt chauffé jusqu'au rouge. 

PHOSPHURE DE CUIVRE. B l a n c , cassant, t r è s - d u r , 

brillant. Chauffé fortement avec le contact de l'air , il 

produit du phosphate de cuivre. M. Dulong l'obtient en 

faisant passer du phosphore en vapeur sur du cuivre en 

limaille, chauffé au rouge dans un tube de porcelaine. 

Celui que l'on prépare en projetant du phosphore sur le 

métal chauffé n'est point saturé de phosphore. 

PHOSPHURE D'ÉTAIN. B l a n c , ressemblant à l'argent 

se sépare en lames par l'action du marteau ; quand on 

le fond il cristallise comme l 'antimoine, en feuilles de 

fougère ; sa fusibilité est moins grande que celle de l 'é-

tain. A u n e haute température , il absorbe le gaz oxigène 

et se change en phosphate d'étain. Ce phosphure est un 

peu ductible , c'est pourquoi M. Thénard le regarde 

comme non saturé de phosphore. On le prépare en pro-

jetant de, petits fragmens de phosphore dans de l'étain 

fondu. (Pelletier.) 

PHOSPHURE DE FER. Gris-bleuâtre, sa cassure est gre-

nue, inaltérable à Pair, sans action sur l'aiguille aimantée, 

décomposable par l'acide hyclro-chloro-nitrique et par 

le charbon. Il est très-cassant ,et la plus petite quantité 

de phosphore rend le fer très - aigre. On l'obtient en 

chauffant fortement 4 parties de phosphate de fer avec 

une de noir de fumée dans un creuset brasqué ; si le 

charbon était' en excès , on obtiendrait un mélange de 

phosphure et de carbure de fer que l'on pourrait séparer 

par l'acide hydro-chlorique qui dissout celui-ci sans at-

taquer celui-là. On peut également le préparer en chauf-

fant le fer jusqu'au rouge dans un-tube de porcelaine , 

et en y faisant passer du phosphore en vapeur. 

PHOSPHURE D'IODE. V o y . Iodure de phosphore. 

PHOSPHURE DE MANGANÈSE. B r i l l a n t , t r è s - c a s s a n t , 

beaucoup plus fusible que le manganèse ; sans action 

sur l'air à la température ordinaire ; s'obtient de la même 

manière que le phosphure de fer. 

PHOSPHURE DE MERCURE. Noir , d'une faible consis-

tance. Se décompose avec le contact de l'air , en répan-

dant des vapeurs blanches d'acide phosphorique. On 

l'obtient en chauffant sous' l 'eau du phosphore avec du 

deuto.xide de mercure ; il se forme de l'acide phosphorique 

qui reste en dissolution dans l'eau. M. Thompson nie 

l'existence de ce phosphure; il le regarde comme un mé-

lange de phosphore et de mercure très-divisé ou plutôt 

d'oxide noir de mercure. 

PHOSPHURE DE NICKEL. Bri l lant , cassant, plus fusible 



que le n i c k e l , cristallise en petits prismes annulaires ; 

à une température élevée, il se transforme en phosphate 

de nickel. On obtient ce phosphure en faisant passer du 

phosphore en vapeur sur le métal chauffé jusqu'au rouge, 

ou en décomposant un sel de nickel par l'hydrogène 

phosphoré. 

PHOSPHURE D'OR. Noir , pulvérent, se décomposant à 

une douce chaleur; on l'obtient en chauffant de l'or au 

rouge dans un tube de porcelaine, et en y faisant passer 

du phosphore en vapeur. M. Thénard regarde ce phos-

phure comme non saturé , et il conseille de le préparer 

en faisant passer un courantd'hydrogène phosphoré dans 

une solution de chlorure d'or. 

PHOSPHURE DE PLATINE. D ' u n b l a n c - g r i s â t r e , t r è s - d u r , 

fragile, d'une texture g r e n u e , plus fusible que le métal. 

Se décompose à une température très-élevée. On le pré-

pare en chauffant fortement 8 parties d'acide phospho-

rique sec avec 8 parties de platine et une partie de noir 

de fumée. M. Edmond Davy admet deux phosphures de 

platine. Le platine ayant une très-grande tendance à se 

combiner au phosphore , on doit éviter de faire usage 

de creusets de platine pour les préparations où il entre 

du phosphore. 

PHOSPHURE DF. PLOMB. Blanc-bleuâtre , plus brillant 

que le métal , un peu ductile, moins fusible que le plomb, 

décomposable à une hautp température ; l'action de l'air 

le transforme en phosphate de plomb. On le prépare eu 

projetant de petits morceaux de phosphore dans du 

plomb fondu. 

PHOSPHURE DE POTASSIUM. Brun^foncé , d'une saveur 

acre , caustique, très-facile à réduire en poudre. Chauffé 

avec le contact de l'air , il se change en phosphate de 

potasse, en absorbant le gaz oxigène. Il décompose l'eau 

à la température ordinaire , en donnant lieu à beaucoup 

d'hydrogène phosphoré qui s'enflamme spontanément. 

On l'obtient en chauffant du phosphore et du potassium 

dans une petite cornue. 

PHOSPHURE DE SÉLÉNIUM. M . B e r z é l i u s e s t le s e u l 

qui ait préparé ce phosphore. Le phosphure peut se com-

biner avec le sélénium en toute proportion. Il est très-

fusible; il a un éclat métallique et une cassure vitreuse; 

l'eau le décompose en acide phosphorique et en acide 

liydro-sélénique. Il est probable qu'il existe un sélénium 

de phosphore à proportions fixes. 

PHOSPHURE DE SODIUM. C e p h o s p h u r e a t o u t e s les 

propriétés physiques et chimiques du phosphure de po-

tassium ; il se prépare de la même manière. 

PHOSPHURE DE SOUFRE. Le soufre , comme le sélé-

nium , peut se combiner au phosphore en plusieurs pro-

portions : on conçoit, d'après cela , que le phosphure de 

soufre doit beaucoup varier: en effet, il est tantôt liquide, 

et tantôt solide, d'une couleur jaune plus ou moiDs 

foncée, toujours plus pesant que l'eau. Soumis à l'action 

tl'une légère chaleur, le phosphure de soufre se volatilise : 

le gaz oxigène le décompose en acide phosphorique et en 

acide sul fureux, en donnant lieu à un grand dégage-

ment de chaleur et de lumière; le contact de l'air est 

suffisant pour l'enflammer, pour peu que la température 

soit élevée. On doit prendre les plus grandes précau-

tions dans la préparation de ce phosphure; car il peut 

arriver des détonations qui sont à craindre. Le meilleur 

moyen pour les éviter, consiste à chauffer les matières sous 

l 'eau, en ayant soin d'humecter la fleur de s o u f r e , pour 

qu'elle ne vienne pas surnager à la surface du vase ; on 
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donne une chaleur d'environ 60 degrés, el on remue 

avec un tube pour favoriser la combinaison ; on peut 

aussi le préparer en faisant fondre du phosphore dans 

un petit tube de verre, et en ajoutant peu à peu de pe-

tits fragmens de soufre; avant d'ajouter un nouveau 

morceau de soufre , il faut attendre que le précédent soit 

combiné, ce que l'on reconnaît, par un petit bruit sem-

blable à celui qu'occasione un fer rouge-que l'on plonge 

dans l'eau. Ce procédé n'est point à l'abri de tout dan-

g e r ; il est arrivé à l'un de nous, en en faisant usage, 

de faillir être victime d'une détonation violente. Le phos-

phure de soufre a été découvert par M a r g r a f f , étudié 

par Pelletier, par MM. Thénard, Faraday et plusieurs 

autres chimistes dont les travaux se trouvent consignés 

dans les Ann. de chim. et de physique. ( V o y e z , pour plus 

de détails, le Traité de chimie de M. Thénard, tom. 1 , 

pag. 422, et suivantes. ) 

P H O S P H U R E D E T I T A N E , D E T U N G S T È N E , D T M O L Y B -

DÈNE. A peine connus : on sait seulement qu'ils existent. 

PHOSPHURE DE ZINC. B l a n c - b l e u â t r e , l é g è r e m e n t m a l -

léable , décomposable à une forte chaleur. On le prépaie 

en projetant de petits fragmens de phosphore sur du zinc 

fondu et recouvert d'un peu de résine pour empêcher 

son oxidation. Il serait préférable de le préparer en dé-

composant un sel de zinc par un courant d'hydrogène 

phosphoré. ( V o y . les Mémoires de M. Pelletier. ) 

PHTORE. Nom que l'on avait donné, il y a quelques 

années, an prétendu radical de l'acide fluorique : on le 

désigne aujourd'hui sous celui de fluoré. 

PICROMEL. Substance incolore, de la consistance de 

la térébenthine, d'une odeur nauséabonde, d'une sa-

veur acre, amère et sucrée, d'une pesanteur spécifique 

plus grande que celle de l'eau. Exposé à l'action du feu, 

le picromel se décompose, el fournit peu de produits 

azotés. Il attire l'humidité de l 'atmosphère, et est solu-

ble dans l'eau et l'alcool : sa solution ne précipite pas 

par l'acétate de plomb, la fusion de noix de galles, ni par 

les alcalis ; il n'y a que le sous-acétate de plomb , les 

sels de mercure et de fer qui précipitent cette matière. 

Le picromel, traité par les acides, à une douce cha-

leur , se transforme en une masse visqueuse, presque 

insoluble dans l'eau. Le picromel existe dans la bile du 

bœuf , de l 'homme, et probablement dans celle de pres-

que tous les animaux. On le rencontre aussi quelquefois 

dans certains calculs biliaires. On le prépare en versant 

dans la bile du b œ u f , de l'acétate neutre de plomb , 

pour en précipiter la résine, la matière jaune et les aci-

des sulfuiique et phosphorique. On filtre la liqueur qui 

contient tout le picromel, et on la mêle avec du sous-acé-

tate de plomb ; il se forme un précipité floconneux com-

posé d'oxide de plomb et de picromel; on lave à plusieurs 

eaux , et on dissout dans l'acide acétique étendu ; on fait 

passer dans la dissolution un courant de gaz hvdro-sul-

furique pour précipiter ce métal à l'état de sulfure ; il 

suffit de filtrer et faire chauffer la liqueur pour en va -

poriser les acides:, et obtenir le picromel très-pur. Le pi-

cromel est formé, suivant M. Thompson , de 53,54 de 

carbone, de 1,82 d 'hydrogène, et de 4 5 , 6 5 d'oxigène. 

La découverte en est due à M. Thénard. 

PICROTOXINE. Solide, transparente, brillante; cris-

tallise en prismes quadrangulaires, d'une amertume in-

supportable. Soumise à l'action du feu , elle se comporte 

comme les résines, et ne donne aucun produit ammo-

niacal. Elle se dissout facilement dans l'alcool; l'eau 
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bouillante en dissout ¡/¿S, et l'eau froicle i/5o. M. Boul-

lay , depuis la découverte des alcalis végétaux , croit 

avoir reconnu aussi l'alcalinité dans cette substance ; 

cependant, quoiqu'elle ramène au bleu le papier de 

tournesol rougi par un acide, elle ne possédé point 

la propriété de former de véritables sels ; elle se dissout 

très-bien dans les acides affaiblis, et forme des composés 

plutôt gélatineux que salins. La picrotoxine existe dans 

le fruit du menispermum coeçulus, ou coque du le-

vant. Suivant M. Orf i la , elle est si délétère que trois ou 

quatre grains déterminent la mort des chiens les plus 

forts. Pour obtenir la picrotoxine, on fait bouillir dans 

l'eau pendant une demi-heure, la coque du levant mon-

dée de son péricarpe; on verse dans la décoction un lé-

ger excès d'acétate de plomb qui y détermine un préci-

pité abondant; on filtre, on réduit en consistance d 'ex-

trait , on traite par l'alcool à 40, on filtre de nouveau , 

on évapore à une douce chaleur jusqu'à siccité, on 

redissout par l 'alcool, on obtient, après avoir évaporé, 

un produit composé de picrotoxine et de matière jaune ; 

on enlève toute celle-ci en agitant la matière avec de 

l'eau froide ; la picrotoxine se sépare en une foule de 

petits cristaux qu'il suffit de laver et redissoudre dans 

l 'alcool, pour obtenir cette substance très-pure. 

PIERRE A CAUTÈRE. ( V o y . Protoxide de potassium.) 

11 arrive fréquemment que l'on prépare la pierre à cau-

tère avec de la soude, parce que celle-ci attire moins 

l'humidité que la potasse, et possède d'ailleurs la même 

propriété de désorganiser les substances animales. 

PIERRE INFERNALE. On désigne encore quelquefois 

par ce nom le nitrate d'argent fondu. 

P I E R R E PHILOSOPHALE. C ' e s t le n o m q u e les a lchi -
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-rnistes ont donné à la préparation par le moyen de la-

quelle on peut transmuter les métaux, faire de l'or , de 

l 'argent, etc. ("Voy. Grand-œuvre. ) 

PIPÉRINE. Solide, transparente, insipide, insoluble 

dans l'eau froide, à peine soluble dans ce liquide boui l-

lant , soluble dans l'éther et l'alcool. On se la procure en 

traitant le poivre noir en poudre par l'alcool bouil lant , 

en filtrant, évaporant la dissolution jusqu'à siccité. La 

masse brune, résultant de l 'évaporation, est traitée par 

l 'eau, et la partie non dissoute est ensuite traitée par l'al-

cool bouillant qui dissout toute la pipérine : par le refroi-

dissement , elle cristallise en petits prismes allongés. On 

la purifie en lui faisant éprouver plusieurs traitemens 

alcooliques. 

PIPETTE. Boule de verre à laquelle sont soudés deux 

petits tubes de verre dont l'un est recourbé et l'autre 

droit et effilé à la lampe. Cet instrument est employé 

pour décanter différens liquides : on plonge l'extrémité 

effilée dans le liquide , et , par l 'autre, on aspire avec la 

bouche , jusqu'à ce que la boule soit à peu près remplie ; 

on bouebe le tube avec la langue, on retire la pipette du 

liquide, et on porte l'extrémité effilée dans le vase des-

tiné à recevoir la liqueur. 

PLATINE. Métal solide, d'un blanc- argentin, très-duc-

tile', très-malléable; il est assez tendre pour se couper 

avec des ciseaux, et être rayé avec l'ongle; il est inalté-

rable à l'air à toutes les températures. Le platine est le 

corps le plus pesant de la nature; sa pesanteur spécifique est 

de 20,98 ; il est infusible au feu de forge le plus violent ; 

on n'est encore parvenu à le fondre que par le chalumeau 

à gaz. Il s'unit à beaucoup de métaux , et forme des al-

liages. Parmi les corps combustibles non métalliques , il 



n'a encore été combiné qu'au bore, au soufre , au phos-

phore , au chlore, au sélénium et à l'iode. Ce métal , 

comme le palladium, possède la propriété , quand il est 

à l'état de mousse ou d 'éponge, d'enflammer le gaz hy-

drogène à la température ordinaire. Le platine se trouve 

dans la nature, combiné à l ' iridium, au rhodium , au 

palladium, etc. ; sa mine est en petits grains aplatis ; le 

plus gros morceau de platine que l'on connaisse, pèse 

I livre 9 onces i gros : il a été trouvé par un esclave nègre 

dans la mine d'or de Condoto. L a mine de platine ne s'est 

guère rencontrée que dans le Nouveau-Monde. Les en-

droits les plus riches sont le Choco, la nouvelle Grenade, 

le Brésil , la rivière d'Yaki à Saint-Domingue , etc. 

M. Vauquelin l'a aussi découvert dans les mines d'ar-

gent de Guadalcanal en Espagne, où il entre pour un 

dixième. L e platine a été découvert par W o o d , essayeur, 

à la Jamaïque, en 1 7 4 1 ; mais don Antonio de Ulloa en 

parla le premier, quoique la découverte de W o o d fût 

antérieure. Tous les chimistes en étudièrent les proprié-

tés : Lewis, Macquer, Bergmann, Lavoisier, Proust , 

Yollaston, T e n n a n t , Vauquelin , Eourcroy, Berzélius et 

Briant-Vollaston y découvrirent le rhodium et le palla-

dium, Descotils l ' iridium,Tennant l'osmium. Il résulte des 

travaux de tous ces savans, que le procédé le plus com-

mode pour l'extraction du platine est le suivant. Le voici 

tel que le donne M. T h é n a r d , pag. 4 7 5 , tom. m : 

« L' ir idium, l 'osmium, le palladium, le rhodium et le 

• platine, s'extraient tous du même minerai, appelé mine 

» de platine. A cet effet, , on introduit le minerai dans 

« un matras; on verse dessus cinq à six fois son poids 

« d'eau régale, et on en favorise l'action par la chaleur : 

« quand il n'y a plus de réaction, on décante la liqueur, 

et on remet dans le ballon une nouvelle quantité d'a-

cide qu'on décante comme la première au bout d'un 

« certain temps ; on traite ainsi le minerai de platine 

« jusqu'à quatre fois, ou plutôt jusqu'à ce que l'acide 

« n'ait plus d'action sur lui. Il en résulte une dissolution 

«d 'un brun-jaune, contenant beaucoup de f e r , b e a u -

« coup de platine, du cuivre, du p l o m b , du palladium, 

« du rhodium, du mercure , un peu d'iridium, de l'a-

« cide sulfurique, et un résidu noir, pulvérulent, formé 

« d'iridium, d'osmium, d'oxide de fer, d'oxide de chrome, 

« et d'oxide de titane ( Vauquelin ) ; ensuite on mêle ce 

« résidu avec deux fois son poids de nitrate de potasse ; 

« on calcine le mélange dans une cornue afin de décom-

« poser le nitrate de potasse, d'oxider l'osmium et l'iri-

« d ium, d'acidifier l'oxide de chrome, et de pouvoir 

« recueillir en même temps une certaine quantité d'oxide 

« d'osmium qui se volatilise; on lessive à plusieurs re-

« prises le produit avec de l'eau t iède; on fait chauffer 

« ce qui ne se dissout point avec un excès d'acide hydro-

« chlorique moyennement concentré, puis on traite de 

« nouveau la portion du résidu non attaquée par le nitre, 

- l'eau et l 'acide, et l'on répète cette opération tant que 

« la matière n'est point entièrement dissoute. On obtient 

« ainsi deux dissolutions, l'une qui est alcaline , où se 

« trouvent l'oxide d'osmium, un peu de protoxide d'iri-

« d ium, et de l'acide chrômique; et l'autre qui est acide, 

« verte, où se trouvent l'oxide de f e r , l'oxide de titane, 

« et l'oxide d'iridium. Pour se procurer l'osmium , on 

« sature la dissolution alcaline par l'acide nitrique p u r ; 

* e , l e s e trouble, et laisse déposer le protoxide d'iridium 

« sous forme de flocons verts; après l'avoir filtrée, on 

« l'introduit dans une cornue dont le col se rend dans un 



« récipient que l'on refroidit avec soin, et on la distille 

« presque tout entière. L'oxide d'osmium passe en dis-

« solution dans l'eau ; on verse une petite quantité 

« d'acide hydro-chlorique dans cette dissolution qui 

« est incolore ; on y plonge une lame de zinc , 

« et bientôt l'osmium s'en sépare; on le rassemble, 

« on le lave et on le calcine dans des vaisseaux 

« fermés pour lui donner le brillant métallique. Tout 

« l'osmium du minerai de platine ne fait pas partie du 

« résidu que l'on obtient en le traitant par l'eau ré-

« gale; il s'en dissout une portion : o r , comme, d'après 

« les expériences de Tennant , cette portion se vaporise 

« avec une certaine quantité cl'acide pendant le traitement 

« du minerai, il faut , ainsi que le recommande M. Lau-

« gier, opérer la dissolution dans une cornue, condenser 

« dans un récipient la liqueur qui se volatilise, saturer 

« cette liqueur par un lait de chaux, et procéder à la dis-

« filiation pour en retirer l'oxide d'osmium. Pour se pro-

« curer l ' iridium, on porte à l'ébullition la dissolution 

« acide faite avec le résidu dont nous avons parlé précé-

« demment; il s'y produit un précipité vert-jaunàtre de 

« protoxide d'iridium, d'oxide de titane et de f e r , unis 

« sans doute ensemble, et elle passe du vert foncé au 

« beau rouge ; alors on la filtre, et on lave le résidu. 

« Dans cet état, elle contient encore beaucoup de f e r , 

« mais peu de titane ; ensuite on la concentre; on y verse 

« de l 'ammoniaque, de manière à n'en pas saturer en-

« tièrement l'excès d'acide, et à l'instant même il s'en sé-

« pare , sous forme de petits grains brillans, un sel noir 

« qui est de l'hydro-chlorate ammoniaco-d'iridium; en 

« lavant convenablement ce sel à l'eau froide, le séchant et 

« le calcinant dans un creuset jusqu'au rouge, on enchâsse 
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« l 'ammoniaque, l'acide hydro-chlorique et l 'oxigène, et 

« l'iridium reste pur. Mais comme la liqueur contient 

« encore une certaine quantité d' iridium, il faut l'étendre 

« de beaucoup d ' e a u , et y ajouter un excès d'ammonia-

• q u e , par ce m o y e n , on en précipite seulement les 

« oxides de titane et de f e r , de sorte qu'en filtrant de 

« nouveau, évaporant à siccité et calcinant, on obtient 

• tout l'iridium qui s'y trouve dissout. On peut se procu-

« rei»de même la petite portion d'iridium qui se précipite 

« avec les oxides de titane et de ferau moment où l'on fait 

« bouillir la dissolution acide : il suffit pour cela de trai-

« ter auparavant ce précipité par l'acide hydro-chlorique; 

« enfin on peut aussi se procurer de la même manière la 

« petite quantité d'iridium q u i , dans la première opéra-

» tion, échappe à l'action de la potasse et de l'acide hy-

« dro-chlorique : la seule condition à remplir est de l'at-

•< taquer par une grande quantité d'eau régale, et de 

•• vaporer ensuite la liqueur pour en chasser eri partie 

« l'excès d'acide ( Vauquelin. ) On voit, d'après ce que 

« nous venons de dire , que l'extraction de l'osmium et 

« de l'iridium n'est pas compliquée : il n'en est pas de 

« même de celle du platine, du pal ladium, du rhodium, 

„« parce qu'ils se trouvent dissous dans l'acide hydro-chio-

- rique avec un assez grand nombre d'autres métaux. La 

.« première chose que l'on doit faire est de concentrer la 

- dissolution, afin d'en chasser l'excès d'acide ; il faut 

» évaporer de manière qu'elle puisse cristalliser par re-

« froidissement ; alors on l'étend de dix fois son poids 

- d 'eau, et on y verse un excès d'une dissolution d'hy-

« dro-ehlorate d'ammoniaque saturée à froid : celui-ci se 

combine avec l'hydro-chlorate de platine, et forme un 

• sel double , j a u n e , très-peu soluble, qui se précipite à 



« l'instant; on le recueille sur un filtre, et on le lave 

« convenablement; c'est de ce sel double qu'on extrait le 

« platine ; à cet e f fe t , on le calcine jusqu'au rouge dans un 

« creuset de Hesse ; l 'hydro-chlorate d'ammoniaque se 

« sublime, celui de platine se réduit , et le platine seul 

. reste sous forme d'une masse spongieuse composée de 

. beaucoup de petits grains. Lorsqu'on veut se servir de 

« ce platine pour faire des vases , il faut eu réunir toutes 

« les parties : on y parvient en l'alliant avec la huitième 

« partie de son poids d'arsenic, coulant l'alliage bien 

« fondu sous forme de plaques ou de lingots peu épais , 

« l'exposant à l'action de l'air et en même temps de la 

« chaleur rouge-brun, puis de la chaleur rouge-cerise, 

« de la chaleur rouge-rose, et enfin de la chaleur rouge-

« blanc. L'arsenic, qui d'abord s'unit au platine et le rend 

« fusible, s'en sépare en se combinant avec l 'oxigène, et 

« passe à l'état de deutoxide qui se dégage, de telle sorte 

« que le platine redevient aussi pur qu'il était, et acquiert 

« la propriété d'être forgé. On peut encore obtenir le pla-

« tine en lingots, et ce procédé est même préférable au 

« premier , en comprimant avec force l'hydro-chlorate 

« ammoniaco de platine pendant qu'on le calcine. Ce n'est 

« qu'après avoir retiré la majeure partie du platine de 

. la liqueur provenant de l'action de l'eau régale sur le 

« minerai de platine, qu'on doit s'occuper d'en extraire le 

« palladium et le rhodium. On peut le faire par deux 

« procédés différens : l'un est dû à M. Vauquelin ; l'autre 

« à M. Vollaston. M. Vauquel in plonge des lames de fer 

« dans cette liqueur réunie aux eaux de lavage de l'hy-

« dro-chloratc-ammoniaco de platine; ces lames y déter-

« minent un précipité noir formé de f e r , de cuivre, de 

« plomb, de mercure, de palladium, de rhodium, d'iri-

d i u m , d'osmium , en partie combinés et oxidés. Il met 

successivement ce précipité en contact à la température 

ordinaire, avec de l'acide nitrique et de l'acide hydro-

chlorique; il enlève par l'acide nitrique beaucoup de 

fer et de cuivre, et un peu de palladium ; et par l'acide 

hydro-chlorique , beaucoup de fer encore, du cuivre 

du palladium et même d u rhodium et du platine : lors-

que ces acides ont cessé d'agir, il lave le résidu a,en 

de . e a u , et le fait dessécher fortement, ce qui en dé-

gage, outre l 'eau, du chlorure de mercure sous forme 

de vapeurs blanches, du chlorure de cuivre, du mer-

cure , e t , selon toute apparence, de l'oxide d'osmium -

ensuite il le traite à deux reprises par l'eau régale con-

centrée, en employant chaque fois en.vi.on cinq fo;3 

autant d'acide que de résidu : l'action est assez forte à 

fvmd mais elle dévient très-vive à chaud : cependant 

tout le résidu ne se dissout point , même en soutenant 

la caa.eur pendant long-temps; il en reste une petite 

ou se trouve.beaucoup d'iridium. Quoi qu'il en-soit, la 

dissolution contient du platine, du rhodium, du p à l . 

lad m m , de l ' iridium, et même du fer et du cuivre'; on 

1 évapore jusqu'en consistance sirupeuse pour en chas-

ser 1 excès d'acide, puis on l 'étendd'une quantité cou-

veuaoic d e a u pour en précipiter l'hydro-chlorate d . 

p ruine, p u , s l 'hydro-chlorate d'ammoniaque, con, , , „ 

nous lavons dit précédemment; après quoi on f é v ^ 

pore dai nouveau presque à s icc i té ; et de nouveau en-

core, on l'étend d'une petite quantité d'eau ; par ce 

moyen, on sépare un sel grenu, d'un rouge fleur de 

grenade, qui n'est formé que d'hydro-cblorate a n , , , , , 

maco-de-platme, coloré par un peu d'hydro-cidorate 

d u-idium. Cola étant fai t , on étend la dissolution d'un« 
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f n t u v e l l e quantité d'eau , et on y ajoute un peu d 'acide 

•[ hydro-chlor ique, si toutefois elle n'en contient point u n 

assez grand excès ; alors on y verse peu a peu c e am 

« m o n i a q u e , de manière à ne point saturer t o u ^ 

„ l 'excès d'acide ; on agi te , et à l'instant on voit pa U e 

• u n grand nombre d 'a igui l le , fines, t r è s - b r d ^ d u u 

« très-beau rose. Ces aiguilles sont uniquement formée 

. d 'hydro-chlorate ammoniaco-de-pal ladmm qu es t ex 

« trèmement peu s o l u b . e ; o n les laisse déposa^ o n j e 

. lave , on les fait sécher et on les calcine jusqu au I O U * 

p i en extraire le palladium. Enfin M ï a u q i v A n , 

Z obtenir le rhodium, fait évaporer les bqneurs don 

1 le^palladium a été séparé , j u s q u ' à ce qu'elles p u i s ^ 

« cristalliser en masse par refroidissement 

. ;. fer cl ammoniaque et cie p«n 

«"rhodium : ce métal sera b l a n c , cassant e, en mass 
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« spongieuse. » L a propriété qu'a le platine de résister au 

feu le plus v io lent , d'être inattaquable par tous les ac i-

d e s , le rendent très-précieux dans les arts : on en fait 

en chimie un grand nombre d'ustensiles, tels que cor-

nues , creusets , capsules, tubes ; on en confectionne des 

évaporato irespour les fabriques d'acide su I fur ¡que, etc 

Malheureusement ce métal est encore trop rare pour 

être employé dans l 'économie domestique. L e platine a 

été découvert par W o o d ; mais c'est à feu Jennetv que 

I on est redevable de la manière de le travailler pour les 

besoins des arts. 

P i ™ o n nomme ainsi dans les arts le sulfate de 

chaux que 1 on calcine p o u r la construction des édifices, 

voy .Sulfate de chaux. 

„ / T ' M f , t a l d ' U " ^ n c - b l e u à t r e , br i l lant , répandant une od (1 p a r , e f r o U e m e m ? d , u . e 

eur spécifique de ! r , 3 5 2 . L e p l o m b est malléable et d u c 

S t é T s T n R J 0 U i t , P r C S q U e d ' a U C U n e t é n a c i ^ «on élas-
U c t é es presque nul le ; il en est de même de sa sonorité. 

Ce métal est un des plus fusibles; i . fond long-temps 

avant de r o u g i r , et cristallise par refroidissement. L'ai 

atmosphérique et le gaz oxigène secs n'exercent aucune 
action sur lu, ; mais si ces gaz sont h u m i d e s , i , s e C i 

P ^ m p t e m e n t , et se r e c o u v r e ^ ' u n e couche grise de p r " 

oxid de plomb : à une température é levée, i, absorbe 

ox,gene de l ' a i r , et le métal en fusion se recouvre d 'une 

couche j a u n e , pulvérulente^qui est bientôt remplacée 

par une seconde, si on enlève celle-ci. Le b o r e , " C 

o g e n e , l'azote et le carbone n'ont aucune action s u r le 

P l o m b ; mais ,1 se combine facilement au phosphore au 

o u f r e , a l ' m d e , a u c h l o r e , au s é l é n i u m ' e t à un g l d 

nombre de métaux. L e plomb est connu de toute a " 
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f n t u v e l l e q u a n t i t é d ' e a u , e t o n y a j o u t e u n p e u d ' a c i d e 

• [ h y d i ' o - c l i l o r i q u e , s i t o u t e f o i s e l l e n ' e n c o n t i e n t p o i n t u , 

a s s e z g r a n d e x c è s ; a l o r s o n y v e r s e p e u a p e u c l e * m 

« m o n i a q u e , d e m a n i è r e à n e p o i n t s a t u r e r t o u ^ 

„ l ' e x c è s d ' a c i d e ; o n a g i t e , e t à l ' i n s t a n t o n v o . t p a >t e 

• u n g r a n d n o m b r e d ' a i g u i l l e s f i n e s , 

« très-beau rose. Ces aiguilles sont e 
. d ' h y d r o - c h l o r a t e a m m o n i a c o - d e - p a l l a d . u m q u e s t e x 

« t r è m e m c n t p e u s o l u b l e ; o n l e s l a i s s e d é p o s a ^ o n j e 

. l a v e , o n l e s f a i t s é c h e r e t o n l e s c a l e , n e j u s q u a u x o u e 

p i e n e x t r a i r e l e p a l l a d i u m . E n f i n M 

1 2 o b t e n i r l e r h o d i u m , f a i t é v a p o r e r l e s h q n e u r s d o n 

! l e ^ p a l l a d i u m a é t é s é p a r é , j u s q u ' à c e q u ' e l l e s p u . s s e M 

« c r i s t a l l i s e r e n m a s s e p a r r e f r o i d i s s e m e n t 

. ; . f e r d a m m o n i a q u e e t o e p « u 

r h o d i u m : c e . m é t a l s e r a b l a n c , c a s s a n t e , e n m a s s 
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« spongieuse. » La propriété qu'a le platine de résister au 

feu le plus violent, d'être inattaquable par tous les aci-

des, le rendent très-précieux dans les arts : on en fait 

en chimie un grand nombre d'ustensiles, tels que cor-

nues, creusets, capsules, tubes ; on en confectionne des 

évaporatoirespour les fabriques d'acide su I fur ¡que, etc 

Malheureusement ce métal est encore trop rare pour 

être employé dans l'économie domestique. Le platine a 

été découvert par W o o d ; mais c'est à feu Jennetv que 

I on est redevable de la manière de le travailler pour les 

besoins des arts. 

PLATRE . O n nomme ainsi dans les arts le sulfate de 
chaux que 1 on calcine pour la construction des édifices, 
v o y . S u l f a t e cle chaux. 

PLOMB. Métal d'un blanc-bleuâtre, brillant, répandant 
une od (1 p a r , e f r o U e m e m ? d w 

eur spécifique de ! r , 3 5 2 . L e p l o m b est malléable et d u c 

; 11 n e J ° u i t P - q u e d'aucune ténacité; son élas-

Ucité es presque nulle; il en est de même de sa sonorité. 

Ce métal est un des plus fusibles; il fond long-temps 

avant de rougir , et cristallise par refroidissement. L'ai 

atmosphérique et le gaz oxigène secs n'exercent aucune 

action sur lu, ; mais si ces gaz sont humides, il se terni 

P^mptement et se r e c o u v r e ^ couche grise de p " 

oxid de plomb : à une température élevée, i, absorbe 

oxigene de Pair, et le métal en fusion se recouvre d'une 

couche jaune, pulvérulente^qui est bientôt remplacée 

par une seconde, si on enlève celle-ci. Le b o r e , " C 

ogene, l'azote et le carbone n'ont aucune action sur le 

p lomb; ma,s Use combine facilement au phosphore au 

o u f . , a ,'iode, au chlore , au sélénium'et à un g l d 

n - b r e de métaux. Le plomb est connu de toute a " 



nuité. A cause de son abondance dans la nature, U a ete 

l'objet de beaucoup de recherches ; les alchimistes 1 ont 

longtemps torturé dans l'espérance de le transformer en 

argent : ils le désignaient à cette époque sous le nom de 

satume. On le rencontre dans la nature sous trois états : 

à l'état de sel; à l'état d'oxide combiné avec le 

soufre. On a avancé il y a quelque temps, qu'on avait 

trouvé le plomb à l'état natif dans Vile de Madere ; mais 1 

est permis d'en douter. Dans les ar ts ,on extra, le plomb 

p l le procédé suivant : on prend le sulfure de plomb , 

o u g a l l e , on le brocarde, et on le lave pour le débar-

rasser de sa gangue; la gangue brocardée et avee est 

soumise au grillage ; par cette opération , - P - ^ 

plomb est oxidée et se combine avec 1 acide ul fur, que 

fo-mé par la combustion du soufre; quand le mmera. 

poussière o u scMlcks, on le mêle avec de argi e 

délavée pour le soumettre au gril lage; on répété le gril-

l a g e plusieurs fois de suite pour décomposer entièrement 

l i galène; on fond ensuite le minerai grillé convenaole-

dans des fourneaux à manche avec du charbon de 

Z t t ^ p » o » d é se rédpit., et l e . î f a t e de plomb 

e t Converti à l'état de sulfure, ce qui donne heu. a des 
est Convei u d e r e E ? n d r c de non, 

Î Î Ô : c o n t i e n n e . p h i s d ^ o u f r » 

S ï ï ^ i - des U t i l e s ou sur dn p'.omb carbo-

2 on fond simplement ces substances avec du c h a . 

Ton dans le fourneau à manche. Quelquefois, on .haud« 
b o n dan, U a f o n de la foulon 

H l ' u n ' c o u p . ' Ce procédé,est le plus simple, quand 

l 0 U ; - s " o c u J d u fer <1 bon marché. Le 

I - J o L n u , porte le ^ de ^ ^ Q ^ 

il contient assez d'argent pour pouvoir être extrait avec 

avantage , on le sépare par la coupellation. Cette opéra-

tion se pratique surtout en Angleterre. Le p lomb, en 

raison de son abondance et de la facilité avec laquelle 

on le travaille, est très-employé dans les arts: il sert à 

faire une foule d'ustensiles; on en fait des balles , d u 

plomb de chasse; on en construit des gouttières, des 

réservoirs, des chambres pour la fabrication de l'acide 

sulfurique : il entre dans la composition des caractères 

d'imprimerie, etc . , etc. Il n'est point employé en mé-

decine. 

PLOMB CORNÉ. Les anciens chimistes appelaient ainsi 

le chlorure de plomb. 

PLOMBAGINE. On désigne sous ce n o m , clans les arts , 

le per-carbure ele fer. 

POISON. On donne le nom de poison à une substance 

quelconque qui, prise intérieurement, ou appliquée e x -

térieurement, peut déterminer, chez les êtres vivans, 

des accidens plus ou moins funestes, et souvent la mort, 

Nous avons eu soin, en décrivant chaque substance v é -

néneuse, d'indiquer ses caractères et les principaux réac-

tifs qui peuvent la faire reconnaître ; mais, comme o n 

ne peut pas connaître avec trop de détails les moyens de 

reconnaître ces substances, nous renvoyons au savant 

Traité de M. le professeur Orfi la, source dans laquelle 

ont puisé presque tous ceux qui se sont occupés de toxi-

cologie. 

POLYCHROÏTE. Substance rouge, pulvérulente, d'une 

saveur un peu amère, inodore, colorant fortement la s a -

live en jaune. Elle est très-peu soluble dans l'eau fro ide , 

un peu plus dans l'eau bouillante ; l'alcool et l'éther la 

dissolvent; il en est de même des alcalis et des huiles 



fixes et volatiles. Soumise à l'action du f e u , elle se com-

porte comme les matière? végétales. Les acides végétaux 

dissolvent une partie de lapolychroïte; la dissolution laisse 

précipiter toute cette matière colorante par l'addition d'un 

alcali. L'acide nitrique lui donne une couleur verte qui d is-

parait en étendant d'eau la solution, et qui reparait par 

une nouvelle quantité du même acide* l'acide sulfurique 

lui communique d'abord une couleur b leue , puis la fait 

passer au violet; le chlore la décolore entièrement. L'ob-

tention delà polychroïte est fortsimple, il suffit de traiter 

par l'alcool à 4o degrés l'extrait aqueux de safran , d'é-

vaporer la liqueur au trois-quarts , de la mêler avec un 

peu de potasse ou de soude pour en séparer l'huile es-

sentielle , d'y verser de l'acide acétique pour saturer 

l'alcali et de laver le résidu à plusieurs eaux. L a poly-

chroïte a été découverte par MM. Voge l et Bouillon-La-

grange dans le savon ; mais 011 doit à M. Henri la con-

naissance de celte matière à l'état de pureté ; les deux 

premiers chimistes n'avaient point aperçu l'huile volatile 

qui faisait partie" de la substance qu'ils décrivirent 

comme nouvelle. 

POMPHOLIX. Nom que l'on donnait jadis à l'oxide de 

zinc. ( Voyez ce mot. ) 

POTASSE. On désigne ainsi le protoxide de potassium. 

( V o y e z ce mot. ) 

POTASSE VITRIOLÉE. Quelques anciens chimistes ont 

donné ce nom au sulfate de potasse. 

POTASSIUM. Métal solide, très-ductile, plus léger que 

l ' e a u , plus mou que la c i r e , d'un gris d'acier; quand 

on le c o u p e , il est doué d'un grand éclat métallique. 

Exposé à l'air , il se ternit très-promptement, devient 

bleuâtre , et se change bientôt en protoxide blanc ou 

potasse. Chauffé avec le contact du gaz oxigène, l'absorb-

sion est instantanée ; il se dégage beaucoup de calorique 

et de lumière, et il en résulte du deutoxide de potassium. 

L'air atmosphérique agit sur le potassium comme le gaz 

oxigène , seulement à la température ordinaire ; à me-

sure que le métal s'oxide , il absorbe l'acide carbonique 

de l'air et passe à l'état de proto-carbonate. Le potassium 

chauffé dans une petite cornue avec de l'huile d e n a p t e , 

fond à 58° centig. ; à un degré de chaleur plus élevé , il 

se sublime en répandant des vapeurs vertes. Le bore et 

le charbon n'exercent aucune espèce d'action sur ce 

métal ; il en est de même de l'azote , on peut conserver 

ce métal si combustible dans un ballon plein de ce gaz. 

Cependant il existe une combinaison d'azote , d'ammo-

niaque et de potassium. Si l'on chauffe le potassium 

avec un peu de phosphore dans des vaisseaux fermés, il 

en résulte un phospliure, d'un brun-maron , facile à ré-

duire en poudre , et ne possédant aucune apparence 

métallique. Le soufre agit sur le potassium comme le 

phosphore, et donne lieu à un sulfure jaune-rougeâtre, 

semblable en tout au sulfure de potasse. L'iode s'unit au 

potassium à l'aide de chaleur, avec un grand dégagement 

de lumière , il en résulte un iodure blanc , d'un aspect 

nacré. En chauffant un peu le potassium dans du gaz 

hydrogène, il se forme par l'agitation un hydrure gris 

sans apparence métallique. Suivant M. Semeutini , l'hy-

drogène peut s'unir à ce métal en deux autres propor-

tions , de manière à donner lieu à du gaz hydrogène pro-

to-potassié et deuto-potassié ; il en serait de ces deux 

gaz comme de l'hydrogène proto-phosphoré et deuto-

phosphoré ; le premier de ces gaz 11e s'enflamme que par 

l'approche d'un corps en ignition , tandis que le second 
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s'enflamme spontanément; dans ces deux cas, il se forme 

de l'eau et du protoxide de potassium. Quand on agite à 

la température ordinaire du potassium dans du chlore 

s e c , il se dégage beaucoup de calorique et de lumière ; 

celui-ci est solidifié et il se forme du chlorure de potas-

sium semblable en tout à ce composé salin désigné autre-

fois sous le nom de sel fébrifuge de Sylvius. Tous les 

hydracides gazeux sont décomposés à chaud par le po-

tassium ; il s'empare de leur- base pour former un chlo-

rure , un iodure ou un sulfure de potassium , et l 'hydro-

gène mis à nu se dégage; il décompose aussi en totalité 

ou en partie les acides anhydres ou gazeux ; il s'empare 

de l'eau oxigène , et met quelquefois la base à nu ; mais 

avec l'acide borique , il donne lieu à du bore et à du 

sous-borate de potasse , avec l'acide phosphorique , du 

phosphore et du protoxide de potassium phosphoré. U n e 

des propriétés essentielles de ce métal , c'est la grande 

facilité avec laquelle il décompose l'eau à la température 

ordinaire. Si on jette quelques fragmens de potassium 

dans un vase plein d'eau , le métal s'agite en tout s e n s , 

court à la surface de l'eau qu'il décompose avec une pe-

tite explosion. Il se dégage assez de calorique pour que 

le gaz hydrogène résultant de la décomposition de l'eau 

s'enflamme ; l'eau qui reste contient le protoxide de po-

tassium en solution. La découverte du potassium ne date 

que de 181 o , c'est à M. Davy que l'on en est redevable. 

On considérait la potasse auparavant comme un corps 

simple ; mais c'est surtout MM. Thénard et Gay-Lussac 

qui nous ont lait connaître les propriétés de ce métal. 

M. Davy obtint le potassium par le procédé suivant : on 

prend un morceau de potasse à l 'alcool; on y creuse une 

petite cavité que l'on remplit de mercure ; on place ce 
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morceau de potasse sur une plaque métallique, et on y 

fait communiquer les deux pôles de la pile, le pôle positif 

avec la plaque , et le pôle négatif avec le mercure : aus-

sitôt que la pile est en activité, la décomposition a 

l i e u , le mercure se solidifie , alors on le met dans de 

l'huile de naphte, et on remet de nouveau mercure dans 

la petite capsule de potasse ; on sépare ensuite le potas-

sium du mercure en le distillant dans une petite cornue 

avec de l'huile de naphte comme pour l'extraction du cal-

cium. Par ce procédé on ne peut se procurer qu'une 

très-petite quantité de potassium. MM. Gay-Lussac et 

Thénard ont donné un autre procédé par lequel on l 'ob-

tient en assez grande quantité pour pouvoir en étudier 

les propriétés. Voic i ce procédé tel qu'il est décrit dans 

letom. m , pag. 4 6 7 , du Traité de chimie de M. Thénard.-

On prend un canon de f u s i l , on le décape et on le net-

toie intérieurement en le frottant avec du sable et d e 

l'eau ; on le sèche en l'essuyant avec un linge ou du p a -

pier non collé ; ensuite on le fait rougir pour le courber 

un peu à sa partie moyenne ; on le fait rougir une seconde 

fois pour courber sa partie moyenne dans le sens in-

verse 1 en décrivant un angle semblable au premier. Alors 

on recouvre, depuis la première courbure jusqu'à la se-

conde d'une couche d'environ 16 millimètres d'épaisseur 

d'un lut fait avec 5 parties de sable et 1 partie de terre à 

potier. On laisse sécher ce lut à l'ombre pendant cinq à 

six j o u r s , au bout desquels on l'expose au soleil ou à 

une douce chaleur , pour en" achever la dessication. S'il 

' Voyez, pour plus de détails, la pl. x x x i , fig. 1 du 5° 
volume da Traité de chimie de M. Thénard , où l'appareil esî 
figuré avec le plus grand soin. 



y avait quelques gerçures, on les réparerait avec du lut Irais. 

Le canon étant bien luté , on le remplit depuis la pre-

mière courbure jusqu'à la seconde de tournure de fer 

décapée par la trituration avec du sable ; on dispose ce 

canon dans un fourneau de réverbère. On l'assujétit dans 

ce fourneau avec des fragmens de brique et d'un lut in-

fusible , ou de même nature que celui qui recouvre le 

canon ; après quoi l'on met des fragmens de potasse à 

l'alcool depuis la courbure du milieu jusqu'à la partie 

qui n'a point été courbée , et qui étant plus élevée est 

appelée partie supérieure, et l'on adapte d'une part , 

à l'extrémité supérieure, un tube de verre recourbé 

que l'on fait plonger dans le m e r c u r e , et de l'autre 

p a r t , à l'extrémité inférieure , un récipient de cuivre , 

formé de deux pièces qui s'élargissent et entrent à frot-

tement l'une dans l'autre. Ce récipient , placé sur un 

s u p p o r t , reçoit , par son ouverture , l'extrémité inférieure 

et recourbée du canon , et par son autre ouverture un 

bouchon muni d'un tube de verre recourbé. Enfin , on 

fait rendre la tuyère d'un bon soufilet dans le cendrier , 

par la porte que l'on bouche ensuite avec de l'argile et 

des briques , et on établit une grille de fil de fer demi-

cylindrique sous la partie supérieure du canon qui con-

tient la potasse , de manière que cette grille l'enveloppe 

intérieurement et latéralement, et qu'elle en soit distante 

d'environ un pouce. Lorsque l'appareil est ainsi disposé, 

que les portes du foyer et du cendrier sont bien bou-

chées , que toutes les fissures le sont également, et que 

les luts sont bien secs , on verse alternativement, par la 

cheminée, du charbon froid et du charbon incandescent 

dans le fourneau , jusqu'à ce qu'il en soit presque plein. 

On met un linge mouillé sur la partie supérieure conte-

liant la potasse de peur que celle-ci ne se fonde , et l'on 

souffle lentement jusquà ce que la flamme apparaisse au-

dessus du dôme. A cette époque , on augmente le courant 

d'air de manière à le rendre bientôt le plus fort possi-

ble. Aussitôt que le canon de fusil est excessivement 

chaud , on enlève le linge placé sur la partie supérieure, 

et on fond la potasse qu'elle contient , en plaçant peu à 

peu assez de charbons incandescens sur la grille pour 

entourer cette partie du tube. La potasse en fondant, se 

rend dans la première courbure , et se trouve en contact 

avec la tournure de fer à une très-haute température ; 

d'où il résulte que les conditions nécessaires pour la dé-

composition du protoxide de potassium ou de sodium 

sont remplies. Mais comme l'eau à laquelle il est uni se 

trouve décomposée en même temps que l u i , on doit ob-

tenir tout à-la-fois, et on l 'obtient, en effet , du potassium 

ou du sodium et du gaz hydrogène. Le potassium se vo-

latilise et se condense dans l'extrémité du canon , et de 

là tombe à l'état liquide dans le récipient. Quant à l'hv-

drogène, il se dégage à l'état de gaz par l'extrémité du 

tube infér ieur, entraînant quelquefois avec lui des ma-

tières qui le rendent nébuleux , et quelquefois même du 

potassium ou du sodium qui s'enflamme. 

Plusieurs signes permettent de reconnaître si l'opéra-

tion va bien. Le plus sûr de tous est le dégagement du 

gaz qui doit être rapide, sans qu'il en résulte de vapeurs 

trop épaisses, à l'extrémité inférieure du tube de verre. 

Lorsque ce dégagement se ralentit beaucoup , ce qu'on 

reconnaît en plongeant de temps eu temps ce tube dans 

de l'eau , on en conclut qu'il n'y a presque plus d'hy-

drate de potasse en contact avec le feu , et on fond celle 

qui est encore dans la partie supérieure, en l'entourant 
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de charbons incandescens comme la précédente , et ainsi 

«le suite. L'opération est terminée quand le feu a é t é 

porté successivement jusqu'à l 'extrémité de la grille sous-

la partie contenant la potasse. Alors on enlève le canon 

de fusil , et on laisse refroidir après avoir bouché avec 

d u lut l 'extrémité des deux tubes de verre ; on trouve 

le métal clans le récipient; on l'en ret ire , après avoir 

ouvert le récipient avec une tige de fer courbée. On le fond 

dans un tube sous l'huile de naphte, on l 'y c o m p r i m e , et 

on le conserve en mettant le tube m ê m e , au milieu de l 'huile 

dans un flacon à gros goulot et bouché àl 'émeri . I l arrive 

quelquefois qu'au milieu de l'opération les gaz cessent 

tout-à-coup de se dégager par le tube inférieur , et se 

dégagent, au contraire, par le tube supérieur qui plonge 

dans le mercure. Ce phénomène annonce que le coup de 

f e u n'est point assez f o r t , que le protoxide de potassium 

passe à travers la tournure de fer sans être décomposé. 

D a n s ce cas , il faut mettre du feu autour de l 'extrémité 

inférieure du canon pour fondre la potasse qui l 'obstrue 

et arrêter l 'opération si l 'on n 'y parvient pas. Il arrive 

aussi quelquefois que les gaz ne se dégagent ni par le 

tube inférieur ni par le tube supérieur, quoiqu'on fasse 

fondre de nouvelles quantités de la potasse contenue dans 

la partie supérieure. On doit en conclure que les luis 

n 'ont pas résisté, et que le tube de fer en s'oxidant a été 

troué : alors on doit toujours arrêter l 'opération et la 

recommencer dans u n aulrc tube. 100 grammes de po-

tasse ne fournissentordinairement que 25 gramm. de potas-

sium • la partie qui n'a pas été décomposée s'est combi-

née avec l 'oxide de f e r , et a formé avec le fer métallique 

f p y s'y trouve , un composé très-dur et très-adhérent. 

Pour obtenir le sodium, il est bon d'employer de la soude 

contenant quelques centièmes de potasse. L e potassium 

n'est employé qu'en chimie pour enlever l'oxigène de 

certains corps qu'on n'avait pu désoxider par aucun autre 

moyen. C'est ainsi qu'il a servi à décomposer l'acide 

borique ; c'est aussi par son secours que M. Berzélius a 

obtenu le silicium et le zirconium. 

POTÉE D'ÉTAIN. On appelle ainsi, dans les arts , u n 

composé dont on fait encore quelquefois usage pour po-

lir les glaces, et qui est formé d'une grande quantité de 

deutoxide d'étain unie à un peu de protoxide de plomb. 

V o y . Oxide d'étain. 

POUDRE A CANON. On appelle ainsi un mélange de 

nitrate de potasse , de soufre et de charbon. I l n'est per-

sonne qui ne connaisse les effets et la violente explosion 

qu'occasione cette composition. La préparation cle la 

poudre se fait en grand dans de vastes bâtimens appelés 

poudrières. O n fait d'abord le choix des substances ; le 

soufre doit être le plus pur possible, le nitre doit être 

débarrassé de tous sels déliquescens; il faut que le char-

bon soit récemment fa i t , qu'il soit sec et léger ; tel est 

celui qui provient des bois tendres et légers : le plus 

employé est celui de bourdaine et de saule. Ensuite on 

pulvérise le nitre et le soufre , et on en pèse les p r o p o r -

tions convenables, ainsi que de charbon. Ces proportions 

sont : salpêtre 7 5 , charbon 1 2 1/2, soufre 12 1 / 2 ; pour 

la poudre de guerre : salpêtre 7 8 , charbon 1 2 , sou-

fre 1 0 ; pour la poudre de chasse : salpêtre 65, c h a r -

bon 15 ; soufre 20 pour la poudre de mine. On faisait 

autrefois une qualité de ppudre encore moins forte que 

cette dernière : elle était connue sous le nom de poudre 

de traite, parce que l 'on n'en faisait usage que pour la 

traite des nègres. Les matières pesées sont introduites 



dans de vastes mortiers de bois dont les pilons sont mus 

par un courant d'eau. Chaque moulin contient deux 

rangs de pilons, et chaque pilon 10 kil. de mélange. On 

met d'abord le charbon dans les mortiers avec i kil. d'eau; 

on laisse agir les pilons pendant une demi-heure, ayant 

soin de retourner la charge de temps eu temps ; au bout 

de ce temps, on y ajoute le nitre et le charbon, on mé-

lange avec les mains, et on recommence à faire agir les 

pilons. Après une demi-heure de battage, ou fait le re-

change, c'est-à-dire qu'on arrête les pilons , qu'on enlève 

ce qui est dans le premier mortier; dans ce premier 

mortier vide, on met ce qui est contenu dans le second , 

et ainsi des autres ; de telle sorte que le dernier se trou-

vant vide à son tour, reçoit la charge que l'on avait re-

tirée du premier; on fait ainsi dix ou douze rechanges, 

en ayant soin d'arroser la matière de temps en temps : 

quand on a fait le dernier rechange, on fait encore mou-

voir les pilons pendant deux heures , et le battage est 

terminé. Cette poudre est élevée sous forme de pâte, et 

mise dans de grandes tines où elle perd une portion de 

son humidité : on procède après cela au grenage, et on la 

place dans de grandes.caisses en bois; ensuite oti la met 

par portions dans un tamis de peau appelé guillaume , 

sur lequel on met un tourteau lenticulaire; on fait mou-

voir horizontalement ce tamis sur une maye; le tour-

teau, par son mouvement et par son poids, brise les 

portions de la masse qui sont trop compactes et trop 

grosses pour pouvoir passerai! travers du guillaume; 

cette poudre encore grossière est repassée dans un autre 

tamis nominégrenoir, dont tous les trous sont du même 

diamètre ; de là on la remet dans un autre appelé éga-

lisoir, qui sert à en séparer le poussier et le menu grain. 

On est encore dans l'usage , pour séparer les grains trop 

gros qui ont échappé au grenoir, de faire subir un der-

nier tamisage à la poudre , dans un tamis de dimension 

convenable. S i la poudre est destinée pour la guerre, on la 

porte au séchoir; et quand elle est bien sèche, on la renferme 

dans des barils. Pendant le séchage, il se forme un peu 

de poussier qu'on enlève en tamisant la poudre sèche 

sur un tamis de crin très-serré : cette dernière opération 

porte le nom d 'épousselage. Mais si c'est de la poudre 

de chasse, on la soumet à une autre opération qu'on 

désigne sous le nom de lissage : à cet e f fe t , on expose la 

poudre au soleil pendant une heure, sur une seule toile pen-

dant l 'hiver, et entre deux toiles pendant l 'été; ou l 'é-

poussète, et on l'introduit dans de grandes tonnes gar-

nies de six traverses de bois qui s'étendent latéralement 

d'un bout à l 'autre; on fait tourner ces tonnes horizon-

talement sur leur pivot au moyen d'un courant d'eau ; 

on les fait mouvoir doucement dans le commencement, 

pour ne point briser le grain; au bout d'une heure , on 

les fait tourner un peu vite, et on continue pendant en-

core sept heures ou même douze ; si le grain n'est pas 

assez lustré, on retire la poudre des tonnes, on l'épous-

sète, et on l'égalise pour le séparer des croûtes qui se 

sont formées pendant le lissage. La poudre, après avoir 

subi toutes ces manipulations, est renfermée dans des 

barils et conservée tlans des magasins bien secs. Cette 

composition a été découverte par Roger Bacon , cordelier 

anglais; mais plusieurs personnes croient que les Chi-

nois la connaissaient avant nous. Nous engageons ceux 

qui désirent de plus amples renseignemens sur cette 

substance, à consulter l'ouvrage de MM. Bollée et T i f -

fiout, où cet art est détaillé tout au long. 



P O U D R E D E S C H A R T R E U X , OU K E R M È S . V o y . Sulfure 

d'antimoine hydraté. 

P O U D R E S F U L M I N A N T E S . ( " V o y . Ammoniures et Ful-

minates. ) Les anciens chimistes appelaient poudre f u l -

minante, un mélange de 3 parties de ni tre , de 2 de 

sous-carbonate de potasse, et de i partie de soufre. 

Lorsqu'on la met sur un feu d o u x , dans une cuiller de 

fer, et qu'on la laisse chauffer lentement, elle détonne 

avec une violence et un fracas épouvantables, aussitôt 

qu'elle est parvenue à un certain degré de chaleur. Il y 

a beaucoup d'autres substances qui jouissent de la p r o -

priété de fulminer par leur mélange avec le soufre; telles 

sont l'iodate de potasse, le chlorate de potasse, le chlo-

rate d'argent ; il en est une surtout qui est fort employée 

pour amorcer les armes à feu : on la prépare en mêlant 

intimement ensemble 100 parties de chlorate de potasse, 

55 de nitrate de potasse, 33 de soufre , 17 de bois de 

bourdaine râpé et passé au tamis de soie, et 17 de lyco-

pode. On forme une poudre que l'on conserve pour l 'u-

sage ; quelquefois, au lieu de mêler le chloratedepotasse 

à toutes ces substances, on le mêle avec du soufre et du 

sulfure d'antimoine pulvérisés dans les proportions de 6 

de chlorate, 1 1/2 de soufre , et 1 1/2 de sulfure d'anti-

moine ou de charbon; on humecte ces matières avec un 

peu d'eau de gomme, et on en forme de petites pilules 

pour les fusils à piston. On préfère maintenant avec rai-

son le mercure fulminant pour faire ces sortes d'amorces. 

PRÉCIPITÉ BLANC. On désignait autrefois sous ce nom 

un précipité que l'on obtenait en versant une solution de 

sel marin dans du nitrate de mercure ; on lavait le p r é -

cipité formé pour enlever le nitrate de soude et le s u -

blimé corrosif qui se forment toujours en plus ou moins 

/ 

grande quantité dans cette opération. V o y . Proto-chlo-

rure de mercure. 

PRÉCIPITÉ PERSE. V o y . Deutoxide de mercure. 

P R É C I P I T É P O U R P R E D E CASSIUS. V o y . Chlorure d'or. 

PRÉCIPITÉ ROUGE. On donne encore quelquefois ce 

nom au deutoxide de mercure. 

P R I N C I P E S D O U X D E S H U I L E S . V o y . Glycérine. 

PRUSSIATES. Avant la découverte du cyanogène, on 

appelait ainsi les composés que nous avons décrits sous 

les noms de cyanures et d'hydro-cyanates. ( V o y e z ces 

mots. ) 

PYROPHORE. On donne le nom de pyrophore à une 

composition chimique qui jouit de la singulière propriété 

de s'allumer et de prendre feu d'el le-même, dès qu'elle 

a le contact de l'air. On regarde le pyrophore comme 

composé de sulfure de potassium, d'alumine et de car-

bonate très-divisé. La découverte en est due à Homberg; 

voici comment Maquer rapporte qu'elle se fit : ce 

chimiste avait beaucoup travaillé sur la matière fécale 

humaine, pour en retirer une huile limpide et sans mau-

vaise odeur , qui devait fixer, lui avait-on d i t , le mer-

cure eu argent fin : il trouva l'huile comme on la lui 

demandait; mais elle ne fixa pas le mercure, ce que l'on 

n'aura pas de peine à croire. Il y avait mêlé la substan ce 

sur laquelle il travaillait avec différens intermèdes; il 

fut fort surpris qu'en retirant d'une cornue refroidie de-

puis quatre ou cinq jours , le caput mortuum d'un de 

ces mélanges, cette matière prit feu aussitôt qu'elle fut 

hors de la cornue. Il se rappela que ce résidu était celui 

d'un mélange d'alun et de matière fécale humaine qu'il 

avait distil lée, et dont il avait retiré tous les produits , 

jusqu'à faire rougir la cornue ; il réitéra ce procédé , et il 
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cipité formé pour enlever le nitrate de soude et le s u -
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puis quatre ou cinq jours , le caput rnortuum d'un de 
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obtint le même résultat. Quand il se fut bien assuré du 

succès, il publia sa découverte qui fut répétée par un 

grand nombre de chimistes. Pendant long-temps on sui-

vit scrupuleusement le procédé de Homberg ; mais Lé-

mery démontra qu'on pouvait très-bien remplacer la 

matière i.jcale, en y substituant du sucre, du miel , de 

la farine, etc. Maintenant on prépare le pyrophore en 

mêlant 3 parties d'alun à base de potasse avec i partie 

de sucre ou de mélasse, faisant dessécher le mélange 

dans une cuiller de f e r , jusqu'à ce qu'il commence à 

brunir : on a soin d'agiter de temps en temps pour mieux 

les mêler ; on retire ce composé de la cui l ler , on le pul-

vérise, on en remplit aux deux tiers une fiole recouverte 

d'un lut ; on place cette fiole sur un fromage dans un 

fourneau; on l'environne peu à peu de charbons allu-

més , et on chauffe de manière à la faire rougir légère-

ment ; on continue de chauffer jusqu'à ce qu'une flamme 

bleue , qui sort du col de la f iole, commence à disparaî-

tre ou ne paraisse plus que par intervalle : alors on retire 

la fiole du fourneau, on la bouche bien , et on la laisse 

refroidir. On peut conserver le pyrophore fort long-

temps , pourvu qu'on le préserve du contact de Pair. 

On aura réussi complètement si, en en versant un peu 

sur du papier , il prend feu à l'instant ; mais l'opération 

sera manquée s'il ne fait que se chauffer, ou s'il prend 

feu difficilement. L'air humide favorise beaucoup son 

inflammation. 

PYRO-TARTRATES. Combinaison de l'acide pyro-tartri-

que avec la hase. Ces sels sont très-peu connus. Comme 

tous les acides végétaux , ils sont décomposables au feu. 

Les pyro-tartrates ne peuvent supporter une température 

élevée sans être réduits à leurs élémens. Les pyro-tar-

trates de potasse, de soude , d'ammoniaque, de c h a u x , 

de baryte et de strontiane sont très-solubles : le premier 

est même déliquescent, et ressemble beaucoup à l'acé-

tate de potasse ; mais il s'en distingue en ce que celui-ci 

ne précipite pas l'acétate de plomb , et que le pyro-tar-

trale de potasse au contraire y détermine un précipité 

abondant. 

Q 

QUADRAXALATE DE POTASSE. V o y . Oxalate acide de 

potasse. 

QUININE. Substance d'un blanc sale, sans apparence 

cristalline, très-peu soluble dans l'eau bouillante, et en-

core moins dans l'eau froide. Sa vapeur est celle du 

quinquina; elle se dissout très-bien dans l'alcool e t l ' é -

ther. Les huiles essentielles et volatiles dissolvent aussi 

une petite quantité de quinine. Exposée à l'action du 

f e u , elle fond à 90 degrés; si on continue de la chauf-

fer , elle se décompose à la manière des substances vé-

géto-animales; elle ne subit aucune altération par son 

exposition à l 'air; elle possède la propriété alcaline; elle 

restitue la couleur bleue du papier de tournesol rougi 

par un acide ; sature les acides, et donne naissance à des 

sels blancs qui cristallisent facilement. La quinine existe 

dans les quinquinas j a u n e , rouge et gris , combinée à 

l'acide kinique. C'est surtout dans le quinquina jaune 

que cet alcali végétal se rencontre le plus abondamment. 

La quinine a été découverte par MM. Pelletier et Caven-

tou. On l'obtient en décomposant le sulfate par la ma-

gnésie, à l'aide de la chaleur : la quinine se dépose, et 
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est même déliquescent, et ressemble beaucoup à l'acé-

tate de potasse ; mais il s'en distingue en ce que celui-ci 

ne précipite pas l'acétate de plomb , et que le pyro-tar-

trale de potasse au contraire y détermine un précipité 

abondant. 

Q 

Q U A D R A X A L A T E DE POTASSE. V o y . Oxalate acide de 

potasse. 

QUININE. Substance d'un blanc sale, sans apparence 

cristalline, très-peu soluble dans l'eau bouillante, et en-

core moins dans l'eau froide. Sa vapeur est celle du 

quinquina; elle se dissout très-bien dans l'alcool e t l ' é -

ther. Les huiles essentielles et volatiles dissolvent aussi 

une petite quantité de quinine. Exposée à l'action du 

f e u , elle fond à 90 degrés; si on continue de la chauf-

fer , elle se décompose à la manière des substances vé-

géto-animales; elle ne subit aucune altération par son 

exposition à l 'air; elle possède la propriété alcaline; elle 

restitue la couleur bleue du papier de tournesol rougi 

par un acide ; sature les acides, et donne naissance à des 

sels blancs qui cristallisent facilement. La quinine existe 

dans les quinquinas j a u n e , rouge et gris , combinée à 

l'acide kinique. C'est surtout dans le quinquina jaune 

que cet alcali végétal se rencontre le plus abondamment. 

La quinine a été découverte par MM. Pelletier et Caven-

tou. On l'obtient en décomposant le sulfate par la ma-

gnésie, à l'aide de la chaleur : la quinine se dépose, et 



reste mêlée avec l'excès de magnésie; on traite par l'al-

cool qui dissout toute la quinine, et la laisse précipiter 

par refroidissement : on la purifie en la dissolvant une 

seconde fois dans l'alcool. Elle est formée, d'après l'a-

nalyse de MM. Pelletier et D u m a s , de 7 5 de carbone, 

de 8,45 d'azote, de 6,66 d'hydrogène, et de 10,43 

d'oxigène. 

R 

RÉACTIF. On donne le nom de réactifs à des corps 

connus q u i , mis en contact avec d'autres corps inconnus, 

forment avec eux des combinaisons dont les caractères 

servent à faire reconnaître le corps inconnu, ou du moins 

à donner des indices sur sa nature. On voit d'après cela 

que tous les corps simples ou composés peuvent être 

employés à cet usage , puisque tous peuvent former des 

combinaisons quand ils sont simples, o u , quand ils sont 

composés , se dégager de celles qu'ils forment pour en 

créer de nouvelles, si la somme des diverses causes qui 

les retiennent est moindre que la somme de celles qui 

les sollicitent à former de nouveaux composés. Mais , 

quoique la dénomination de réactif puisse s'appliquer à 

tous les corps d e l à chimie, on la restreint cependant à 

ceux de ces corps qui sont employés le plus généralement 

dans les analyses. Beaucoup de ces corps ayant des pro-

priétés analogues, se comportant de la même manière 

avec la plupart des substances auxquelles on les présente, 

011 a choisi parmi eux celui qui a le plus d'affinité pour 

la substance que l'on cherche à reconnaître par son em-

ploi , ou celui qui forme avec cette substance des com-

binaisons qui ont le plus de cohésion ; si plusieurs se 

trouvent dans le même cas, on choisit par eux celui dont 

l'emploi est le plus commode, la préparation la plus 

simple et le prix le moins élevé. Ces considérations ont 

réduit la quantité de matières employées comme réac-

tifs. Nous ne pouvons parler ici que de ceux qui sont le 

plus généralement employés, et nous renvoyons, pour 

plus de détails, aux différons ouvrages de chimie, mais 

particulièrement à la seconde édition du Traité des réac-

tifs de MM. Chevalier et Payen, ouvrage dont l'étude 

sera très-utile à tous ceux qui se destinent à la chimie 

expérimentale, et dans lequel nous avons puisé une 

grande partie de ce que nous allons dire sur les réactifs. 

Acétate de cuivre. Précipite l'or de ses dissolutions à 

l'état métallique; il a été. employé aussi pour reconnaître 

la quantité du soufre contenue dans les eaux minérales. 

I l se forme un sulfure de cuivre dont la composition est 

connue. Acétate de plomb. Forme avec l'acide bo-

rique un borate insoluble dans l 'eau, et soluble sans 

effervescence dans l'acide nitrique, fusible en un verre 

incolore au chalumeau. Il précipite en blanc les _a»rbo-

nates et sous-carbonates : Je précipitc.est pesant , soluble 

avec effervescence dans l'acide 'nitrique. 11 précipite c{y> 

lement les phosphates; le précipité donne sur les char-

bons une qdeur de phosphore. Comme Pa;\-'..;le de <3 

v r e , il forme un sulfure dans les dissolutions, de .soufre, 

et peut par conséquent s'employer dans l'analyse de» 

eaux minérales. Il précipite p a r ais t c . ^-s les . 

colorai!les!. Ii.sertit s 'pr.. -.- presque, tous, j s lipide* 

gé.taux qui f o r c e n t sel d« plomb iusoiuhi- : il préci-

pite l'çicide tartri ji;2 , et ne pré ^ ^ pas f ; c id^pyro-

tartrique. Qn l'emploie pour: r ^ r . n a i l r é .la. pure i i de 



l'acide citrique. Si le précipite ne contient pas de sul-

fate, il doit se .dissoudre dans l'acide acétique. Il sert à 

reconnaître si les vins sont colorés p j r des couleurs 

étrangères ; il précipiLe en bleu foncé ceux qui doivent 

leur couleur au bois de sureau, d 'hyèble , de niyr-

thile , au bois de campéche ; en rouge ceux qui sont c o -

lorés par les bois de Fernambouc, de Santal , ou par le 

suc de betterave ; il précipite en gris-verdâtre ceux qui 

sont naturellement colorés par le raisin. Sous-acétate 

de plomb. S'emploie dans beaucoup de circonstances 

au lieu d'acétate neutre. Il précipite le picromel de la 

bile : précipite en flocons le mucus animal, et ne préci-

pite pas la gélatine. Acide acétique. Est employé dans 

quelques cas au lieu d'acétate; sert à neutraliser certai-

nes bases salifiables quand on veut que le sel foncé reste 

dans la liqueur. Acide arsenieux, ou deutoxicle d'ar-

senic. Précipite l'acide hydro-sulfurique en sulfure jaune, 

donnant une odeur d'ail sur les charbons incandescens. 

Précipite la chaux en blanc; uni à la potasse, il précipite 

les dissolutions de cuivre en vert. Les précipités don-

nent toujours une odeur d'ail sur les charbons ardens. 

Acide carbonique. S'emploie pour reconnaître les quan-

tités de c h a u x , de baryte , de strontiarie, contenues dans 

les liqueurs : on y fait passer un excès de cet acide , on 

les chauffe pour en précipiter tout le carbonate formé 

dont on connaît la composition ; ces précipités se dissol-

vent avec effervescence dans l'acide nitrique. Il précipite 

en blanc le sous-acétate de plomb, et le précipité devient 

noir sur-le-champ par le contact d'un hydro-sulfure al-

calin. Acide gallique. Colore les dissolutions de fer : sa 

couleur est d'autant plus foncée que le fer est plus oxidé. 

Il ne colore pas les dissolutions de protoxides, à moins 

qu'elles n'aient le contact de l 'air, et que l'on prolonge 

pendant un certain temps ce contact. Il faut éviter d'em-

ployer l'acide en excès. Il précipite la baryte en blanc-

verdàtre, et ne précipite pas la strontiane. Il précipite 

les dissolutions de titane en rouge-orangé. Acide hy-

driodique. Précipite les dissolutions de platine en rouge 

de vin, ou en rouge brun qui s'avive par le repos. Acide 

hydro-chlor¿que. Précipite l'argent de ses dissolutions à 

l'état de chlorure, insoluble dans l'acide nitrique, et so-

lublc dans l'ammoniaque. Il précipite les dissolutions de 

proto-sels de mercure, et ne précipite pas celles de 

deuto-sels dans lesquels il forme un cleuto-chlorure 

(sublimé corrosif soluble.) Il décèle par des vapeurs 

blanches la présence de l'ammoniaque libre dans une 

substance quelconque ; il suffit de présenter à cette subs-

tance un tube trempé dans une solution un peu étendue 

de ce gaz : on peut s'apercevoir, par ce moyen, de la 

perte de très-petites portions d'ammoniaque à travers les 

luts des appareils, et l'on reconnaît également par l'am-

moniaque la perte de petites quantités d'acide hydro-

chlorique. On l'emploie pour séparer le fer de plusieurs 

métaux qu'il ne peut pas attaquer. Acide hydro-sulfu-

rique. Est employé pour reconnaître les dissolutions 

métalliques, d'après la couleur des précipités qu'il y 

détermine, précipités cpii sont presque tous des sul-

fures. 

TABLEAU de la couleur des Précipités que forme 

l'acide hydro-sulfurique dans les dissolutions mé-

talliques d'après M. THÉSARD. 

Sels des deux premières sections. pas de précipité, 

de manganèse Idem. 



Sels de fer prûto et deutoxidé . . . pas de précipité. 

de fer peroxidé jaunâtre. 

de cérium pas de précipité. 

de cobalt Idem. 

de titane Idem. 

de nickel , • Idem. 

de zinc blanc. 

d'étain deutoxidé. . . . . . . . jaune. .> 

d'étair. protoxide chocolat. 

de cadmium. jaune. 

d'arsenic deutoxidé jaune. 

de chrome 

de molybdène 

de colombium. 

d'antimoine orangé. 

d'urane 

de bismuth brun noir. 

de cuivre brun foncé. 

de tellure. . . ; brun orangé. 

. de plomb - . . . brun noir. 

de meroure.. . . noir. 

d'argent noir. 

de palladium 

de rhodium . . , . 

de platine.. , noir. 

d'or noir. 

d'iridium 

On détermine ensuis; la nature de ceux de ces préci-

pités qui sont de la même couleur , par des essais parti-

culiers dans lesquels on est déjà guidé par îa certitude 

que ce ne peut être qu'un des métaux qui donnent de» 

précipités semblables par ce réactif. Acide nitrique. 

S emploie fréquemment pour séparer les métaux peu 

oxidables de ceux qu'il peut dissoudre, pour distinguer 

le fer de 1 acier ; il forme sur ce dernier une tache noire 

Il precipite une solution suffisamment concentrée d'à r se-

ni le , et ne forme pas de précipité dans une solution éga-

lement concentrée d'arséniate. Il dissout entièrement le 

deutox.de de mercure, et ne dissout pas complètement le 

minium ou oxide rouge de plomb; il laisse un oxide 

puce plus oxigéné. II fait reconnaître la présence'des 

hydro-sulfures en en précipitant le soufre. Il est employé 

dans plusieurs des essais chimiques que l'on fait subir 

aux minéraux. Acide nitreux. Colore en bleu la solu-

tion alcool,que de résine d e g a y a c , et ne colore pas celle 

de resme de jalap. Acide oxalique. A tellement d'affinité 

pour la chaux qu'il l'enlève à l'acide snlfuriqne ; aussi est-

" employé pour reconnaître cette substance. On l'em-

ploie pur ou combiné à l'ammoniaque. On s'en sert pour 

séparer plusieurs métaux d'une dissolution clans laquelle 

ds sont mélangés. Il faut que parmi ces métaux les uns 

puissent former des oxalates insolubles, et les autres des 

oxalates soiubles; comme, par exemple, un mélange de 

f e r , de titane, de cobalt; les oxalates de ces deux der-

niers sont insolubles. Il forme avec la baryte un ovaia,e 

soluble dans un excès d'acide, ce qui n'a pas lieu avec la 

strontiane. Versé dans du vin qui contient du plomb il 

donne un précipité q u i , chauffé au chalumeau dans ' la 

cavité, d un charbon, donne un globule de plomb métai-

<que. Acule sulfurique. Précipite les dissolutions de 

baryte, de plomb et d'un grand nombre d'autres corp*' 

Le précipité, formé dans les dissolutions de p l o m b ' 

donne au chalumeau un globule métallique. Celui formé 

dans les ^ s o l u t i o n s de baryte donne une flamme j a u n , . 

2 0 
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c e l u i f o r m é d a n s l e s d i s s o l u t i o n s d e s t r o n t i a n e d o n n e u n e 

flamme p o u r p r e . I l d i s s o u t l ' i n d i g o s a n s l e d é c o l o r e r , e t 

n ' a g i t p a s d e m ê m e s u r l e c y a n u r e d e f e r ( b l e u d e P r u s s e ) . 

I l s e r t à f a i r e r e c o n n a î t r e l a p l u p a r t d e s s e l s d o n t l ' a c i d e 

e s t v o l a t i l , o d o r a n t o u p e u s o l u b l e . C ' e s t u n d e s r é a c t d s 

l e s p l u s e m p l o y é s . Albumine. P r é c i p i t e e n f l o c o n s l e s 

s e l s m e r c u r i e l s ; l e p r é c i p i t é d o i t d o n n e r p a r l a ¡ c o m -

b u s t i o n d e l a v a p e u r m e r c u r i e l l e q u e l ' o n r e c o n n a î t f a -

c i l e m e n t a u m o y e n d ' u n e l a m e d e c u i v r e . Alcool. C e r é a c t i f 

e s t e m p l o y é p r e s q u ' a u s s i f r é q u e m m e n t q u e l ' e a u . S o n 

e m p l o i e s t f o n d é s u r l a p r o p r i é t é q u ' i l a d e d . s s o u d r e 

c e r t a i n s c o r p s i n a t t a q u a b l e s p o u r l ' e a u , e t d ' e n p r é c i p i t e r 

d ' a u t r e s e n s ' e m p a r a n t d e c e u x q u i l e s t i e n n e n t e n s o l u -

t i o n . C ' e s t a i n s i q u ' o n l ' e m p l o i e d a n s t o u t e s l e s a n a l y s e s 

v é g é t a l e s p o u r s é p a r e r l e s p r o d u i t s , p o u r d . s s o u d r e l e s 

m a t i è r e s r é s i n e u s e s , p o u r s é p a r e r c e r t a i n s s e l s ; p a r 

e x e m p l e : l ' a c é t a t e d e p o t a s s e d e l ' a c é t a t e d e s o u d e C e 

d e r n i e r e s t i n s o l u b l e d a n s l ' a l c o o l a b s o l u . O n l ' e m p l o i e 

e n c o r e p o u r r e c o n n a î t r e s i l e s u c r e n ' e s t p a s f a l s i f i é p a r 

l e s u c r e d e l a i t ; c e d e r n i e r n ' e s t p a s s o l u b l e d a n s 1 a l -

c o o l • d a n s l ' a l c o o l à 3 6 ° i l s e r t à s é p a r e r [ l e s a l c a l . s v e - L 

e é t a ù x , e t c . , e t c . Amidon. S e r t à r e c o n n a î t r e l ' i o d e 1 

a v e c l e q u e l i l f o r m e d e s m é l a n g e s b l e u s . Ammoniaque 

p r é c i p i t e l e c u i v r e d e s e s d i s s o l u t i o n s , e t r e d . s s o u t l e 

p r é c i p i t é a v e c l e q u e l e l l e f o r m e u n e l i q u e u r b l e u e q u i 

r e c o u v r e b i e n t ô t d e c u i v r e m é t a l l i q u e u n e l a m e d e f e r 

o u d e z i n c q u ' o n y p l o n g e . E l l e p r é c i p i t e l e z . n c e n 

b l a n c e t r e d i s s o u t l e p r é c i p i t é ; e l l e p r é c i p . t e é g a l e m e n t 

l e f e r , m a i s n e d i s s o u t p a s l e p r é c i p i t é q u a n d . 1 e s t p e r -

o x i d é . O n l ' e m p l o i e p o u r s é p a r e r l e f e r d u m a n g a n è s e . 

O n f a i t p a s s e r c e s m é t a u x à l ' é t a t d e c h l o r u r e q u e 1 o n 

t r a i t e p a r c e r é a c t i f , q u i d i s s o u t l e m a n g a u e s e e t n e d i s - | 
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s o n t p a s l e f e r ; i l v a u t m i e u x c e p e n d a n t , p o u r p l u s d e 

p r é c i s i o n , s é p a r e r c e s d e u x m é t a u x p a r l e s u c c i n a t e d ' a m -

m o m a q u e . Baryte. V*au d e b a r y t e f o r m e d e s p r é c i p i t é s 

r D d n o m b r e ^ d i s s o l u t i o n s , m a i s o n l ' e m p l o i e 

s p é c i a l e m e n t p o u r r e c o n n a î t r e l a p r é s e n c e d e P a c i d e s u l -

f u r i q u e e t d e P a c i d e c a r b o n i q u e . L e p r é c i p i t é f o r m é p a r 

l e p r e m i e r d e c e s a c i d e s e s t i n s o l u b l e d a n s u n e x c è s d ' à -

c . d e , t r e s - p e s a n t , e t d o n n e , a u c h a l u m e a u , d a n s l e c r e u x 

d u n c h a r b o n u n p e t i t f r a g m e n t d e s u l f u r e d e b a r i u m 

L e p r é c i p i t é f o r m é p a r P a c i d e c a r b o n i q u e s e r e c o n n a î t f a - ' 

c i l e m e n t p a r P a c i d e n i t r i q u e . MnMoaie d'ammoniaque. 

F o r m e u n b e n z o a t e i n s o l u b l e a v e c I ' o x i d e d e f e r , e t u n 

W o a t e s o l u b l e a v e c c e u x d e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

c o b a l t . Borate de soude. C h a u f f é a u c h a l u m a u a v e c u n 

- — d e d i f f é r e n t e s m a n i è r e s 

s e l o n l a n a t u r e d e I ' o x i d e . I l f o r m e a v e c 

L ' o x i d e d e c h r o m e . . 

d e c o b a l t . . . 

d e c u i v r e . . . 

d ' é t a i n 

d e f e r 

d e m a n g a n è s e . 

d e n i k e l 

d ' a r g e n t 

d ' a n t i m o i n e . . 

u n v e r r e d ' u n v e r t é m e r a u d e . 

b l e u f o n c é , 

v e r t c l a i r , 

p â l e . 

v e r t b o u t e i l l e o u j a u n e . 

v i o l e t . 

p o i r e a u . 

j a u n â t r e . 

j a u n â t r e . 

O n e m p l o i e e n c o r e l e s o u s - b o r a t e d e s o u d e d a n s P a n a -

j e d e s g a z p o u r s e p a r e r l ' a c i d e s u l f u r e u x e t l ' a c i d e h y d r o -

h l o r q u , „ a l a p r o p r i e t é ^ ^ ^ C a r a J l 

e m p l o y é p o u r r e c o n n a î t r e l e p o u v o i r d é c o l o r a n t d u c h a r 

X r m p a i s u v e ; t s W s -
P , e C ' p i t e l e S d i s s o l u t i o n s d ' a l u m i n e , d e g l u c i n e 



d ' v t t r i a , n i a i s u n e x c è s r e d i s s o u t l e s d e u x d e r n i è r e s h a s e s 

s a n s a t t a q u e r l ' a l u m i n e . Carbonate de potasse neutre. 

V e r s é d a n s u n e d i s s o l u t i o n c o n t e n a n t d e l a m a g n é s i e e t 

d e l a c h a u x , i l n e p r é c i p i t e q u e l a d e r n i è r e , p o u r v u q u e 

l ' o n o p è r e à f r o i d . Carbonate de potasse (sous-). E s t 

p r i n c i p a l e m e n t e m p l o y é a v e c l e s o u s - c a r b o n a t e d e s o u d e 

p o u r p r é c i p i t e r l e s m é t a u x d e l e u r s d i s s o l u t i o n s . 

TABLEAU des Précipités obtenus de diverses 

solutions métalliques, à l'aide des sous-carbonates 

dépotasse ou de soude. ( D ' a p r è s M M . C H E V A L I E R e t 

P A Y E N . ) 

D e s d i s s o l u t i o n s d ' a l u m i n e . . . . b l a n c f l o c o n n e u x . 

d ' a r g e n t b l a n c , i l n o i r c i t p a r 

l ' a c t i o n d e l a l u m i è r e 

e t i n s t a n t a n é m e n t 

p a r l ' a c i d e h y d r o -

s u l f u r i q u e . 

d e b a r y t e b l a n c p u l v é r u l e n t , s o -

l u b l e d a n s l ' a c i d e n i -

t r i q u e . 

d e b i s m u t h . . . . b l a n c , n o i r c i t p a r l ' h y -

d r o g è n e s u l f u r é . 

d e c é r i u m g r e n u , b l a n c , a r g e n t i n . 

d e c h a u x b l a n c . 

d e c o b a l t v i o l à t r e . 

d e c u i v r e v e r t - p o m m e . 

f e r j a u n e o u b r u n â t r e . 

d e g l u c i n e b l a n c . 

d ' v t t r i a b l a n c p u l v é r u l e n t . 

d e " m a n g a n è s e . . b l a n c r o s é , 

d e m a g n é s i e . . . . b l a n c , l é g e r , f l o c o n n e u x . 

D e s d i s s o l u t i o n s d e p l o m b b l a n c , p e s a n t , n o i r c i t 

p a r l e c o n t a c t d e l ' a -

c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e . 

d e s t r o n t i a n e . b l a n c p e s a n t . 

d e t i t a n e b l a n c - j a u n â t r e . 

d ' u r a n e b l a n c . 

d e z i n c b l a n c . 

d e z i r c ô n e . . . b l a n c . 

Chaleur. F r é q u e m m e n t o n e m p l o i e l e c a l o r i q u e d a n s 

l ' a n a l y s e d e s c o r p s . Q u a n d u n m é l a n g e c o n t i e n t d e u x 

s u b s t a n c e s d o n t l ' u n e e s t v o l a t i l e e t l ' a u t r e f i x e à u n c e r -

t a i n d e g r é d e c h a l e u r , i l e s t é v i d e n t q u ' i l s u f f i r a d ' é l e v e r 

c e m é l a n g e à c e t t e t e m p é r a t u r e p o u r e n s é p a r e r l e s p r i n -

c i p e s c o n s t i t u a n s . D a n s d ' a u t r e s c a s , l a c h a l e u r r e n d s o -

l u b l e s , d a n s c e r t a i n s v é h i c u l e s , d e s m a t i è r e s q u i y s o n t 

i n s o l u b l e s à f r o i d , e t q u e l ' o n p e u t s é p a r e r e n l a i s s a n t 

r e f r o i d i r l e l i q u i d e q u i l e s c o n t i e n t . E n f i n l e s d i v e r s e s 

m a n i è r e s d o n t l e s c o r p s s e c o m p o r t e n t a v e c l e c a l o r i q u e , 

l e u r d e g r é d e f u s i o n , l a c o u l e u r q u ' i l s p r e n n e n t , l ' o d e u r 

q u ' i l s r é p a n d e n t , l e u r v o l a t i l i s a t i o n , l a c o u l e u r d e l e u r 

v a p e u r , l e u r d é c o m p o s i t i o n , e t c . , j e t t e n t s o u v e n t u n 

g r a n d j o u r s u r l e u r n a t u r e , e t s u f f i s e n t m ê m e q u e l q u e -

f o i s p o u r l e s f a i r e r e c o n n a î t r e . Chlore. I I p r é c i p i t e l e s 

d i s s o l u t i o n s d e c o r p s h y d r o g é n é s d a n s l e s q u e l s l ' h v d r o -

g è n e e s t u n i à u n c o r p s p a r l u i - m ê m e i n s o l u b l e d ^ n s l e 

h q u . d e d e l a d i s s o l u t i o n . L a m ê m e c h o s e a l i e u p o u r l e s 

g a z a v e c l e c h l o r e g a z e u x : i l d é c o m p o s e l a p l u p a r t d e s 

s u b s t a n c e s v é g é t a l e s e t a n i m a l e s , s u r t o u t l e s m a t i è r e s 

c o l o r a n t e s , e t t o u j o u r s e n s ' e m p a r a n t d e l e u r h y d r o g è n e 

I l p r é c i p i t e e n b l a n c l e s d i s s o l u t i o n s d ' a r g e n t ; l e p r é c i -

s é i n s o l u b l e d a n s l ' a c i d e n i t r i q u e , e t s o l u b l e d a n s l ' a m -

m o n i a q u e , e s t u n c h l o r u r e . Chrômate de potasse. P r é -



c i p i t e l e s d i s s o l u t i o n s d e p l o m b e n j a u n e o u e n o r a n g é , 

c e l l e s d e m e r c u r e e n r o u g e , c e l l e s d ' a r g e n t e n p o u r p r e . 

Cyanure de mercure. S a s o l u t i o n p r é c i p i t e e n j a u n e l e s 

d i s s o l u t i o n s d e p a l l a d i u m . Eau distillée. C ' e s t u n d e s 

c o r p s l e s p l u s e m p l o y é s d a n s l e s a n a l y s e s . I l s e r t à d i s -

s o u d r e e t à s é p a r e r l e s u n s d e s a u t r e s , l e s c o r p s s o l u b l e s 

d a n s l ' e a u , d ' a v e c c e u x q u i n e l e s o n t p a s . I l s e r t à é t e n -

d r e l e s d i s s o l u t i o n s , à r é u n i r d e s p a r c e l l e s d e m a t i è r e s 

q u i r e s t e r a i e n t a p p l i q u é e s a u x p a r o i s d e s v a s e s , d a n s l e s 

f i l t r e s , e t c . , e t c . Eau da chaux. D é m o n t r e , p a r u n p r é -

c i p i t é b l a n c , l a p r é s e n c e d e l ' a c i d e c a r b o n i q u e d a n s u n 

l i q u i d e , p a r u n p r é c i p i t é j a u n e , o r a n g é o u b r i q u è t é , 

c e l l e d u p e r - c h l o r u r e d e m e r c u r e ( s u b l i m é c o r r o s i f ) . 

E l l e p r é c i p i t e e n b l a n c l e s p h o s p h a t e s , l ' a c i d e o x a l i q u e , 

l e s o x a l a t e s : l ' a s p e c t d u p r é c i p i t é , l a m a n i è r e d o n t i l s e 

c o m p o r t e a v e c l e c a l o r i q u e , s e r v e n t à l e d i s t i n g u e r . 

Ether. C o m m e l ' e a u d i s t i l l é e e t l ' a l c o o l , l ' é t h e r a y a n t l a 

p r o p r i é t é d e d i s s o u d r e u n g r a n d n o m b r e d e c o r p s , e s t 

e m p l o y é , s u r t o u t d a n s l e s a n a l y s e s v é g é t a l e s , p o u r s é -

p a r e r l e s p r i n c i p e s l e s u n s d e s a u t r e s . I l d i s s o u t l a c i r e , 

l e s r é s i n e s e t p l u s i e u r s a u t r e s s u b s t a n c e s . Gélatine. P r é -

c i p i t e l e t a n n i n d e s e s d i s s o l u t i o n s . L e p r é c i p i t é e s t flo-

c o n n e u x , e t s e r é u n i t e n u n e m a s s e é l a s t i q u e . E l l e p r é -

c i p i t e a u s s i u n a s s e z g r a n d n o m b r e d e d i s s o l u t i o n s 

m é t a l l i q u e s . 

TABLEAU des Précipités produits par la gélatine, 

dans quelques solutions métalliques. ( D ' a p r è s 

M M . P A Y E N e t C H E V A L I E R . ) 

H y d r o - c h l o r a t e d ' o r . . P r é c i p i t é j a u n â t r e , a b o n -

d a n t , s o l u b l e p a r u n e a d -

d i t i o n d ' e a u . 

N i t r a t e d ' a r g e n t a p p a r e n c e l a i t e u s e . 

N i t r a t e d e m e r c u r e p r é c i p i t é a b o n d a n t , d ' a p -

p a r e n c e c a s é e u s e . 

P e r - c h l o r u r e d e m e r c u r e . . p r é c i p i t é b l a n c a b o n d a n t . 

P r o t o - s u l f a t e d e f e r p r o d u c t i o n d e q u e l q u e s 

flocons j a u n e s . 

P e r - s u l f a t e d e f e r p r é c i p i t é l a i t e u x p e u s e n -

s i b l e . 

N i t r a t e d e p e r o x i d e d e f e r . . c o u l e u r d ' c e i l l e t . 

H y d r o - c h l o r a t e d ' a n t i m o i n e , p r é c i p i t é floconneux a b o n -

d a n t . 

Hydriodate de potasse, ou iodure de potassium. 

P r é c i p i t e e n j a u n e b r i l l a n t l e s d i s s o l u t i o n s d e p l o m b , e n 

r o u g e c e l l e s d e m e r c u r e p e r o x i d é , e n b r u n - m a r r o n 

c e l l e s d e b i s m u t h , e t e n b l a n c - j a u n â t r e c e l l e s d ' a r g e n t : 

c e s p r é c i p i t é s s o n t d e s i o d u r e s ; c e l u i d ' a r g e n t n ' e s t p a s 

s o l u b l e d a n s l ' a m m o n i a q u e c o m m e l a p l u p a r t d e s a u t r e s 

p r é p a r a t i o n s d ' a r g e n t . Hydro-chlorate de baryte, o u 

chlorure de bariurn. E s t e m p l o y é , c o m m e l e n i t r a t e d e 

b a r y t e , p o u r d é m o n t r e r l a p r é s e n c e d e l ' a c i d e s u l f u r i -

que. Hydro-chlorate de strontiane , ou chlorure de 

strontium. F o r m e u n p r é c i p i t é a v e c l ' a c i d e s u l f u r i q u e , 

e t f o r m e u n s e l s o l u b l e a v e c l ' a c i d e b o r i q u e ; s e r t à s é p a -

r e r c e s d e u x a c i d e s . Hydro-chlorate de potasse, o u 

chlorure de potassium. F o r m e , d a n s l a d i s s o l u t i o n d ' a -

c i d e t a r t r i q u e , u n p r é c i p i t é d e c r è m e d e t a r t r e , e t n ' e n 

f o r m e p a s d a n s c e l l e d ' a c i d e c i t r i q u e . L e s o u s - c a r b o n a t e 

d e p o t a s s e p e u t p r o d u i r e l e m ê m e e f f e t . Hydro-chlorate, 

o u chlorine d'étain. P r é c i p i t e e n b l e u l e s d i s s o l u t i o n s 

q u i c o n t i e n n e n t d e l ' a c i d e m o l y b d i q u e , e n j a u n e - o r a n g é 

l e s d i s s o l u t i o n s d e p l a t i n e , e n b r u n f o n c é c e l l e d u p e r -

c h l o r u r e d e m e r c u r e , e t l e s d i s s o l u t i o n s n e u t r e s d u p a l -
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l a d i u m . I l f o r m e a u s s i , a v e c l e t a n n i n , u n p r é c i p i t é d ' u n 

b l a n c s a l e . Hydro-chlorate, o u chlorure d'or. P r é c i p i t e 

e n b r u n l a s o l u t i o n d e p r o t o - s u l f a t e d e f e r ; f o r m e a u s s i 

u n p r é c i p i t é a v e c l e s h u i l e s e s s e n t i e l l e s . Hydro-chlorate, 

o u chlorure de platine. P r é c i p i t e e n j a u n e l e s s e l s n e u -

t r e s d e p o t a s s e , e t n e p r é c i p i t e p a s l e s s e l s n e u t r e s d e 

s o u d e . Hydro-cyanate, o u cyanure de potassium. O n 

e m p l o i e f r é q u e m m e n t c e r é a c t i f , m a i s p l u s s o u v e n t e n -

c o r e l e f e r r o - c y a n u r e d u m ê m e m é t a l p o u r r e c o n n a î t r e 

l a n a t u r e d e s m é t a u x c o n t e n u s d a n s l e s d i s s o l u t i o n s . I l s 

f o r m e n t , d a n s c e s d i s s o l u t i o n s , d e s p r é c i p i t é s d i v e r s e -

m e n t c o l o r é s . 

TABLEAU des couleurs des Précipités produits 

par le ferro-cyanure , et le cyanure de potassium 

dans les diverses dissolutions métalliques. ( D ' a p r è s 

M . T H É S A R D . ) 

D I S S O L U T I O N S 

s a l i n e s d e 

C o u l e u r s d e s p r é c i p i t é s p r o d u i t s p a r 
D I S S O L U T I O N S 

s a l i n e s d e 
l e f e r r o - c y a n u r e d e 

p o t a s s i u m . 

l e c y a n u r e d e p o -

t a s s i u m s i m p l e . 

b l a n c o u j a u n e s e r i n . 

b l a n c 

b l a n c a b o n d a n t . . . 

b l e u c l a i r a b o n d a n t . 

b i e n f o n c é a b o n d a n t . 

b ' a n e 

b l a n c 

b l a n c 

b l a n c . . . . . . . . 

c o u l e u r d e s a n g . . . 

j a u n e s a l e , 

o r a n g e a b o n d a n t , 

v e r t b l e u â t r e a b o n -

d a n t , 

p r e s q u ' i n s e n s i b l e . 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c j a u n e . 

M a n g a n è s e . . . . 

F e r p r o t o x i d é . . 

F e r d e u t o x i d é . . 

F e r t r i t o x i d é . . . 

É t a i n 

Z i n c 

C a d m i u m 

A n t i m o i n e . . . . 

b l a n c o u j a u n e s e r i n . 

b l a n c 

b l a n c a b o n d a n t . . . 

b l e u c l a i r a b o n d a n t . 

b i e n f o n c é a b o n d a n t . 

b ' a n e 

b l a n c 

b l a n c 

b l a n c . . . . . . . . 

c o u l e u r d e s a n g . . . 

j a u n e s a l e , 

o r a n g e a b o n d a n t , 

v e r t b l e u â t r e a b o n -

d a n t , 

p r e s q u ' i n s e n s i b l e . 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c j a u n e . 

C é r i u m 

b l a n c o u j a u n e s e r i n . 

b l a n c 

b l a n c a b o n d a n t . . . 

b l e u c l a i r a b o n d a n t . 

b i e n f o n c é a b o n d a n t . 

b ' a n e 

b l a n c 

b l a n c 

b l a n c . . . . . . . . 

c o u l e u r d e s a n g . . . 

j a u n e s a l e , 

o r a n g e a b o n d a n t , 

v e r t b l e u â t r e a b o n -

d a n t , 

p r e s q u ' i n s e n s i b l e . 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c , 

b l a n c j a u n e . 

D I S S O L U T I O N S 
C o u l e u r s d e s p r é c i p i t é s p r o d u i t s p a r 

s a l i n e s d e l e f e r r o - c y a n u r e d e 

p o t a s s i u m . 

l e c y a n u r e d e p o -

t a s s i u m s i m p l e . 

B i s m u t h . . . . . 

C u i v r e p r o t o x i d é . 

C u i v r e d e u t o x i d é . 

P l o m b 

M e r c u r e d e u t o x i d é . 

A r g e n t b l a n c . I l b l e u i t à l ' a i r . 

c o u c h e c l a i r e . 

b l a n c , 

b l a n c , 

j a u n e . 

b l a n c - j a u n â t r e , 

j a u n e . 

b l a n c , s o l u b l e d a n s 

u n e x c è s d e c y a n u r e . 

b l a n c , d e v i e n t d ' u n 

b e a u j a u n e . 

c o u c h e c l a i r e . 

b l a n c , 

b l a n c , 

j a u n e . 

b l a n c - j a u n â t r e , 

j a u n e . 

b l a n c , s o l u b l e d a n s 

u n e x c è s d e c y a n u r e . 

b l a n c , d e v i e n t d ' u n 

b e a u j a u n e . 

c o u c h e c l a i r e . 

b l a n c , 

b l a n c , 

j a u n e . 

b l a n c - j a u n â t r e , 

j a u n e . 

b l a n c , s o l u b l e d a n s 

u n e x c è s d e c y a n u r e . 

b l a n c , d e v i e n t d ' u n 

b e a u j a u n e . 

Hydrogène. E s t e m p l o y é d a n s l ' a n a l y s e d e s g a z p o u r 

b r û l e r l ' o x i g è n e q u ' i l s p e u v e n t c o n t e n i r , e t e n d é t e r m i -

n e r l a q u a n t i t é . Iode. S e r t à r e c o n n a î t r e l a p r é s e n c e d e 

l ' a m i d o n a v e c l e q u e l i l f o r m e d e s c o m p o s é s b l e u s . Chlore. 

S e r t à a p p r é c i e r l e s q u a n t i t é s d e c h l o r e c o n t e n u e s d a n s 

l e c h l o r u r e d e c h a u x . Métaux. _ , e s m é t a u x j o u i s s e n t 

d e l ' é c l a t q u i l e u r e s t p a r t i c u l i e r , e t d e l a p r o p r i é t é d e 

s ' o x i d e r a v e c p l u s o u m o i n s d e f a c i l i t é ; o n a p r o f i t é d e 

c e s p r o p r i é t é s p o u r j u g e r d e l a n a t u r e d e c e r t a i n s c o r p s 

à l a m a n i è r e d o n t i l s s e c o m p o r t e n t , a v e c u n e s u r f a c e 

m é t a l l i q u e , b r i l l a n t e e t n o n o x i d é e . O n r e c o n n a î t l a p r é -

s e n c e d e l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e a v e c p l u s i e u r s m é t a u x , 

n o t a m m e n t a v e c l ' a r g e n t : o n r e c o n n a î t s u r u n e l a m e d e 

c u i v r e l a p r é s e n c e d u m e r c u r e , d e l ' a r g e n t e t d e p l u s i e u r s 

a u t r e s m é t a u x q u e l ' o n d i s t i n g u e e n s u i t e e n t r e e u x p a r 

2 0 . 



d e n o u v e a u x r é a c t i f s ; a v e c u n e l a m e d e c u i v r e , o n r e -

c o n n a î t l a p r é s e n c e d u f e r , d u z i n c , d e l ' o r , e t c . S o u v e n t 

i l s u f f i t d e f r o t t e r s u r u n e l a m e m é t a l l i q u e b i e n d é c a p é e 

u n p r é c i p i t é o b t e n u p o u r a v o i r d e s i n d i c e s d e s a n a t u r e 

p a r l e s t r a c e s q u ' i l y l a i s s e . E n f i n d e u x m é t a u x , c o m m e 

l e z i n c e t l e c u i v r e , p a r e x e m p l e , m i s e n c o n t a c t , c o n s -

t i t u e n t l ' é l é m e n t d e l a p i l e v o l t a ï q u e q u i d é s u n i t l e s é l é -

m e n s d e s c o r p s q u i o n t u n e t r è s - g r a n d e c o h é s i o n , o u d o n t 

l e s é l é m e n s o n t e n t r e e u x u n e s i g r a n d e a f f i n i t é q u ' e l l e 

s ' o p p o s e à t o u t e s é p a r a t i o n p a r l e s a u t r e s m o y e n s c h i -

m i q u e s Nitrate d'argent. F o r m e u n c h l o r u r e d ' a r g e n t 

b l a n c , p e s a n t , c a i l l e b o t é , d a n s t o u t e s l e s d i s s o l u t i o n s 

q u i c o n t i e n n e n t d u c h l o r e , d e l ' a c i d e h y d r o - c h l o r i q u e , 

o u d e s c h l o r u r e s . C e p r é c i p i t é e s t i n s o l u b l e d a n s l ' a c i d e 

n i t r i q u e , e t s o l u b l e d a n s l ' a m m o n i a q u e . I l f o r m e u n 

s o u s - p h o s p h a t e d ' a r g e n t d ' u n j a u n e - c l a i r , d a n s l e s d i s s o -

l u t i o n s q u i c o n t i e n n e n t d e l ' a c i d e p h o s p h o r i q u e o u d e s 

p h o s p h a t e s . C e p h o s p h a t e d o n n e u n e o d e u r d ' a i l o u d e 

p h o s p h o r e a u c h a l u m e a u . L e n i t r a t e d ' a r g e n t d o n n e a u s s i 

u n e b e l l e t e i n t e j a u n e a u x l i q u e u r s q u i c o n t i e n n e n t d e 

l ' o x i d e d ' a r s e n i c ; m a i s i l e s t t r è s - d i f f i c i l e , q u a n d l a l i -

q u e u r c o n t i e n t p e u d ' a r s e n i c , d e r e c u e i l l i r l e p r é c i p i t é 

q u i d o n n e a u c h a l u m e a u u n e o d e u r d ' a i l c o m m e c e l u i 

q u i a l i e u d a n s l e s p h o s p h a t e s . I l c o l o r e e n n o i r l e s l i -

q u e u r s q u i c o n t i e n n e n t d e s t r a c e s c l ' a c i d e h y d r o - s u l f u -

r i q u e o u d ' h y d r o - s u l f u r e . Nitrate de baryte. S p é c i a l e -

m e n t e m p l o y é p o u r d é m o n t r e r l a p r é s e n c e d e l ' a c i d e 

s u l f u r i q u e e t d e s s u l f a t e s . Nitrate de mercure (proto-). 

F o r m e a v e c l ' a m m o n i a q u e u n p r é c i p i t é g r i s q u i , c h a u f f é 
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TABLE A U de la couleur des Précipités formés par 

la potasse pure dans les dissolutions métalliques. 

( D ' a p r è s M M . C H E V A L I E R e t P A Y E S . ) 

D i s s o l u t i o n d e m a g n é s i u m b l a n c . 

d e z i r c o n i u m . . . . . . . . . b l a n c g r i s â t r e . 

d ' a l u m i n i u m b l a n c d e m i - t r a n s -

p a r e n t . 

d e n i c k e l . . . v e r t - p o m m e . 

d e f e r p r o t o x i d é v e r t . 

d e f e r p e r o x i d é . • r o u g e . 

d ' o r r o u g e â t r e . 

d ' u r a u e v e r t j a u n â t r e . 

d e m a n g a n è s e b l a n c r o s é . 

d e b i s m u t h b l a n c . 

c l e c o b a l t b l a n c t i r a n t a u v e r t . 

d e p r o t o x i d é d e m e r c u r e n o i r , 

d e d e u t o x i d e d e m e r c u r e j a u n e . 

Succinate dammoniaque. S e r t à s é p a r e r l e f e r d u 

m a n g a n è s e . V e r s é d a n s u n e d i s s o l u t i o n q u i c o n t i e n t c e s 

d e u x m é t a u x , e t d a n s l a q u e l l e l e f e r e s t p e r o x i d é : i l f o r m e 

u n s u c c i n a t e d e f e r q u i s e p r é c i p i t e . I l f a u t é v i t e r d e m e t t r e 

u n e x c è s d e s u c c i n a t e . Sulfate de cuivre. F o r m e a v e c 

l e s a r s é n i t e s u n p r é c i p i t é v e r t , e t a v e c l e s a r s é n i a t e s u n 

p r é c i p i t é d ' u n b l a n c - b l e u â t r e . Sulfate de fer (proto-). 

P r é c i p i t e l ' o r d e s e s d i s s o l u t i o n s . Sulfate defer(per- ). 

P r é c i p i t e e n b l e u l ' a c i d e h y d r o - c y a n i q u e , e t l e s c y a n u r e s 

s o l u b l e s , e t e n n o i r l e s d i s s o l u t i o n s q u i c o n t i e n n e n t d e 

l ' a c i d e g a l l i q u e . Sulfate de soude. F o r m e d a n s l e s d i s -

s o l u t i o n s d e p l o m b u n p r é c i p i t é b l a n c q u i , s é c h é e t 

c h a u f f é a u c h a l u m e a u d a n s l a c a v i t é d ' u n c h a r b o n , 

d o n n e u n p e t i t b o u t o n d e p l o m b m é t a l l i q u e . Tannin. 
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P r é c i p i t e l a g é l a t i n e e t l ' a l b u m i n e ; m a i s l e p e r - c h l o r u r e 

d e m e r c u r e n e p r é c i p i t e q u e c e t t e d e r n i è r e . Teintures. 

O n n o m m e t e i u t u r e s l e s i n f u s i o n s o u l e s s u c s c o l o r é s d e 

d i v e r s e s m a t i è r e s v é g é t a l e s q u i , p a r l e c h a n g e m e n t d e 

c o u l e u r q u ' e l l e s é p r o u v e n t e n l e s m e t t a n t e n c o n t a c t 

a v e c c e r t a i n s c o r p s , d o n n e n t d e s i n d i c e s s u r l e u r n a -

t u r e . T e l l e s s o n t l e s t e i n t u r e s d e t o u r n e s o l , d e m a u v e , 

d e c u r c u m a , d e n o i x d e g a l l e , e t c . , e t c . N o u s o b s e r v e -

r o n s , e n f i n i s s a n t l a l i s t e d e s r é a c t i f s q u e n o u s v e n o n s 

d e d o n n e r , q u e l ' o n d o i t b i e n s e g a r d e r d e p r o n o n c e r 

s u r l a n a t u r e d ' u n c o r p s , d ' u n m é t a l p u r , p a r e x e m p l e , 

e n j u g e a n t s u r l a c o u l e u r d ' u n p r é c i p i t é o u l ' e m p l o i d ' u n 

s e u l r é a c t i f ; i l f a u t t o u j o u r s m u l t i p l i e r a u t a n t q u e p o s -

s i b l e l e s m o y e n s c l e s ' a s s u r e r c l e l a v é r i t é , e t c r o i r e q u e 

l ' o n n ' y e s t p a r v e n u q u e l o r s q u e t o u s l e s c a r a c t è r e s s e 

r a p p o r t e n t e x a c t e m e n t a u c o r p s d o n t o n s o u p ç o n n a i t l a 

p r é s e n c e . I l f a u t a v o i r f a i t u n e é t u d e a p p r o f o n d i e d e l a 

c h i m i e , e t s u r t o u t l ' a v o i r p r a t i q u é e p e n d a n t l o n g - t e m p s , 

p o u r s e l i v r e r a v e c f r u i t à l ' é t u d e d e s a n a l y s e s c h i m i q u e s . 

R É A I . G A L , R É A L C A R , R I Z I G A L . N o m s q u ' o n d o n n a i t 

a u t r e f o i s a u s u l f u r e r o u g e d ' a r s é n i c . 

R É G U L E . L e s a l c h i m i s t e s a v a i e n t d o n n é e n g é n é r a l l e 

n o m d e r é g u l e a u x o x i d e s m é t a l l i q u e s , r é d u i t s p a r l e 

m o y e n d e l a f u s i o n , p a r c e q u ' i l s c r o y a i e n t t o u j o u r s t r o u -

v e r d e l ' o r d a n s l e s c u l o t s m é t a l l i q u e s q u ' i l s r e t i r a i e n t 

d e l e u r s f o n t e s . L e s c h i m i s t e s q u i l e u r s u c c é d è r e n t c o n -

t i n u è r e n t d ' a p p e l e r a i n s i t o u s l e u r s demi-métaux, t e l s 

q u e l ' a n t i m o i n e , l ' a r s e n i c , l e c o b a l t , e t c . V o y . Métaux. 

R É S I N E . S u b s t a n c e i n o d o r e , s o l i d e , c a s s a n t e , c l e m i -

t r a n s p a r e n t e , p l u s p e s a n t e q u e l ' e a u . L e s r é s i n e s s ' é l e c -

t r i s e n t t o u t e s n é g a t i v e m e n t p a r f r o t t e m e n t ; a u c u n e n e 

c o n d u i t l e f l u i d e é l e c t r i q u e . E x p o s é e s à l ' a c t i o n d u f e u , 
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elles brûlent avec une flamme j a u n e , et répandent beau-

coup de fuliginosités. L'eau ne dissout pas les résines, 

elles se. dissolvent très-bien au contraire dans l 'alcool, 

l 'é ther , les huiles essentielles et dans les huiles grasses, 

la potasse et la soude en liqueur. Toutes les résines sont 

inaltérables à l'air. Les acides acétique et hydro-chlo-

nque concentrés dissolvent les résines sans ¡es altérer ; 

on peut toujours les précipiter, en étendant d'eau la dis-

solution. Il n'en est pas de même des acides sulfurique 

et nitrique : le premier dissout promptement les résines ; 

à la température ordinaire il les altère fort peu , la dis-

solution est visqueuse et transparente, et par l'addition 

de l'eau elle précipite sur-le-champ la matière résineuse; 

mais si on chauffe cette dissolution , elle devient brune , 

elle dégage beaucoup de gaz sulfureux, il se forme de 

l 'eau, et il se dépose du charbon. S i , avant qu'elle de-

vienne tout-à-fait noire, on l'étend d'eau, et que l'on 

traite le précipité par l 'alcool, on obtiendra du tannin 

artificiel. ( Halchett.) L'acide nitrique décompose les ré-

sines avec violence; il se dégage beaucoup de gaz , la so-

lution ne sé trouble point par l 'eau, et donne par éva-

poration un résidu qu'on convertit entièrement en tan-

nin artificiel, en le traitant une seconde fois par le même 

acide. Les résines sont un produit des végétaux ; elles 

"exsudent des arbres à travers les fissures de l'écorce ou 

par des incisions que l'on pratique souvent pour faciliter 

leur écoulement. Elles sont presque toujours unies à des 

huiles essentielles qui leur donnent de l 'àcreté, et qui 

les ramollissent. Quelques-unes même sont fluides à la 

température ordinaire; telles sont la résine de copahu, 

appelée improprement baume, la résine de la mecque, 

la térébenthine, etc. D'autres sont solides, quoique très-

S A C /, 7 1 

odorantes, comme la résine élémi, le mastic, la résine 

animée, etc. Les résines sont formees d'une grande quan-

tité de carbone, d'hydrogène et d'une petite quantité 

d'oxigène. Aucune ne contient d'azote. Messieurs G a y -

Lussac et T h é n a r d , qui ont analysé la résine du p i n , 

l'ont trouvée formée sur 100 parties, de 75,944 de car-

bone, de 1 0 , 7 1 9 d'hydrogène, et de 13 ,337 d'oxigène. 

RHODIUM. Métal , solide, cassant d'un gris-blanc sans 

action sur le gaz oxigène, à aucune température. Sa pe-

santeur spécifique est de 11,000. Le rhodium ne se dis-

sout dans aucun acide ; on parvient cependant à l'oxider, 

en le calcinant fortement dans un creuset avec du nitrate 

de potasse. On ne l'a encore combiné qu'au chlore au 

soufre et à quelques métaux. On n'a aussi rencontré ce 

métal que dans le minerai de platine, encore y entre-t-il 

pour une très-peti te quantité. Voyez pour son extrac-

tion l'article Platine. MM. W o l l a s t o n , Vauquelin et 

Berzélius sont les seuls chimistes qui se soient occupés de 

l'étude de ce métal. (Voy. Ann. de chim. torn. L X X X V I I I . ) 

ROUGE D'ANGLETERRE. V o y e z Tritoxide de fer. 

R U B I N E D ' A N T I M O I N E . M A G N F . S I A O P A L I N A . O n a d o n n é 

autrefois ce nom à une espèce de foie d'antimoine qu'on 

préparait avec parties égales de nitre, de sulfure d'anti-

moine et de scjJ marin. 

S 

S A C C H O - G O M M I T E . 

SACCHO-LACTATES. Nom qui fut d'abord donné aux 
mucates. ( Voyez ce mot). 



S A F R A N D E M A R S A P É R I T I F . O n d o n n e c e n o m a u t r î -

t o x i d e d e f e r . 

S A F R A N D F . M A R S A S T R I N G E N T . O n a p p e l a i t a i n s i a u t r e -

f o i s l e c a r b o n a t e d e f e r . 

S A F R A N D E S M É T A U X . P r é p a r a t i o n d ' a n t i m o i n e . V o y . 

Crocus mctallorum. 

S A L P Ê T R E . O n d o n n e c o m m u n é m e n t l e n o m d e s a l -

p ê t r e a u n i t r a t e d e p o t a s s e . 

S A N G . L e s a n g e s t l e l i q u i d e q u i s e t r o u v e e n p l u s 

g r a n d e q u a n t i t é d a n s l e s a n i m a u x . S a c o u l e u r d a n s l e s 

a r t è r e s e s t d ' u n b e a u r o u g e , e t d ' u n r o u g e b r u n d a n s 

l e s v e i n e s c h e z l e s a n i m a u x à s a n g r o u g e . S a s a v e u r e s t 

l é g è r e m e n t s a l é e , s a p e s a n t e u r s p é c i f i q u e p a r a î t ê t r e d e 

1 0 , 5 . 2 7 c h e z l ' h o m m e , e t à l a t e m p é r a t u r e d e 1 6 0 . S i o n 

a b a n d o n n e l e s a n g à l u i - m ê m e , s a n s l ' a v o i r a g i t é a u p a -

r a v a n t , i l s e s é p a r e e n d e u x c o u c h e s , l ' u n e s o l i d e , e t 

l ' a u t r e l i q u i d e , q u e l ' o n n o m m e sérum. S i o n l ' e x p o s e 

à u n e t e m p é r a t u r e d e 1 0 0 d e g r é s , i l s e c o a g u l e à c a u s e 

d e l ' a l b u m i n e q u i e n t r e d a n s s a c o m p o s i t i o n , a u s s i l ' a l -

c o o l y f o r m e a u s s i u n caillot a b o n d a n t ; l e s d i f f é r e n s s e l s 

y f o r m a n t u n p r é c i p i t é q u i r é s u l t e d e l ' u n i o n d e l ' a l b u -

m i n e a v e c l ' o x i d e d u m é t a l , p a r c o n s é q u e n t , l e p r é c i -

p i t é n ' a p a s l i e u l o r s q u e l ' o x i d e p e u t f o r m e r a v e c l ' a l b u -

m i n e u n e c o m b i n a i s o n s o l u b l e . C ' e s t c e q * e l ' o n o b s e r v e 

a v e c l e s s e l s d e p o t a s s e e t d e s o u d e , e t q u e l q u e s a u t r e s . 

L e s a n g e s t a u s s i c o a g u l é p a r l e c h l o r e , p a r l e g a z a c i d e 

s u l f u r e u x e t h y d r o - c h l o r i q u e . L e s a n g v e i n e u x , a g i t é a v e c 

d e l ' a i r o u d e l ' o x i g è n e , r e d e v i e n t r o u g e c o m m e l o r s -

q u ' i l r e ç o i t l e c o n t a c t d e c e g a z d a n s l e s p o u m o n s . L a 

p o t a s s e e t l a s o u d e , p o u v a n t a u s s i f o r m e r d e s c o m p o s é s 

s o i u b l e s a v e c l a f i b r i n e , e m p ê c h e n t l e s a n g d e s e c o a g u -

l e r , l o r s q u ' o n e n a j o u t e u n e c e r t a i n e q u a n t i t é à c e l u i 

q u e l ' o n , v i e n t d ' e x t r a i r e . L e s a n g e s t c o m p o s é , s e l o n 

M . B e r z é l i u s , d ' u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' e a u , d ' a l b u m i n e , 

d e f i b r i n e , d ' u n e m a t i è r e a n i m a l e c o l o r é e , d ' u n p e u d e 

m a t i è r e g r a s s e , d e c h l o r u r e d e p o t a t i u m e t d e s o d i u m , 

d e s o u s - p h o s p h a t e d e c h a u x , d e s o u s - c a r b o n a t e d e 

c h a u x , d e s o u d e e t d e m a g n é s i e , d ' o x i d e d e f e r e t d ' a -

c é t a t e d e s o u d e . C e d e r n i e r c o r p s n ' a p a s é t é r e n c o n t r é 

p a r l e s a u t r e s c h i m i s t e s q u i o n t f a i t l ' a n a l y s e d u s a n g . L e 

c a i l l o t q u i s e f o r m e q u a n d o n a b a n d o n n e l e s a n g à l u i -

m ê m e , s e c o m p o s e d e f i b r i n e d e m a t i è r e c o l o r a n t e , 

d e m a t i è r e g r a s s e e t d ' u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d ' e a u . L e 

s é r u m c o n t i e n t l e r e s t e d e l ' e a u a v e c l a p r e s q u e t o t a l i t é 

d e s s e l s e t d e l ' a l b u m i n e . 

S A N T A L I N E . C ' e s t l a m a t i è r e c o l o r a n t e d u s a n t a l r o u g e . 

S e l o n M . P e l l e t i e r , c ' e s t u n e s u b s t a n c e r o u g e , s o l i d e , q u i 

f o n d à 1 0 6 0 , e t s e d é c o m p o s e à l a m a n i è r e d e s r é s i n e s , 

d o n t e l l e s e r a p p r o c h e b e a u c o u p . E l l e s e d i s s o u t à p e i n e 

d a n s l ' e a u , m a i s e s t a u c o n t r a i r e t r è s - s o l u b l e d a n s l ' a l -

c o o l , l ' é t h e r , J ' a c i d e a c é t i q u e , l e s s o l u t i o n s d e p o t a s s e , 

d e s o u d e e t d ' a m m o n i a q u e . L e c h l o r e l a d é c o l o r e e t l a 

c o n v e r t i t e u u n e m a t i è r e j a u n e q u i r e t i e n t d e l ' a c i d e h y -

d r o - c h l o r i q u e . L ' a c i d e s u l f u r i q u e l a c h a r b o u n e . L a p l u -

p a r t d e s s e l s v e r s é s d a n s l a s o l u t i o n a l c o o l i q u e y p r o d u i -

s e n t d e s p r é c i p i t é s c o l o r é s . O 1 1 o b t i e n t l a s a n t a l i n e e n 

t r a i t a n t à p l u s i e u r s r e p r i s e s , p a r l ' a l c o o l b o u i l l a n t , l e b o i s 

d e s a n t a l r o u g e , r â p é . I l s u f f i t d e f a i r e é v a p o r e r l ' a l c o o l 

d o n t o n s ' e s t s e r v i p o u r l ' o b t e n i r p u r e . 

S A P O N I F I C A T I O N . C e q u e n o u s d i s o n s d e l a s a p o n i f i -

c a t i o n s e r a e x t r a i t d e s r e c h e r c h e s d e M . C h e v r e u l s u r l e s 

c o r p s g r a s , c a r a v a n t c e s a v a n t e t l a b o r i e u x c h i m i s t e o n 

s a v a i t b i e n p e u d e c h o s e s u r c e t o b j e t . O n n o m m e s a p o -

n i f i c a t i o n l e c h a n g e m e n t q u e l e s c o r p s g r a s é p r o u v e n t 



d a n s l ' é q u i l i b r e d e l e u r s é l é m e n s p a r l ' a c t i o n d ' u n a l c a l i . 

C e t é q u i l i b r e é t a n t r o m p u , i l e n r é s u l t e q u e l e s é l é -

m e n s d e c e s c o r p s s e c o m b i n e n t e n d ' a u t r e s p r o p o r -

t i o n s , d e m a n i è r e à d o n n e r n a i s s a n c e à d e s a c i d e s q u i s e 

c o m b i n e n t a u x a l c a l i s , e n p r é s e n c e d e s q u e l s i l s s e t r o u -

v e n t , e t d o n n e n t n a i s s a n c e à d e v é r i t a b l e s s e l s . I l y a e n 

o u t r e f o r m a t i o n d ' u n e s u b s t a n c e p a r t i c u l i è r e n o n a c i d e , 

q u e l ' o n n o m m e g l y c é r i n e . ( V o y e z c e m o t . ) D e u x c a u s e s 

p r i n c i p a l e s d é t e r m i n e n t d o n c l a s a p o n i f i c a t i o n : l ' i n f l u e n c e 

d ' u n a l c a l i , e t l a n a t u r e d ' u n c o r p s g r a s - , t e l q u e l e s 

é l é m e n s p u i s s e n t e n t r e r d a n s l a c o m p o s i t i o n d e n o u -

v e l l e s s u b s t a n c e s , d o n t u n e a u m o i n s a y a n t b e a u c o u p 

d ' a f f i n i t é p o u r l e s b a s e s s a l i f i a b l e s , s o i t d a n s u n e p r o -

p o r t i o n q u i s e m b l e d e v o i r ê t r e a u m o i n s l a m o i t i é d u 

c o r p s g r a s . O n c o n c e v r a f a c i l e m e n t d ' a p r è s c e l a q u ' i l 

p u i s s e e x i s t e r d e s c o r p s g r a s q u i n e c o n t i e n n e n t p a s a s s e z 

d ' o x i g è n e p o u r p e r m e t t r e l a f o r m a t i o n d ' u n a c i d e , e t p a r 

c o n s é q u e n t l a s a p o n i f i c a t i o n : c ' e s t c e q u i a l i e u p o u r l a 

c l i o l e s t é r i n e , e t p a r l a m ê m e r a i s o n l e s c o r p s g r a s s e s a -

p o n i f i e r o n t d ' a u t a n t m i e u x , q u e l e u r s é l é m e n s s e r o n t e n 

p r o p o r t i o n s t e l l e s q u ' i l s p o u r r o n t e n t o t a l i t é c o n s t i t u e r 

d e s c o m p o s é s a c i d e s . C ' e s t c e q u e l ' o n o b s e r v e d a n s l a 

s t é a r i n e , l ' o l é i n e , l a p h o c é n i n e , l a b u t i r i n e , d o n t l e s 

9 2 / 1 0 0 d e l a m a s s e a u m o i n s c o n s t i t u e n t d e s a c i d e s , t a n -

d i s q u e l e r e s t e d e l a m a s s e c o n s t i t u e l a g l y c é r i n e . L a p o -

t a s s e , l a s o u d e , l a b a r y t e , l a s t r o n t i a n e , l a c h a u x , l ' o x i d e 

d e p l o m b j a u n e c o n v e r t i s s e n t l a g r a i s s e d e p o r c e n a c i d e 

s t é a r i q u e , m a r g a r i q u e e t o l é i q u e , e t e n g l y c é r i n e . L e s 

p r o d u i t s d e l a s a p o n i f i c a t i o n , q u e l l e q u e s o i t l a b a s e q u i l ' a i t 

o p é r é e , s o n t e n t r e e u x d a n s l a m ê m e p r o p o r t i o n ; c a r 

d a n s t o u t e s l e s s a p o n i f i c a t i o n s , l a g r a i s s e c è d e à l ' e a u l a 

m ê m e q u a n t i t é d e m a t i è r e , e t l a g r a i s s e s a p o n i f i é e a t o u -

j o u r s l a m ê m e f u s i b i l i t é . P u i s q u e l a b a r y t e , l a s t r o n -

t i a n e , l a c h a u x , l ' o x i d e d e z i n c e t l ' o x i d e d e p l o m b f o r -

m e n t a v e c l e s a c i d e s s t é a r i q u e , m a r g a r i q u e e t o l é i q u e 

d e s c o m b i n a i s o n s i n s o l u b l e s d a n s l ' e a u , i l s ' e n s u i t q u e 

l ' a c t i o n d e c e l i q u i d e , c o m m e d i s s o l v a n t d u s a v o n , n ' e s t 

p a s n é c e s s a i r e p o u r q u e l a s a p o n i f i c a t i o n a i t l i e u . I l e s t 

r e m a r q u a b l e q u e l e s o x i d e s d e z i n c e t d e p l o m b , q u i 

s o n t i n s o l u b l e s d a n s l ' e a u e t q u i d o n n e n t n a i s s a n c e à d e s 

c o m p o s é s q u i y s o n t é g a l e m e n t i n s o l u b l e s , p r o d u i s e n t 

l e s m ê m e s r é s u l t a t s q u e l a p o t a s s e e t l a s o u d e : c e l a 

p r o u v e q u ' i l s o n t u n e p u i s s a n c e a l c a l i n e t r è s - f o r t e . E n 

c o n s i d é r a n t l a s a p o n i f i c a t i o n d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , o n 

v o i t q u e l a p r é p a r a t i o n d e s e m p l â t r e s p a r l a l i t h a r g e e s t 

u n e v é r i t a b l e s a p o n i f i c a t i o n . L ' o x i d e d e p l o m b , a y a n t s u r 

l a g r a i s s e l a m ê m e a c t i o n q u e l a p o t a s s e e t l a s o u d e , i l s e m -

b l a i t q u ' à l a r i g u e u r , o n p o u r r a i t faire d e s e m p l â t r e s a v e c l a 

g r a i s s e s a p o n i f i é e , e x t r a i t e d ' u n s a v o n a l c a l i n . I l e s t r e m a r -

q u a b l e q u e l a m a g n é s i e , d o n t l e s a n a l o g i e s a v e c l e s a l c a l i s 

p r o p r e m e n t d i t s s o n t a s s e z f o r t e s , n e p u i s s e c o n v e r t i r l a 

g r a i s s e e n s a v o n q u ' a v e c b e a u c o u p p l u s d e d i f f i c u l t é s q u e 

l e s o x i d e s d e p l o m b e t d e z i n c q u i s o n t g é n é r a l e m e n t r e -

g a r d é s c o m m e m o i n s a l c a l i n s q u e c e t t e b a s e s a l i f i a b l e ; 

m a i s s i c e t t e d e r n i è r e n e s a p o n i f i e l a g r a i s s e q u ' a v e c b e a u -

c o u p d e l e n t e u r , e l l e p r é s e n t e , a v a n t d ' e f f e c t u e r l a s a -

p o n i f i c a t i o n , l e p h é n o m è n e d ' u n e b a s e q u i c o n t r a c t e a v e c 

u n c o r p s g r a s n o n a c i d e u n e u n i o n t e l l e , q u e l ' e s p è c e d e 

c o m p o s é q u i e n r é s u l t e e s t h o m o g è n e , e t q u e l a g r a i s s e 

1 1 e p e u t e n ê t r e i s o l é e l o r s q u ' o n l ' e x p o s e d a n s l ' e a u b o u i l -

l a n t e , q u o i q u e d a n s c e t t e c i r c o n s t a n c e d e u x c a u s e s t e n -

d e n t à s é p a r e r l a s u b s t a n c e , x ° l e u r d i f f é r e n c e d e d e n -

s i t é , 9 . 0 l a f a c i l i t é q u ' a l a m a g n é s i e à l ' é t a t d e p u r e t é d ' i m -

b i b e r l ' e a u . L ' a l u m i n e n ' e s t p a s d a n s l e m ê m e c a s , e l l e s e 
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sépare lorsque l'on met la graisse qui ¡a contient en con-

tact avec l'eau bouillante. 

Les bases salifiables ont donc trois manières de se 

comporter avec la graisse : i ° elles la convertissent en 

glycérine et en acides stéarique, mangarique et oléique ; 

telles sont la potasse, la soude, la baryte, la strontiane, 

la chaux, les oxides de plomb et de z inc , la magnésie et 

l'ammoniaque : ces deux dernières n'agissent qu'à la lon-

gue ; 2° elles contractent une union ou plutôt une adhé-

sion avec la graisse, sans lui faire éprouver aucune alté-

ration; c'est ainsi qu'agit la magnésie avant d'opérer la 

saponification; 3° elles peuvent ne pas contracter d'u-

nion sensible; telles sont les bases qui, ayant été mélan-

gées avec la graisse , s'en séparent quand on met le mé-

lange dans l'eau bouillante. (M. Chevreul, Recherches chi-

miques sur les corps gras. ) 

SARCOCOLLE. M. Thomson propose ce nom pour dé-

signer une matière particulière que l'on obtient en trai-

tant la sarcocolle du commerce par l'eau ou l'alcool faible, 

et faisant évaporer le liquide. C'est une matière b r u n e , 

cassante que l'on ne peut obtenir cristallisée. Sa saveur, 

d'abord sucrée, devient ensuite amère. Elle brûle à la 

manière des substances végétales. 

SATURATION. On dit qu'un liquide est saturé d'un 

corps quelconque, lorsqu'il ne peut plus en dissoudre la 

plus petite quantité. On conçoit d'après cela que le d e -

gré de saturation doit varier, et par le calorique qui éloi-

gne. les molécules, et par la pression qui les rapproche. 

Ainsi, de l'eau qui serait saturée d'uu sel quelconque à 

la température ordinaire, ne le sera plus si la tempéra-

ture vient à s'élever, parce qu'alors les molécules s'écar-

teront et permettront à celles du sel de se loger entre les 
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siennes. Sa capacité de saturation augmentera donc à 

mesure qu'elle s'échauffera. Il est certains corps soli-

des, en petit nombre à la vérité, qui font exception à 

cette règle. Le chlorine de sodium ( sel marin ) ne se dis-

soudra pas sensiblement en plus grande quantité à chaud 

qu'à froid : la chaux se précipitera si l'on chauffe de 

l'eau qui en est saturée. La pression produit un effet in-

verse à celui du calorique pour les corps solides, mais 

elle augmente la capacité de saturation pour les gaz. 

Ainsi, de l'eau qui à la température ordinaire et sous la 

pression ordinaire sera saturée par un volume de gaz 

égal au sien, pourra, par une plus forte pression ou par 

un abaissement de température ( si elle ne se congelait 

pas) , dissoudre une bien plus grande quantité de gaz , 

et n'en être saturée que lorsqu'elle en contiendra 2 , 3 , 

4 , 5 , ou un plus grand nombre de fois son volume. 

( Voyez Attraction. ) 

SATURNE. Les anciens chimistes nommaient ainsi le 

plomb, en faisant allégorie à Saturne qui dévorait ses 

enfans, parce que le plomb s'alliant facilement aux di-

vers métaux, semblait, selon eux , les dévorer tous. 

SAVONS. Les savons sont le produit de la saponifica-

tion. Ils sont composés par la réunion des stéarates, mar-

garates et oléates de soude et de potasse, sels qui peu-

vent se combiner en toutes proportions et se dissoudre 

dans l 'eau, mais en quantité différente pour chacun 

d'eux. Les savons d'huiles végétales, dégraissé humaine 

sont formés de margarate et d'oléate de potasse ou de 

soude, en proportions très-variables. Ils sont d'autant 

plus durs que'ces corps'gras contiennent plus de mar-

garate relativement à l'oléate. Les savons des graisses 

de porc , de m o u t o n , de bœuf contiennent outre ces 
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deux sels du stéarate , et sont d'autant plus durs que le_ j 

stéarate est plus abondant. Outre cette cause de dureté, 

il en existe une autre qui est l'emploi de la soude ou de 

la potasse. La dernière de ces deux bases donne des sa-

vons mous, tandis que la première donne des savons ' 

durs. Ainsi on peut considérer le stéarate de soude comme 

le type des savons durs , et l'oléate de potasse comme le | 

savon le plus mou que l'on puisse se procurer. Les sa-

vons ne doivent leur dureté qu'à ce qu'ils ont perdu la 

majeure partie de leur eau de fabrication, par leur ex- I 

position à l 'air, et qu'alors ils ne se dissolvent que lente-

ment dans l'eau froide, et sans s'y délayer. Les savons 

mous étant à base de potasse ne peuvent pas être séchés 

comme les savons de soude, et sont beaucoup plus so-

lubles. La solubilité des savons dépendra donc de la na- I 

ture de la base alcaline employée et de la nature des 

corps gras. O r , comme les stéarines se convertissent en 

acides stéarique et margarique, et l'oléine en acide oléi-

q u e , il est possible jusqu'à un certain point de prévoir 

le degré de dureté du savon que chaque graisse peut pro-

duire; il suffira de connaître les proportions de stéarine 

et d'oléine qu'elle contient, ce qui peut se conclure de 

leur degré de fusibilité. Ainsi, en ajoutant à des huiles 

qui ne donneraient que des savons mous avec la soude 

des corps abondans en stéarine, on obtiendrait un sa- j 

von dur. Les savons peuvent être inodorés ou odorans. 

Dans ce dernier cas leur odeur est due à la présence 

d'un acide volatrl, tel que les acides butyrique, caproï-

que et caprique dans le savon de beurre ; l'acide phocé-

nique dans le savon d'huile de dauphin; l'acide hircique 

dans le savon de suif. ( M. Chevreul, Recherches chimi-

ques sur les corps gras.) On prépare le savon dur en com-

binant la soude caustique à l'huile d'olives ou aux grais-

ses de bœuf et de mouton. On chauffe dans une chau-

dière un mélange de lessive assez faible et d'huile d'oli-

ves, et l'on ajoute alternativement l'un et l'autre de ces 

liquides. On soutient l'ébullition en ajoutant peu à peu 

de la lessive à 3 6 ° , et le savon qui se forme alors se sé-

pare et vient nager à la surface. On le traite de nouveau 

par de nouvelles lessives afin qu'il soit ,bien saturé. On 

fait écouler la dernière lessive, et le savon reste dans le 

fond de la chaudière. Dans cet état , il est coloré par la 

combinaison d'une matière grasse avec un peu d'oxide 

de fer sulfuré et d'alumine. On le délaye dans de la les-

sive faible, et on chauffe modérément la matière qui le co-

lorait ; le savon se précipite, et la liqueur qui surnage est 

mise en moules. Elle constitue le savon blanc. On pré-

fère généralement dans le commerce le savon marbré qui , 

à la vérité, est moins pur que le savon blanc, mais qui 

contient moins d'eau ; on le prépare en ajoutant à la 

masse colorée une certaine quantité de lessive, mais pas 

assez grande pour permettre à la matière bleuâtre de se 

précipiter jusqu'au fond ; elle se rassemble seulement en 

veines qui forment les marbrures du savon. Le savon 

blanc contient /|5 pour 100 d'eau, tandis que le marbré 

n'en contient que 3o. Les savons à base de potasse se 

préparent en général avec des huiles de colza , des fonds 

d'huiles d'olives, etc. Ils ne le séparent jamais de la les-

sive comme les savons d u r s , aussi retiennent-ils beau-

coup d'eau, et sont-ils plus solubles qu'eux. Le margarate 

et l'oléate de potasse qui les composent sont toujours 

avec excès de base. ( Voyez Saponification. ) 

SWONULE. On donne le nom de savonules aux com-

binaisons des huiles essentielles avec les bases salifiables. 



Ces combinaisons qui ont été fort peu étudiées sont très-

faibles et ne peuvent avoir lieu qu'avec les bases salifia-

bles les plus énergiques. 

SÉBATES. Les sébates sont très-peu connus. On sait 

que eaux de potasse, de soude et d'ammoniaque sont so-

lubles. Leur solution concentrée est décomposée par la 

plupart des acides forts qui en précipitent l'acide séba-

cique. Les sébates de plomb» de m e r c u r e , d'argent et 

probablement la plupart des autres ne sont pas solubles 

dans l'eau 

SEL ALEMBROT. On nommait autrefois s e l a l e m b r o t , 

sel de la sagesse, un sel blanc très-volatil, très-soluble 

dans l 'eau, que l'on obtenait en sublimant un mélange 

de parties égales de deuto-chlorure de mercure et d ' h y -

dro-chlorate d'ammoniaque. 

SEL D'ABSYNTHE. On donnait ce nom au composé sa-

lin , presqu'entièrement formé de sous-carbonate de po-

tasse que l'on préparait en lessivant les cendres de l 'ab-

synthe. 

SEL ADMIRABLE. OU nommait sel admirable de glau-

b e r , ou sel de glauber le sulfate de soude. 

SEL AMMONIAC. V o y . hydro-chlorate cl'ammoniaque. 

S E L AMMONIACAL DE GLAUBER. C ' e s t le s u l f a t e d ' a m -

moniaque. 

SEL DOUBLE. Les sels doubles résultent généralement 

de l'union de deux bases avec un acide : on les nommait 

autrefois sels triples. T o u s les sels ont bien le pouvoir de s'u-

nir de manière à former des sels doubles, mais ceux qui ont 

le plus de tendance à en former sont les sels ammonia-

caux , ensuite ceux à base de potasse et de soude. Pres-

que tous les sels doubles contiennent une de ces trois 

bases. Us sont presque toujours moins solubles que les 

sels qui les constituent, et les quantités d'oxigène des 

deux bases sont toujours en rapport simple entre elles. 

SEL DE DUOBUS. C'est un des anciens noms du sulfate 
de potasse. 

SEL D'EPSOM. C'est le sulfate de magnésie. Dans le 

commerce, on applique souvent ce nom au sulfate de 

soude dont la cristallisation a été troublée. I l est facile 

de les distinguer en versant clans leur solution une petite 

quantité de potasse ou de soude qui ne troublera que 

celle qui contient le vrai sel d'epsom. 

S E L F É B R I F U G E D E S Y L V I U S . C ' e s t l e c h l o r u r e d e p o -

tassium. 

SEL FUSIBLE DE L'URINE. L e s a n c i e n s chimistes d o n -

naient ce nom à la plupart des sels que contient l 'ur ine , 

et qui cristallisent lorsqu'on la fait évaporer. C'est un 

mélange de phosphate de soude et d 'ammoniaque, de 

chlorure de sodium, d'hydro-chlorate d 'ammoniaque, 

de sulfate de potasse et de s o u d e , et de matière co lo-

rante. 

SEL GEMME. C'est le chlorure de sodium que l 'on 

trouve en masse dans le sein de la terre. Il est presque 

toujours coloré par diverses matières. Ses couleurs sont 

quelquefois très-brillantes; et comme dans ce c a s , il est 

toujours transparent, on lui a donné le nom de sel 

g e m m e , en faisant allusion aux pierres p r é c i e u s e ! Les 

terrains qui le renferment contiennent presque toujours 

clu sulfate de chaux et une argile particulière. On l 'ex-

ploite souvent eu morceaux qui n'ont besoin que d'être 

purifiés; mais quelquefois quand il est trop mélangé de sub-

stances étrangères, on se contente de faire des trous dans 

lesquels on fait écouler la mine, et l'on y fait ensuite arri-

ver de l'eau : quand cette dernière est saturée, on la 
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retire au moyen de pompes, et après l'avo,r la.ssee dé-

poser , on la soumet à l'évaporat.on. 
SEL OE CLAUBERT. C'est le sulfate de soude. ( V o y e z 

ce m o t . ) 

SEL DE LA.IT. V o y . Sucre de iait. 

SEL MARX*. N o m vulgaire du chlorure de sod,un.. 

SEL DE M,as DE RIVIÈRE. Ancien nom du proto-

sulfate de fer. ( V o y . S u l f a t e de. fer proto-). 
SEL MICROSCOMIQUE- C'es. la même chose que le sel 

fusible de l 'urine. _ 

S E L N E U T R E A R S E N I C A L . V o y . Arsemate de pousse. 

SEL NARCOTIQUE. On a donné ce nom a L ac.de b o -

N Q S E L NATIF* v o y . Sel fusible de l'urine. 

SEL DE NITRE. On donne encore ce nom au N.trate de 

potasse. 
SEL D'OPIUM. C'est la narcotine. 
SEL D'OSEILLE. V o y . Oxalate acide de potasse. 

S E L P O L V C H R E S T E D E C L A Z E R . C ' e s t u n d e s n o m s d u 

C'est le tartrate depotasse e t 

D E S S R D E L A S A O E S S E . C ' e s t l a m ê m e c h o s e q u e l e s e l 

alembrot. , 
SEL DE SATURNE. C'est l'acétate de plomb. 

WOMBERG Les anciens chimistes 
S E L S É D A T I F D E H O M B E R O . 

nommaient ainsi l'acide borique. 

potasse. 

SEL DE SOUDE. V o y . Carbonate de soude (sous--). 

SEL DE TACKENNIUS. V o y . Sel d'absynthe. 

SEL DE TARTRE. On donnait autrefois ce nom au 

sous-carbonate de potasse, et quelquefois au tartrate 

acide de potasse. 

SEL DE SUGCIN, V o y . Acide succinique. 

SEL VÉGÉTAX. C'est le tartrate neutre de potasse 

SEL DE VER^E. Ce sont les scories qui viennent à la 

surface d u creuset dans la fonte du verre. 

SEL DE VINAIGRE. Ce sont des cristaux d e sulfate de 

potasse que l'on iropreignt&'acide acélique concentré 

S E L V O L . V H L D ' A N G L E T E R R E . V o y . Sous-carbonate 

d ammoniaque. 

SELS. Les sels sont le résultat de la combinaison d'un 

ac.de avec une base salifiable. Les anciens chimistes don-

naient très-peu d'étendue au mot sel. Ils considéraient 

comme tels les substances cristallines q u i , comme le sel 

marin (chlorure de s o d i u m ) , étaient plus ou moins sa-

pides, et par conséquent solubles dans l'eau. Aujour-

d'hui les chimistes comprennent, sous le nom de sel 

l'immense quantité de combinaisons q u i peuvent avoir 
e , l t F e t 0 U S l e s a c i d e s et tous les oxides métalliques 

ams, qu'entre l 'ammoniaque et les bases salifiables végé-

tales Comme il existe certains oxides qui j o U e n t tantôt 

* rôle d un acide, tantôt celui d'un ox ide; comme ce 

cas est très-commun dans les combinaisons naturelles 

que les oxides peuvent former entre e u x , il s'ensuit 

quoi, ne peut regarder comme acide, dans certains sels 

que le principe qui se rendra au pôle positif d 'une pile-

auis, les oxides d'or forment des sais avec quelques aci-

des, et se combinent également à la potasse avec la-

quelle ils jouent le rôle ct'acide, et forment des composés 
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s a l i n s ( V o y . Orales.) L a f o r m a t i o n d e s s e l s e s t e n g é n é -

r a l d ' a u t a n t p l u s f a c i l e q u e l e m é t a l d e l ' o x i d e a p l u s 

d ' a f f i n i t é p o u r l ' o x i g è n e : o r , l ' o x i g è n e d a n s u n p r o t o x i d e 

é t a n t r e t e n u p l u s f o r t e m e n t q u e c e l u i d ' u n d e u t o o u t r i -

t o x i d e , l e s p r o t o x i d e s d e v r o n t s ' u n i r p l u s f a c i l e m e n t a u x 

a c i d e s q u e l e s o x i d e s p l u s o x i g é n é s , e t c ' e s t e n e f f e t c e 

q u i a l i e u . L e s s e l s p e u v e n t ê t r e a v e c e x c è s d e b a s e , a v e c 

e x c è s d ' a c i d e , o u b i e n i l s p e u v e n t ê t r e c o m p o s é s e n t e l l e 

p r o p o r t i o n q u e l a q u a n t i t é d ' a c i d e n e u t r a l i s e c o m p l è t e -

m e n t l a q u a n t i t é d e b a s e . C e s d e r n i e r s s e n o m m e n t s e l s 

n e u t r e s , t a n d i s q u e l e s p r e m i e r s p r e n n e n t l e n o m d e 

sous-sels, e t d e s e l s a c i d e s . ( V o y . Nomenclature chi-

mique.) O n r e c o n n a î t o r d i n a i r e m e n t q u ' u n s e l e s t n e u t r e 

q u a n d i l n ' a p a s d ' a c t i o n s u r l e s c o u l e u r s v é g é t a l e s ; m a i s 

c e t t e r è g l e n ' e s t p a s g é n é r a l e ; e t c h a q u e f o i s q u e l ' a c i d e 

d ' u n s e l a p e u d ' a f f i n i t é p o u r l a • b a s e , i l e s t r a r e q u e l e 

s e l quoique n e u t r e , s o i t s a n s a c t i o n s u r l e s c o u l e u r s . 

O n n e p o u r r a d o n c p a s a f f i r m e r q u ' u n s e l e s t n e u t r e , 

s a n s e n c o n n a î t r e e x a c t e m e n t l a c o m p o s i t i o n . L e s s e l s 

o n t é t é d i v i s é s e n g e n r e s e t e n e s p è c e s , c a r s i o n c h e r -

c h a i t à l e s é t u d i e r s a n s a u c u n o r d r e , o n s e p e r d r a i t b i e n -

t ô t d a n s l 'immense v a r i é t é d e l e u r s c a r a c t è r e s e t d e l e u r s 

p r o p r i é t é s : c ' e s t c e q u i a d o n n é l i e u à p l u s i e u r s c l a s s i f i -

c a t i o n s t r è s - u t i l e s p o u r l a s c i e n c e . F o u r c r o y a d i v i s é l e s 

s e l s e n g e n r e s , d ' a p r è s l e s a c i d e s q u i l e s c o m p o s a i e n t ; 

a i n s i i l a n o m m é sulfates t o u t e s l e s c o m b i n a i s o n s d e 

l ' a c i d e s u l f u r i q u e a v e c l e s b a s e s s a l i f i a b l e s , e t c . I l a d é s i -

r é l e s e s p è c e s , e n a j o u t a n t a u n o m d u . g e n r c c e l u i d e l a 

b a s e q u i f o r m e l e s e l ; a i n s i i l a n o m m é sulfate de fer 

l a c o m b i n a i s o n d e l ' a c i d e s u l f u r i q u e a v e c l ' o x i d e d e f e r . 

W T h o m s o n a p r i s p o u r g e n r e l a b a s e , e t p o u r e s p e c e 

l e ' n o m d e l ' a c i d e : a i n s i a u l i e u d e d i r e s u l f a t e d e f e r , 

i l d o i t d i r e fer sulfaté, e t c . C e t t e d e r n i è r e c l a s s i f i c a -

t i o n q u i a é t é l o n g - t e m p s l a s e u l e e m p l o y é e e n m i n é r a -

l o g i e , d o i t n é c e s s a i r e m e n t ê t r e a b a n d o n n é e e n c h i m i e ; 

e t p e u t - ê t r e m ê m e à c a u s e d e s c a r a c t è r e s c r i s t a l l o g r a p h i -

q u e s a n a l o g u e s q u e p r é s e n t e c h a q u e s é r i e d e s e l s c o n t e -

n a n t l e m ê m e a c i d e , d e v r a i t - e l l e a u s s i ê t r e a b a n d o n n é e 

e n m i n é r a l o g i e . 

U n e d e s c a u s e s p r i n c i p a l e s q u i d o i v e n t f a i r e p r é f é r e r l a 

c l a s s i f i c a t i o n d e F o u r c r o y , c ' e s t l a c o m p o s i t i o n d e s s e l s q u i 

s o n t f o r m é s p a r l e m ê m e a c i d e . T o u s l e s s e l s d ' u n m ê m e 

g e n r e e t a u m ê m e é t a t d e s a t u r a t i o n c o n t i e n n e n t d e t e l l e s 

p r o p o r t i o n s d ' a c i d e e t d ' o x i d e q u e l a q u a n t i t é d ' o x i g è n e e t 

d e l ' o x i d e e s t e n r a p p o r t s i m p l e a v e c l a q u a n t i t é d ' a c i d e , e t 

t r e s - s o u v e n t m ê m e , a v e c l a q u a n t i t é d ' o x i g è n e d e l ' a c i d e . 

I l r é s u l t e d e l à q u e l e s q u a n t i t é s d e b a s e s a l i f i a b l e , q u i 

s ' u n i s s e n t à u n a c i d e p o u r f o r m e r u n g e n r e d e s e l s , s o n t 

d a n s l e m ê m e r a p p o r t q u e c e l l e s q u i s ' u n i s s e n t à u n a u t r e 

a c i d e p o u r f o r m e r u n a u t r e g e n r e d e s e l s ; p a r c o n s é -

q u e n t , e n m ê l a n t d e u x s e l s n e u t r e s , c a p a b l e s d e s e d é -

c o m p o s e r , i l d o i t e n r é s u l t e r d e u x n o u v e a u x s e l s q u i 

s o n t e n c o r e n e u t r e s . P a r l a m ê m e r a i s o n , l a c o m p o s i t i o n 

d ' u n s e l d ' u n g e n r e q u e l c o n q u e é t a n t c o n n u e , o n p o u r r a 

f a c i l e m e n t c a l c u l e r l a c o m p o s i t i o n d e t o u s l e s a u t r e s s e l s 

d e c e g e n r e , e n c o n n a i s s a n t t o u t e f o i s l a c o m p o s i t i o n d e s 

o x i d e s , e t s i l ' o n c o n n a î t l a q u a n t i t é d ' a c i d e e t d ' o x i d e 

q u i c o n s t i t u e u n s e l , o n p o u r r a t o u j o u r s c a l c u l e r l a 

q u a n t i t é d ' o x i g è n e c o n t e n u e d a n s c e t t e q u a n t i t é d ' o x i d e . 

C ' e s t a i n s i q u e l ' o n a p p r é c i e l a c o m p o s i t i o n d e s o x i d e s 

m a g n é s i u m , d e z i r c o n i u m , d ' a l u m i n i u m , e t c . , q u o i q u ' o n 

n ' a i t j a m a i s p u o b t e n i r l e u r s m é t a u x . C e n ' e s t q u e d ' a -

p r è s c e s l o i s e t d ' a p r è s l a c o n n a i s s a n c e d e l a c o m p o s i t i o n 

d ' u n ] s e l q u e l ' o n p o u r r a d é c i d e r s i c e s e l e s t n e u t r e , 



q u o i q u ' i l r o u g i s s e l a t e i n t u r e d e t o u r n e s o l o u v e r d i s s e l e 

s i r o p d e v i o l e t t e ; m a i s l a n e u t r a l i t é n ' é t a n t q u ' u n e p r o -

p r i é t é r e l a t i v e , i l f a u d r a p a r t i r d ' u n e b a s e , e t l ' o n p o u r r a 

c h o i s i r p o u r c e t o b j e t l e s s e l s d e p o t a s s e o u d e s o u d e q u i 

s e r o n t s a n s a c t i o n s u r l e s c o u l e u r s v é g é t a l e s . L e s p r o -

p r i é t é s p h y s i q u e s d e s s e l s s o n t t r è s - v a r i a b l e s . L e u r s p r o -

p r i é t é s c h i m i q u e s l e s o n t a u s s i , m a i s i l e n e s t c e p e n d a n t 

q u e l q u e s - u n s q u e l ' o n p e u t g é n é r a l i s e r . 

S i o n e x p o s e l e s s e l s à l ' a c t i o n d u c a l o r i q u e , c e u x d o n t 

l e s a c i d e s n e s o n t p a s v o l a t i l s e t q u i o n t b e a u c o u p d ' a f -

finité p o u r l e s b a s e s , n ' é p r o u v e n t p a s d ' a l t é r a t i o n ; l a 

p l u p a r t d e s a u t r e s s o n t d é c o m p o s é s ; p l u s i e u r s p e u v e n t 

s e v o l a t i l i s e r . P r e s q u e t o u s f o n d e n t d ' a b o r d d a n s l e u r 

e a u d e c r i s t a l l i s a t i o n q u a n d i l s e n c o n t i e n n e n t , e t é p r o u -

v e n t e n s u i t e l a f u s i o n i g n é e . S i o n l e s e x p o s e à l ' a i r , l e s 

u n s e n a t t i r e n t l ' h u m i d i t é e t s e l i q u é f i e n t ; d ' a u t r e s a u 

c o n t r a i r e l u i c è d e n t l e u r e a u d e c r i s t a l l i s a t i o n e t s ' e f f l e u -

r i s s e n t ; l e p l u s g r a n d n o m b r e n ' é p r o u v e p a s d ' a l t é r a t i o n . 

S i o n c o n s i d è r e l ' a c t i o n d e l ' e a u s u r l e s s e l s , o n p o u r r a 

l e s d i v i s e r e n d e u x g r a n d e s d i v i s i o n s q u i s e r o n t l e s s e l s 

s o l u b l e s e t l e s s e l s i n s o l u b l e s , d i v i s i o n s d o n t i l e s t i m -

p o s s i b l e d e m a r q u e r l e s l i m i t e s . , à c a u s e d e l a s o l u b i l i t é 

p l u s a u m o i n s g r a n d e d e t o u s l e s s e l s , d o n t p e u , r i g o u -

r e u s e m e n t p a r l a n t , s o n t a b s o l u m e n t i n s o l u b l e s . P u i s q u e 

t o u s s o n t p l u s s o l u b l e s c l a n s l ' e a u c h a u d e q u e d a n s l ' e a u 

f r o i d e , e t c j u ' u n g r a n d n o m b r e d ' e n t r e e u x p e u t c r i s t a l l i s e r 

p a r l e . r e f r o i d i s s e m e n t , l ' e a u q u i e s t s a t u r é e . d ' u n s e l p e u t 

d i s s o u d r e e n c o r e d ' a u t r e s s e l s e n q u a n t i t é t r è s - n o t a b l e ; 

o n a m ê m e m i s c e t t e p r o p r i é t é à p r o f i t p o u r p u r i f i e r 

c e r t a i n s s e l s . ( V o y . Nitrate de potasse. ) T o u s l e s s e l s 

à b a s e d e p o t a s s e , d e s o u d e e t d ' a m m o n i a q u e s o n t s o l u -

b l e s d a n s l ' e a u . I l e n e s t d e m ê m e d e t o u s l e s s e l s a c i -

d e s , q u e l q u e s - u n s s e u l e m e n t ( c o m m e l e s t a r t r a t e s ) f o n t 

e x c e p t i o n e n c e q u ' é t a n t s o l u b l e s à l ' é t a t n e u t r e , i l s l e 

s o n t m o i n s à l ' é t a t a c i d e . L e u r s o l u b i l i t é d é p e n d b e a u -

c o u p d e l e u r c o h é s i o n q u i s o u v e n t n e u t r a l i s e e n q u e l -

q u e s o r t e l e u r a f f i n i t é p o u r l ' e a u . 

S i l ' o n p l o n g e u n m é t a l d a n s u n e s o l u t i o n s a l i ï i e , e t 

q u e c e m é t a l a i t p l u s d ' a f f i n i t é p o u r l ' o x i g è n e q u e c e l u i 

q u e c o n t i e n t l e s e l , i l y a d é c o m p o s i t i o n , e t c e m é t a l s e 

s u b s t i t u e à l ' a u t r e q u i v i e n t s e d é p o s e r à s a s u r f a c e . I l 

s ' é t a b l i t a l o r s p a r l e c o n t a c t d e s d e u x m é t a u x u n é l é -

m e n t d e p i l e v o l t a î q u e q u i a c c é l è r e l a d é c o m p o s i t i o n . L e s 

• a c i d e s d é c o m p o s e n t s o u v e n t l e s s e l s p o u r s ' e m p a r e r d e 

l e u r b a s e ; l ' a u t r e - a l o r s e s t m i s e n l i b e r t é . L ' a c t i o n a l i e u 

à l a t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e , s i l ' a c i d e e m p l o y é e s t b e a u -

c o u p p l u s f o r t q u e c e l u i d u s e l . E n e m p l o y a n t u n e t e m -

p é r a t u r e é l e v é e , l a d é c o m p o s i t i o n a u r a t o u j o u r s l i e u 

c h a q u e f o i s q u e l ' a c i d e e m p l o y é s e r a i n d é c o m p o s a b l e , e t » 

n o n v o l a t i l à c e t t e t e m p é r a t u r e , t a n d i s q u e c e l u i d u s e l 

j o u i r a d e p r o p r i é t é s o p p o s é e s , c ' e s t - à - d i r e , l o r s q u ' u n e 

h a u t e t e m p é r a t u r e p o u r r a l e d é c o m p o s e r o u l e v o l a t i l i s e r . 

S i c ' e s t , u n h y d r a c i c l e q u e l ' o n e m p l o i e , e t q u e l a d é c o m -

p o s i t i o n a i t l i e u , n o n s e u l e m e n t l e s e l s e r a d é c o m p o s é , 

m a i s l ' a c i d e e m p l o y é e t . l ' o x i d e d u s e l l e s e r o n t a u s s i , c l e 

m a n i è r e à d o n n e r l i e u à d e l ' e a u e t à u n c h l o r u r e , i o d u r e , 

s u l f u r e o u s é l é n i u r e , s e l o n q u ' o n a u r a e m p l o y é l ' a c i d e 

h y d r O - c h l o r i q u e , h y d r i o d i q u e , h y d r o - s u l f u r i q u e o u h y -

d r o - s é l é n i q u e . Q u a n d o n v e r s e d a n s u n e s o l u t i o n s a l i n e 

l a s o l u t i o n d ' . u n a u t r e s e l , e t q u ' i l p e u t s e f o r m e r u n s e l 

i n s o l u b l e , l a d é c o m p o s i t i o n a l i e u s u r - l e - c h a m p ; m a i s s i 

l e s d e u x s e l s s o n t s o l u b l e s , l a d é c o m p o s i t i o n p o u r r a 

n ' a v o i r l i e u , o u d u m o i n s n ' ê t r e a p p a r e n t e q u e l o r s q u e 

l ' o n v i e n d r a à é v a p o r e r l a l i q u e u r . A l o r s l e s e l l e m o i n s 
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q u o i q u ' i l r o u g i s s e l a t e i n t u r e d e t o u r n e s o l o u v e r d i s s e l e 

s i r o p d e v i o l e t t e ; m a i s l a n e u t r a l i t é n ' é t a n t q u ' u n e p r o -

p r i é t é r e l a t i v e , i l f a u d r a p a r t i r d ' u n e b a s e , e t l ' o n p o u r r a 

c h o i s i r p o u r c e t o b j e t l e s s e l s d e p o t a s s e o u d e s o u d e q u i 

s e r o n t s a n s a c t i o n s u r l e s c o u l e u r s v é g é t a l e s . L e s p r o -

p r i é t é s p h y s i q u e s d e s s e l s s o n t t r è s - v a r i a b l e s . L e u r s p r o -

p r i é t é s c h i m i q u e s l e s o n t a u s s i , m a i s i l e n e s t c e p e n d a n t 

q u e l q u e s - u n s q u e l ' o n p e u t g é n é r a l i s e r . 

S i o n e x p o s e l e s s e l s à l ' a c t i o n d u c a l o r i q u e , c e u x d o n t 

l e s a c i d e s n e s o n t p a s v o l a t i l s e t q u i o n t b e a u c o u p d ' a f -

finité p o u r l e s b a s e s , n ' é p r o u v e n t p a s d ' a l t é r a t i o n ; l a 

p l u p a r t d e s a u t r e s s o n t d é c o m p o s é s ; p l u s i e u r s p e u v e n t 

s e v o l a t i l i s e r . P r e s q u e t o u s f o n d e n t d ' a b o r d d a n s l e u r 

e a u d e c r i s t a l l i s a t i o n q u a n d i l s e n c o n t i e n n e n t , e t é p r o u -

v e n t e n s u i t e l a f u s i o n i g n é e . S i o n l e s e x p o s e à l ' a i r , l e s 

u n s e n a t t i r e n t l ' h u m i d i t é e t s e l i q u é f i e n t ; d ' a u t r e s a u 

c o n t r a i r e l u i c è d e n t l e u r e a u d e c r i s t a l l i s a t i o n e t s ' e f f l e u -

r i s s e n t ; l e p l u s g r a n d n o m b r e n ' é p r o u v e p a s d ' a l t é r a t i o n . 

S i o n c o n s i d è r e l ' a c t i o n d e l ' e a u s u r l e s s e l s , o n p o u r r a 

l e s d i v i s e r e n d e u x g r a n d e s d i v i s i o n s q u i s e r o n t l e s s e l s 

s o l u b l e s e t l e s s e l s i n s o l u b l e s , d i v i s i o n s d o n t i l e s t i m -

p o s s i b l e d e m a r q u e r l e s l i m i t e s . , à c a u s e d e l a s o l u b i l i t é 

p l u s a u m o i n s g r a n d e d e t o u s l e s s e l s , d o n t p e u , r i g o u -

r e u s e m e n t p a r l a n t , s o n t a b s o l u m e n t i n s o l u b l e s . P u i s q u e 

t o u s s o n t p l u s s o l u b l e s c l a n s l ' e a u c h a u d e q u e d a n s l ' e a u 

f r o i d e , e t q u ' u n g r a n d n o m b r e d ' e n t r e e u x p e u t c r i s t a l l i s e r 

p a r l e . r e f r o i d i s s e m e n t , l ' e a u q u i e s t s a t u r é e . d ' u n s e l p e u t 

d i s s o u d r e e n c o r e d ' a u t r e s s e l s e n q u a n t i t é t r è s - n o t a b l e ; 

o n a m ê m e m i s c e t t e p r o p r i é t é à p r o f i t p o u r p u r i f i e r 

c e r t a i n s s e l s . ( V o y . Nitrate de potasse. ) T o u s l e s s e l s 

à b a s e d e p o t a s s e , d e s o u d e e t d ' a m m o n i a q u e s o n t s o l u -

b l e s d a n s l ' e a u . I l e n e s t d e m ê m e d e t o u s l e s s e l s a c i -
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d e s , q u e l q u e s - u n s s e u l e m e n t ( c o m m e l e s t a r t r a t e s ) f o n t 

e x c e p t i o n e n c e q u ' é t a n t s o l u b l e s à l ' é t a t n e u t r e , d s l e 

s o n t m o i n s à l ' é t a t a c i d e . L e u r s o l u b i l i t é d é p e n d b e a u -

c o u p d e l e u r c o h é s i o n q u i s o u v e n t n e u t r a l . s e e n q u e l -

q u e s o r t e l e u r a f f i n i t é p o u r l ' e a u . 

S i l ' o n p l o n g e u n m é t a l d a n s u n e s o l u t i o n s a i i ï i e , e t 

q u e c e m é t a l a i t p l u s d ' a f f i n i t é p o u r l ' o x i g è n e q u e c e l u i 

q u e c o n t i e n t l e s e l , i l y a d é c o m p o s i t i o n , e t c e m é t a l s e 

s u b s t i t u e à l ' a u t r e q u i v i e n t s e d é p o s e r à s a s u r f a c e . I l 

s ' é t a b l i t a l o r s p a r l e c o n t a c t d e s d e u x m é t a u x u n é l é -

m e n t d e p i l e v o l t a ï q u e q u i a c c é l è r e l a d é c o m p o s i t i o n . L e s 

• a c i d e s d é c o m p o s e n t s o u v e n t l e s s e l s p o u r s ' e m p a r e r d e 

l e u r b a s e ; l ' a u t r e a l o r s e s t . m i s e n l i b e r t é . L ' a c t i o n a l i e u 

à l a t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e , s i l ' a c i d e e m p l o y é e s t b e a u -

c o u p p l u s f o r t q u e c e l u i d u s e l . E n e m p l o y a n t u n e t e m -

p é r a t u r e é l e v é e , l a d é c o m p o s i t i o n a u r a t o u j o u r s l i e u 

c h a q u e f o i s q u e l ' a c i d e e m p l o y é s e r a i n d é c o m p o s a b l e , e t » 

n o n v o l a t i l à c e t t e t e m p é r a t u r e , t a n d i s q u e c e l u i d u s e l 

j o u i r a d e p r o p r i é t é s o p p o s é e s , c ' e s t - à - d i r e , l o r s q u ' u n e 

h a u t e t e m p é r a t u r e p o u r r a l e d é c o m p o s e r o u l e v o l a t i l i s e r . 

S i c ' e s t , u n h y d r a c i c l e q u e l ' o n e m p l o i e , e t q u e l a d é c o m -

p o s i t i o n a i t l i e u , n o n s e u l e m e n t l e s e l s e r a d é c o m p o s é , 

m a i s l ' a c i d e e m p l o y é e t . l ' o x i d e d u s e l l e s e r o n t a u s s i , c l e 

m a n i è r e à d o n n e r l i e u à d e l ' e a u e t à u n c h l o r u r e , i o d u r e , 

s u l f u r e o u s é l é n i u r e , s e l o n q u ' o n a u r a e m p l o y é l ' a c i d e 

h y d r O - c h l o r i q u e , h y d r i o d i q u e , h y d r o - s u l f u r i q u e o u b y -

d r o - s é l é n i q u e . Q u a n d o n v e r s e d a n s u n e s o l u t i o n s a l i n e 

l a s o l u t i o n d ' - u n a u t r e s e l , e t q u ' i l p e u t s e f o r m e r u n s e l 

i n s o l u b l e , l a d é c o m p o s i t i o n a l i e u s u r - l e - c h a m p ; m a i s s i 

l e s d e u x s e l s s o n t s o l u b l e s , l a d é c o m p o s i t i o n p o u r r a 

n ' a v o i r l i e u , o u d u m o i n s n ' ê t r e a p p a r e n t e q u e l o r s q u e 

l ' o n v i e n d r a à é v a p o r e r l a l i q u e u r . A l o r s l e s e l l e m o i n s 



soluble se formera le premier et cristallisera ; mais il 

pourra arriver cpie dans le cours de l'opération il se dé-

posera aussi un autre sel dont la cristallisation sera dé-

terminée. par le changement de température, et l'on ob-

tiendra alors des sels de nature différente. Certains sels 

insolubles peuvent aussi être décomposés par des sels 

solubles ; mais il faut toujours qu'il en résulte un autre 

sel insoluble. L'action a lieu jusqu'à c e que le degré de 

saturation du liquide soit en équilibre avec la force de 

cohésion du sel insoluble ; par conséquent cette décom-

position n'est pas soumise à des lois générales de compo-

sition, comme celle qui a lieu entre deux sels solubles. 

On trouve dans la nature un assez grand nombre de sels ; 

ceux qui sont insolubles s'y trouvent surtout en quan-

tités considérables. Tantôt ils sont déposés en couches 

immenses, tantôt ils forment des montagnes entières, 

" comme le sulfate et le phosphate de chaux, le marbre 

( sous-carbonate de chaux ) , ou bien ils sont disséminés 

dans les liions, comme le sulfate de baryte , le phosphate 

de plomb, le carbonate de cuivre. Ceux qui sont solubles 

se trouvent en effloresccnces, comme l'alun, le nitrate 

de potasse, le carbonate de soude, ou bien en solution 

dans les eaux, comme les sulfates de soude , de magnésie, 

de f e r , de cuivre, etc. Les sels s'obtiennent par des pro-

cédés très-différens , on peut cependant les réduire à 

quatre principaux. i ° En combinant directement aux 

acides, les oxides ou les sous-carbonates, il y a presque 

toujours dégagement de calorique et effervescence quand 

on emploie les sous-carbonates. Si l'on a l'intention de neu-

traliser les deux corps , l'opération est très-facile ; il faut 

avoir soin seulement de conserver une portion de cha-

cun d ' e u x , afin de compléter la neutralisation, si elle 

n'était pas entière ; 2° on 'en prépare un grand nombre 

en traitant les métaux par les acides. Il faut employçr les 

acides assez étendus pour que le sel puisse se dissoudre 

à mesuré qu'il se forme; 3° quand ils sont insolubles 011 

les obtient par double décomposition ; 4" quand ce sont 

des sous-sels, comme ils sont presque toujours insolu-

bles, on peut se les procurer en versant avec ménage-

ment dans la solution d'un sel neutre , une petite quan-

tité de potasse ou de soude. 

SELS ACIDES. Ce sont les sels avec excès d'acide. V o y . 

Sels. 

SELS TRIPLES. On nomme souvent ainsi les sels formés 

de deux bases et d'un acide. Voy. Sels doubles. 

SÉLÉNIATE. Ce que l'on sait sur les séléniates est dû à 

M. Berzélius. Il parait, d'après ce savant, que l'acide sé-

lénique peut se combiner en quatre proportions avèc les 

bases salifiables, et former par conséquent des séléniates 

neutres, des séléniates acidulés, des séléniates acides et 

des séléniates avec excès de bases. Que dans les sélénia-

tes neutres la quantité d'oxigène de l'oxide est à la quan-

tité d'oxigène de l'acide , dans le rapport de 1 à 2, et à la 

quantité d'acide , dans le rapport de 1 à 6,959. Les sélé-

niates acidulés ou bi-séléniates contiennent 2 fois au-

tant d'acide; les séléniates acides ou quadri - sélénia-

tes contiennent 4 fois autant d'acide que les séléniates 

neutres. On ignore la composition des sous-séléniates. 

Exposés à l'action du feu, les séléniates ne sont pas dé-

composés; ils ne le sont qu'autant qu'on les chauffe avec 

un corps combustible. Les différentes combinaisons de 

l'acide sélénique avec la potasse, la soude et l'ammo-

niaque sont soiubles dans l 'eau; du reste tous les autres 

séléniates reconnus neutres ou à l'état de sous-sels n'v 
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sont pas soiubles ; mais ils le deviennent par un excès 

d'acide, d 'où il suit que tous les séléniates acidulés o u 

acides] doivent également s'y dissoudre. Il n'y ««guère que 

les a c i d e s , su l fur ique, a la température ordinaire; arsé-

nique , borique et phosphorique, à l'aide de la c h a l e u r , 

qui puissent décomposer les séléniates, d u moins parmi 

ceux dont l'action a été essayée. On prépare directement 

les séléniates de potasse, de soude et d'ammoniaque. On 

peut obtenir par double décomposition tous les autres 

séléniates neutres. Les séléniates acidulés et acides s'ob-

tiennent eri combinant directement une nouvelle p r o -

portion d'acide sélénique aux séléniates neutres. 

SÉRÉNITÉ. On donne ce nom au sulfate de chaux na-

turel. ( V o y e z ce mot. ) 

SÉLÉNIUM. L e séléninm a été regardé comme un mé-

tal par M. Berzélius , à qui l 'on en doit la découverte. I l 

existe en effet des m é t a u x , tels que l 'arsenic, le tungs-

t è n e , dont on ne connaît aucun s e l , et qui peuvent au 

contraire former des acides comme les corps combusti-

bles non métalliques. L e sélénium joignant à ces pro-

priétés celle d'être très-mauvais conducteur du calori-

que et de l 'électricité, nous le regarderons comme un 

corps non métallique. I l est sol ide, insipide, inodore, 

très-fragile; sa pesanteur spécifique est de 4>3I. Si on 

l'expose à une température de 106 à 107°, il f o n d , e t se 

volatilise à une température plus élevée. Sa vapeur est d'un 

jaune foncé. Si au lieu de le volatiliser on le fait plus 

refroidir brusquement, il présente une masse d'un brun 

f o n c é , jouissant de l'éclat métallique et offrant une cas-

sure vitreuse. Sa vapeur refroidie promptement donne 

lieu à une poudre rouge qui ressemble, à la couleur près, 

à la fleur de soufre. Le sélénium peut se combiner en 

d e u x p r o p o r t i o n s a v e c l ' o x i g è n e , d e m a n i è r e à f o r m e r 

u n o x i d e e t u n a c i d e : i l s e c o m b i n e a u s s i à l ' h y d r o g è n e 

e t d o n n e n a i s s a n c e à l ' a c i d e h y d r o - s é l é n i q u e . I l p e u t 

f o r m e r d e s c o m p o s é s a v e c l e s o u f r e , l e p h o s p h o r e e t l a 

p l u p a r t d e s m é t a u x . L e s é l é n i u m n ' a e n c o r e é t é t r o u v é 

q u e d a n s l e c u i v r e s é l é n i é e t d a n s l e c u i v r e a r g e n t u r é - s é -

l é n i é , m i n é r a u x q u e l ' o n n ' a r e n c o n t r é s q u e d a n s d e u x 

l o c a l i t é s . C e l u i q u e M . B e r z é l i u s a o b t e n u p r o v e n a i t d u 

c u i v r e s é l é n i é q u i e x i s t e d a n s l e s p y r i t e s d e P a l h u n . O n 

r e t i r e d e c e s p y r i t e s u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e s o u f r e q u i , 

e m p l o y é d a n s l a p r é p a r a t i o n d e l ' a c i d e s u l f u r i q u e , d o n n e 

l i e u à u n d é p ô t - r o u g e s u r l e s p a r o i s d e l a c h a m b r e d e 

p l o m b . C e d é p ô t e s t u n c o m p o s é d e s é l é n i u m , d e s o u f r e , 

d e m e r c u r e , d e p l o m b , d ' é t a i n , d e f e r , d e c u i v r e , d e 

z i n c e t d ' a r s e n i c . O n v e r s e d e s s u s a s s e z d ' a c i d e h y d r o -

c h l o r o - n i t r i q u e p o u r f a i r e u n e b o u i l l i e u n p e u c l a i r e q u e 

l ' o n e x p o s e p e n d a n t 4 8 h e u r e s à u n e c h a l e u r m o d é r é e . 

A l o r s o n y a j o u t e d e l ' e a u , o n a g i t e l e t o u t , o n l a i s s e d é -

p o s e r u n i n s t a n t e t o n filtre. O n s é p a r e , p a r c e m o y e n , 

d u s o u f r e e t d u s u l f a t e d e p l o m b , e t l ' o n o b t i e n t u n e 

l i q u e u r q u i c o n t i e n t d e s a c i d e s s é l é n i q u e , s u l f u r i q u e e t 

a r s e n i q u e , e t d e s o x i d e s d e m e r c u r e , d ' é t a i n , d e f e r , d e 

c u i v r e e t d e z i n c . O n f a i t p a s s e r u n c o u r a n t d ' a c i d e h y -

d r o - s u l f u r i q u e q u i d o n n e l i e u à u n d é p ô t f o r m é d e s u l -

f u r e d e s é l é n i u m , d e c u i v r e , d ' é t a i n , d ' a r s e n i c e t ' d e 

m e r c u r e . O n s é p a r e c e d é p ô t e t o n l e t r a i t e d e n o u v e a u 

p a r l ' a c i d e h y d r o - c h l o r o - n i t r i q u e , q u i o x i d e o u a c i d i f i e 

l e s c o r p s q u i f o r m a i e n t l e d é p ô t . O n s é p a r e l a l i q u e u r 

a c i d e d ' u n p e u d e s o u f r e q u i n ' a p a s é t é d i s s o u s , e t l ' o n 

y a j o u t e u n e s o l u t i o n d e p o t a s s e j u s q u ' à c e q u e l e s a c i -

d e s s o i e n t n e u t r a l i s é s . O n filtre p o u r s é p a r e r l a p r e s q u e 

t o t a l i t é d e s o x i d e s q u i s e s o n t p r é c i p i t é s , o n f a i t é v a p o -



rer la liqueur à sic,cité, on mêle le produit avec un excès 

d'hydro-elilorate d'ammoniaque , on introduit le mélange 

dans une cornue de verre , et l'on chauffe modéré-

ment. 

Il se forme du chlorure de potassium et du séléniate 

d'ammoniaque qui se décompose à une certaine tempéra-

ture, et réduit l'acide sélénique par une portion de l'hydro-

gène de l'ammoniaque. On traite le tout par l'eau qui dis-

sout les sels solubles, et n'a pas d'action sur le sélé-

nium. Il suffit alors de le distiller dans une petite cor-

nue de verre pour l'obtenir très-pur. 

SÉLÉNIURES. Les séléniures sont des composés qui ont 

la plus grande analogie avec les sulfures. Ils sont égale-

ment soumis à des lois fixes dans leur composition; ainsi 

la quantité d'oxigène d'un protoxide est à la quantité de 

sélénium d'un proto-séléniure dans le rapport de i à 

4,854 Comme les sulfures, on les prépare directement ou 

bien en faisant passer dans les dissolutions métalliques un 

courant d'acide hydro-sélénique. Nous considérons avec 

M. Ber/.élius, comme des séléniures, les composés qui 

résultent de l'action de l'acide hydro-sélénique sur les 

bases saliliables. ( V o y e z Sulfures. ) 

SÉLÉNIURE D'ANTIMOINE. C e s é l é n i u r e e s t t rès- fus ib le 

comme le sulfure du même métal ; quand on le chauffe 

fortement avec le contact de l 'air, il vient à la surface 

une scorie vitreuse, transparente, analogue au verre d'an-

timoine. Traité par l'acide hydro-chlorique ; il donne lieu 

à un chlorure d'antimoine et à de l'acide hydro-sélénique. 

On l'obtient directement. 

SÉLÉNIUM D'ARSENIC. Ce composé est noir, très-fu-

sible, et s'obtient en ajoutant peu à peu de l'arsenic di-

visé dans du sélénium fondu. La combinaison ne tarde 

pas à s 'opérer, et l'on chasse par une chaleur ménagée 

celui de ces deux corps qui se trouve en excès. Si l'on 

porte la chaleur jusqu'au rouge, le séléniure entre en 

ébullition et produit du perséléniurc d'arsenic. Il reste 

dans le vase une masse liquide que l'on ne peut volatiliser 

qu'à une température très-élevée. 

SÉLÉNIURE DE CUIVRE. ON o b t i e n t le d e u t o - s é l é u i u r e 

de cuivre en faisant passer un courant d'acide hydro-

sélénique à travers une solution de deuto-sulfate de cui-

vre; il se précipite en flogons noirs , abondans. Si on 

recueille ces flocons sur un filtre, qu'on les fasse sécher 

et qu'on les chauffe ensuite modérément dans une 

cornue, ils perdront la moitié du sélénium qu'ils con-

tiennent, et se transformeront en proto-séléniure. Le 

proto-séléniure est brillant , cassant , d'un gris] d 'ac ier , . 

ttès-fusible, et contient moitié moins de sélénium que le 

précédent. 

SÉLÉNIURE DE FER; D'un gris jaunâtre, d u r , cassant, 

d'une texture grenue. L'acide hydro-chlorique le dé-

compose, forme du proto-chlorure de fer et de l'acide 

hydro-sélénique , dont une petite portion est décomposée 

et colore la liqueur en rouge. O11 obtient ce séléniure 

qui, comme le sul fure, jouit de l'éclat métallique, en 

chauffant dans un tube de verre du sélénium, recouvert 

par de la limaille de fer. H y a dégagement de lumière 

pendant la combinaison. 

SÉLÉNIURE DE MERCURE. O n o b t i e n t ce s é l é n i u r e en 

chauffant un mélange de mercure et de sélénium. Celui 

de ces deux corps qui se trouve en excès , se volatilise. 

Si l'on élève un peu plus la température, le séléniure 

lui-même se volatilise et vient se condenser en lames 

blanches à la partie supérieure du vase ; il a l'éclat mé-
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t a l l i q u e ; l ' a c i c l c h y d r o - c h l o r o - n i t r i q u e l e d i s s o u t e n l e 

d é c o m p o s a n t . 

S É L É N I U R E D I I P L A T I N E . L e p l a t i n e e s t u n d e s m é t a u x 

p o u r l e s q u e l s l e s é l é n i u m a l e p l u s d ' a f f i n i t é ; a u s s i l a 

c o m b i n a i s o n s ' o p è r e - t - e l l e à u n e t e m p é r a t u r e p e u é l e -

v é e . M a l g r é c e t t e a f f i n i t é , l e s é l é n i u r e e s t d é c o m p o s é 

p a r u n e c h a l e u r r o u g e q u a n d i l a l e c o n t a c t d e l ' a i r . 

S É L É N I U R E D E P L O M B . G r i s , p o r e u x , s u s c e p t i b l e d e 

p o l i p a r l e f r o t t e m e n t , n e f o n d p a s f a c i l e m e n t . C h a u f f é 

d a n s l e g a z o x i g è n e , i l a b s o i * e e t d o n n e l i e u à u n s é l é -

n i a t e d e p l o m b . O n l ' o b t i e n t d i r e c t e m e n t . 

S É L É N I U R E DF. P O T A S S I U M . C e s é l é n i u r e e s t d ' u n 

g r i s d e f e r a v e c l ' é c l a t m é t a l l i q u e . S a c a s s u r e e s t r a d i é e 

e t [ o f f r e d e s r u d i m e n s d e c r i s t a u x . I l e s t s o i u b l e d a n s 

l ' e a u , e t p r é s e n t e d ' a i l l e u r s l e s m ê m e s p r o p r i é t é s q u e l e 

s u l f u r e d e p o t a s s i u m . O n l ' o b t i e n t d i r e c t e m e n t . I l y a 

t o u j o u r s u n g r a n d d é g a g e m e n t d e c a l o r i q u e e t d e l u m i è r e 

q u a n d l a c o m b i n a i s o n s ' o p è r e . 

S É L É N I U R E D E Z I N C . J a u n e , p u l v é r u l e n t ; s ' o b t i e n t 

e n m e t t a n t l a v a p e u r d e s é l é n i u m e n c o n t a c t a v e c ! e z i n c 

c h a u f f é a u r o u g e . I l y a t o u j o u r s e x p l o s i o n , e t l e s é l é -

n i u r e f o r m é - e s t t o u j o u r s e n p e t i t e q u a n t i t é . 

S E P T O Ï T E . C ' e s t u n d e s a n c i e n s n o m s d e l ' a z o t e . 

SERPENTIN. V o y . Alambic. 

S É R U M . C ' e s t l a p a r t i e l i q u i d e q u e l ' o n o b t i e n t l o r s -

q u ' o n s é p a r e l e c a i l l o t d a n s l e s a n g e t d a n s l e l a i t . ( V o y . 

c e s d e u x m o t s . ) 

S I G N E S C H I M I Q U E S . L a c r é a t i o n d e s i g n e s c h i m i q u e s 

q u i p u i s s e n t à l a f o i s i n d i q u e r l e n o m e t l e s p r o p o r t i o n s 

d e s é l é m e n s q u i c o m p o s e n t u n c o r p s , e s t d u e à M . B e r -

z é l i u s . N o u s c i t e r o n s t e x t u e l l e m e n t c e q u ' i l e n d i t d a n s 

s a T h é o r i e d e s p r o p o r t i o n s c h i m i q u e s , p a g . 1 0 9 . « L o r s -

q u e n o u s e s s a y o n s d ' e x p r i m e r l e s p r o p o r t i o n s c h i m i q u e s , 

n o u s t r o u v o n s q u ' i l e s t n é c e s s a i r e d ' a v o i r d e s s i g n e s c h i -

m i q u e s . O n e n a e m p l o y é d e p u i s l o n g - t e m p s , q u o i q u ' i l s 

a i e n t é t é d e p e u d ' u t i i i t é j u s q u ' i c i . A l ' é p o q u e d e l ' a l c h i -

m i e , d e s s i g n e s f u r e n t c r é é s p a r l e b e s o i n d e s ' e x p r i m e r 

d ' u n e m a n i è r e m y s t i q u e e t i n c o m p r é h e n s i b l e p o u r l e v u l -

g a i r e . L a c h i m i e a n t i p h l o g i s t i q u e v o u l u t l e u r e n s u b s t i -

t u e r d ' a u t r e s f o n d é s s u r l e m ê m e p r i n c i p e s c i e n t i f i q u e 

q u e l e s n o u v e a u x n o m s c h i m i q u e s . L e s i g n e d e v a i t i n d i -

q u e r l e s p a r t i e s c o n s t i t u a n t e s d ' u n c o r p s c o m p o s é ; m a i s 

q u o i q u e c e s s i g n e s , i l f a u t l ' a v o u e r , f u s s e n t b i e n c h o i s i s , 

i l s n ' é t a i e n t g u è r e u t i l e s ; c a r i l e s t p l u s a i s é d ' é c r i r e u n 

m o t e n a b r é g é q u e d e d e s s i n e r u n e figure q u i d ' a i l l e u r s , 

p o u r ê t r e a i s é m e n t r e m a r q u é e , d o i t ê t r e p l u s g r a n d e 

q u e l e s c a r a c t è r e s o r d i n a i r e s d e l ' é c r i t u r e . E n p r o p o s a n t 

i c i d ' a u t r e s s i g n e s , j e c h e r c h e r a i à é v i t e r c e s i n c o n v é -

n i e n s ; j e d o i s c e p e n d a n t f a i r e o b s e r v e r q u e c e s n o u -

v e a u x s i g n e s n e s o n t p a s c r é é s d a n s l a v u e d e l e s p l a -

c e r , c o m m e l e s a n c i e n s , s u r l e s v a s e s d e l a b o r a t o i r e , 

m a i s q u ' i l s o n t p o u r o b j e t d e f a c i l i t e r l ' e x p r e s s i o n d e s 

p r o p o r t i o n s c h i m i q u e s . , e t d e n o u s m e t t r e e n é t a t d ' é -

n o n c e r b r i è v e m e n t , e t a v e c f a c i l i t é , l e n o m b r e d ' a t o m e s 

é l é m e n t a i r e s q u i s e t r o u v e n t d a n s c h a q u e c o m p o s é . C o n -

n a i s s a n t l e p o i d s r e l a t i f d e s a t o m e s d e s c o r p s s i m p l e s , 

n o u s p o u v o n s , a u m o y e n d e c e s s i g n e s , e x p r i m e r l e r é -

s u l t a t d e c h a q u e a n a l y s e d ' u n e m a n i è r e à l a f o i s s i m p l e 

e t a i s é e à r e t e n i r . » « L e s s i g n e s c h i m i q u e s d o i v e n t ê t r e 

d e s l e t t r e s a l p h a b é t i q u e s p o u r p o u v o i r ê t r e f a c i l e m e n t 

t r a c é s e t i m p r i m é s s a n s d é f i g u r e r j l e t e x t e . J e c h o i s i s 

d o n c à c e t e f f e t l a l e t t r e i n i t i a l e d u n o m l a t i n d e c h a q u e 

c o r p s s i m p l e ; m a i s p l u s i e u r s d e c e s c o r p s a y a n t l a m ê m e 

i n i t i a l e , j e l e s d i s t i n g u e d e l a m a n i è r e s u i v a n t e : i ° l e s 
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c o r p s s i m p l e s n o n m é t a l l i q u e s ( l e s m é t a l l o ï d e s ) n e s e -

r o n t d é s i g n é s q u e p a r l a l e t t r e i n i t i a l e , q u a n d m ê m e e l l e 

s e r a i t c o m m u n e à q u e l q u e m é t a l ; e t 2 ° l e m é t a l q u i a u r a 

l a m ê m e i n i t i a l e q u ' u n a u t r e m é t a l o u u n m é t a l l o ï d e , 

s e r a i n d i q u é p a r l e s d e u x p r e m i è r e s l e t t r e s d e s o n n o m ; 

o u s i e l l e s s e t r o u v a i e n t d a n s u n a u t r e n o m , o n a j o u t e r a 

à l ' i n i t i a l e l a p r e m i è r e c o n s o n n e d i f f é r e n t e : p a r e x e m -

p l e , S = s u l p h u r , S I = s i l i c i u m , S T = s t i b i u m , 

S N = s t a n n u m , C = c a r b o n i c u m , C O = c o b a l t u m , 

C U = c u p r u m , O = o x i g e n i u m , O S = o s m i u m . L e 

s i g n e c h i m i q u e n ' i n d i q u e j a m a i s q u ' u n a t o m e : s ' i l e n f a u t 

d é s i g n e r p l u s i e u r s , o n p l a c e u n c h i f f r e à l a g a u c h e ; p a r 

e x e m p l e , C U - f - O d é s i g n e l ' o x i d u l e d e c u i v r e , C U + ' O 

l ' o x i d e d e c u i v r e . M a i s , p o u r e x p r i m e r u n a t o m e c o m -

p o s é d u s e c o n d o r d r e , i l f a u d r a i t , d ' a p r è s c e t t e m é t h o d e , 

u n e f o r m u l e t r o p l o n g u e ; c ' e s t p o u r q u o i n o u s l ' a b r é -

g e o n s d e l a m a n i è r e s u i v a n t e : l ' o x i g è n e e n t r a n t d a n s l a 

p l u p a r t d e s c o m b i n a i s o n s , e t s o u v e n t p o u r u n n o m b r e 

a s s e z , c o n s i d é r a b l e d ' a t o m e s , n o u s l ' i n d i q u o n s p a r d e s 

p o i n t s s u r l e r a d i c a l o x i d é , e t n o u s e n m e t t o n s a u t a n t 

q u ' i l y a d ' a t o m e s d ' o x i g è n e d a n s l ' o x i d e ; p a r e x e m p l e , 

l ' o x i d u l e d e c u i v r e = C U , e t l ' o x i d e d e c u i v r e = C U ; 

l ' a c i d e s u l f u r e u x = S , e t l ' a c i d e s u l f u r i q u e = S ; c e q u i 

f a i t v o i r q u e l ' o x i d u l e d e c u i v r e c o n t i e n t u n a t o m e d ' o x i -

g è n e , q u e l ' o x i d e d e e u h r é e t l ' a c i d e s u l f u r e u x e n c o n -

t i e n n e n t d e u x , e t q u e l ' a c i d e s u l f u r i q u e e n c o n t i e n t t r o i s . 

U n s e l c o m p o s é d e c e s d e u x s u b s t a n c e s , p a r e x e m p l e , l e 

s u l f a t e d e l ' o x i d u l e ( p r o t o x i d e ) d e c u i v r e s e r a d é s i g n é 

p a r C U S ; e t l o r s q u ' u n d e s c o r p s c o m b u s t i b l e s y e n t r e 

p o u r p l u s i e u r s a t o m e s , o n e n m a r q u e l e n o m b r e p a r u n 
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p3tit chiffre placé à la droite de la let tre , en haut , comme 

u n e x p o s a n t a l g é b r i q u e : p a r e x e m p l e , C U S 2 s i g n i f i e 

s u l f a t e d ' o x i d e d e c u i v r e , e t i n d i q u e q u e p o u r c h a q u e a t o m e 

d e c u i v r e o u d ' o x i d e d e c u i v r e , c e s e l c o n t i e n t d e u x a t o -

m e s d e s o u f r e o u d ' a c i d e s u l f u r i q u e . C e t t e f o r m u l e m o n -

t r e d o n c , t o u t à l a f o i s l e r a p p o r t e n t r e l ' a c i d e e t l a b a s e , 

e n t r e l e s r a d i c a u x e t e n t r e l ' o x i g è n e d e s c o r p s o x i d é s . 

J ' a i t r o u v é q u e c e t t e m é t h o d e d o n n a i t b e a u c o u p d e f a -

c i l i t é p o u r e x p r i m e r p a r é c r i t l a c o m p o s i t i o n d e s c o r p s , 

d ' a p r è s l a t h é o r i e d e s p r o p o r t i o n s c h i m i q u e s . » I l e s t 

é g a l e m e n t a i s é d ' é n o n c e r p a r d e s s i g n e s l a c o m p o s i t i o n 

d e s a t o m e s d u t r o i s i è m e o r d r e ; p a r e x e m p l e , C A C ' - j -

M G C ' e x p r i m e l e s e l d o u b l e f o s s i l e c o n n u s o u s l e n o m 

d e âolomie, o u c h a u x c a r b o n a t é e m a g n é s i f è r e , q u i e s t 

c o m p o s é e d ' u n a t o m e d e c a r b o n a t e d e c h a u x , e t d ' u n 

a t o m e d e c a r b o n a t e d e m a g n é s i e . S i l ' u n e d e c e s s u b s -

t a n c e s e n t r e p o u r p l u s i e u r s a t o m e s d ' a n s l ' a t o m e c o m p o s é , 

o n e n m a r q u e l e n o m b r e p a r u n c h i f f r e à g a u c h e ; p a r 

e x e m p l e , l a f o r m u l e d e l ' a l u n e s t K S " - f - 2 A L S 3 . 

P o u r e x p r i m e r l e s a t o m e s c o m p o s é s d u q u a t r i è m e o r d r e , 

o n p e u t m e t t r e e n t r e p a r e n t h è s e s c h a q u e a t o m e d u t r o i -

s i è m e o r d r e ; a i n s i , p a r e x e m p l e , l ' a t o m e d e l ' a l u n c r i s -

t a l l i s é s e r a i t e x p r i m é p a r ( K S ' - ¡ - 2 A L S 3 ) - f -

4 8 H ' O , é t a n t c o m p o s é d ' u n e p a r t i c u l e d u t r o i s i è m e 

o r d r e , c o m b i n é e a v e c 4 8 p a r t i c u l e s d ' e a u ; m a i s j e p r é -

f è r e e x p r i m e r l ' a t o m e d ' e a u p a r - f - A Q . » « Q u a n t a u x 

a t o m e s o r g a n i q u e s , l e u r s f o r m u l e s , d ' a p r è s c e p r i n c i p e , 

s e r a i e n t t r o p c o m p l i q u é e s , s u r t o u t d a n s l e s c o m b i n a i -



s o n s d u s e c o n d e t d u t r o i s i è m e o r d r e . C e p e n d a n t , c o m m e 

o n a b e s o i n d ' i n d i q u e r l e s s e l s d e p l u s i e u r s a c i d e s v é g é t a u x , 

j ' a i d é s i g n é . l ' a t o m e d ' a c i d e p a r l a l e t t r e i n i t i a l e d e s o n 

n o m l a t i n , s u r m o n t é d ' u n t r a i t p o u r l e d i s t i n g u e r d e s 

a t o m e s i n o r g a n i q u e s ; p a r e x e m p l e , C = l ' a c i d e c i t r i q u e , 

T = l ' a c i d e t a r t r i q u e , A = l ' a c i d e a c é t i q u e ; e t l o r s q u e 

d i f f é r e n s a c i d e s o n t l e s m ê m e s l e t t r e s i n i t i a l e s , e l l e s p e u -

v e n t ê t r e d i s t i n g u é e s d ' a p r è s l a m ê m e m é t h o d e q u e n o u s 

a v o n s i n d i q u é e p o u r l e s m é t a u x . » O n v o i t c o m b i e n c e t t e 

m é t h o d e d ' e x p r i m e r l a c o m p o s i t i o n d e s c o r p s e s t p r é f é -

r a b l e à t o u t e s l e s a u t r e s , e t c o m b i e n e l l e a b r è g e l e 

t r a v a i l e n f a i s a n t v o i r d ' u n s e u l c o u p d ' œ i l l e n o m d e s 

c o m p o s a n s , l e u r s p r o p o r t i o n s e t l e s r a p p o r t s q u i e x i s t e n t 

e n t r e c e s p r o p o r t i o n s d a n s l e s c o m p o s é s d u s e c o n d e t d u 

t r o i s i è m e o r d r e , e t c . 

SILICE. V o y . Oxide de silicium. 

S I L I C I U M . M . B e r z é l i u s e s t l e s e u l c h i m i s t e q u i j u s -

q u ' i c i s o i t p a r v e n u à i s o l e r l e s i l i c i u m ; a u s s i t o u t c e q u e 

n o u s e n d i r o n s s e r a e x t r a i t d u M é m o i r e q u ' i l a p u b l i é 

d a n s l e s A n n a l e s d e c h i m i e , t o m . x x v n , p a g . 3 4 1 • I l e s t 

d ' u n b r u n n o i s e t t e s o m b r e , s a u s é c l a t m é t a l l i q u e , m ê m e 

l o r s q u ' o n l e f r o t t e a v e c l ' a c i e r : i l o f f r e l ' a s p e c t d ' u n c o r p s 

t e r r e u x ; i l n e b r i d e n i d a n s l ' a i r n i d a n s l ' o x i g è n e , n ' é -

p r o u v e m ê m e a u c u n e a l t é r a t i o n q u a n d o n l ' e x p o s e à l a 

flamme d u c h a l u m e a u : o n n e l ' a p a s e n c o r e o b t e n u f o n d u . 

L e s i l i c i u m n e p r é s e n t e c e l t e g r a n d e i n a l t é r a b i l i t é q u e 

l o r s q u ' i l e s t b i e n p u r . S ' i l c o n t e n a i t u n p e u d ' h y d r o g è n e , 

e t q u ' o n l e c h a u f f â t p r o m p t e m e n t j u s q u ' a u r o u g e , l ' h y -

d r o g è n e n e p o u v a n t b r û l e r à u n e t e m p é r a t u r e p l u s b a s s e , 

s ' e n f l a m m e r a i t a l o r s , e t e n f l a m m e r a i t e n m ê m e t e m p s l e 

s i l i c i u m ; s i c e d e r n i e r m ê m e n e b r û l a i t p a s c o m p l è t e -

m e n t , i l f a u d r a i t e n a t t r i b u e r l a c a u s e à c e q u e l a s i l i c e 

p r o d u i t e ( o r m e a u t o u r d u s i l i c i u m h y d r u r é u n e c o u c h e 

t r è s - m i n c e à l a v é r i t é , n i a i s s u f f i s a n t e p o u r e m p ê c h e r 

l ' a c c è s d e l ' o x i g c n e . S i , a u l i e u d e l e c h a u f f e r a i n s i 

b r u s q u e m e n t , o n l e p l a c e d a n s u n c r e u s e t d e p l a t i n e 

o u v e r t , e t q u ' o n l e c h a u f f e l é n t e m e n t j u s q u ' a u r o u g e , 

q u e l ' o n c o u v r e l e c r e u s e t e t q u e l ' o n p o u s s e g r a d u e l l e -

m e n t l a c h a l e u r j u s q u ' a u r o u g e - b l a n c , l e s i l i c i u m p e r d 

s o n h y d r o g è n e , s e r é d u i t à u n m o i n d r e v o l u m e , p r e n d 

u n e c o u l e u r p l u s f o n c é e , e t p e r d s a c o m b u s t i b i l i t é a i n s i 

q u e l a p r o p r i é t é d e s e d i s s o u d r e d a n s l ' a c i d e fluorique. 

S o n i n c o m b u s t i b i l i t é e s t t e l l e q u e l ' o n p e u t e n r e t r o u -

v e r l e s p e t i t e s q u a n t i t é s q u i r e s t e n t s u r u n filtre, e n b r û -

l a n t c e f i l t r e e t t r a i t a n t s a c e n d r e p a r l ' a c i d e fluorique. 

L e s i l i c i u m a d h è r e f o r t e m e n t , m ê m e q u a n d i l ' e S t s e c , a u x 

p a r o i s d e s v a s e s d e v e r r e d a n s l e s q u e l s o n l e c o n s e r v e . I l 

n e c o n d u i t p a s l ' é l e c t r i c i t é . Q u a n d o n l ' a r e n d u i n c o m -

b u s t i b l e p a r u n e c a l c i n a t i o u m é n a g é e , o n p e u t l e c h a u f f e r 

j u s q u ' a u r o u g e , e t y p r o j e t e r d u c h l o r a t e d e p o t a s s e , 

s a n s q u ' i l é p r o u v e d ' a l t é r a t i o n : i l f a u t l e r o u g e - b l a n c 

p o u r q u ' i l s o i t a t t a q u é p a r l e n i t r a t e d e p o t a s s e . C h a u f f é 

a v e c l e c a r b o n a t e d e p o t a s s e , l e s i l i c i u m b r û l e f a c i l e m e n t 

a v e c g r a n d d é g a g e m e n t d e c a l o r i q u e e t d e l u m i è r e ; i l 

s e f o r m e d e l ' o x k l e d e c a r b o n e , e t l a m a s s e p r e n d u n e 

c o u l e u r n o i r e q u ' e l l e d o i t a u c a r b o n e n o n b r û l é . L a 

c a u s e p o u r l a q u e l l e l e s i l i c i u m b r û l e à u n e b a s s e t e m -

p é r a t u r e , p l u s f a c i l e m e n t a v e c l e c a r b o n a t e q u ' a v e c l e 

n i t r a t e d e p o t a s s e , e s t d u e p r o b a b l e m e n t à c e q u e l ' a f f i -

n i t é d e l ' a l c a l i p o u r l a s i l i c e e s t n é c e s s a i r e p o u r d é t e r m i -

n e r l a c o m b u s t i o n d u s i l i c i u m , e t q u ' e l l e n e p e u t s e m a -

n i f e s t e r a v e c l e n i t r a t e , q u e l o r s q u e l a t e m p é r a t u r e e s t 

s u f f i s a n t e p o u r d é c o m p o s e r l ' a c i d e n i t r i q u e : e t s i l a m a s s e 

b r û l é e r e s t e n o i r e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , c ' e s t q u e l a 



n o u v e l l e c o m b i n a i s o n q u i e s t c o m p a c t e p r o t è g e l e c h a r -

b o n j u s q u ' à c e q u ' e l l e e n t r e e n f u s i o n . Q u a n d o n c h à u f t e 

u n m é l a n g e d e s i l i c i u m e t d ' h y d r a t e d e p o t a s s e o u d e 

s o u d e , i l y a d é t o n a t i o n à u n e c e r t a i n e t e m p é r a t u r e , 

c o m b i n a i s o n d e s d e u x o g y d e s ( s i l i c e e t p o t a s s e ) , e t d é -

g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e . L e s i l i c i u m , e b a u f f é j u s q u ' a u 

r o u g e d a n s l a v a p e u r d e s o u f r e , b r û l e , m a i s a v e c u n e 

flamme m o i n s v i v e q u e d a n s l ' o x i g è n e , e t l a c o m b i n a i -

s o n n ' a m ê m e p a s l i e u a v e c l e s i l i c i u m i n c o m b u s t i b l e . L e 

s u l f u r e e s t b l a n c - t e r r e u x ; e t s i o n l e p r o j e t t e d a n s l ' e a u , 

i l s ' y d i s s o u t e n d o n n a n t l i e u à u n d é g a g e m e n t d ' a c i d e 

h y d r o - s u l f u r i q u e . L a s i l i c e f o r m é e s e d i s s o u t d a n s l ' e a u , 

e t p e u t s ' y d i s s o u d r e e n a s e z g r a n d e q u a n t i t é p o u r q u e 

l a l i q u e u r s e p r e n n e e n g e l é e , - n r u n e l é g è r e é v a p o r a t i o n . 

Q u a n d l e s u l f u r e e s t a v e c e x c è s d e s i l i c i u m , l e s m ê m e s 

p h é n o m è n e s o n t H e u , e t l ' o n o b t i e n t u n d é p ô t d e s i l i -

c i u m . L e s i l i c i u r e d e p o t a s s i u m s e c o m b i n e f a c i l e m e n t à 

u n e c h a l e u r r o u g e a v e c l e s o u f r e : i l e n r é s u l t e u n s u l -

f u r e d o u b l e q u i , m i s e n c o n t a c t a v e c l ' e a u , s ' y d i s s o u t 

e n d o n n a n t l i e u p r o b a b l e m e n t à " d u s i l i c a t e d e p o t a s s e e t 

à d e l ' h y d r o - s u l f u r e d e p o t a s s i u m . I l e s t s i n g u l i e r q u e 

l a s i l i c e p u i s s e s e d i s s o u d r e d a n s l ' e a u e n a s s e z g r a n d e 

q u a n t i t é l o r s d e s a f o r m a t i o n , e t p e r d r e e n s u i t e t o t a l e -

m e n t c e t t e p r o p r i é t é p a r l ' é v a p o r a t i o n . C e t t e é t o n n a n t e s o - < 

l u b i l i t é j e t t e u n g r a n d j o u r s u r l a f o r m a t i o n d e s d r u s e s 

o u a m a s d e c r i s t a u x s i l i c e u x q u i t a p i s s e n t s o u v e n t l ' i n t é -

r i e u r d e s c a v i t é s d u q u a r t z a g a t e e t d e p l u s i e u r s a u t r e s m i . 

n é r a u x , c a v i t é s q u i q u e l q u e f o i s s o n t p r e s q u e r e m p l i e s d e 

c e s c r i s t a u x , e t . q u i a l o r s d e v a i e n t c o n t e n i r u n e q u a n t i t é 

d e l i q u i d e q u i e x c é d a i t p e u l e u r v o l u m e . M . B e r z é l i u s 

n ' a p u c o m b i n e r l e p h o s p h o r e a v e c l e s i l i c i u m ; m a i s 

i l l ' a c o m b i n é a u c h l o r e e n l e c h a u f f a n t d a n s c e g a z . L e 

p r o d u i t e s t u n l i q u i d e j a u n â t r e q u a n d i l c o n t i e n t u n e x -

c è s d e c h l o r e , e t q u i e s t t o u t - à - f a i t i n c o l o r e q u a n d i l 

n ' e n c o n t i e n t p a s u n e x c è s . S o n o d e u r s e r a p p r o c h e d e 

c e l l e d u c y a n o g è n e : i l r o u g i t l a t e i n t u r e d e t o u r n e s o l , 

s u r n a g e l ' e a u e t s ' y d i s s o u t o r d i n a i r e m e n t . L ' i o d i t r e d e 

p o t a s s i u m n e s e c o m b i n e p a s a v e c l e s i l i c i u m . C e c o r p s 

e s t i n a t t a q u a b l e p a r l e s a c i d e s , m ê m e l ' a c i d e h y d r o - c h l o r o -

n i t r i q u e , e n e n e x c e p t a n t t o u t e f o i s l ' a c i d e l l u o r i q u e q u i . , 

d a n s s o n é t a t d e c o m b u s t i b i l i t é , p e u t l e d i s s o u d r e l e n t e -

m e n t e n d o n n a n t l i e u à u n d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e . I l e s t 

d i s s o l u b l e à f r o i d d a n s u n m é l a n g e d ' a c i d e fluorique e t 

d ' a c i d e n i t r i q u e ; i l s e d é g a g e d u g a z n i t r e u x . D a n s s o n 

é t a t d e c o m b u s t i b i l i t é , i l s e d i s s o u t d a n s u n e s o l u t i o n d e 

p o t a s s e c a u s t i q u e ; m a i s a p r è s s a c a l c i n a t i o n , o n t e n t e -

r a i t v a i n e m e n t d e l ' y d i s s o u d r e . L e s i l i c i u m i s o l é n e s e 

c o m b i n e q u e t r è s - d i f f i c i l e m e n t a v e c l e s m é t a u x ; c e l u i 

p o u r l e q u e l i l p a r a i t a v o i r l e p l u s d ' a f f i n i t é e s t l e p l a t i n e ; 

e t c e p e n d a n t o n n e p e u t o p é r e r l e u r c o m b i n a i s o n q u e 

p a r l ' i n t e r m è d e d ' u n t r o i s i è m e c o r p s . O n o b t i e n t l e s i l i -

c i u m e n d é c o m p o s a n t l e f l u a t e d o u b l e d e s i l i c e e t d e 

s o u d e . O n p o u r r a i t e m p l o y e r t o u t a u t r e f l u a t e d o u b l e ; 

m a i s c e l u i d e s o u d e p r é s e n t e p l u s d ' a v a n t a g e s , p a r c e q u ' i l 

e s t c e l u i q u i c o n t i e n t l e p l u s d e f l u a t e d e s i l i c e . O n c o m -

m e n c e p a r l e r é d u i r e e n p o u d r e fine, e t l e d e s s é c h e r l e 

p l u s c m o p l è l e m e n t p o s s i b l e . O n l e s t r a t i f i é a v e c d u p o -

t a s s i u m d a n s u n t u b e d e v e r r e f e r m é p a r u n b o u t , e t 

l ' o n c h a u f f e t o u t e l a m a s s e e n m ê m e t e m p s . A v a n t l a 

c h a l e u r r o u g e , l e s i l i c i u m e s t r é d u i t a v e c u n p e t i t s i f f l e -

m e n t , e t s a n s d é g a g e m e n t d e g a z , p o u r v u q u e l e s e l n e 

c o n t i e n n e p a s d ' e a u ; o n l a i s s e r e f r o i d i r c e t t e m a s s e , e t 

o n l a t r a i t e p a r u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' e a u f r o i d e ; q u a n d 

c e t t e e a u n ' e s t p l u s a l c a l i n e , o n e m p l o i e d e l ' e a u c h a u d e , 
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e t l ' o n f a i t b o u i l l i r e n c o r e l a n i a s s e a v e c d e n o u v e l l e e a u . 

L e s i l i c i u m a i n s i o b t e n u c o n t i e n t u n p e u d ' h y d r o g è n e 

e t d e l a s i l i c e ; o n l e d é b a r r a s s e d e l ' h y d r o g è n e p a r u n e 

c a l c i n a t i o n m é n a g é e q u i l e r e n d e n m ê m e t e m p s i n s o l u -

b l e , e t p e r m e t d e l e m e t t r e e n c o n t a c t a v e c l ' a c i d e f l u o -

r i q u e q u i d i s s o u t l a s i l i c e s a n s a t t a q u e r l e s i l i c i u m q u e ' 

l a c a l c i n a t i o n y a r e n d u i n s o l u b l e . S i c e p e n d a n t l e S i l i -

c i u m n ' é t a i t p a s p u r , q u ' i l c o n t î n t , p a r e x e m p l e , u n p e u 

d e f e r o u d e m a n g a n è s e , i l s e d i s s o u d r a i t d a n s l ' a c i d e , 

e n d o n n a n t l i e u à u n d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e . 1 0 0 p a r -

t i e s d e s i l i c i u m a b s o r b e n t 1 0 8 , 2 2 d ' o x i g è n e p o u r p a s s e r 

à l ' é l a t d e s i l i c e . O n v o i t , d ' a p r è s c e q u i p r é c è d e , q u e l e 

s i l i c i u m n e p e u t p a s ê t r e p l a c é p a r m i l e s m é t a u x ; e n 

s u p p o s a n t q u e , p a r l a f u s i o n , i l p u i s s e e n p r e n d r e l ' é c l a t , 

s e s a u t r e s p r o p r i é t é s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t c e l l e d e n e p a s 

c o n d u i r e l ' é l e c t r i c i t é , l ' e n é l o i g n e r a i e n t t o u j o u r s . O n v o i t 

q u ' i l n ' a p a s u n e g r a n d e a f f i n i t é p o u r l ' o x i g è n e , e t i l e s t 

p o s s i b l e q u e l ' o n p u i s s e j u g e r d e l ' a f f i n i t é d ' u n c o r p s 

s i m p l e p o u r l ' o x i g è n e p a r s a t e n d a n c e à s e c o m b i n e r 

a v e c d ' a u t r e s c o r p s , e t s u r t o u t p a r l ' a f f i n i t é r i e s o n o x i d e 

p o u r l e s a c i d e s . S i l ' o n a d m e t t a i t c e p r i n c i p e , o n r e g a r -

d e r a i t l e p o t a s s i u m c o m m e l e c o r p s q u i a p e u t - ê t r e l e 

p l u s d ' a f f i n i t é p o u r l ' o x i g è n e , e t l e s i l i c i u m c o m m e u n 

d e c e u x q u i e n o n t m o i n s . C ' e s t c e q u e l ' e x p é r i e n c e n ' a 

p a s p a r f a i t e m e n t c o n s t a t é j u s q u ' i c i ; m a i s l e s c a r a c t è r e s 

d u s i l i c i u m a j o u t e n t u n n o u v e a u d e g r é d e p r o b a b i l i t é à 

c e t t e h y p o t h è s e . M . B e r z é l i u s e s t t e n t é d e p l a c e r l e s i l i -

c i u m a v e c l e b o r e e t l e c a r b o n e . 

S I P H O X . O n d o n n e c e n o m à u n t u b e r e c o u r b é d e m a -

n i è r e à f o r m e r d e u x b r a n c h e s d o n t l ' u n e s o i t p l u s l o n g u e q u e 

l ' a u t r e : c e t u b e e s t s o u v e n t e n v e r r e , o u q u e l q u e f o i s e n 

m é t a l . L e s s i p h o n s s o n t e m p l o y é s p o u r t r a n s v a s e r d e s 

l i q u i d e s : à c e t e f f e t , o n p l o n g e d a n s l e l i q u i d e l a b r a n -

c h e l a p l u s c o u r t e , e t l ' o n a s p i r e p a r l ' a u t r e , d e m a n i è r e à 

r e m p l i r l e t u b e d u l i q u i d e . S i l e l i q u i d e e s t c a u s t i q u e , o u 

b i e n q u e l ' o n c r a i g n e d ' e n a v o i r d a n s l a b o u c h e , o n a m o r c e 

l e s i p h o n e n l ' e m p l i s s a n t d ' e a u , o u b i e n o n e m p l o i e u n 

s i p h o n p a r t i c u l i e r q u i p o r t e u n p e t i t t u b e fixé p r e s q u ' à 

l ' e x t r é m i t é d e l a b r a n c h e l a p l u s l o n g u e , e t q u i s e r t à 

a s p i r e r l e l i q u i d e . S i l ' o n a v a i t , p a r e x e m p l e , d e l ' a c i d e 

s u l f u r i q u e à e x t r a i r e d ' u n e d a m e - j e a n n e , o n p e u t f a i r e 

p a s s e r l a b r a u c h e l a p l u s c o u r t e d ' u n s i p h o n s i m p l e d a n s 

l e b o u c h o n , l a f a i r e e n f o n c e r d a n s l e l i q u i d e , e t a d a p t e r 

à c e m ê m e b o u c h o n u n p e t i t t u b e p a r l e q u e l o n s o u f f l e 

p o u r a m o r c e r l e s i p h o n . N o u s a v o n s v u f r é q u e m m e n t 

e m p l o y e r c e t t e m é t h o d e d a n s l e s f a b r i q u e s d e R o u e n . 

S O D I U M . L a d é c o u v e r t e d u s o d i u m e s t d u e , c o m m e 

c e l l e d u p o t a s s i u m , à M . D a v y ; m a i s c e m é t a l a y a n t é t é 

é t u d i é p a r t i c u l i è r e m e n t p a r M M . G a y - L u s s a c e t T h é n a r d , 

c e q u e n o u s e n d i r o n s s e r a e x t r a i t d e s t r a v a u x d e c e s 

d e u x s a v a n s f r a n ç a i s . C e m é t a l a b e a u c o u p d ' a n a l o g i e 

a v e c l e p o t a s s i u m , e t p r é s e n t e b e a u c o u p d e p r o p r i é t é s 

s e m b l a b l e s ; a u s s i n o u s r e n v o y o n s à l ' a r t i c l e d e c e d e r n i e r 

m é t a l p o u r s o n e x t r a c t i o n , e t p o u r p l u s i e u r s p r o p r i é t é s . 

I l e s t s o l i d e , i n o d o r e , m o u e t d u c t i l e c o m m e d e l a c i r e ; 

d ' u n g r i s d e p l o m b e t t r è s - é c l a t a n t d a n s l a c a s s u r e r é -

c e n t e : s a d e n s i t é e s t d e 0 , 9 7 2 à l a t e m p é r a t u r e d e i 5 ° . 

S i o n l ' e x p o s e à l ' a c t i o n d u c a l o r i q u e , i l f o n d à 9 0 ° , e t 

11e s e v o l a t i l i s e p a s e n é l e v a n t m ê m e b e a u c o u p l a t e m p é -

r a t u r e . E x p o s é d a n s l e g a z o x i g è n e o u à l ' a i r b i e n s e c , 

i l 1 1 e s ' y d é t r u i t p a s c o m m e l e p o t a s s i u m ; e e 1 1 ' e s t q u ' e n 

i e f o n d a n t d a n s c e s g a z q u ' i l a b s o r b e l ' o x i g è n e , e t d o n n e 

l i e u , d a n s l ' o x i g è n e p u r , à u n c o m p o s é j a u n e q u i e s t 

u n m é l a n g e d e p r o t o e t d e d e u t o x i d e . I l d é c o m p o s e l ' e a u 
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e t l ' o n f a i t b o u i l l i r e n c o r e l a n i a s s e a v e c d e n o u v e l l e e a u . 

L e s i l i c i u m a i n s i o b t e n u c o n t i e n t u n p e u d ' h y d r o g è n e 

e t d e l a s i l i c e ; o n l e d é b a r r a s s e d e l ' h y d r o g è n e p a r u n e 
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s u p p o s a n t q u e , p a r l a f u s i o n , i l p u i s s e e n p r e n d r e l ' é c l a t , 
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c o n d u i r e l ' é l e c t r i c i t é , l ' e n é l o i g n e r a i e n t t o u j o u r s . O n v o i t 
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a s p i r e r l e l i q u i d e . S i l ' o n a v a i t , p a r e x e m p l e , d e l ' a c i d e 

s a l f u r i q u e à e x t r a i r e d ' u n e d a m e - j e a n n e , o n p e u t f a i r e 

p a s s e r l a b r a n c h e l a p l u s c o u r t e d ' u n s i p h o n s i m p l e d a n s 
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à c e m ê m e b o u c h o n u n p e t i t t u b e p a r l e q u e l o n s o u f f l e 

p o u r a m o r c e r l e s i p h o n . N o u s a v o n s v u f r é q u e m m e n t 

e m p l o y e r c e t t e m é t h o d e d a n s l e s f a b r i q u e s d e R o u e n . 

S O D I U M . L a d é c o u v e r t e d u s o d i u m e s t d u e , c o m m e 

c e l l e d u p o t a s s i u m , à M . D a v y ; m a i s c e m é t a l a y a n t é t é 
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c e q u e n o u s e n d i r o n s s e r a e x t r a i t d e s t r a v a u x d e c e s 

d e u x s a v a n s f r a n ç a i s . C e m é t a l a b e a u c o u p d ' a n a l o g i e 

a v e c l e p o t a s s i u m , e t p r é s e n t e b e a u c o u p d e p r o p r i é t é s 

s e m b l a b l e s ; a u s s i n o u s r e n v o y o n s à l ' a r t i c l e d e c e d e r n i e r 

m é t a l p o u r s o n e x t r a c t i o n , e t p o u r p l u s i e u r s p r o p r i é t é s . 

I l e s t s o l i d e , i n o d o r e , m o u e t d u c t i l e c o m m e d e l a c i r e ; 

d ' u n g r i s d e p l o m b e t t r è s - é c l a t a n t d a n s l a c a s s u r e r é -

c e n t e : s a d e n s i t é e s t d e 0 , 9 7 2 à l a t e m p é r a t u r e d e i 5 ° . 

S i o n l ' e x p o s e à l ' a c t i o n d u c a l o r i q u e , i l f o n d à 9 0 ° , e t 

11e s e v o l a t i l i s e p a s e n é l e v a n t m ê m e b e a u c o u p l a t e m p é -

r a t u r e . E x p o s é d a n s l e g a z o x i g è n e o u à l ' a i r b i e n s e c , 

i l 1 1 e s ' y d é t r u i t p a s c o m m e l e p o t a s s i u m ; e e n ' e s t q u ' e n 

i e f o n d a n t d a n s c e s g a z q u ' i l a b s o r b e l ' o x i g è n e , e t d o n n e 

l i e u , d a n s l ' o x i g è n e p u r , à u n c o m p o s é j a u n e q u i e s t 

u n m é l a n g e d e p r o t o e t d e d e u t o x i d e . I l d é c o m p o s e l ' e a u 
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comme le potassium, mais sans dégagement de lumière. 

Il ne forme pas de combinaison avec l 'hydrogène, mais 

s'unit du reste à presque tous les corps combustibles , 

même à l'azote. On conçoit qu'un corps qui a tant de ten-

dance à former des combinaisons, ne peut pas exister 

pur dans la nature; mais il est très-abondant à l'état de 

sel et en combinaison avec le chlore. 

SOLANINE. Substance végétale particulière qui a été 

trouvée dans les fruits du solarium nigrum, dans les 

feuilles et les tiges du solanum dulcamara , en combi-

naison avec l'acide malique. C'est une substance blanche, 

pulvérulente, opaque, ayant quelquefois l'aspect nacré, 

d'une saveur très-amère, fusible à i o o " , et décomposa-

ble à une température beaucoup plus élevée. Comme les 

alcalis végétaux, elle est très-soluble dans l 'alcool, inso-

luble , ou à peine soluble dans l 'éther, les huiles essen-

tielles et l'eau bouillante. Elle forme, avec les acides, 

des sels incristallisables très-amers. M. Desfosses, qui a 

découvert la solanine, l'obtient en versant de l'ammo-

niaque dans le suc fdtré des baies de morelle. Il se forme 

un précipité gris qu'il recueille sur un filtre, et qui, lavé 

et traité par l'alcool bouillant, laisse déposer la solanine 

par l'évaporation. 

SOLEIL. Les anciens chimistes nommaient ainsi l'or 

qui était pour eux le roi des métaux, et qui avaitlacou-

leur du soleil. 

SOLUTION. Elle diffère de la dissolution. (Yoy . ce 

dernier mot. ) 

SORBATES. Y o y . Maintes. 

SOUDE. V o y . Oxide de sodium. 

SOUDE VITRIOLÉE. C'est un des anciens nùms du sul-

fate de soude. 

SOUFRE. Corps indécomposé, solide, d'une belle cou-

leur jaune, insipide et inodore, très-fragile; sa pesan-

teur spécifique est de 1,99. H acquiert de l'odeur par 

e frottement, et souvent même s'échauffe assez pour se 

briser en produisant un petit craquement. Ce même frot-

tement y détermine l'électricité résineuse comme sur le 

succili. Il est très-mauvais conducteur du fluide électri 

que. Il fond à 108 dégrés, à peu près a la même, tem-

perature que le sélénium. Si on décante la partie liquide 

lorsque la croûte extérieure est solidifiée, on obtient un 

grand nombre de cristaux aciculaires dont la forme n'est 

pas bien déterminée. Les cristaux naturels sont des oc-

taèdres a base rhombe , souvent très-translucides, et qui 

offrent alors la réfraction double , comme la chaux car-

bonatee rhomboïdale. Si on lient le soufre eu fusion pen-

dant un certain temps,etqu'ensuiteonle verse dans l'eau 

froide, d devient d'un rouge-brun, et reste mou pendant 

long-temps : on s'en sert même dans cet état pour pren-

dre des empreintes. Enfin, si l'on élève la température , 

le soufre se volatilise, et va se condenser dans les réci-

p.ens Chauffé avec le contact de l'air ou de l'oxigène il 

absorbe ce dernier gaz, et se transforme en acide sulfu-

reux, en donnant lieu à une flamme blanche dans l'oxi-

gène, et bleue dans l'air atmosphérique. Il s e combine 

encore avec l 'oxigène, de manière à donner naissance à 

1 acide sul funque, a l'acide hypo-sulfurique et à l'acide 

liypo-sulfureux. IL forme aussi des combinaisons avec 

presque tous les corps simples métalliques et non mé-

tallique, L'eau est sans action sur lui; mais il se dissout 

Uans les huiles essentielles, les huilesgrasses, leper-carbure 

desoufre,et.peut cristalliser par l'évaporation. En contact 

avec les differens composés chimiques, il agit à l'aide deh 

2 2 



chaleur, comme un corps désoxigénant, etdonneheu près-

aue toujours à de-l'acide sul fureux,à moins qu'il nesetrouve 

en présence d'un corps pour lequel l'acide sulfurique aura.t 

beaucoup d'affinité. Le soufre est très-abondant dans la na-

ture- M de Humboldt en a observé des masses considérables 

dans' les Cordillères. H se trouve en abondance dans les ter-

rains volcaniques , disséminé dans les matières terreuses 

ou en beaux cristaux translucides ; d'autres fois d forme 

des stalactites, des concrétions dans des bassins ou sé-

journent des eaux qui le tiennent en dissolut,on a la fa-

veur de l 'hydrogène, o u bien il entre dans des combi-

n o n s nombreuses connues sous les noms de sulfures et 

de sulfates: il existe même, en petite quant,te a la 

dans quelques matières végétales et animales, comme les 

crucifères, les œufs. Le soufre étant volât,!, et presque 

toujours mêlé ou combiné avec des matières qu, ne le 

sont pas , son extraction n'offre aucune d.fficulte. On 

l'extrait des terrains qui le renferment, en plaçant la 

mine dans de grands creusets que l'on chauffe tous en-

semble. dans un long fourneau nommé galere. Ces creu-

sets sont recouverts par des couvercles de terre , et com-

muniquant par des tuyaux dans des pots fermés a la 

partie supérieure, ouverts à la parue mfer.eure, et 

plongeant dans l'eau. L e soufre que l'on obUent est pu-

rifié par une nouvelle distillation , des impuretés qu ,1 

entraîne toujours : cette distillation se fait dans une 

g l-a„de chaudière de fonte qui communique avec «ne 

chambre latérale. Si l'on suspend l'opération au bout de 

8 à 10 heures, selon la capacité de la chambre, le sou-

ire n'a pas le temps de se réunir en masse, et 1 on ob-

tient de la (leur de soufre; dans le cas contraire, ,1 se 

rassemble sur le sol de la chambre, et on le ret.re par 

des robinets pour le faire couler dans des moules de 

bois coniques que l'on a soin de mouiller auparavant. 

On peut encore extraire le soufre du sulfure de f e r , en 

le chauffant assez fortement dans des vases de fonte 

ou d'argile apire. On ne p e u t , par ce procédé, décom-

poser entièrement le sulfure de f e r , on ne peut que ra-

mener les pyrites, qui sont du persulfure de f e r , à l 'état 

de proto-sulfure. Le soufre a des usages très-nombreux ; 

il est fréquemment employé en médecine, mais des 

quantités très-considérables sont consommées dans la 

préparation de l'acide sulfurique de la poudre à canon ; 

on le brûle en préparant l'acide sulfureux pour le blan-

chiment de la soie , le mutage du vin, les bains de va-

peurs sul fureux, etc. 

S O U F R E D O R É D ' A N T I M O I N E . V o y . Sulfure d'antimoine. 

SOUFRE HYDROGÉNÉ. V o y . Hydrure de soufre. 

SOUFRE OXI-MURIATÉ. V o y . Chlorure de soufre. 

SOUS-SELS. Ce sont les sels avec excès de base. ( V o v . 
Sels. ) 

SPATH - FLUOR. C'est le fluate de chaux naturel. 

SPATH D'ISLANDE. On donne souvent cenomà une va-

riété du carbonate de chaux naturel. 

SPATH PESANT. On a long-temps désigné sous ce nom 
le sulfate de baryte naturel. 

STÉARATES. L'acide stéarique se combine en plusieurs 

proportions avec les bases sali fiables; il p e u t , selon 

M. Chevreul, former des stéarates neutres et des stéa-

rates acides ou bi-stéarates : dans les premiers, la quan-

tité d'oxigène de l'oxide est à la quantité d'acide, comme 

3 : IOO; et , dans les stéarates acides, dans le rapport 

de 3 à aoo. 

STÉARATE D'AMMONIAQUE. Blanc, presque inodore, 



d'une saveur alcaline, peut se sublimer dans le vide. Si 

on le chauffe dans une cornue avec le contact de l 'air , 

il se décompose ; il y a apparition d ' e a u , dégagement 

d'ammoniaque, et il se sublime un seul stéarate mêlé 

d'une huile empyreumatique. Il est soluble dans l'eau 

chaude, surtout avec un petit excès d'alcali , et la solu-

tion, en se refroidissant, laisse déposer un bi-stéarate 

*ous forme d'écaillés brillantes. On l'obtient en mettant 

l'acide stéarique hydraté et fondu en contact avec le gaz 

ammoniac. L'absorption se fait d'abord très-promp-

tement, et continue pendant long-temps. Le stéarate 

d'ammoniaque bien sec est formé de 100 d'acide, et de 

6,68 de base. 

STÉARATE DE BARYTE. B l a n c , insipide , inodore, as-

sez fusible ; s'obtient directement, mais en opérant, au-

tant que possible, à l'abw du contact de l 'air, à cause 

de l'acide carbonique qu'il contient. Il est formé de 100 

d'acide, et de 2 8 , 7 2 de base. 

STÉARATE DE CHAUX. Le stéarate de chaux s'obtient 

en versant, dans une solution bouillante de chlorure de 

calcium, une solution également bouillante de stéarate 

neutre de potasse. Il est formé de 100 d'acide, et de 

1 x,o6 de base. 

STÉARATE DE PLOMB. Le stéarate neutre de plomb 

s'obtient en mêlant deux solutions aqueuses bouillantes 

de stéarate de potasse et de nitrate de plomb. Il est 

formé de 100 d'acide, et de 41,84 de base. Le sous-

stéarate de plomb, qui est incolore, très-fusible, f r i a -

b l e , s'obtient, comme le précédent, en employant une 

solution de sous-acétate de plomb au lieu de nitrate. Il 

est formé de 100 d'acide , et de 8 5 , 1 8 de base. 

STÉARATE DE POTASSE. ' L e s t é a r a t e n e u t r e est e n pe-

tites paillettes, ou en larges écailles, brillantes, trans-

parentes, douces au toucher, et d'une saveur un peu al-

caline. 100 parties d'alcool bouillant peuvent en dissou-

dre i 5 parties. Il se prend en masse par le refroidisse-

ment. Il se dissout aussi dans l 'éther; mais ce dernier , 

dissolvant mieux l'acide stéarique que la potasse , change 

la composition du sel, et dissout proportionnellement 

plus d'acide que de base. L'eau ne dissolvant pas l'acide 

stéarique, ne dissout le stéarate de potasse qu'en éle-

vant la température. A froid et employée en petite quan-

tité, elle forme avec ce sel un mucilage épais, tandis 

qu'employée en assez grande quantité, elle se transforme ' 

en potasse qui se dissout, et en bi-stéarate insoluble; 

alors il ne se forme pas de mucilage. On obtient le stéa-

.rate neutre de potasse en faisant chauffer 2 parties d ' a -

cide stéarique, et 2 parties de potasse à l'alcool dans 

20 parties d'eau; le stéarate formé est ensuite purifié par 

l'alcool. II est formé de 100 d'acide, et de 18 de base. 

Le bi-stéarate de potasse est en petites écailles brillantes, 

inodores, douces au toucher. II ne fond pas à xoo°. 

L'eau froide n'a presque pas d'action sur lui ; mais l'eau 

bouillante en sépare une portion d'alcali, et le résidu 

non dissous peut former, avec l'alcool bouillant, une 

dissolution qui se réduit par le refroidissement en bi-

stéarate de pousse qui cristallise, et en acide stéarique 

qui reste dans la liqueur avec une portion de bi-stéarate. 

On obtient le bi-stéarate de potasse en versant une solu-

tion bouillante de stéarate neutre dans une grande quan-

tité d'eau f r o i d e , recueillant Je précipité, et le dissolvant 

dans l'alcool; il cristallise p a r l e refroidissement. Il est 

formé de 100 d 'acide, et de 8,97 de base. 

STÉARATE DE SOUDE. C e sel est en c r i s t a u x b r i l l a n s , 
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ou en plaques demi-transparentes, d 'une saveur d'a-

bord nulle, et ensuite alcaline. I l est soluble dans 

2 0 parties d'alcool bouillant dont la densité est 0 , 8 2 1 . 

La solution se trouble déjà de 7 1 0 à 6 9 ° , et laisse dé-

poser la presque totalité du sel à la température ordi-

naire. L'éther sulfurique bouillant en sépare un peu 

d'acide stéarique qui retient une trace de soude. Le stéa-

rate de soude peut solidifier une grande quantité d 'eau; 

il se dissout dans l'eau bouillante. Cette solution , mise 

en contact avec une grande quantité d'eau froide, se dé-

compose, et donne lieu à un précipité nacré de bi-stéa-

rate de soude ; la liqueur est par conséquent alcaline. 

On obtient le stéarate neutre de soude en chauffant en-

semble 20 parties d'acide stéarique, 1 3 parties de soude, 

et 3oo parties d 'eau, et traitant le produit qui se forme 

par l'alcool. Ce sel est formé de 100 d'acide , et de 12 ,33 

de soude. Le bi-stéarate de soude est blanc , insipide , 

inodore, plus fusible que le stéarate neutre, insoluble 

dans l 'eau, très-soluble dans l'alcool. La solution alcoo-

lique rougit la teinture de tournesol , et devient au con-

traire alcaline par l'addition d'une certaine quantité 

d'eau. On l'obtient en dissolvant à chaud le stéarate 

neutre dans une grande quantité d'eau, laissant refroidir 

la l iqueur , et traitant le précipité par l'alcool. Il est 

formé de xoo d 'acide, et de 6,01 de base. Les stéarates 

de potasse et de soude entrent dans la composition de la 

majeure partie des savons. 

STÉARATE DE STRONTIANE. Blanc, inodore, insipide ; 

se prépare comme celui de baryte. Il est formé de 100 

d'acide, et de 19,54 de strontiane. Ce que nous avons dit 

des stéarates est extrait des Recherches de M. Chevreul. 

STÉARINE. Matière grasse, blanche, peu éclatante en 

comparaison de l'acide stéarique, de la cétine , de la 

cholestérine, fusible à 44° j susceptible de cristalliser en 

aiguilles déliées. Elle peut se volatiliser dans le vide sans 

se décomposer : el le acquiert de l'odeur par le contact 

de l'air. La stéarine est soluble dans l 'alcool; la potasse 

la transforme en glycérine, en acides stéarique, marga-

rique et o lé ique, dont l'ensemble est fusible à 53°. 

Chauffée avec le contact de l 'air, elle brûle comme d u 

sui f , mais si on la chauffe dans une cornue, une partie 

se décompose en donnant lieu à différens produits non 

azotés, et l'autre se volatilise. Les acides sulfurique etnitri-

que peuvent aussi la décomposer. Telles sont les propriétés 

que présente la stéarineextraite des graisses de bœuf,de porc 

et de mouton : celle que l'on extrait de la graisse d'homme e n 

diffère principalement en ce qu'elle ne donne pas d'acide 

stéarique par la saponification. On obtient la stéarine en 

traitant, à plusieurs reprises, la graisse par l 'alcool qui 

dissout une bien plus grande quantité d'oléine que de 

stéarine. On regarde celle-ci comme p u r e , lorsque son 

degré de fusibilité est constant. La stéarine est formée 

d'oxigène 9 , 4 5 4 , carbone 7 8 , 7 7 6 , hydrogène 1 1 , 7 7 0 . 

( C h e v r e u l , Rech. chiin. sur les corps gras. ) 

STRONTIANE. V o y . Oxide de strontium. 

STRONTIUM. Les propriétés du strontium sont à peine 

connues. Il ressemble beaucoup au calcium, et , comme 

ce dernier, on ne l'a encore obtenu qu'au moyen de la 

pile. ( Voy. Calcium. ) 

STRYCHNINE. Base salifiable végétale, blanche, pulvé-

rulente, d'une saveur excessivement amère. Si on l'exa-

mine à la loupe, on voit qu'elle est formée d'une infinité 

de petits cristaux prismatiques. Elle est à peine soluble 

dans l'eau , même bouillante, dans l 'éther, et se dissout 



très-bien dans l'alcool et dans les huiles volatiles. Ex-

posée à l'action du feu, elle se décompose sans se fondre, 

et donne des produits ammoniacaux. Elle s'unit très-

bien aux acides, et forme avec eux des sels que l'eau 

peut dissoudre, et qui sont susceptibles de cristalliser. 

Ces sels sont tantôt neutres, tantôt acides, et quelque-

fois avec excès de base. On les obtient directement ou 

par double décomposition. La strychnine existe dans les 

différentes parties des strychnos en combinaison avec 

l'acide igazurique; on l'extrait ordinairement de la noix 

vomique qui contient en outre une certaine quantité 

de bruc.ine. A cet ef fet , on fait bouillir une forte infu-

sion de noix vomiques avec une certaine quantité de 

magnésie. On traite le précipité par l'alcool faible qui 

enlève la majeure partie de la bru cine, et ensuite par 

l'alcool concentré et bouillant qui s'empare de la strych-

nine , et la laisse déposer par le refroidissement :.on la, 

purifie par de nouvelles cristallisations. Elle est composée 

de carbone 78,22 , azote 8,92 , hydrogène 6,54 , oxigène 

6,38. Sa découverte est due à MM. Pelletier et Caventou. 

SUBÉRATES. T o u t . ce que l'on sait sur les subérates 

est dû à M. Bouillon-Lagrange. Selon ce chimiste, ceux 

de potasse de soude et d'ammoniaque sont très-solubles. 

Tous les autres , excepté ceux de baryte , de chaux, de 

magnésie et d'alumine qui sont un peu solubles, sont 

tout-à-fait insolubles. Presque tous les acides décompo-

sent les subérates de potasse, de soude et d'ammoniaque, 

et en précipitent l'acide. ( V o y e z , pour plus de détails , 

le Mémoire de M. Bouillon-la-Grange , Ann. de Chimie, 

t. XXIII, p. 52. ) 

SUBÉRINE. Nom donné pas M. Chevreul au tissu cel-

lulaire du liège , qui offre la propriété de se transfor-

mer en acide subérique par l'action de l'acide nitrique. 

SUBLIMATION. On donne généralement ce nom à la 

distillation lorsque le produit que l'on obtient est solide. 

Les solides se condensent toujours bien plus facilement 

que les liquides; on n'emploie pas ordinairement de ré-

frigérant dans cette sorte de distillation ; les vapeurs 

•viennent se condenser dans la partie supérieure du vase 

que l'on emploie. 

SUCCIN. V o y . Bitume. 

SUCCINATES. On sait très-peu de chose sur'les succi-

•nates. Celui de potasse est déliquescent ; ceux de soude , 

d'ammoniaque, sont très-solubles; ceux de magnésie , 

d 'alumine, de manganèse et de zinc le sont beaucoup 

•moins ; les autres paraissent être insolubles. Plusieurs 

acides peuvent les décomposer. On les obtient directe-

ment ou par double décomposition. L e succinate d'am-

moniaque est employé pour séparer l'oxide de fer de 

l'oxide de manganèse. Il ne précipite pas le dernier. On 

peut très-bien lui substituer celui de soude ou de po-

tasôe. Selon M. Berzélius la quantité d'oxigène de l'oxide 

est à la quantité d'acide dans le rapport de 1 & 6,28. 

SUCRE. On donnait autrefois le nom d e sucre à toutes 

les substances dont la saveur approchait un peu de celle 

du sucre de- canne , et qui ne s'en éloignaient pas trop par 

leur aspect. Aujourd'hui on a restreint Cftite dénomina-

tion a toutes les substances q u i , mises en contact avec 

1 eau et une petite quantité de ferment, peuvent donner 

heu a de l'alcool. Les autres caractères pouvant varier 

d en est résulté plusieurs espèces de sucre. Nous noul 

occupons d'abord d u sucre de canne comme du p l u s 

important. Ce sucre, lorsqu'il est p u r , est incolore, d'une 

saveur très-agréable, inodore, d'une densité de i , 6 o 6 5 . 

2 2 . 
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S o l u b l e d a n s l a m o i t i é d e s o n p o i d s d ' e a u f r o i d e , e t e n 

t o u t e p r o p o r t i o n d a n s l ' e a u b o u i l l a n t e , s u s c e p t i b l e d e 

c r i s t a l l i s e r e n o c t a è d r e s r e c t a n g u l a i r e s d o n t l e s d e u x p y -

r a m i d e s s o n t t r o n q u é e s p r è s d e l e u r b a s e . C e s c r i s t a u x 

s o n t a s s e z d u r s e t c o n t i e n n e n t t r è s - p e u d ' e a u d e c r i s t a l -

l i s a t i o n . L e s u c r e p e u t , d a n s c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s , 

p e r d r e l a p r o p r i é t é d e c r i s t a l l i s e r . C ' e s t c e q u i a l i e u s i 

o n t i e n t p e n d a n t l o n g - t e m p s s a s o l u t i o n a q u e u s e e x p o s é e 

a u c o n t a c t d e l ' a i r , à u n e t e m p é r a t u r e d e 7 0 ° . U s e t r a n s -

f o r m e a l o r s e n s u c r e i n c r i s t a l l i s a b l e q u e l ' o n c o n n a î t s o u s 

l e n o m d e Mêlasse. S i o n l ' e x p o s e à l ' a c t i o n d u f e u , d 

s e b o u r s o u f f l e , r é p a n d u n e o d e u r p a r t i c u l i è r e , q u e l ' o n 

n o m m e odeur de caramel, e t l a i s s e u n c h a r b o n v o l u -

m i n e u x . L ' a l c o o l d i s s o u t l e s u c r e d ' a u t a n t m i e u x q u ' i l 

c o n t i e n t p l u s d ' e a u , q u a n d i l e s t t r è s - p u r i l e n d i s s o u t 

t r è s - p e u . L e s u c r e f o r m e d e s c o m b i n a i s o n s , t r e s - f a i b l e s a 

l a v é r i t é , a v e c d e s o x i d e s m é t a l l i q u e s . S i l ' o n f a i t b o u i l l i r 

d e l a c h a u x , . d e l a b a r y t e o u d e l a s t r o m i a n e a v e c u n e 

s o l u t i o n d e s u c r e , ' c e l l e - c i d e v i e n t a m è r e , a s t r i n g e n t e , 

e t r e f u s e d e c r i s t a l l i s e r . E n y a j o u t a n t l a q u a n t i t é d u n 

a c i d e q u e l c o n q u e , s u f f i s a n t e p o u r n e u t r a l i s e r l o x i d e , l e 

s u c r e reprend s e s p r o p r i é t é s . L e s a c i d e s s u l f u r i q S f e e t 

n i t r i q u e d é c o m p o s e n t l e s u c r e , l e d e r n i e r l e t r a n s f o r m e 

e n a c i d e o x a l i q u e . S a s o l u t i o n n ' e s t p a s p r é c . p . t e e p a r 

c e l l e d u s o u s - a c é t a t e d e p l o m b . Q u o i q u e c e t t e e s p e c e 

d e s u c « e x i s t e d a n s u n g r a n d n o m b r e d e p l a n t e s , c e s t 

p r i n c i p a l e m e n t d e l a c a n n e à s u c r e e t d e l a b e t t e r a v e 

q u ' o n l ' e x t r a i t . 

L o r s q u e l e s c a n n e s s o n t m û r e s , o n l e s c o u p e , o n e s 

r é u n i t p a r p a q u e t s e t o n l e s p o r t e a u m o u l i n . L a , o n l e s 

f a i t p a s s e r à p l u s i e u r s r e p r i s e s e n t r e d e s c y l . n d * * q u i 

l e s c o m p r i m e n t f o r t e m e n t , e t f o n t é c o u l e r l e s u c q u i s e 

r a s s e m b l e e t c o u l e d a n s c l e s b a s s i n s c o m m u n s . O n a s o i n 

« l e l a v e r d e u x f o i s p a r j o u r l e s c y l i n d r e s e t l e s t a b l e s s u r 

l e s q u e l l e s s ' é c o u l e l e j u s d e c a n n e , a f i n d ' e m p ê c h e r c e -

l u i q u i s ' y c o l l e d e s ' a i g r i r e t d e c o m m u n i q u e r s a m a u -

v a i s e q u a l i t é à c e l u i q u ' o n e x p r i m e . L a c a n n e é t a n t e x -

p r i m é e d e u x f o i s , p r e n d l e n o m d e bagasse. O n l a l i e 

p a r g r o s p a q u e t s e t o n l a l a i s s e s é c h e r ; e l l e s e r t à c h a u f f e r 

l e s f o u r n e a u x d e l a s u c r e r i e . L e s u c d e c a n n e q u i v i e n t 

d ' ê t r e e x p r i m é e s t c o m p o s é d ' e a u , d e s u c r e c r i s t a l l i s a b l e 

e t d e s u c r e i n c r i s t a l l i s a b l e , d ' u n p e u d ' a l b u m i n e , d e 

g o m m e , d e f e r m e n t , d e p a r e n c h y m e e t d e q u e l q u e s s e l s . 

C e s u c n e t a r d e r a i t p a s à f e r m e n t e r s i o n n e l e f a i s a i t 

p a s s e r d e s u i t e d a n s u n e g r a n d e c h a u d i è r e d e c u i v r e o ù 

o n l e s o u m e t , à l ' é b u l l i t i o n a p r è s y a v o i r a j o u t é u n e p e t i t e 

q u a n t i t é d e c h a û x . L ' a l b u m i n e c o n t e n u e d a n s l e s u c s e 

c o a g u l e , e n t r a î n e l e p a r e n c h y m e q u i e s t e n s u s p e n s i o n 

e t v i e n t f o r m e r , à l a s u r f a c e , d e s é c u m e s q u e l ' o n e n l è v e 

s o i g n e u s e m e n t ; o n f a i t p a s s e r l a l i q u e u r d a n s u n e a u t r e 

c h a u d i è r e c h a u f f é e p a r l e m ê m e f o u r n e a u ; 0 1 1 c o n t i n u e 

h î v a p o r a t i o n e t l ' o n n e c e s s e q u ' e l l e m a r q u e 2 4 à 2 6 ° à 

l ' a r é o m è t r e . E l l e p r e n d a l o r s l e n o m d e vesou. O n filtre 

œ v e s o u à t r a v e r s d e s c l a i e s d ' o s i e r , r e c o u v e r t e s d e l a i n e . 

O n l e l a i s s e b i e n d é p o s e r , o n l e d é c a n t e , e t o n r e c o m -

m e n c e l ' é v a p o r a t i o n j u s q u ' à c e q u ' i l s o i t e n s i r o p t r è s -

é p a i s o u j u s q u ' à c e q u ' i l m a r q u e n o ° a u t h e r m o m è t r e 

c e n t i g r a d e . O n l e f a i t a l o r s p a s s e r d a n s u n b a s s i n n o m m é 

rafraîchissoir, e t d e l à o n l e d i s t r i b u e d a n s d e s c a i s s e s 

p e r c é e s , m a i s d o n t l e s t r o u s s o n t b o u c h é s a v e c d e s c h e -

v i l l e s d e b o i s e n t o u r é e s d e p a i l l e o u d e f e u i l l e s d e c a n n e s . 

L e l e n d e m a i n o n a g i t e l e l i q u i d e , a f i n d e f a c i l i t e r l a 

c r i s t a l l i s a t i o n , e t l o r s q u ' e l l e e s t t e r m i n é e , o n d é b o u c h e 

l e s t r o u s d e s c a i s s e s . L e s i r o p n o n c r i s t a l l i s é s ' é c o u l e , 

e t q u a n d l e s u c r e e s t b i e n é g o u t t é , o n l ' e x p o s e a u g r a n d 



a i r , puis on l'enferme dans des tonneaux. Le sirop est 

mis de nouveau sur le feu , et donne encore du sucre 

par de nouvelles cristallisations. Enf in , il vient une épo-

que où il ne peut plus donner de cristaux : c'est qu'il 

ne contient plus que de la mélasse. Le sucre que l'on 

a obtenu de cette manière n'est pas pur , il retient 

une certaine quantité de mélasse qui le colore plus ou 

moins, et quelques autres matières étrangères. On !e 

raffine en le dissolvant dans l'eau , ajoutant à la solu-

tion un peu d'eau de chaux et du sang de b œ u f , et la 

soumettant à l'ébullition , on enlève toute l'écume qui se 

f o r m e , et quand la liqueur est à demi refroidie, on la 

clariûede nouveau en y a joutantes mêmes substances -, on 

la clarifie ainsi trois fois , et chaque fois on a soin de ¡a 

filtrer à travers une étoffe de laine. On la fait évaporer 

en consistance de sirop très-épais , on fait passer ce sirop 

dans un vase nommé rafraîchissair, dans lequel on l'a-

gite jusqu'à ce que sa température soit ramenée à 4o°-

On le distribue alors dans des formes coniques, dont 

l'extrémité- percée est bouchée avec une cheville. I l est 

très-avantageux dans le raffinage du sucre d'employer la 

vapeur d'eau pour la cuite du sirop ; on la fait alors cir-

culer dans des. cylindres de cuivre qui font plusieurs 

circonvolutions dans l'intérieur des chaudières , et avan-

cent considérablement la cuite sans crainte de brûler le 

sirop que l'on fait évaporer. 

Les formes dans lesquelles on a coulé la liqueur pour 

la laisser cristalliser, sont renversées sur des pots dans 

lesquels s'écoule le sirop non cristallisé , lorsqu'on dé-

bouche l'extrémité des formes. Lorsque ce sirop est 

écoulé, on achève le raffinage du sucre par une opéra-

tion que l'on nomme terrage. Le terrage se fait en enle-

vant , dans la partie la plus large de la forme, une cou-

che de sucre d'une certaine épaisseur, remplaçant cette 

couche par une couche de sucre blanc pulvérisé, et 

versant par dessus une bouillie claire que l'on prépare 

en délayant de l'argile dans de l'eau. Cette eau aban-

donne peu à peu l'argile qui reste à la surface, forme 

une croûte très-facile à enlever, et s'infiltre dans le pain 

d e sucre qu'elle traverse, entraînant avec elle la majeure 

partie du sirop dont il est imbibé. Quand l'opération est 

terminée, ce qui a lieu ordinairement au bout de huit 

jours , on la recommence de même, puis une troisième 

et quelquefois une quatrième fois ; on ôte alors le sucre 

tles moulc9 dans lesquels il a pris de là consistance; et on 

le laisse assez long-temps dans l'étuve où il acquiert 

toute la dureté qu'il doit avoir. Pour obtenir le sucre de 

betteraves, on lave ces racines, on les réduit en pulpe 

dans un moulin, et on en exprime le suc en soumettant 

cette pulpe à la presse. Ce suc est composé d'une grande 

quantité d 'eau, d 'une certaine quantité de sucre cristal-

lisable et incristallisable, d'albumine, de ferment , de 

parenchyme, d'acide acétique, et de différens sels; on 

transporte de suite ce suc dans une grande chaudière , 

on y ajoute une certaine quantité de lait de chaux , e t , 

lorsque, sa température est à i o o ° , et qu'elle va entrer 

en ébullition, on éteint le feu tout d'un coup. II se forme 

un dépôt assez considérable, et une éeume verdàtre, so-

lide et d'une certaine épaisseur. On sépare le suc clarifié 

du dépôt et des écumes qui se sont formées, et on le fait 

passer dans une seconde chaudière dans laquelle on le 

fait évaporer; on le clarifie de nouveau avec du char-

bon animal et du sang de bœuf, puis on continue l'évapo-

ration jusqu'à ce que le sirop marque 27° à l'aréomètre 

de Baumé ; on le filtre dans un panier garni de toile in-



térieurement; on fait cuire le sirop filtré jusqu 'à ce qu'il 

puisse cristalliser; alors on le fait passer dans un rafrai-

chissoir pour l 'amener à la température de 4 o ° ; e t , 

quand il a acquis cette température, on le coule dans 

de grandes formes coniques dont l 'extrémité est b o u -

chée : il cristallise en quelques j o u r s , et se raffine comme 

celui que l'on extrait de la canne. Selon M M . Gay-Lussac 

et T h é u a r d , le sucre est composé de carbone 4 2 , 4 7 , 

oxigene 5o,63 , hydrogène 6,90 en poids. 

SUCRE D'AMIDON. L'amidon réduit à l'état d'empois et 

abandonné à lui-même pendant un certain temps, peut, 

selon M . Théodore de Saussure, donner une certaine 

quantité de sucre. I l peut se faire même que l 'amidon 

soit entièrement transformé en sucre. C'est ce qui a lieu 

par l'action d'un acide et de l ' eau, et particulièrement de 

l'acide sulfurique. Si l 'on fait bouillir pendant un certain 

temps un mélange d'eau, d'amidon et de quel ques centièmes 

d'acide su l fur ique , ce dernier ne sera pas décomposé, d 

pourra se combiner au carbonate de chaux que l'on y 

projettera, et former du sulfate de chaux. L a liqueur 

alors, à part un peu de sulfate de c h a u x , en contiendra 

plus que d u sucre analogue au sucre de raisin. Compa-

rant alors le poids d u sucre, obtenu avec le poids de l'ami-

don employé,M.Théodore de Saussure a trouvé quelepoids 

du sucre était plus considérable que le poids de l 'ami-

d o n ; que 100 parties d'amidon avaient donné 110,1/ , de 

sucre, d 'où il a conclu que nécessairement une portion 

d'eau était solidifiée, et que l'acide n'agissait qu'en aug-

mentant la fluidité de la l iqueur. C'est sur la propriété 

q u e possède l'amidon d'être transformé en sucre par 

l'acide sulfurique qu'est fondée la préparation des eaux-

de-vie de fécule. 

S U C R E D E C A N N E . V o y e z Sucre. 

S U C R E C A N D I . C ' e s t l e s u c r e c r i s t a l l i s é . Q u a n d i l e s t 

p u r , i l e s t t o u t - à - f a i t i n c o l o r e , m a i s d a n s l e c o m m e r c e i l 

e s t p r e s q u e t o u j o u r s c o l o r é . 

S U C R E D E C H A M P I G N O N S . C e s u c r e e s t b l a n c , n ' a p a s 

l a s a v e u r a g r é a b l e d u s u c r e d e c a n n e , e t c r i s t a l l i s e t r è s -

f a c i l e m e n t e n p r i s m e s a l l o n g é s , e t à 4 p a n s . S i o n l ' e x -

p o s e à l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r , i l f o n d , s e b o u r s o u f f l e e t 

r é p a n d u n e o d e u r d e c a r a m e l . L ' a c i d e n i t r i q u e l e t r a n s -

f o r m e e n a c i d e o x a l i q u e e t l e f e r m e n t e n a l c o o l . O n l ' o b -

t i e n t e n b r o y a n t d e s c h a m p i g n o n s d a n s u n m o r t i e r d e 

m a r b r e , d é l a y a n t l a m a t i è r e p u l p e u s e d a n s l ' e a u , filtrant 

l a l i q u e u r , l a f a i s a n t é v a p o r e r , ¡ e t t r a i t a n t à p l u s i e u r s 

r e p r i s e s , p a r l ' a l c o o l , l a m a s s e b r u n e q u e l ' o n o b t i e n t . 

( B r a c o n n o t . ) 

S U C R E D E D I A B È T E S . C e s u c r e e s t b l a n c , q u a n d i l e s t 

p u r ; i l a r a r e m e n t l a s a v e u r b i e n s u c r é e ; c e p e n d a n t i l 

p e u t t o u j o u r s d o n n e r d e l ' a l c o o l p a r l a f e r m e n t a t i o n , e t 

p r é s e n t e à p e u p r è s l e s m ê m e s p r o p r i é t é s q u e l e s u c r e 

d e r a i s i n . I l e x i s t e d a n s l e s u r i n e s d e s d i a b é t i q u e s . O n 

l ' o b t i e n t e n v e r s a n t d a n s c e s u r i n e s u n e x c è s d ' a c é t a t e d e 

p l o m b , y f a i s a n t p a s s e r u n c o u r a n t d ' a c i d e h y d r o - s u l f u -

r i q u e , filtrant e t f a i s a n t é v a p o r e r l a l i q u e u r e n c o n s i s -

t a n c e s i r u p e u s e . E l l e s e p r e n d e n m a s s e p a r l e r e f r o i d i s -

s e m e n t . 

S U C R E D E G É L A T I N E . N o m p r o p o s é p a r M . B r a c o n n o t 

p o u r d é s i g n e r u n e s u b s t a n c e p a r t i c u l i è r e q u i s e f o r m e 

p a r l ' a c t i o n d e l ' a c i d e s u l f u r i q u e s u r l a g é l a t i n e . C e t t e 

m a t i è r e , q u i n e d o n n e p a s d ' a t c o o l p a r l a f e r m e n t a t i o n , 

e s t e n c r i s t a u x g r e n u s , g r o u p é s t r è s - d u r s . U s c r o q u e n t 

s o u s l a d e n t e t o n t u n e s a v e u r s u c r é e . S i o n l e s e x p o s e 

à l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r d a n s u n e c o r n u e , i l s f o n d e n t 



térieurement; on fait cuire le sirop filtré jusqu'à ce qu'il 

puisse cristalliser; alors on le fait passer dans un rafrai-

chissoir pour l'amener à la température de 4 o ° ; e t , 

quand il a acquis cette température, on le coule dans 

de grandes formes coniques dont l'extrémité est b o u -

chée : il cristallise en quelques jours , et se raffine comme 

celui que l'on extrait de la canne. Selon MM. Gay-Lussac 

et T h é n a r d , le sucre est composé de carbone 4 2 , 4 7 , 

oxigene 5o,63 , hydrogène 6,90 en poids. 

S U C R E D ' A M I D O N . L ' a m i d o n r é d u i t à l ' é t a t d ' e m p o i s e t 

a b a n d o n n é à l u i - m ê m e p e n d a n t u n c e r t a i n t e m p s , p e u t , 

s e l o n M . T h é o d o r e d e S a u s s u r e , d o n n e r u n e c e r t a i n e 

q u a n t i t é d e s u c r e . I l p e u t s e f a i r e m ê m e q u e l ' a m i d o n 

s o i t e n t i è r e m e n t t r a n s f o r m é e n s u c r e . C ' e s t c e q u i a l i e u 

p a r l ' a c t i o n d ' u n a c i d e e t d e l ' e a u , e t p a r t i c u l i è r e m e n t d e 

l ' a c i d e s u l f u r i q u e . S i l ' o n f a i t b o u i l l i r p e n d a n t u n c e r t a i n 

t e m p s u n m é l a n g e d ' e a u , d ' a m i d o n e t d e q u e l q u e s c e n t i è m e s 

d ' a c i d e s u l f u r i q u e , c e d e r n i e r n e s e r a p a s d é c o m p o s é , i l 

p o u r r a s e c o m b i n e r a u c a r b o n a t e d e c h a u x q u e l ' o n y 

p r o j e t t e r a , e t f o r m e r d u s u l f a t e d e c h a u x . L a l i q u e u r 

a l o r s , à p a r t u n p e u d e s u l f a t e d e c h a u x , e n c o n t i e n d r a 

p l u s q u e d u s u c r e a n a l o g u e a u s u c r e d e r a i s i n . C o m p a -

r a n t a l o r s l e p o i d s d u s u c r e , o b t e n u a v e c l e p o i d s d e l ' a m i -

d o n e m p l o y é , M . T h é o d o r e d e S a u s s u r e a t r o u v é q u e l e p o i d s 

d u s u c r e é t a i t p l u s c o n s i d é r a b l e q u e l e p o i d s d e l ' a m i -

d o n ; q u e 1 0 0 p a r t i e s d ' a m i d o n a v a i e n t d o n n é 1 1 0 , i 4 d e 

s u c r e , d ' o ù i l a c o n c l u q u e n é c e s s a i r e m e n t u n e p o r t i o n 

d ' e a u é t a i t s o l i d i f i é e , e t q u e l ' a c i d e n ' a g i s s a i t q u ' e n a u g -

m e n t a n t l a fluidité d e l a l i q u e u r . C ' e s t s u r l a p r o p r i é t é 

q u e p o s s è d e l ' a m i d o n d ' ê t r e t r a n s f o r m é e n s u c r e p a r 

l ' a c i d e s u l f u r i q u e q u ' e s t f o n d é e l a p r é p a r a t i o n d e s e a u x -

d e - v i e d e f é c u l e . 

S U C R E D E C A N N E . V o y e z Sucre. 

S U C R E C A N D I . C ' e s t l e s u c r e c r i s t a l l i s é . Q u a n d i l e s t 

p u r , i l e s t t o u t - à - f a i t i n c o l o r e , m a i s d a n s l e c o m m e r c e i l 

e s t p r e s q u e t o u j o u r s c o l o r é . 

S U C R E D E C H A M P I G N O N S . C e s u c r e e s t b l a n c , n ' a p a s 

l a s a v e u r a g r é a b l e d u s u c r e d e c a n n e , e t c r i s t a l l i s e t r è s -

f a c i l e m e n t e n p r i s m e s a l l o n g é s , e t à 4 p a n s . S i o n l ' e x -

p o s e à l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r , i l f o n d , s e b o u r s o u f û e e t 

r é p a n d u n e o d e u r d e c a r a m e l . L ' a c i d e n i t r i q u e l e t r a n s -

f o r m e e n a c i d e o x a l i q u e e t l e f e r m e n t e n a l c o o l . O n l ' o b -

t i e n t e n b r o y a n t d e s c h a m p i g n o n s d a n s u n m o r t i e r d e 

m a r b r e , d é l a y a n t l a m a t i è r e p u l p e u s e d a n s l ' e a u , filtrant 

l a l i q u e u r , l a f a i s a n t é v a p o r e r , ¡ e t t r a i t a n t à p l u s i e u r s 

r e p r i s e s , p a r l ' a l c o o l , l a m a s s e b r u n e q u e l ' o n o b t i e n t . 

( B r a c o n n o t . ) 

S U C R E D E D I A B È T E S . C e s u c r e e s t b l a n c , q u a n d i l e s t 

p u r ; i l a r a r e m e n t l a s a v e u r b i e n s u c r é e ; c e p e n d a n t i l 

p e u t t o u j o u r s d o n n e r d e l ' a l c o o l p a r l a f e r m e n t a t i o n , e t 

p r é s e n t e à p e u p r è s l e s m ê m e s p r o p r i é t é s q u e l e s u c r e 

d e r a i s i n . I l e x i s t e d a n s l e s u r i n e s d e s d i a b é t i q u e s . O n 

l ' o b t i e n t e n v e r s a n t d a n s c e s u r i n e s u n e x c è s d ' a c é t a t e d e 

p l o m b , y f a i s a n t p a s s e r u n c o u r a n t d ' a c i d e h y d r o - s u l f u -

r i q u e , filtrant e t f a i s a n t é v a p o r e r l a l i q u e u r e n c o n s i s -

t a n c e s i r u p e u s e . E l l e s e p r e n d e n m a s s e p a r l e r e f r o i d i s -

s e m e n t . 

S U C R E D E G É L A T I N E . N o m p r o p o s é p a r M . B r a c o n n o t 

p o u r d é s i g n e r u n e s u b s t a n c e p a r t i c u l i è r e q u i s e f o r m e 

p a r l ' a c t i o n d e l ' a c i d e s u l f u r i q u e s u r l a g é l a t i n e . C e t t e 

m a t i è r e , q u i n e d o n n e p a s d ' a t c o o l p a r l a f e r m e n t a t i o n , 

e s t e n c r i s t a u x g r e n u s , g r o u p é s t r è s - d u r s . U s c r o q u e n t 

s o u s l a d e n t e t o n t u n e s a v e u r s u c r é e . S i o n l e s e x p o s e 

à l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r d a n s u n e c o r n u e , i l s f o n d e n t 



d'abord, se décomposent ensuite, et forment un sublimé 

blanc et un produit ammoniacal. Ils sont solubles dans 

l'eau et insolubles dans l'alcool. L'acide nitrique les trans-

forme en un acide particulier que M. Braconnot nomme 

acide nitro-saccharique. ( V o y e z ce mot. ) 

SUCRE DE LAIT. On a donné le nom de sucre de lait 

à une matière particulière que l'on retire du lait, et qu i , 

mise eu contact avec l'eau et le ferment, ne peut pas don-

ner d'alcool. Ce n'est pas par conséquent un véritable 

sucre. C'est une substance solide, inodore, d'une saveur 

sucrée , plus pesante que l 'eau, susceptible de cristalliser 

en prismes à 4 pans terminés par des pointemens à 4 

faces. Ces cristaux sont demi-transparens, décrépitent 

sur les charbons incandescens, se boursouflent beaucoup 

et finissent par se charbonner. Il n'attiré pas l'humidité 

de l 'air, se dissout dans 9 parties d'eau froide et dans 

une moindre quantité d'eau chaude, dont il se sépare en 

cristaux par le refroidissement. Si on le torréfie jusqu'à 

le caraméliser , il devient plus soluble dans l'eau, et perd 

la propriété de cristalliser. La potasse et la soude aident 

beaucoup sa dissolution. L'alcool concentré ne peut pas 

le dissoudre. Aussi en traitant par ce véhicule du sucre 

de canne , falsifié avec le sucre de lait , ce dernier reste 

intact, tandis que l'autre est dissous. La solution aqueuse 

n'est précipitée ni par les acides, ni par les alcalis, ni 

par aucun sel. L'acide nitrique transforme, à l'aide de la 

chaleur, le sucre de lait en acides acétique, malique, 

mucique , oxalique, elc. S i , comme l'amidon, on le traite 

par l'eau e t quelques centièmes d'acide sulfurique, 011 

le transforme- en-sucre susceptible de donner de l'alcool 

par la fermentation. On l'obtient en évaporant convena-

blement le petit-lait, il se dépose en couches assez com-

pactes que l'on purifie par de nouvelles cristallisations. 

Il est formé, selon MM. Gay-Lussac et Thénard, de car-

bone 3 8 , 8 a 5 , oxigène 53,834 , hydrogène 7 ,341 . 

S U C R E DE MIEL. V o y e z Miel. 

SUCRE DE PLOMB. V o y e z Acétate de plomb. 

SUCRE DE SATURNE. Voyez Acétate de plomb. 

SUCRE DE RAISIN. Le sucre de raisin offre les mêmes 

propriétés que le sucre de canne ; il en diffère en ce qu'il 

ne peut pas cristalliser régulièrement, en ce qu'il est 

moins soluble dans l'alcool froid, et en ce que sa saveur, 

d'abord fraîche et ensuite sucrée, est aussi bien moins 

forte aussi faut-il employer deux fois et demi autant de 

sucre de raisin que de sucre de canne pour sucrer la même 

quantité d'eau. Ce sucre est presque toujours en petits 

grains peu solides, très-solubles, qui se réunissent de ma-

niéré à donner lieu à des masses mamelonnées moriformes. 

11 existe tout formé dans la plupart des fruits, mais on 

peut également le produire artificiellement, en traitant 

l'amidon ou des matières analogues par l'eau et l'acide 

sulfurique. On l'extrait ordinairement du suc de rai-

sin qui vient d'être exprimé. A cet effet on sature par le 

carbonate de chaux l'excès d'acide contenu dans le suc , 

on laisse déposer ou décanter, on clarifie avec le sang d e 

bœuf, on filtre la l iqueur, on la fait évaporer jusqu'à ce 

qu'elle marque ¡35° bouillant, et on l'abandonne à elle-

même. Au bout de quelques jours elle ne forme qu'une 

seule masse qu'il suffit de laisser égoutter , de laver avec 

une petite quantité d'eau froide , et de soumettre à la 

presse pour obtenir le sucre de raisin. Selon M. de Saus-

sure, le sucre est formé de carbone 3 6 , 7 1 , oxigène 5 6 , 5 1 , 

hydrogène 6,78. 

SULFATES. L'acide sulfurique est un des acides qui 



marque le plus de tendance à se combiner aux bases sa-: 

lifiables ; aussi existe-t-il un grand nombre de sulfates. Il 

peut former des sulfates neutres, dessous-sulfates, des sul-

fates acides, et plusieurs sulfates peuvent se combiner entre. 

e u x , de manière à former des sulfates doubles. Te l est 

l 'alun ( voyez ce mot ). Ó r , si l'on examine la loi de com-

position de ces se ls , on trouvera que : i ° dans les sul 

fates neutres la quantité d'oxigène de l'oxide est à la 

quantité d'oxigène de l'acide dans le rapport de i à 3 , ou 

à la quantité d'acide dans le rapport de i à 5 ; 2° les 

sous-sulfates n'ont pas de proportions constantes dans 

leur composition ; tantôt ils contiennent une fois et demi 

autant d'oxide que les sulfates neutres , tantôt trois fois 

autant, ou même 6 fois et 12 fois la même quantité, 

nombres qui sont des multiples de la plus petite quan-

tité par 2 , par 4 et par 8. M. BerzéUus a même observé 

plusieurs "sous-sulfates de la même base; 3 e les sulfates 

acides contiennent pour la même quantité de base, une 

quantité d'acide qui est précisément deux fois aussi 

grande que celle que contenaient les sulfates neutres ; 

4° enfin , dans les sulfates doubles la quantité d'oxigène 

de l'une des bases est proportionnée à la quantité d W 

,gène de l'autre base ; ainsi , par exemple , dans l'alun, 

< sulfate acide d'alumine et de potasse ) la quantité d'oxi-

gène de la potasse est à la quantité d'oxigène de l'alu-

mine dans le rapport de x à 3 ; donc la quantité d'acide 

unie à l'alumine sera trois fois plus grande que la quan-

tité d'acide unie à la potasse, puisque les quantités «l'a-

cide doivent être en rapport avec les quantités d'ox.geae 

contenues dans les bases. Les sulfates exposés à l'action 

«lu calorique laissent d'abord dégager leur eau de cris-

tallisation, et à l'exception des sulfates de la seconde sec 

tion de M. Thénard et du sulfate de magnésie, tous sont 

décomposés , si la température est suffisamment élevée. 

Leur acide se tranforme en deux volumes d'acide sulfu-

reux , et en un volume d'oxigène, l'oxide se comporte 

alors comme si on le chauffait libre , c'est-à-dire qu'il se 

réduit si c'est de l'oxide d'osmium, de mercure, d'ar-

gent, de platine, etc. Dans certains cas l'oxigène de l'acide 

sulfurique décomposé sert à faire passer l'oxide à un plus 

haut degré d'oxidation , quand il provient d'un métal qui 

a beacoup d'affinité pour l'oxigène. Tel est le fer, et c'est 

précisément ce qui arrive dans la préparation du colcho-

tar ou tritoxide de fer. La plupart des corps combusti-

bles non métalliques peuvent décomposer les sulfates à 

l'aide de la chaleur; le carbone, en donnant lieu la plupart 

du temps à de l'acide carbonique et à un oxide, ou bien à 

nn sulfure ; l 'hydrogène, en formant de l'eau et de l'acide 

hydro-sulfurique ; le soufre, en produisant de l'acide sul-

fureux et un oxide ou un sulfure , etc. Ce dernier corps 

combustible ne peut cependant pas décomposer les sul-

fates qui résistent à une température élevée. L'eau agit, 

diversement sur les sulfates. Il en est plusieurs à l'état 

neutre qu'elle décompose et change en sulfate acide et 

en sous-sulfate; elle en dissout un grand nombre, mais 

en quantité variable. Le plus soluble est celui d'alumine. 

Celui de baryte au contraire est absolument insoluble , 

et cette base est celle qui a le plus de tendance à se com-

biner à l'acide sulfurique. Aussi tous les sulfates trou-

blent l'eau de baryte. Beaucoup d'autres sels, il est v r a i , 

sont dans le même cas; aussi ne doit-on jamais re-

garder le précipité formé comme du sulfate de baryte 

que lorsque l'acide nitrique ne peut pas le dissoudre. Il 

n'y a que quelques bydracides qui , à la température 



o r d i n a i r e , p u i s s e n t d a n s c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s d é c o m -

p o s e r l e s s u l f a t e s ; m a i s , à u n e t e m p é r a t u r e é l e v é e , i l s l e 

s o n t p a r l e s a c i d e s b o r i q u e e t p h o s p h o r i q u e q u i s ' e m p a -

r e n t d e l a b a s e , f o r m e n t o u u n b o r a t e o u u n p h o s p h a t e , 

e t m e t t e n t e n l i b e r t é l ' a c i d e s u l f u r i q u e , q u i , n e p o u v a n t 

e x i s t e r s e u l , s e t r a n s f o r m e e n a c i d e s u l f u r e u x e t e n o x i -

g è n e . L a g r a n d e a f f i n i t é d e l ' a c i d e s u l f u r i q u e p o u r l e s 

b a s e s f a i t q u e l ' o n t r o u v e u n a s s e z g r a n d n o m b r e d e s u l -

f a t e s d a n s l a n a t u r e ; c e u x q u i s o n t i n s o l u b l e s s e t r o u -

v e n t e n m a s s e s t r è s - c o n s i d é r a b l e s , o u b i e n c r i s t a l l i s é s 

d a n s l e s a m a s e t d a n s l e s filons m é t a l l i f è r e s . C e u x q u i 

s o n t s o l u b l e s p r o v i e n n e n t p r e s q u e t o u j o u r s d e l a d é c o m -

p o s i t i o n d e s s u l f u r e s , p a r l e c o n t a c t d e l ' a i r h u m i d e , e t 

s o n t s o u v e n t d i s s o u s p a r l e s e a u x q u i t r a v e r s e n t l e s g a l e -

r i e s d e s m i n e s , o u b i e n i l s s e r e n c o n t r e n t d a n s l e s e a u x 

d e q u e l q u e s f o n t a i n e s d o n t l e s s o u r c e s t r a v e r s e n t d e s t e r -

r a i n s q u i c o n t i e n n e n t c e s s u l f a t e s o u d e s m a t i è r e s p r o -

p r e s à l e s f o r m e r . C e u x q u i s o n t e m p l o y é s d a n s l e s a r t s 

s e r e t i r e n t p r e s q u e t o u j o u r s d e s m a t i è r e s q u i l e s c o n -

t i e n n e n t d a n s l a n a t u r e , l o r s q u e c e t t e e x t r a c t i o n n ' e s t p a s 

t r o p d i s p e n d i e u s e , e t q u a n d - i l s s ' y r e n c o n t r e n t e n a s s e z 

g r a n d e q u a n t i t é . O n e n p r é p a r e a u s s i p l u s i e u r s d i r e c t e -

m e n t , e t u n g r a n d n o m b r e p a r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n . 

( V o y e z c h a q u e s u l f a t e e n p a r t i c u l i e r . ) 

S U L F A T E A C I D E D ' A L U M I N E E T D E P O T A S S E . V o y . Alun. 

S U L F A T E D ' A L U M I N E . S e l b l a n c , d é l i q u e s c e n t , e x t r ê -

m e m e n t s o l u b l e , d ' u n e s a v e u r a s t r i n g e n t e , r o u g i s s a n t l a 

t e i n t u r e d e t o u r n e s o l , e t s u s c e p t i b l e d e c r i s t a l l i s e r e n 

h o u p p e s s o y e u s e s , f o r m é e s p a r l a r é u n i o n d ' u n e g r a n d e 

q u a n t i t é d e p e t i t s p r i s m e s a c i c u l a i r e s . L e s u l f a t e d e p o -

t a s s e o u d ' a m m o n i a q u e , v e r s é d a n s l a s o l u t i o n c o n c e n -

t r é e , y f o r m e a u s s i t ô t u n p r é c i p i t é c r i s t a l l i n d ' a l u n . I l 

e x i s t e d a n s l a n a t u r e , m a i s t o u j o u r s a v e c e x c è s d e b a s e , 

e t c o n t e n a n t u n e a s s e z g r a n d e q u a n t i t é d ' e a u , i l e s t c o n n u 

s o u s l e n o m d ' a l u n i t e , A'alurninite. O n l ' o b t i e n t d i -

r e c t e m e n t e n t r a i t a n t l ' a l u m i n e e n g e l é e p a r l ' a c i d e s u l -

f u r i q u e . O n s e l e p r o c u r e a u s s i e n b r û l a n t d e s m é l a n g e s 

d e p y r i t e s e t d ' a r g i l e s . L ' a c i c l e s u l f u r i q u e s e p o r t e p r e s -

q u e e n t i è r e m e n t s u r l ' a l u m i n e , e t f o r m e d u s u l f a t e q u e 

l ' o n o b t i e n t e n l e s s i v a n t l a m a t i è r e , e t f a i s a n t é v a p o r e r l a 

l i q u e u r . I l e s t e m p l o y é p o u r p r é p a r e r l ' a l u n ; o n y a j o u t e 

a l o r s d u s u l f a t e d ' a m m o n i a q u e , o u l e s r é s i d u s d e l a d i s -

t i l l a t i o n d e l ' a c i d e n i t r i q u e . 

S U L F A T E ' A M M O N I A C O - M A G N É S I E N . O n n o m m e s u l f a t e 

a m m o n i a c o - m a g n é s i e n l e s u l f a t e d o u b l e d e m a g n é s i e e t 

d ' a m m o n i a q u e . C e t t e d e r n i è r e b a s e , v e r s é e d a n s u n e s o -

l u t i o n d u s u l f a t e d e m a g n é s i e , p r é c i p i t e u n e p o r t i o n d e 

c e l l e - c i , e t s ' y s u b s t i t u e . 

S U L F A T E D ' A M M O N I A Q U E . S e l i n c o l o r e , d ' u n e s a v e u r 

a m è r e e t p i q u a n t e , s u s c e p t i b l e d e c r i s t a l l i s e r e u p r i s m e s 

h e x a g o n a u x , t e r m i n é s p a r d e s p o i n t e m e n s à 6 f a c e s . S i 

o n l ' e x p o s e à l ' a c t i o n d u c a l o r i q u e , i l p e r d d ' a b o r d u r i e 

p o r t i o n d ' a m m o n i a q u e , p a s s e à l ' é t a t d e s u l f a t e a c i d e q u i , 

à u n e t e m p é r a t u r e u n p e u p l u s é l e v é e , d é c r é p i t e , p é r i t , 

s e d é c o m p o s e e n p r o d u i s a n t d e l ' a z o t e , d e l ' e a u e t d u s u l -

fite d ' a m m o n i a q u e v o l a t i l . C e s e l e s t t r è s - s o l u b l e , p u i s -

q u ' i l l ' e s t d a n s d e u x p a r t i e s d ' e a u f r o i d e , e t d a n s s o n 

p o i d s d ' e a u b o u i l l a n t e . L e s u l f a t e d ' a m m o n i a q u e e x i s t e 

e n p e t i t e q u a n t i t é d a n s l a n a t u r e . O n l e p r é p a r e o r d i n a i -

r e m e n t e n u n i s s a n t , d i r e c t e m e n t l ' a m m o n i a q u e à l ' a c i d e 

s u l f u r i q u e . D a n s l e s a r t s o n p r é p a r e u n e g r a n d e q u a n t i t é 

d e s u l f a t e d ' a m m o n i a q u e , p o u r o b t e n i r e n s u i t e l ' h v d r o -

c h l o r a t e . O n d i s t i l l e d a n s d e s c y l i n d r e s d e f o n t e d e s m a -

t i è r e s a n i m a l e s , e t o n c o n d u i t l e s p r o d u i t s d e c e t t e d i s -



ti Hat ion dans des baquets qui contiennent d u plâtre (sul-

fate de chaux ) délayé dans de l 'eau. H se forme une assez 

"rande quantité de matières huileuses q u , se rassemblent 

à la surface du b a i n , et que l 'on enlève. L e sous-carbo-

nate d 'ammoniaque, qui est un des produits de cette du, 

t i l latioo, décompose le sulfate de c h a u x , et forme un 

sulfate d'ammoniaque. C'est en sublimant un melange e 

ce sulfate et de chlorure de sodium que 1 on obuent l h>-

dro-chlorate d'ammoniaque. 

SULFATE d ' a n t i m o i n e a peu 

d'affinité pour les acides; cependant on parvient a obte-

nir u n sulfate en chauffant l'antimoine métallique avec 

5 fois sou poids d'acide sulfurique concentré. Ce sulla e 

est b l a n c , p e s a n t , et contient un excès d'ac.de. E n le 

mettant en contact avec l ' e a u , il se transforme en sul-

fate très-acide qui reste en dissolution et en sous-sulfate 

qui se précipite. Ce dernier est employé pour préparer 

l 'acétique. ( V o y . Tartratc d'antimoine et de potasse.) 

SULFATE D'ABGEHT. S e l b l a n c , d ' u n e s a v e u r m e t a l l i 

que très-peu soluble dans l'eau , le devenant beaucoup 

plus par u n excès d'acide. Exposé à l'action d u feu 

i l fond d'abord et se décompose ensuite assez facilement. 

Comme la plupart des composés d 'argent , il est tres-so-

lubie dans l 'ammoniaque, et forme un precipite blanc 

avec l'acide hydro-chlorique. On l'obtient en décompo-

sant une solution de sulfate de soude par une solut^-

de nitrate d'argent. On peut encore l 'obtenu directe, 

ment. ; , 

SULFATE DE BARYTE. S e l b l a n c , d u r , t r e s - p e s a n 

inodore , insipide, tout-à-fait insoluble dans 1 eau, et s 

lubie seulement en petite quantité dans lac .de s u l f u r , 

q „ e concentré. Exposé à l'action d u ca lonque, .1 fond 

à une température très-élevée, mais il ne se décompose 

qu'autant qu'il est en présence d'un corps combustible, 

comme le charbon , des matières végétales, etc. I l existe 

en grande quantité dans la nature. Presque toujours il 

a accompagné les métaux dans les f i lons, rarement dans 

les amas. I l est souvent associéà l'antimoine et au peroxide 

de manganèse. On le nommait autrefois spath pesant. 

Ses cristaux que l'on a Ion g-temps rapportés à un prisme 

rhomboïdal pourraient bien dériver d'un octaèdre r h o m -

boïdal. Ils sont souvent aplatis en forme de tables, et 

groupés de manière à imiter les marches d 'un escalier. 

On trouve encore le sulfate de baryte à l'état fibreux et 

même à l'état terreux ; mais il est plus rare que cristal-

lisé. Dans cet état cristallin il ressemble beaucoup au 

sulfate de plomb qui présente un système de cristallisa-

tion analogue. On peut toujours l'en distinguer par l'acide 

hydro-sulfurique o u u n sulfure alcalin qui forment une 

tache noire sur le sulfate de plomb. L e sulfate de baryte 

naturel est employé pour obtenir la baryte. Quand on 

veut obtenir ce sulfate à l'état de p u r e t é , on le prépare 

en décomposant le sulfate de soude par le nitrate de ba-

r y t e , et lavant le précipité. 

SULFATE DE BISMUTH. B l a n c , compacte , a c i d e , dé-

composable par Peau en sulfate très-acide, et en sous-

sulfate qui se précipite. On l'obtient comme celui d'an-

t.mo.ne en chauffant du bismuth divisé avec 5 fois son 

poids d'acide sulfurique concentré. 

SULFATE DE CADMIUM. Incolore, transparent, très-ef-

llorescent, très-soluble, et susceptible de cristalliser en 

prismes droits à base rectangle. Il contient beaucoup d'eau 

de cristallisation. La chaleur le décompose en le faisant 

d'abord passer à l'état de sous-sulfate. L e sulfate de cad-



raiam s'obtient directement. Il est formé de xoo d'acide 

et de 1 6 1 , 1 2 d'oxide. 

SULFATE DE CÉRIUM. L'acide sulfurique peut se com-

biner avec le proto et le deutoxide de cérium. Le proto-

sull'ate est blanc, d'une saveur sucrée , soluble dans 

l'eau et susceptible de cristalliser. I l s'obtient directement. 

Le deuto-sulfate est en cristaux aciculaires orangés, dont 

quelques-uns sont d'un jaune citron. On l'obtient en 

traitant à l'aide de la chaleur le deutoxide de cérium par 

de l'acide sulfurique affaibl i , et faisant évaporer la li-

queur. 

SULFATE DE CHAUX. Blanc ou incolore, quand il est 

pur , soluble dans 3oo parties d'eau froide, et par con-

séquent plus soluble que la c h a u x ; ce qui fait que cette 

dernière n'est pas précipitée par l'acide sulfurique , 

quand elle est en solution dans l'eau. Exposé à l'ac-

tion du feu , le sulfate de chaux perd son eau de 

cristallisation, et fond ensuite en émail blanc. Il a beau-

coup d'affinité pour l'eau; car s i , après l'avoir chauffé 

de manière à lui faire perdre l'eau qu'il contient, on l'ex-

pose au contact de l 'air, il ne tarde pas à absorber celle 

de l'atmosphère, sans pour cela changer d'état. Le sul-

fate de chaux existe en grande quantité dans la nature ; 

on le connaît sous le nom de gypse, et sous cela. 

à'an h id rite, quand il ne contient pas d'eau. On le 

trouve cristallisé , fibreux, compacte , etc. Ses cr.staux 

dérivent d'un prisme droit quadrangulaire, et sont re-

marquables par leur tendance à se grouper et à s'ar-

rondir sur leurs angles. Us ont presque toujours la forme 

de fer de lance, quand ils sont groupés deux à deux. 

Ils se divisent très-facilement en lames dans le sens de 

leur base , et si l'on cherche à les rompre, on trouve 

qu'ils sont flexibles, mais non élastiques ; ils restent dans 

la position qu'on leur a donnée. On remarque dans les 

variétés fibreuses que les fibres sont toujours perpendi-

culaires aux parois des filons qui les contiennent. Le 

sulfate de chaux compact est celui qui se trouve en si 

grande quantité aux environs de Paris. Il offre presque 

toujours une structure pseudo-régulière et semble se di-

viser en gros prismes comme les basaltes. C'est surtout 

cette dernière variété qui est employée comme pierre à 

plâtre. On la calcine dans des fours pour lui faire perdre 

son eau de cristallisation ; ensuite on la réduit en poudre, 

et c'est cette poudre qui contient toujours une petite 

quantité de chaux , qui constitue le plâtre. On a soin de 

ne gâcher le plâtre qu'au moment de l 'employer, car , 

peu de temps après avoir repris l'eau que la calcination 

lui avait fait perdre , il cristallise et ne doit sa dureté qu'à 

l'entrelacement de ses cristaux. Le plâtre s'emploie aussi 

en agriculture, principalement dans la culture du trèfle. 

Le sulfate de chaux cristallisé et incolore est générale-

ment assez p u r , cependant si l'on voulait s'en procurer 

autrement, on pourrait unir directement la chaux à l'a-

cide sulfurique. 

SULFATE DE CINCHONINE. D'après M. Baup, il existe 

deux sulfates de cinchonine , un sulfate neutre , et un 

sulfate acide. Le premier est formé de cinchonine 3rj, 

acide sulfurique 5 , eau 2 , 2 5 ; ou 1 atome de cincho-

mne, 1 atome d'acide et 2 atomes d'eau. Le second est 

formé de cinchonine 3 9 , acide sulfurique 10 , eau 9 ; ou 
1 ^ a t o m e d e cinchonine , 2 atomes d'acide et 8 atomes 

d'eau. Le sulfate neutre cristallise en prismes rhomboi-

daux plus ou moins altérés par des facettes. Il est soluble 

dans 54 parties d'eau à la température ordinaire, et dans 

23 
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, x 1/2 parties d'alcool absolu. On l'obtient d o c t e m e n t . 

L sulfite acide est incolore, inaltérable a P , r , s effleu-

r î t très-promptement, si la température s eleve un peu 

il cristallise en 
coupés par un plan parallèle à deux faces opposées Le 

X acide de'cincboninc est soluble dans « e 

son poids d'eau froide , et dans son poids d alcool ab 

lu. 1!! est insoluble dans l ' é t h e , On le p r ^ e en j o u -

tant de l'acide au sulfate neutre , et évaporant la solu 

tion jusqu'à P e U i c ^ ' Q n ^ â e u l eme»t qu'il existe. 

S U L « « UE ; r s u s c e p l i b l e d e cristal-

S u « * « d e C O u B A L T w , terminés par des pointe-

mens diedres. H e * t o u r n e s o l et donne par 

sa solution rouga la temt _ ^ ^ ^ ^ 

l 'ammoniaque un p. P ^ p a r V a c l d e 

cali- 0 ° 1 autre des oxides de ce métal. C'est 

toujours'du P r o l 0 " S U ^ t C j ^ U c j g y i o ° s u l f a t e est le seul qui 
T ^ W s l v e u r très-styptique, soluble 

existe- C'est ^ ^ ^ ^ ? p a r l i e s d ' e a u bouil-

dans 4 parties d e a u j r ef roidissement en pr.s-

l a - , d'où soutenant une grande quantité d'eau 
m e s à base obbque co ^ ^ E x p o s e s a 

d e cristallisauon q u i U ^ { e m s u r f a c e de-

Van", ils ^ X l T L s ^ e entièrement par la 
v l e l i t blanchâtre Si o» » ^ b l a n c s . Us fondent 

, * c r i stallisation , et par oonsé-

focilement dans leur ea ^ ^ ^ ^ 

aient ne peuvent ton*JJ ^ ^ ^ ? , , s e 

U . Sa solution 
décompose , 
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pitée par la potasse et la soude. L'ammoniaque y forme 

également un précipité d'un bleu verdâtre qui se dissout 

dans un excès d'alcali, et forme un liquide d'un très-beau 

bleu que les anciens nommaient eau céleste. L'acide 

hydro-sulfurique y forme un précipité d'un brun foncé. 

Le ferro-cyanure de potassium la précipite en cramoisi, 

et le cyanure simple en jaune. Le fer et le phosphore la' 

décomposent, et se couvrent d'une couche de cuivre à 

¡'état métallique. L'eau de baryte la précipite en blanc 

bleuâtre. Le précipité est formé de sulfate de baryte et 

d'oxide de cuivre hydraté. Le sulfate de cuivre se trouve 

très-rarement cristallisé dans la nature, mais on le ren-

contre assez fréquemment dans les ruisseaux des galeries 

des mines qui contiennent des pyrites de cuivre. Il s'y 

rencontre même quelquefois en assez grande quantité 

pour que l'on cherche à en retirer le cuivre; et pour cela 

on recueille ces eaux , on les fait évaporer et l'on y jette 

des morceaux de f e r , sur lesquels le cuivre vient se mou-

ler en se précipitant. Ce cuivre porte le nom de cuivre 

de cémentation. On voit que l'on pourrait très-facile-

ment extraire le sulfate de cuivre de ces eaux ; il suffirait 

de ne pas y mettre de fer. On en obtient encore des quan-

tités assez considérables en grillant des minerais.qui con-

tiennent du sulfure de cuivre, comme cela se pratique 

.particulièrement pour quelques minerais d'étain et d'ar-

gent. Enfin on l'obtient le plus souvent sensiblement pur, 

en préparant directement le sulfure de cuivre , et le gril-

lant. Pour cela , on mouille-des lames de cuivre que l'on 

saupoudre de soufre , et que l'on chauffe immédiatement 

après. On les retire du four pour les plonger dans l'eau, 

les saupoudrer de nouveau, et ainsi de suite. Chaque fois 

qu'on les plonge dans l 'eau, cette dernière dissout tout 
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le sulfate qui s'est formé, et remet le cuivre à nu. Lors-

que l'eau est suffisamment chargée, on la fait évaporer, 

et le sulfate de cuivre cristallise. Ce sel est employé en 

médecine pour l'usage extérieur. On l'emploie aussi dans 

les arts. I l est composé de xoo d'acide, et de 9 9 , 1 2 b 

de base. 

S U L F A T E D E C U I V R E A M M O N I A C A L . C e s e l e s t d u n e 

belle couleur bleue. On le distingue du sulfate de cui-

vre • i ° par l 'odeur ammoniacale qu'il exhale; 2° par la 

propriété qu'il a de verdir le sirop de violette ; 3° par le 

précipité vert qu'il donne avec la solution de deutoxide 

d'arsenic. Ce précipité, formé d'arsénite de cuivre est tres-

abondant, et parait sur-le-champ , tandis que le deuto-

xide d'arsenic, mis dans le sulfate de cuivre ne fournit 

de précipité distinct qu'au bout de 20 ou 25 minutes. 

(Orf i la . ) , , f 

SULFATE D'ÉTAIN. L'étain a très-peu de tendance a for-

mer des combinaisons avec les acides, ce qui tient peut-

L à la densité de son oxide ; cependant en traitant ce 

métal à chaud par l'acide sulfurique concentre on ob ,eut 

un sulfate qui présente à peu près les caracteres phys,-

ques du sulfate de baryte , et qui, comme lui, se d.ssou 

entrès-petite quantité dans l'acide sulfurique 

lieu d'opérer de cette manière, on verse de l a c . d e sul 

u l u e ! concentré dans une solution de proto-chlorure 

S il se. dégage de l'acide hydro-chlorique et il se 

forme^un précipité floconneux qui peut se dissoudre 

dans une pbis grande quantité d'eau, et — ^ 

m c s aciculaires par une évaporation ménagee S on t aite 

chaud ce sulfate par une nouvelle quantité d acide su -

furique, il passe à l'état de deuto-sulfate acide qui reste 

dans, la liqueur , et ne peut cristalliser. 

SULFAT.E DE FER. L'acide sulfurique se combine avec 

les trois oxides de fer , mais, selon M. Berzélius , il n'exis-

terait que le proto et le trito-sulfate. Il regarde le deuto-

sulfate comme un composé des deux autres. Il est cer-

tain qu'en versant un alcali dans sa solution , il se forme 

un précipité de tritoxide. SI l'on sépare ce précipité , et 

que l'on continue de précipiter par le même corps, celui 

qui se précipitera sera presque entièrement formé de pro-

toxide. Aussi M. Berzélius considère le deutoxide de 

fer comme un ferrate de fer, ou un composé de proto 

et de tritoxide du même métal. Le proto-sulfate est or-

dinairement sous forme de cristaux rhomboïdiques, 

transparens, d'un beau vert et d'une saveur styptique. E x -

posé à l 'air, il s 'effleurit, et sa surface se couvre de 

taches ochreuses qui ne sont autre chose que du sous-trito-

sulfate. Il est soluble dans deux parties d'eau froide et 

dans les trois quarts de son poids d'eau bouillante. Sa 

solution est verte et ne tarde pas à se décomposer ; on 

l'abandonne au contact de l'air , elle devient rouge, et 

donne un précipité jaune de sous trito-sulfate. Sa cou-

leur est due à du trito-sulfate qu'elle contient et qui 

s'est formé par l'absorption de l'oxigène de l'air. L e 

proto-sulfate de fer ne doit sa couleur qu'à l'eau de cris-

tallisation dont il contient les 4 5 / i o o de son poids. Car 

si on l'en prive par la dessiccation, il devient entièrement 

blanc. Cette grande quantité d'eau de cristallisation fait 

que l'on peut, en le chauffant convenablement, en retirer 

une certaine quantité d'acide sulfurique très-concentré 

qui est connu sous le nom d'acide sulfurique glacial de 

Nordhausen. ( Voyez ce mot. ) On obtient pour résidu 

du tritoxide de fer. La solution de proto-sulfate de fer 

peut absorber une certaine quantité de deutoxide d'à-



z o t e q u i s ' e n d é g a g e p a r l a c h a l e u r . C e t t e m ê m e s o l u t i o n 

n ' e s t p a s p r é c i p i t é e p a r l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e , m a i s 

e l l e l ' e s t a u c o n t r a i r e p a r l e f e r r o - c y a n u r e d e p o t a s s i u m 

q u i y f o r m e u n p r é c i p i t é _ b l a n c q u i p a s s e d e s u i t e a u 

b l e u p a r l e c o n t a c t d e l ' a i r . L e c h l o r e y p r o d u i t a b s o l u -

m e n t l e m ê m e e f f e t , e t l e c y a n u r e s i m p l e d e p o t a s s i u m 

y d é t e r m i n e u n p r é c i p i t é o r a n g é . L e s u l f a t e d e f e r s e 

t r o u v e r a r e m e n t à l ' é t a t s o l i d e d a n s l a n a t u r e , m a i s c o m m e 

l e s u l f u r e d e c e m é t a l e s t t r è s - a b o n d a n t , q u ' i l s e t r a n s -

f o r m e f a c i l e m e n t e n p r o t o - s u l f a t e p a r l e c o n t a c t d e l ' a i r , 

c e s e l , e n r a i s o n d é s a s o l u b i l i t é , d o i t s e r e n c o n t r e r s o u -

v e n t e n s o l u t i o n d a n s l e s e a u x q u i c o u l e n t d a n s l e v o i s i -

n a g e d e c e s m i n e r a i s . M a i s , c o m m e i l e s t à t r è s - b a s p r i x , 

i l e s t r a r e q u ' o n s e d o n n e l a p e i n e d e l ' e n r e t i r e r p a r 

l ' é v a p o r a t i o n , d ' a u t a n t p l u s q u e c e s e a u x c o n t i e n n e n t p r e s -

q u e t o u j o u r s e n m ê m e t e m p s d u d e u t o e t d u t r i t o - s u l -

fate. On p o u r r a i t l ' o b t e n i r d i r e c t e m e n t , t o u t e f o i s , q u o i q u e 

l e f e r e t l ' a c i d e s u l f u r i q u e s o i e n t à t r è s - b a s p r i x , i l s s o n t 

e n c o r e t r o p c h e r s r e l a t i v e m e n t a u p r i x d u s u l f a t e d e f e r ; 

a u s s i l ' o b t i e n t - o n g é n é r a l e m e n t e n e x p o s a n t à l ' a i r d e s 

p y r i t e s o u s u l f u r e d e f e r , q u i s e d é c o m p o s e n t p e u à p e u . 

O n a r r o s e d e t e m p s e n t e m p s l e s t a s q u e l ' o n a f o r m é s 

a v e c c e s p y r i t e s a f i n d e h â t e r l e u r d é c o m p o s i t i o n , e t a u 

b o u t d ' u n t e m p s a s s e z l o n g ( o r d i n a i r e m e n t d e . 6 m o i s 

à u n a n ) , o n l e s s i v e c e s t a s e t l ' o n o b t i e n t l e s u l f a t e d e 

f e r e n f a i s a n t é v a p o r e r l e s e a u x q u i o n t s e r v i à c e t t e o p é -

r a t i o n . Q u e l q u e f o i s o n c o m m e n c e p a r c h a u f f e r f o r t e -

m e n t l e s p y r i t e s d a n s u n a p p a r e i l c o n v e n a b l e , a f i n d ' e n 

r e t i r e r u n e p o r t i o n d e s o u f r e , e t l e r é s i d u n ' e s t p l u s q u e 

d u p r o t o - s u l f u r e d u f e r q u i c o n t i e n t l e f e r e t l e s o u f r e 

e n p r o p o r t i o n s t e l l e s , q u ' e n a b s o r b a n t l ' o x i g è n e , l e p r e -

m i e r p a s s e à l ' é t a t d e p r o t o x i d e , e t l e s e c o n d à l ' é t a t 

d ' a c i d e s u l f u r i q u e , e t q u ' i l s s e t r o u v e n t t o u s d e u x d a n s 

l e s p r o p o r t i o n s c o n v e n a b l e s p o u r c o n s t i t u e r ! e p r o t o -

s u l f a t e . I l s u f f i t d ' e x p o s e r c e p r o t o - s u l f a t e a u c o n t a c t d e 

l ' a i r , e t d e l ' a r r o s e r d e t e m p s e n t e m p s p o u r l e t r a n s -

f o r m e r e n s u l f a t e q u e l ' o n f a i t c r i s t a l l i s e r . L ' o p é r a t i o n e s t 

b i e n m o i n s l o n g u e q u e l o r s q u ' o n e m p l o i e l e p e r - s u l f u r e . 

N o u s a v o n s v u e m p l o y e r c e p r o c é d é à V e d r i n , p r è s N a -

m u r . C e s e l e s t e m p l o y é e n t e i n t u r e . U e s t f o r m é d é I O O 

d ' a c i d e e t d e 8 7 , 8 3 6 d e b a s e . L e deuto-sulfate s e p r é -

p a r e e n t r a i t a n t l e d e u t o x i d e d e f e r p a r l ' a c i d e s u l f u r i -

q u e a f f a i b l i , e t é v i t a n t a u t a n t q u e p o s s i b l e l e c o n t a c t d e 

l ' a i r . I l e s t s o l u b l e d a n s l ' e a u . S a s o l u t i o n a b s o r b e f a c i -

l e m e n t l ' o x i g è n e d e l ' a i r e t p a s s e à l ' é t a t d e t r i t o - s u l f a t e . 

E l l e n ' e s t p a s p r é c i p i t é e p a r l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e ; 

m a i s l e c y a n o - f e r r u r e d e p o t a s s i u m y p r o d u i t u n p r é c i -

p i t é b l e u c l a i r , e t l e c y a n u r e s i m p l e u n p r é c i p i t é a b o n -

d a n t , d ' u n v e r t b l e u â t r e . L e trito-sulfate-est d ' u n j a u n e -

o r a n g é s t v p t i q u e , c o m m e l è s - p r é c é d o n s , r o u g i t l a t e i n -

t u r e d e t o u r n e s o l , s e d i s s o u t d a n s l ' e a u , e t n ' a j a m a i s 

é t é o b t e n u e n c r i s t a u x . U n e x c è s d ' a c i d e s u l f u r i q u e a u g -

m e n t e s a s o l u b i l i t é e t l e r e n d p r e s q u e b l a n c ; u n e x c è s 

d ' o x i d e f a i t l e c o n t r a i r e e t l e r e n d j a u n e . S i o n l ' é v a p o r é 

à s i c c i t é e t q u e l ' o n c h e r c h e à l e r e d i s s o u d r e d a n s l ' ë a u , 

i l s e t r a n s f o r m e r a e n s o u s - s u l f a t e i n s o l u b l e e t e n s u l -

f a t e a c i d e s o l u b l e , q u i r e s t e r a d a n s l a l i q u e u r . L ' a c i d e 

h y d r o - s u l f u r i q u e f o r m e u n p r é c i p i t é j a u n e d a n s l a s o -

l u t i o n d e t r i t o - s u l f a t e d e f e r , e n t i è r e m e n t f o r m é d e s o u -

f r e . L e c y a n o - f e r r u r e d e p o t a s s i u m y d é t e r m i n e u n p r é -

c i p i t é a b o n d a n t , d ' u n b l e u f o n c é , t a n d i s q u e l e c y a n u r e 

s i m p l e l a p r é c i p i t e à p e i n e . O n o b t i e n t c e s e l e n t r a i t a n t 

p a r l ' a c i d e s u l f u r i q u e l e t r i t o x i d e d e f e r h y d r a t é . 

S U L F A T E D E C L U C I N E . S e l b l a n c s u c r é q u i a t t i r e l ' h u - » 



z o t e q u i s ' e n d é g a g e p a r l a c h a l e u r . C e t t e m ê m e s o l u t i o n 

n ' e s t p a s p r é c i p i t é e p a r l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e , m a i s 

e l l e l ' e s t a u c o n t r a i r e p a r l e f e r r o - c y a n u r e d e p o t a s s i u m 

q u i y f o r m e u n p r é c i p i t é _ b l a n c q u i p a s s e d e s u i t e a u 

b l e u p a r l e c o n t a c t d e l ' a i r . L e c h l o r e y p r o d u i t a b s o l u -

m e n t l e m ê m e e f f e t , e t l e c y a n u r e s i m p l e d e p o t a s s i u m 

y d é t e r m i n e u n p r é c i p i t é o r a n g é . L e s u l f a t e d e f e r s e 

t r o u v e r a r e m e n t à l ' é t a t s o l i d e d a n s l a n a t u r e , m a i s c o m m e 

l e s u l f u r e d e c e m é t a l e s t t r è s - a b o n d a n t , q u ' i l s e t r a n s -

f o r m e f a c i l e m e n t e n p r o t o - s u l f a t e p a r l e c o n t a c t d e l ' a i r , 

c e s e l , e n r a i s o n d é s a s o l u b i l i t é , d o i t s e r e n c o n t r e r s o u -

v e n t e n s o l u t i o n d a n s l e s e a u x q u i c o u l e n t d a n s l e v o i s i -

n a g e d e c e s m i n e r a i s . M a i s , c o m m e i l e s t à t r è s - b a s p r i x , 

i l e s t r a r e q u ' o n s e d o n n e l a p e i n e d e l ' e n r e t i r e r p a r 

l ' é v a p o r a t i o n , d ' a u t a n t p l u s q u e c e s e a u x c o n t i e n n e n t p r e s -

q u e t o u j o u r s e n m ê m e t e m p s d u d e u t o e t d u t r i t o - s u l -

fate. On p o u r r a i t l ' o b t e n i r d i r e c t e m e n t , t o u t e f o i s , q u o i q u e 

l e f e r e t l ' a c i d e s u l f u r i q u e s o i e n t à t r è s - b a s p r i x , i l s s o n t 

e n c o r e t r o p c h e r s r e l a t i v e m e n t a u p r i x d u s u l f a t e d e f e r ; 

a u s s i l ' o b t i e n t - o n g é n é r a l e m e n t e n e x p o s a n t à l ' a i r d e s 

p y r i t e s o u s u l f u r e d e f e r , q u i s e d é c o m p o s e n t p e u à p e u . 

O n a r r o s e d e t e m p s e n t e m p s l e s t a s q u e l ' o n a f o r m é s 

a v e c c e s p y r i t e s a f i n d e h â t e r l e u r d é c o m p o s i t i o n , e t a u 

b o u t d ' u n t e m p s a s s e z l o n g ( o r d i n a i r e m e n t d e . 6 m o i s 

à u n a n ) , o n l e s s i v e c e s t a s e t l ' o n o b t i e n t l e s u l f a t e d e 

f e r e n f a i s a n t é v a p o r e r l e s e a u x q u i o n t s e r v i à c e t t e o p é -

r a t i o n . Q u e l q u e f o i s o n c o m m e n c e p a r c h a u f f e r f o r t e -

m e n t l e s p y r i t e s d a n s u n a p p a r e i l c o n v e n a b l e , a f i n d ' e n 

r e t i r e r u n e p o r t i o n d e s o u f r e , e t l e r é s i d u n ' e s t p l u s q u e 

d u p r o t o - s u l f u r e d u f e r q u i c o n t i e n t l e f e r e t l e s o u f r e 

e n p r o p o r t i o n s t e l l e s , q u ' e n a b s o r b a n t l ' o x i g è n e , l e p r e -

m i e r p a s s e à l ' é t a t d e p r o t o x i d e , e t l e s e c o n d à l ' é t a t 

d ' a c i d e s u l f u r i q u e , e t q u ' i l s s e t r o u v e n t t o u s d e u x d a n s 

l e s p r o p o r t i o n s c o n v e n a b l e s p o u r c o n s t i t u e r ! e p r o t o -

s u l f a t e . I l s u f f i t d ' e x p o s e r c e p r o t o - s u l f a t e a u c o n t a c t d e 

l ' a i r , e t d e l ' a r r o s e r d e t e m p s e n t e m p s p o u r l e t r a n s -

f o r m e r e n s u l f a t e q u e l ' o n f a i t c r i s t a l l i s e r . L ' o p é r a t i o n e s t 

b i e n m o i n s l o n g u e q u e l o r s q u ' o n e m p l o i e l e p e r - s u l f u r e . 

N o u s a v o n s v u e m p l o y e r c e p r o c é d é à V e d r i n , p r è s N a -

m u r . C e s e l e s t e m p l o y é e n t e i n t u r e . U e s t f o r m é d é I O O 

d ' a c i d e e t d e 8 7 , 8 3 6 d e b a s e . L e deuto-sulfate s e p r é -

p a r e e n t r a i t a n t l e d e u t o x i d e d e f e r p a r l ' a c i d e s u l f u r i -

q u e a f f a i b l i , e t é v i t a n t a u t a n t q u e p o s s i b l e l e c o n t a c t d e 

l ' a i r . I l e s t s o l u b l e d a n s l ' e a u . S a s o l u t i o n a b s o r b e f a c i -

l e m e n t l ' o x i g è n e d e l ' a i r e t p a s s e à l ' é t a t d e t r i t o - s u l f a t e . 

E l l e n ' e s t p a s p r é c i p i t é e p a r l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e ; 

m a i s l e c y a n o - f e r r u r e d e p o t a s s i u m y p r o d u i t u n p r é c i -

p i t é b l e u c l a i r , e t l e c y a n u r e s i m p l e u n p r é c i p i t é a b o n -

d a n t , d ' u n v e r t b l e u â t r e . L e trito-sulfate-est d ' u n j a u n e -

o r a n g é s t v p t i q u e , c o m m e l è s - p r é c é d e n s , r o u g i t l a t e i n -

t u r e d e t o u r n e s o l , s e d i s s o u t d a n s l ' e a u , e t n ' a j a m a i s 

é t é o b t e n u e n c r i s t a u x . U n e x c è s d ' a c i d e s u l f u r i q u e a u g -

m e n t e s a s o l u b i l i t é e t l e r e n d p r e s q u e b l a n c ; u n e x c è s 

d ' o x i d e f a i t l e c o n t r a i r e e t l e r e n d j a u n e . S i o n l ' é v a p o r é 

à s i c c i t é e t q u e l ' o n c h e r c h e à l e r e d i s s o u d r e d a n s l ' ë a u , 

i l s e t r a n s f o r m e r a e n s o u s - s u l f a t e i n s o l u b l e e t e n s u l -

f a t e a c i d e s o l u b l e , q u i r e s t e r a d a n s l a l i q u e u r . L ' a c i d e 

h y d r o - s u l f u r i q u e f o r m e u n p r é c i p i t é j a u n e d a n s l a s o -

l u t i o n d e t r i t o - s u l f a t e d e f e r , e n t i è r e m e n t f o r m é d e s o u -

f r e . L e c y a n o - f e r r u r e d e p o t a s s i u m y d é t e r m i n e u n p r é -

c i p i t é a b o n d a n t , d ' u n b l e u f o n c é , t a n d i s q u e l e c y a n u r e 

s i m p l e l a p r é c i p i t e à p e i n e . O n o b t i e n t c e s e l e n t r a i t a n t 

p a r l ' a c i d e s u l f u r i q u e l e t r i t o x i d e d e f e r h y d r a t é . 
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midité de l'air, très-soluble dans l 'eau, cristallise, mais 

difficilement en prismes aciculaires. On le piépare direc-

tement. 

SULFATE DE LITHIUM. Blanc, très-sapide , susceptible 

de cristalliser en masses irrégulières, très-solubles dans 

l'eau et inaltérables à l'air. Il fond difficilement, mais si 

l'on y ajoute une petite quantité de sulfate, il entre en 

fusion au-dessous de la chaleur rouge. Traité par l'acide 

sulfurique, il forme un sulfate acide moins soluble dans 

l'eau que le sulfate neutre, mais qui fond plus facile-

ment. Il peut former avec le sulfate acide d'alumine un 

sel double, analogue à l 'alun, et qui comme lui cristallise 

en octaèdres, quelquefois cependant en dodécaèdres. On 

prépare le sulfate de lithium directement. On peut en-

core l'obtenir en traitant convenablement les minerais 

qui contiennent l'oxide de lithium. ( Voyez Oxide de 

lithium. ) Le sulfate neutre de lithium est composé de 

68,4 i d'acide et de 3 1 , 5 9 de base. 

S U L F A T E D E M A G N É S I E . C e s e l a u n e s a v e u r q u i s e r a p -

proche de celle du sulfate de soude ; mais il est plus 

amer. Aussi le nommait-on autrefois sel catliartique 

amer. On le connaît encore sous les noms de sel d'ep-

som, sel de sedlitz , etc. Il est blanc, très-soluble dans 

l 'eau, cristallise en prismes à 4 pans, terminés par des 

pointemens à 4 faces. Il s'effleurit à l'air, fond dans son 

eau de cristallisation quand on l'expose à l'action du ca-

lorique , mais n'éprouve pas la fusion ignée. Les carbo-

nates neutres de potasse et de soude ne précipitent pas 

le sulfate de magnésie, mais si l'on chauffe le mélange, 

on en dégage une portion d'acide carbonique, et le pré-

cipité a lieu. On imite souvent dans le commerce le sul-

fate de magnésie avec le sulfate de soude, dont on a 
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trouble la cristallisation; en l'agitant à l'aspect seul et 

même au goût on ne peut pas toujours reconnaître ces 

se s , mais on y parvient facilement en versant dans la 

solution de la potasse ou de la soude qui précipitent la 

magnésie du sulfate, et n'occasionent pas même de trou-

d a D S I a s o , u t i o n d " ^ I f a t e d e s o u d e . L e s u l f a t e d e 

m a g n e s i e e s t a u s s i d é c o m p o s é e n p a r t i e p a r l ' a m m o n i a -

q u e q u , p r é c i p i t e u n e p o r t i o n d e s a b a s e e t s ' y s u b s t i t u e . 

L e s u l f a t e d e m a g n é s i e e x i s t e d a n s l e s e a u x d e p l u s i e u r s 

f o n t a i n e s e n a s s e z g r a n d e q u a n t i t é p o u r l e u r d o n n e r u n e 

s a v e u r t r e s - d é s a g r é a b l e e t u n e p r o p r i é t é p u r g a t i v e t r è s -

m a r q u e e . O n l e p r é p a r e e n f a i s a n t é v a p o r e r l e s e a u x d e 

c e s f o n t a i n e s , l e s c l a r i f i a n t q u a n d e l l e s s o n t à u n c e r -

t a i n d e g r é d e c o n c e n t r a t i o n , e t l e s f a i s a n t c r i s t a l l i s e r 

O n o b t i e n t e n c o r e u n e g r a n d e q u a n t i t é d e c e s e l e n e x -

p o s a n t a l ' a i r d e s s c h i s t e s q u i c o n t i e n n e n t d e l a m a g n é s i e 

e t d u s u l f u r e d e f e r . O n e n f o r m e d e s t a s q u e l ' o n a r r o s e 

f ^ en temPs c t <iue »'on abandonne pendant 5 à 

6 mois. Le fer et le soufre absorbent peu à peu l'oxigène 

de 1 au-, il s e forme de l'oxide de fer et de l'acide sidfu-

nque qui , ayant plus d'affinité pour la magnésie que 

pour lox.de de fer , s W m p a r e et forme du sulfate de 

magnésie qui , à la vérité, retient un peu de sulfate de 

fer Lorsque les tas sont recouverts d'efflorescences , on 

es lessive, on fait évaporer la liqueur, en ayant soin 

d y ajouter U n peu d'eau de chaux pour décomposer le 

su f a t e d e f e r qui s'est formé, et on la laisse cristalliser. 

Se o„ M. Gay-Lussae, i 7 , 7 9 9 de sulfate de magnésie, 

sont ormesde . -ac ide 5 , 7 9 0 , magnésie 2 , 8 5 5 , e a u o , l 5 4 . 

Ce sel est employé en médecine. 

SULFATE DE MANOANÈSE. L'acide sulfurique forme 

3 e ' S 3 V e c l e s o x i d e s d e manganèse. Le proto-sulfate 
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est blanc, 'd 'une saveur astringente et amère, susceptible 

de cristalliser en prismes rhoinboldaux, très-solubles, 

décomposables par la chaleur. On l'obtient en faisant un 

mélange de peroxide de manganèse et d'acide sulfurique, 

de manière à former une pâte que l'on chauffe dans un 

creuset. On obtient un mélange de sous-proto-sulfate et 

de sulfate neutre. On les sépare par l'eau. Le per-sulfate 

est toujours avec excès d'acide, il est rouge, décompo-

sable par l'eau qui s'empare de l'acide sulfurique. On 

l'obtient en traitant à froid le peroxide de manganèse par 

l'acide sulfurique concentré. Le deuto-sulfate n'existe 

p a s , l'acide sulfurique change le deutoxide de manga-

nèse en protoxide, qui se dissout; et en deutoxide, qui 

se précipite. 

SULFATE DE MERCURE. L e proto-sulfate est b l a n c , 

pulvérulent, insipide , insoluble dans l'eau , soluble dans 

un excès d'acide. On l'obtient en décomposant le proto-

nitrate de mercure par le sulfate de soude. Le deuto-

sulfate peut également s'obtenir par double décompo-

sition , en employant le deuto-nitrate de mercure. On le 

prépare aussi en chauffant dans une cornue du mer-

cure et de l'acide sulfurique. Une partie de l'acide se 

décompose, oxide le métal et se dégage à l'état d'acide 

sulfureux; l'autre s'unit à l'oxide formé , et donne lieu à 

une masse blanche qui est le deuto-sulfate de mercure. 

Si on lave cette masse avec de l'eau bouillante, elle se 

transforme en deuto-sulfate acide, incolore, qui reste en 

dissolution et en sous-deuto-sulfate qui se précipite en 

poudre jaune. Cette poudre lavée et séchée portait autre-

fois dans les pharmacies le nom de turbith minéral. On 

peut employer le sulfate acide dans la préparation du 

deuto-chlorure de mercure. 

SULFATE DE MOLYBDÈNE. On sait seulement qu'il existe. 

SULFATE DE MORPHINE. Sel d'une saveur très-amère, 

soluble dans l'eau et susceptible de cristallisai' en aiguil-

les soyeuses, quelquefois rameuses et disposées en rayons. 

Il peut s'unir à une nouvelle quantité d'acide et former 

un sulfate acide. On l'obtient directement. 

SULFATE DE NICKEL. Se l , d'un beau vert, d'une sa-

veur sucrée et astringente. U s'effleurit à l'air , se dissout 

dans trois parties d'eau froide, et peut cristalliser en 

prismes rhomboïdaux, transparens, qui contiennent 4 5 

pour 100 d'eau de cristallisation, et éprouvent facilement 

la fusion aqueuse. On l'obtient directement. U est formé 

de 47,8 d'acide et de 52,o de base. 

SULFATE D'OR. M . Pelletier a observé que le deuto-

xide d'or pouvait se dissoudre dans l'acide sulfurique con-

centré; mais, comme ces deux corps ont peu d'affinité; 

si l'on ajoute de l'eau dans le l iquide, la chaleur qui se. 

produit est suffisante pour réduire l 'or qui se précipite 

en poudre noire. 

SULFATE DE PLATINE. Sel d'un jaune orangé, d'une 

saveur styptique, rougissant la teinture de tournesol, 

très-soluble dans l'eau , ne cristallisant que difficilement. 

Comme tous les sels des métaux qui ont peu d'affinité 

pour l 'oxigène, il se décompose très-facilement par la 

chaleur , et le métal est mis en liberté. Le sulfate de 

platine peut former des sels doubles avec les sulfates de 

potasse, de soude et d'ammoniaque. On l'obtient en trai-

tant le sulfure de platine par l'acide nitreux. 

SULFATE DE PLOMB. Sel blanc, très-pesant, insipide 

insoluble, volatil avec le contact de l 'a ir , à une tempé-

rature très-élevée. Il est peu soluble dans un excès d'a-

cide, et se dissout assez facilement clans l'acide hvdro-



chlorique. Si on le chauffe avec une quantité suffisante 

de charbon, il y a dégagement d'acides carbonique et 

sulfureux, et formation d'un sous-sulfure. Le sulfate 

de plomb existe dans la nature; on le rencontre assez 

souvent en cristaux dont la forme dominante est un oc-

taèdre plus ou moins tronqué : ces cristaux sont quel-

quefois transparens, isolés, et le plus souvent réunis en 

une masse cristalline qui ressemble beaucoup au sulfate 

de baryte; on l'en distingue en ce qu'il forme une tache 

noire dans son contact avec l'acide bydro-sulfurique, et 

en ce que , traité par le chalumeau dans la cavité d'un 

charbon, il donne un bouton métallique. On l'obtient 

en versant une solution de sulfate de soude dans une so-

lution d'acétate de plomb. Il est formé de 100 d'acide , 

et de 278,89 de protoxide de plomb. 

SULFATE DE POTASSE. Sel blanc, d'une saveur amère, 

qui cristallise en prismes à 6 pans terminés par des py-

ramides à 6 faces. I l est soluble dans 12 à i 5 parties 

d'eau froide, et dans 5 parties d'eau bouillante. Il ne 

contient pas d'eau de cristallisation, mais un peu d'eau 

d'interposition qui lui donne la propriété de décrépiter 

quand on l'expose à l'action de la chaleur; il est inaltéra-

ble à l'air. Ce sel est employé en médecine; mais il l'était 

beaucoup plus autrefois qu'aujourd'hui; on le nommait 

alors arcanum duplicatum, sel de duobus , sel poly-

chreste, tartre -vitriolé : sa composition resta long-temps 

inconnue. Tarquinius parvint à en obtenir en décompo-

sant le sulfate de fer par le sous-carbonate de potasse. On 

le prépare directement en unissant la potasse à l'acide 

sulfurique; mais plus souvent on le retire des résidus 

de la fabrication de l'acide nitrique, résidus qui sont en-

tièrement formés de sulfate acide de potasse; on sature 

l'excès d'acide, non pas avec de la potasse qui coûte 

plus cher que le sulfate, mais avec de la chaux; on 

ajoute de l 'eau, on filtre, on fait évaporer la l iqueur, et 

l 'on obtient des cristaux de sulfate de potasse. Ce sel est 

formé de xoo d 'acide, et de 1 1 7 , 9 9 6 de base. Il est fa-

cile de distinguer une solution de sulfate de potasse 

d'une solution du sulfate de soude : il suffit de les con-

centrer, et de les essayer par l'acide tartrique et l e 

chlorure de platine; celle qui contiendra le sulfate de 

soude ne sera troublée par aucun de ces réactifs, tandis que 

celle qui contiendra le sulfate de potasse donnera un 

précipité blanc avec le premier, et un précipité jaune 

avec le second. 

SULFATE DE QUININE. Sel blanc, très-amer, inodore, 

susceptible de cristalliser en aiguilles najgrées très-fines 

qui se rassemblent en masses très-légères. Ce sel devient 

lumineux à la température de l'eau bouillante. Il est peu 

soluble dans l 'eau, et y devient très-soluble par l'addi-

tion d'une quantité d'acide sulfurique. Il se forme alors 

un sulfate acide. C'est à MM. Pelletier et Caventou que 

la médecine est redevable du sulfate de quinine, l'un 

des médicamens les plus précieux qu'elle possède. Il 

n'existe pas tout formé dans les quinquinas, mais la 

quinine existe en assez grande quantité dans le quinquina 

jaune où elle est unie à une petite quantité d'acide ki-

nique. POUE obtenir le sulfate de quinine, on fait bouil-

lir à trois reprises différentes , dans une quantité 

d'eau suffisante , la quantité de quinquina jaune sur la-

quelle on opère ; on ajoute à chaque décoction une 

quantité donnée d'acide sulfurique dont la dose doit être 

un peu moins forte pour la dernière décoction ; on r é u -

nit les l iqueurs, et on les sature par la chaux ; ou verse le 



tout sur une toile, on laisse égoutter, on exprime, on 

recueille, on enlève le dépôt de dessus la toile, et on le 

fait sécher au bain-marie. H est avantageux de faire sé-

eher le dépôt avant de le traiter par l'alcool, parce que 

l'eau qu'on lui a enlevée par la dessiccation , n'affaiblit 

pas l 'alcool, et aussi parce qu'il ne forme pas avec ce 

liquide un magma considérable, comme cela a lieu 

quand on l'emploie humide : le dépôt se fait facilement, 

et l'on peut même se dispenser de filtrer en enlevant la 

liqueur avec un syphon. Le dépôt séché doit donc être 

mis dans le bain-marie d'un alambic avec une quantité suf-

fisante d'alcool à 3 6 ° ; on chauffe jusqu'à ce que l'alcool 

entre en ébullition ; on laisse déposer et refroidir la li-

queur, on décante, et on traite le résidu par une nouvelle 

quantité d'alcool ; on renouvelle encore cette opération, 

et ainsi de suite juscju'à ce que l'alcool sortant ne soit plus 

amer, ce qui prouve qu'il ne tient rien en dissolution ; on 

réunit toutes les liqueurs alcooliques, et on les soumet à 

la distillation, de manière à retirer la totalité de l'alcool. 

U reste dans le bain-marie une matière grasse, noirâtre, 

assez solide; c'est la quinine. Pour la transformer en sul-

fate , on la fait bouillir dans de l'eau acidulée par l'acide 

sulfurique; elle s'y dissout entièrement; on filtre la li-

queur. bouillante, et par le refroidissement, il se dépose 

du sulfate de quinine très-coloré que l'on purifie par de 

nouvelles cristallisations, et en le traitant à plusieurs re-

prises par du charbon animal. U faut avoir soin d'en-

tretenir toujours dans la liqueur u n petit excès d'acide , 

et tenir compte par conséquent de celui qui est neutra-

lisé par le carbonate de chaux du charbon animal. Quand 

on aperçoit dans la liqueur bouillante de petites paillettes 

cristallines, on doit la filtrer, et elle se prend , pour ainsi 

dire, en masse par le refroidissement. Les filtres que l'on 

emploie doivent préalablement avoir été lavés avec de 

l'eau acidulée. On fait sécher le sulfate à une très-douce 

chaleur, et entre deux feuilles de papier, afin d'éviter 

que l'air 11e le colore. Ce procédé est celui que l'on em-

ploie à la pharmacie centrale des hôpitaux civils , et qui 

est dû à M. Henri fils (1). 

SULFATE OE SOUOE. Ce sel était connu autrefois sous 

le nom de sel admirable de Glauber, parce que c'est à 

ce chimiste que l'on en doit la connaissance. Il le décou-

vrit en examinant les résidus de la préparation de l'acide 

hydro-chlorique. C'est un sel incolore, amer, suscepti-

ble de cristalliser en cristaux très-volumineux qui sont 

des prismes à 6 pans terminés par des sommets à. a fa-

ces, et contenant 58/100 d'eau de cristallisation. Il s'ei-

fleurit très-promptcnien; à l'air. M. Gay- Lussac a lait 

des expériences très-curieuses sur sa solubilité dans l'eau ; 

il en résulte que c'est à la température de -J- 33° que 

l'eau peut en dissoudre davantage. Elle en dissout ensuite 

d'autant moins qu'elle s'éloigne davantage de ce degré , 

soit en dessus , soit en dessous. L'eau en dissout la moitié 

de soiY poids à -f- 33°, et seulement le 1 / i o de son poids à 

o ° ; enfin elle en dissout des quantités égales à -f- 3 i ° , et 

à -f- I03". U arrive assez souvent que la solution, placée 

dans un lieu tranquille , nepas cristalliser, quoique très-

chargée; mais si l'on fait le plus léger mouvement, elle 

s'effectue en très-peu de temps. On le prépare eu 

grande quantité en décomposant le chlorure de sodium 

(1) Au moment où nous faisons imprimer cet article, nous 

apprenons qu'un pharmacien de Toulouse , M. Guerette , vient 

de démontrer que la quinine existait dans les quinquinas , à 

l'état de combinaison avec l'acide quinique. 



par l'acide sulfurique. Le sulfate de soude est formé de 

i o o d'acide, et de 7 8 , 1 8 7 de soude. Ce sel est fréquem-

ment employé eu médecine comme purgatif; on en con-

somme de grandes quantités dans les arts pour la prépa-

ration de la soude artificielle, pour la pti^fication de 

l'acide pyro-ligneux. 

SULFATE DE STRONTIANE. S e l b l a n c , i n s i p i d e , i n o -

dore , à peine soluble dans l 'eau, plus soluble cependant 

que le sulfate de baryte , puisqu'il se dissout dans 4 0 0 0 

parties d'eau ; il se rapproche beaucoup du sulfate de ba-

ryte par toutes ses propriétés; comme lui, sa densité est très-

grande; elle est de 4. On le trouve sous divers états dans 

la nature ; quelquefois il est en cristaux bien déterminés 

qui dérivent d'un prisme rhomboïdal comme ceux du sul-

fate de baryte ; mais les angles sont différens: on remar-

que aussi que les facettes du pointement qui termine ordi-

nairement les cristaux de strontiane forment un angle ob-

tus avec l'axe de ce prisme, tandis que ceux qui terminent 

les cristaux de sulfate de baryte offrent un angle aigu. On 

trouve aussi le sulfate de strontiane en petites masses 

fibreuses, presque toujours d'un bleu-clair qui lui a fait 

donner le nom de célestine, mais le plus souvent il est 

en masses compactes un peu fendillées, qui contiennent 

un peu de carbonate de chaux. A u lieu de se rencontrer 

dans les filons comme le sulfate de baryte, il se trouve 

presque toujours en amas. Le sulfate de strontiane est 

employé pour se procurer la strontiane par le procédé 

que nous avons indiqué, un sulfate de baryte. On peut 

le préparer artificiellement en versant une solution de 

sulfate de soude dans la solution d'un sel de stron-

tiane. 

SULFATE DE TELLURE. Incolore, soluble dans l'eau; 

est facilement décomposé par le calorique. On l'obtient 

directement. 

SULFATE DE TITANE. I n c o l o r e , i n c r i s t a l l i s a b l e , c o n -

tient toujours une petite quantité de sulfate de potasse, 

provenant de ce qu'on emploie dans sa préparation de 

l'oxide de titane qui lui-même a été préparé par l'inter-

mède de la potasse. 

SULFATE DE THORINE. Sel b l a n c , d'une saveur as-

tringente, soluble dans l'eau. Si l'on fait évaporer la so-

lution, on obtient des cristaux incolores, inaltérables à 

l 'air; mais si 011 l'abandonne à elle-même, il se dépose au 

bout d'un certain temps un sous-sulfate insoluble, et la 

liqueur contient un sulfate acide. On obtient le sulfate 

de thorine en unissant directement l'acide sulfurique à 

cette base. 

SULFATE D'URANE. Le proto-sulfate existe, mais on 

le connaît à peine. Le deuto-sulfate est jaune, ac ide, 

extrêmement soluble dans l'eau ; cristallise, mais diffici-

lement , en prismes très-courts qui contiennent 12 pour 

100 d'eau de cristallisation. Ce sel s'obtient eu chauffant 

du deutoxide d'urane avec de l'acide sulfurique étendu 

d'eau. 

SULFATE D'YTTRIA. Sel blanc, d'une saveur sucrée , 

soluble dans 40 parties d'eau froide, susceptible de cris-

talliser; s'obtient en traitant l'yttria par l'acide sulfurique 

étendu d'eau. 

SULFATE DE ZINC. Sel blanc, d'une saveur acre et 

styptique, ordinairement en masses grenues semblables à 

du sucre, mais susceptible de cristalliser en prismes à 

4 pans terminés par des pointemens à 4 faces ; il s'effleu-

rit à l 'air, fond facilement dans son eau de cristallisation 

dont il contient 36 centièmes. Il se couvre souvent de 



5 4 6 S U L 

taches ochreuses qui indiquent qu'il n'est pas pur , et qu'il 

contient du sulfate de fer. Il est soluble dans 3 par-

ties d'eau froide, et dans une moindre quantité d'eau 

bouillante. Sa solution rougit la teinture de tournesol ; 

elle est précipitée par les alcalis qui redissolvent le pré-

cipité quand on les ajoute en excès. Ce précipité est d'un 

blanc-verdâtre quand on emploie le sulfate de zinc du 

commerce, et entièrement blanc quand on se sert de sul-

fate de zinc bien pur. Le cyano-ferrure de potassium y 

détermine un précipité bleu avec le sulfate de zinc du com-

merce , qui est blanc quand il est pur. Les hydro-sulfures 

alcalins y forment un dépôt noirâtre, tandis qu'ils en 

forment un blanchâtre quand ou a employé le sel pur. Le 

chrômate dépotasse y forme un précipité orangé; l'in-

fusion alcoolique de noix de galles'ne la précipite que 

lorsqu'elle contient des sulfates étrangers. Le sulfate de 

zinc est employé en médecine : on peut le préparer en 

traitant le zinc par l'acide sulfurique étendu d'eau ; c'est 

le meilleur moyen de l'obtenir pur. Celui que l'ou trouve 

dans le commerce vient du grillage du sulfure du zinc , 

et comme ce sulfure contient toujours quelques sulfures 

étrangers, il en résulte des sulfates qui en altèrent la 

pureté. On peut le purifier en le faisant bouillir avec de 

l'oxide de zinc qui décompose les sulfates, de fer et de 

cuivre. Ce sel est formé de 100 d'acide, et de i o o , 6 5 5 

de base. 

S U L F A T E B E Z I H C Ô N E . B l a n c , i n s i p i d e , p u l v é r u l e n t , 

très-peu soluble dans l 'eau, s'obtient par double décom-

position. 

S U L F A T E S ( H Y P O - ) . L e s h v p o - s u l f a t e s e x p o s é s à l ' a c -

tion de la chaleur, se transforment en sulfates neutres et 

en acide sulfureux. Le sulfate se comporte ensuite di-
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versement selon sa nature. Us n'absorbent pas l'oxigène 

de l 'air, ou ce n'est que dans un temps très-long. Us 

sont tous plus ou moins solubles dans l'eau. L'acide sul-

furique, versé dans leur solution, prend la place de l 'a-

cide hypo-sulfurique, et ce dernier reste dans la liqueur.; 

mais si on le verse sur un hypo-sulfate sans l'intermède 

de l 'eau, son acide même est décomposé, et par consé-

quent il y a production d'acide sul fureux, et formation 

de sulfate. Les hypo-sulfates se préparent directement, 

excepté cependant celui de b a r y t e , et quelques autres 

que l'on peut obtenir par le procédé que nous avons in-

diqué à l'article Acide hypo-sulfurique. Dans ces sels, la 

quantité d'oxigène de l'oxide est à la quantité d'acide 

dans le rapport de 1 à 9. 

SULFITES. Les sulfites se rapprochent beaucoup des 

sulfates par leurs propriétés; mais comme l'acide sulfu-

rique a beaucoup d'affinité pour les bases, et q u e , par 

la même raison, les combinaisons qu'il forme avec elles 

sont la plupart très-stables, les sulfites devront absorber 

facilement l 'oxigène, et passer à l'état de sulfate. C'est en 

effet ce qui a l ieu, même à la température ordinaire, 

lorsqu'on les expose au contact de l'air : c'est encore ce 

qui a lieu quand on les traite par l'acide nitrique. Cet 

acide leur cède une portion d'oxigène, les fait passer à 

l'état de sulfate , et produit du deutoxide d'azote. Si on 

chauffe un sulfite dont la base a beaucoup d'affinité pour 

l'acide sulfurique, comme l'alcali et la magnésie, ce sul-

fite abandonnera une portion de soufre et passera à l'état 

de sulfate avec un excès de base ; si c'est un sulfite avec 

un excès d'acide, il y aura en outre dégagement d'acide 

sulfureux ; mais si l'oxide a peu d'affinité pour l'acide, ce 

dernier pourra se dégager, et le métal pourra même se 



réduire. Un grand nombre d'acides décompose les sulfi-

tes à la température ordinaire, et en dégage l'acide sul-

fureux. T o u s les sulfites, excepté ceux de potasse, de 

soude et d'ammoniaque, sont insolubles dans l'eau. On 

les obtient par double décomposition ; ceux qui sont so-

lubles s'obtiennent directement en faisant passer un cou-

rant d'acide sulfureux à travers une solution de potasse , 

de soude ou d'ammoniaque. On prépare l'acide sulfureux 

en chauffant dans un matras de l'acide sulfurique affaibli, 

sur de petits morceaux de bois. On doit éviter d'employer 

la sciure de bois , parce qu'elle détermine sur-le-champ 

la formation d'une trop grande quantité d'acide sulfu-

reux qui peut occasioner la rupture des vases. Dans les 

sulfites, la quantité d'oxigène de l'oxide est à la quantité 

d'oxigène de l 'ac ide, dans le rapport de i à 2 , et à la 

quantité d'acide dans le rapport de 1 à 4>o48. Dans les 

sulfates neutres, la quantité d'oxigène de l 'oxide est à la 

quantité d'oxigène de l 'acide, dans le rapport de 1 à 3 ; 

en sorte qu'un sulfite p e u t , en absorbant l'oxigène, pas-

ser à l'état de sulf ite, sans changer d'état de saturation. 

SULFITE D'AMMONIAQUE. Sel incolore, d'une saveur 

fraîche et p iquante ,so lubledans son poids d'eau froide, 

et dans nne moindre quantité d'eau bouillante. Sa so-

lution absorbe très-facilement l'oxigène de l 'a ir , et au 

bout d'un certain temps, ne contient que du sulfate ; si 

au lieu de l'abandonner ainsi à elle-même, on la soumet 

à l 'évaporation, on obtient des cristaux de sulfite qui 

sont des prismes à 6 pans terminés par des pointemens à 

6 faces souvent altérées par des troncatures. Il existe 

aussi un sulfite acide très-volatil, que l'on obtient en 

décomposant le sulfite ordinaire par la chaleur. 

SULFITE DE CHAUX. Blanc , pulvérulent, insoluble, 

absorbe assez facilement l'oxigène de l'air quand on en 

fait une bouillie avec de licau que l'on agite de temps 

en temps. On l'obtient par double décomposition. Il est 

employé pour mêler différens sucs que l'on veut con-

server. 

SULFITE DE POTASSE. Ce sulfite est b lanc, susceptible 

de cristalliser en prismes aciculaires qui décrépitent quand 

on les expose à l 'action du calorique. Il est aussi très-

soluble dans l 'eau, puisqu'il se dissout dans son poids 

d'eau froide. On le prépare directement. 

SULFITE DE SOUDE. Moins soluble que celui de p o -

tasse, cristallise plus facilement en prismes à 4 pans 

terminés par deux faces culminantes. S'obtient comme 

le précédent. 

SULFITES (HYPO-). Ce que l'on sait sur les hypo-sul-

fites est principalement dû à M. Herschell. Ce sont des 

sels qui se rapprochent beaucoup des sulfites; cependant 

ils se décomposent moins facilement : exposés à l'action 

de la chaleur, tous sont détruits, mais à des températu-

res différentes; ceux qui ont beaucoup d'affinité pour 

l 'oxigène, absorbent le gaz , abandonnent une partie du 

soufre qu'ils contiennent, et se changent en sulfates; si 

le sulfate formé est décomposable par la chaleur , il peut 

en résulter un sulfure ou même un ox ide; mais quand 

le métal a peu d'affinité pour l 'oxigène, l'acide hypo-sul-

fureux se décompose en acide sulfureux qui se dégage , 

et en soufre qui forme souvent un sulfure avec le métal. 

Beaucoup d'hypo-sulfites se dissolvent dans l ' eau , et 

peuvent cristalliser par une évaporation ménagée. La 

plupart des acides décomposent leur solution, dégagent 

l'acide s u l f u r e u x , en précipitent du soufre , et donnent 

naissance à un nouveau sel qui se précipite avec le sou-



réduire. Un grand nombre d'acides décompose les sulfi-

tes à la température ordinaire, et en dégage l'acide sul-

fureux. T o u s les sulfites, excepté ceux de potasse, de 

soude et d'ammoniaque, sont insolubles dans l'eau. On 

les obtient par double décomposition ; ceux qui sont so-

lubles s'obtiennent directement en faisant passer un cou-

rant d'acide sulfureux à travers une solution de potasse , 

de soude ou d'ammoniaque. On prépare l'acide sulfureux 

en chauffant dans un matras de l'acide sulfurique affaibli, 

sur de petits morceaux de bois. On doit éviter d'employer 

la sciure de bois , parce qu'elle détermine sur-le-champ 

la formation d'une trop grande quantité cl'acide sulfu-

reux qui peut occasioner la rupture des vases. Dans les 

sulfites, la quantité d'oxigène de l'oxide est à la quantité 

d'oxigène de l 'ac ide, dans le rapport de i à 2 , et à la 

quantité d'acide dans le rapport de 1 à 4>o48. Dans les 

sulfates neutres, la quantité d'oxigène de l 'oxide est à la 

quantité d'oxigène de l 'acide, dans le rapport de 1 à 3 ; 

en sorte qu'un sulfite p e u t , en absorbant l'oxigène, pas-

ser à l'état de sulf ite, sans changer d'état de saturation. 

SULFITE D'AMMONIAQUE. Sel incolore, d'une saveur 

fraîche et p iquante ,so lubledans son poids d'eau froide, 

et dans nne moindre quantité d'eau bouillante. Sa so-

lution absorbe très-facilement l'oxigène de l 'a ir , et au 

bout d'un certain temps, ne contient que du sulfate ; si 

au lieu de l'abandonner ainsi à elle-même, 011 la soumet 

à l 'évaporation, on obtient des cristaux de sulfite qui 

sont des prismes à 6 pans terminés par des pointemens à 

6 faces souvent altérées par des troncatures. Il existe 

aussi un sulfite acide très-volatil, que l'on obtient en 

décomposant le sulfite ordinaire par la chaleur. 

SULFITE DE CHAUX. Blanc , pulvérulent, insoluble, 

absorbe assez facilement l'oxigène de l'air quand on en 

fait une bouillie avec de licau que l'on agite de temps 

en temps. On l'obtient par double décomposition. Il est 

employé pour mêler différens sucs que l'on veut con-

server. 

SULFITE DE POTASSE. Ce sulfite est b lanc, susceptible 

de cristalliser en prismes aciculaires qui décrépitent quand 

on les expose à l 'action du calorique. Il est aussi très-

soluble dans l 'eau, puisqu'il se dissout dans son poids 

d'eau froide. On le prépare directement. 

SULFITE DE SOUDE. Moins soluble que celui de p o -

tasse, cristallise plus facilement en prismes à 4 pans 

terminés par deux faces culminantes. S'obtient comme 

le précédent. 

SULFITES (HYPO-). Ce que l'on sait sur les hypo-sul-

fites est principalement dû à M. Herschell. Ce sont des 

sels qui se rapprochent beaucoup des sulfites; cependant 

ils se décomposent moins facilement : exposés à l'action 

de la chaleur, tous sont détruits, mais à des températu-

res différentes; ceux qui ont beaucoup d'affinité pour 

l 'oxigène, absorbent le gaz , abandonnent une partie du 

soufre qu'ils contiennent, et se changent en sulfates; si 

le sulfate formé est décomposable par la chaleur , il peut 

en résulter un sulfure ou même un ox ide; mais quand 

le métal a peu d'affinité pour l 'oxigène, l'acide hypo-sul-

fureux se décompose en acide sulfureux qui se dégage , 

et en soufre qui forme souvent un sulfure avec le métal. 

Beaucoup d'hypo-sulfites se dissolvent dans l ' eau , et 

peuvent cristalliser par une évaporation ménagée. La 

plupart des acides décomposent leur solution, dégagent 

l'acide s u l f u r e u x , en précipitent du soufre , et donnent 

naissance à un nouveau sel qui se précipite avec le sou-



fre s'il est insoluble, ou qui reste en dissolution s'il est 

soiuble dans l'eau. Les hy{*>-sulfites se combinent faci-

lement entre e u x , et forment des sels doubles. Il parait 

que l'acide hypo-sulfurique peut se combiner en diverses 

proportions avec les bases saiifiables ; car il existe des 

hypo-sulfites dans lesquels la quantité d'oxigène de 

l'oxide est à la quantité d'oxigène de l'acide dans le rap-

port de x à % ; d'autres dans lesquels ces mêmes corps 

sont comme de i à i , et d'autres enfin dans lesquels la 

quantité d'oxigène de l'oxide serait à la quantité d'oxi-

gène de l'acide, dans le rapport de x à 3. On obtient 

plusieurs hypo-sulfites en faisant bouillir les sulfites avec 

du soufre en poudre. On peut en obtenir aussi par dou-

ble décomposition , ou en faisant passer un courant d'a-

cide sulfureux à travers un hydro-sul fure alcalin. 

SULFITES SULFURÉS. V o y . Sulfites ( hypo-). 

SULFO-CYANURES. V o y . Cyano-sulfures. 

SULFURE. Combinaison du soufre avec les corps com-

bustibles. De toutes les combinaisons que les corps com-

bustibles simples peuvent former entre eux, il n'en est 

aucune qui joue un plus grand rôle dans la nature que 

les sulfures. En effet, il en existe un grand nombre à la 

surface de la terre, et la chimie peut en créer un bien 

plus grand nombre encore. H paraît certain qu'un métal, 

par exemple, peut se combiner avec le soufre en autant 

de proportions qu'il se combinera avec l 'oxigène, et qu'i 

existera de même des rapports simples entre les diffé-

rentes quantités de soufre qu'il contiendra , ainsi qu'entre 

les quantités de soufre qu'il contient et les quantités 

d'oxigène qu'il contiendrait s'il était à l'oxide. Il existera 

par conséquent des proto, des deuto et des trito-sul-

l'ures, comme il existe des proto , des deuto et des tri-

toxides. M. Berzél ius , prenant pour exemple les nom-

breuses combinaisons du potassium et du soufre en 

proportions définies, pense qu'il pourrait exister de 

même une grande quantité de sulfures " d'un même 

corps ; mais comme ces corps n'ont pas à beaucoup près 

autant d'affinité pour le soufre que n'en a le potassium, 

il en résulte que les sulfures, ou ne peuvent se former, 

ou se forment réellement, mais se détruisent peu de 

temps après. C'est ainsi qu'il a obtenu un sulfure de 

plomb d'un beau rouge de sang, composé de i atome 

de plomb et de i o atomes de soufre ; mais cette combi-

naison fut bientôt détruite et transformée d'elle-même 

en sulfure ordinaire et en soufre. Non-seulement les 

sulfures sont toujours formés en proportions définies, 

mais ces proportions sont les mêmes que celles qui exis-

tent dans les sulfates; ainsi, en ajoutant par un moyen 

quelconque à un proto-sulfure une quantité d'oxigène 

suffisante pour acidifier le soufre au maximum, et pour 

faire passer le métal à l'état de protoxide, il en résul-

tera un sulfate neutre. Les sulfures peuvent encore se 

combiner entre e u x , et former des composés en propor-

tions définies. En sorte que la quantité de soufre de l'un 

est à la quantité de soufre de l'autre dans un rapport 

donné; de même que dans un sel , la quantité d'oxigène 

de l'oxide est à la quantité d'oxigène de l'acide dans un 

rapport qui est également constant pour tous les sels du 

même genre, et au même état de saturation. Ces sortes 

de composés sont très-fréquens dans la nature, et quand 

il se trouve des circonstances favorables, il arrive sou-

vent qu'ils absorbent de l'oxigène et se transforment en 

sulfates. Les propriétés physiques des sulfures sont trop 

différentes pour que nous essayions de les généraliser. 



N o u s e x a m i n e r o n s s e u l e m e n t l a m a n i è r e d o n t i l s s e c o r n -

p o r t e n t q u a n d o n l e s e x p o s e à l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r . 

O n p e u t p r e s q u e t o u j o u r s p r é v o i r c e q u i a u r a h e u d a n s 

c e c a s , e n s e r a p p e l a n t l ' a f f i n i t é d u m é t a l p o u r l ' o x i g e n e , 

e t o b s e r v a n t e n m ê m e t e m p s q u e s i l e m é t a l a b e a u c o u p 

d ' a f f i n i t é p o u r c e c o r p s , i l e n a é g a l e m e n t b e a u c o u p 

p o u r l e s o u f r e , e n e x a m i n a n t s i l e s o u f r e e s t a u m i n i -

m u m o u à s o n m a x i m u m d e s u l f u r a t i o n , e t c o n n a i s s a n t 

l e d e g r é d e c h a l e u r a u q u e l i l s d o i v e n t ê t r e s o u m i s . S i 

l ' o p é r a t i o n a l i e u s a n s l e c o n t a c t d e l ' a i r , i l e n e s t , t e l s 

q u e c e u x d ' a r s e n i c e t d e m e r c u r e , q u i s e v o l a t i l i s e r o n t ; 

d ' a u t r e s c o m m e c e u x d e p o t a s s i u m , d e s o d i u m , n ' e p r o u -

v e r o n t a u c u n e a l t é r a t i o n ; c e u x q u i s e r o n t a l ' é t a t d e 

p e r - s u l f u r e s a b a n d o n n e r o n t u n e p o r t i o n d u s o u f r e q u i l s 

c o n t i e n n e n t , e t p a s s e r o n t à l ' é t a t d e p r o t o - s u l f u r e s , 

q u ' u n e t e m p é r a t u r e é l e v é e n e p o u r r a p a s d é c o m p o s e r 

s i l e m é t a l a b e a u c o u p d ' a f f i n i t é p o u r l ' o x i g è n e c o m m e 

l e f e r , o u b i e n i l s s e d é c o m p o s e r o n t e n g r a n d e p a r t i e s . 

l e m é t a l e s t u n d e c e u x q u i , c o m m e l e p l a t i n e e t c . , 

o n t p e u d e t e n d a n c e à f o r m e r d e s c o m b i n a i s o n s . S . o n 

s o u m e t l e s s u l f u r e s à l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r a v e c l e c o n -

t a c t d e l ' a i r , a l o r s c e u x d o n t l e s m é t a u x o n t b e a u c o u p 

d ' a f f i n i t é p o u r l ' o x i g è n e a b s o r b e r o n t b i e n t ô t c e g a Z , e t 

f o r m e r o n t d e s s u l f a t e s . C ' e s t c e q u i a u r a h e u p o u r l a 

m a j e u r e p a r t i e d e s s u l f u r e s , m a i s à d e s t e m p é r a t u r e s d i f -

f é r e n t e s p o u r c h a c u n d ' e u x . A i n s i l e s s u l f u r e s a l c a l i n s 

p o u r r o n t s e t r a n s f o r m e r e u s u l f a t e s à u n e t e m p é r a t u r e 

t r è s - é ' e v é e , p a r c e q u e c e s s u l f a t e s s o n t i n d é c o m p o s a b l e s 

p a r l a c h a l e u r ; m a i s i l n ' e n s e r a p a s d e m ê m e d e s a u t r e s 

s u l f u r e s . C e t t e t r a n s f o r m a t i o n n e p o u r r a a v o i r l . e u q u a 

u n d e - r é d e c h a l e u r i n f é r i e u r à c e l u i q u i e s t n é c e s s a i r e ! 

pO U r o p é r e r l a d é c o m p o s i t i o n d e c e s s u l f a t e s . A i n s i , s , 

l ' o n c h a u f f e l e n t e m e n t e t m o d é r é m e n t d u p r o t o - s u l f a t e 

d e f e r , l e f e r s ' o x i d e r a , l e s o u f r e p a s s e r a à l ' é t a t d ' a c i d e 

s u l f u r i q u e , e t l ' e n o b t i e n d r a d u p r o t o - s u l f a t e d e f e r ; 

m a i s s i o n l ' e x p o s e d e s u i t e à u n e - t e m p é r a t u r e é l e v é e , l e 

s o u f r e n e p o u v a n t f o r m e r d e l ' a c i d e s u l f u r i q u e , p u i s q u ' i l 

e s t d é c o m p o s é à c e t t e t e m p é r a t u r e , s e d é g a g e r a à l ' é t a t 

d ' a c i d e s u l f u r e u x , e t l e m é t a l r e s t e r a à l ' é t a t d e t r i t o x i d e . 

L e s s u l f u r e s d o n t l e s m é t a u x o n t t r è s - p e u d ' a f f i n i t é p o u r 

l ' o x i g è n e , s e c o m p o r t e r o n t d a n s l ' a i r c o m m e d a n s u n 

v a s e f e r m é ; i l s s e d é c o m p o s e r o n t p a r t i e l l e m e n t o u t o t a -

l e m e n t , e t l e m é t a l s e r a r é d u i t . C e t t e d é c o m p o s i t i o n d e s 

s u l f u r e s d o n t l e s m é t a u x s o n t t r è s - o x i d a b l e s , e t l e u r 

t r a n s f o r m a t i o n e n s u l f a t e s a s o u v e n t l i e u n a t u r e l l e m e n t 

o u a r t i f i c i e l l e m e n t à l a t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e . L ' e a u f a -

v o r i s e b e a u c o u p c e t t e t r a n s f o r m a t i o n q u a n d e l l e p e u t 

d i s s o u d r e l e s u l f a t e q u i s e f o r m e ; i l e s t p r o b a b l e q u ' i l v 

e n a u n e p e t i t e q u a n t i t é d e d é c o m p o s é e , e t q u e s o u o x i -

g e n e s e r t à b r û l e r l e s o u f r e e t l e m é t a l . C o m m e e l l e d i s -

s o u t l e s u l f a t e , e l l e a g i t a u s s i e n m e t t a n t à n u l a s u r f a c e 

d u s u l f u r e e t f a c i l i t a n t l ' a c c è s d e l ' o x i g è n e . O n t r o u v e 

d a n s l a n a t u r e d e s s u l f u r e s d e f e r q u i o n t p e r d u l e s o u -

f r e q u ' i l s c o n t e n a i e n t e t d o n t l e m é t a l s ' e s t o x i d é C e 

f a i t e s t d ' a u t a n t p l u s r e m a r q u a b l e , q u e s o u v e n t c e t t e 

d é c o m p o s i t i o n a c o m m e n c é p a r l e c e n t r e d e s c r i s t a u x , e t 

q u e l a c r o û t e e x t é r i e u r e e s t e n c o r e à l ' é t a t d e s u l f u r e 

L ' a c i d e n i t r i q u e a g i t s u r p r e s q u e t o u s l e s s u l f u r e s q u a n d 

' i s s o n t c o n v e n a b l e m e n t d i v i s é s ; i l l e u r c è d e d e l ' o x i -

S è n e , s e t r a n s f o r m e e n d e u t o x i d e , e t l e s c h a n g e e n s u i -

t e s . O n t r o u v e d a n s l a n a t u r e u n a s s e z g r a n d n o m b r e 

d e s u l f u r e s . Q u o i q u e n o u s a y o n s b e a u c o u p d e p e i n e 

d a n s l e s . l a b o r a t o i r e s à l e s o b t e n i r c r i s t a l l i s é s , p r e s q u e 

' » " S s e t r o u v e n t s o u s c e t é t a t d a n s l a n a t u r e . L e u r f o r m e 
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dépend presque toujours du système cristallin régulier; 

c'est-à-dire du cube et de ses dérivés, tant qu'ils conser-

vent l'éclat métall ique; mais quand ils ne jouissent pas 

de cet éc lat , leurs formes alors peuvent être très-variées, 

et s'éloigner plus ou moins du système régulier. Plusieurs 

de ces sulfures se combinent entre e u x , et forment, 

comme nous l'avons déjà d i t , des composés en propor-

tions définies, soumis à des lois analogues à celles qui 

régissent la composition des sels ; en sorte que l'un des 

sulfures est toujours électro-négatif par rapport à l 'autre, 

et représente l 'acide; tandis que lîautre électro-positif 

représente la base. Presque tous les sulfures peuvent 

s'obtenir directement, ou bien en faisant passer un cou-

rant d'acide hydro-sulfurique à travers la solution saline 

du métal dont on veut obtenir le sulfure. On les obtient 

encore par d'autres procédés, que nous indiquerons en 

parlant des sulfures alcalins. 

SULFURES ALCALINS. O n d o n n e le n o m g é n é r i q u e d e 

sulfures alcalins aux combinaisons du soufre avec les 

métaux des alcalis. Comme ces sulfures présentent des 

caractères qui leur sont particuliers, nous avons préféré 

en parler séparément. Depuis la découverte du potas-

sium et du sodium, on sait que Ion peut combiner di-

rectement le soufre à ces métaux, et former des sulfures 

qui jouissent de propriétés particulières. On a cru aussi 

pendant long-temps que le soufre pouvait se combiner 

aux oxides de ces m é t a u x , et former des sulfures d 'on-

de»; mais les dernières expériences de M. Berzélius ont 

démontré que le soufre ne pouvait pas se combiner avec 

u „ corps oxidé , et que par conséquent il n'existait pas 

d'alcalis sulfurés, et que lorsqu'une base salifiable pre-

nait du soufre par la voie sèche, sa réduction s'opérait 

en partie, et il se formait un sulfate et un sulfure mé-

talliques. Ainsi en fondant un mélange de soufre et de 

sous-carbonate de potasse, 1/4 de l'alcali sert à former 

du sulfate, et les autres 3 / 4 perdent leur oxigène, et se 

combinent au soufre de manière à former du sulfure de 

potassium. Ainsi la préparation connue sous le nom de foie 

de soufre est un composé de sulfure de potassium et de 

sulfate de potasse. Le soufre, comme on le voit , peut ré -

duire l'oxide de potassium à une température qui n'est 

pas excessivement élevée. Mais la réduction a lieu bién 

plus facilement encore, et le sulfure se forme bien pins 

facilement aussi en employant l 'hydrogène et le carboné 

comme corps désoxigénans. M- Berzélius est parvenu à 

obtenir , par ces différens moyens, plusieurs sulfures d e 

potassium en proportions définies. i ° Le proto-sulfure 

(formé de 1 atome de potassium et 2 atomes de soufre), 

en réduisant le sulfate de potasse par l'hydrogène. 20 Le 

bi-sulfure (formé de 1 atome de potassium et de 4 ato-

mes de s o u f r e ) , en fondant le carbonate de potasse à la 

chaleur incandescente, avec une quantité de soufre moin-

dre qu'il ne faut pour le décomposer. 3° Le tri-sulfure 

(formé de 1 atome de potassium et de 6 atomes de sou-

fre ) , en chauffant lentement le mélange précédent j u s -

qu'à ce qu'il se fonde sans ébullition et sans dégagement 

de gaz. 4° Le quadri-sulfure ( formé de 1 atome de po-

tassium et 8 atomes de soufre) , en réduisant le sulfate 

de potasse par le sulfure de carbone. 5° Le quinti-sul-

fure (formé de 1 atome de potassium et de 10 atomés 

de s o u f r e ) , en fondant le carbonate de potasse avec un 

excès de soufre jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus d'acide 

carbonique. Les métaux mis en contact avec les sulfures 

alcalins en fusion s'emparent d'une certaine quantité de 





s o l v e d a n s l ' e a u s a n s é p r o u v e r d ' a l t é r a t i o n , f e t p u i s s e s e 

c o m b i n e r a v e c d e l ' e a u d e c r i s t a l l i s a t i o n , q u e d ' ê t r e d é -

c o m p o s é p a r l ' e a u e t c h a n g é e n h y d r o - s u l f u r e . 

L a d i s s o l u t i o n d ' u n s u l f u r e a l c a l i n e x p o s é e ' à l ' a i r e n 

a b s o r b e p e u à p e u l ' o x i g è n e , e t p a s s e à l ' é t a t d ' h y p o -

s u l f i t e . M a i s s i l e s u l f u r e n ' e s t p a s à s o n p l u s h a u t d e g r é 

d e s u l f u r a t i o n , i l r e s t e c l a n s l a l i q u e u r u n e q u a n t i t é d e 

p o t a s s e l i b r e d ' a u t a n t p l u s g f a n d e q u e l e s u l f u r e e s t 

m o i n s s u l f u r é . L e s a c i d e s , c o m m e n o u s l ' a v o n s d é j à v u , 

d é t r u i s e n t l a s o l u t i o n d e s s u l f u r e s a l c a l i n s . S i l ' o n a a d -

m i s d ' a b o r d l a d é c o m p o s i t i o n d e l ' e a u e t l a f o r m a t i o n 

d ' u n h y d r o - s u l f u r e , l ' a c i d e n e f e r a q u e p r e n d r e l a p l a c e 

d e l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e q u i s e d é g a g e r a . M a i s s i l ' o n 

a d m e t l a s o l u t i o n d u s u l f a t e , s a n s l a d é c o m p o s i t i o n d e 

l ' e a u , a l o r s c e l l e - c i s e r a d é c o m p o s é e p a r l a p r é s e n c e d e 

l ' a c i d e , e n q u a n t i t é t e l l e q u e l e p o t a s s i u m ( s i l ' o n p r e n d 

u n e s o l u t i o n d e s u l f u r e d e p o t a s s i u m ) s o i t t r a n s f o r m é 

e n p o t a s s e p a r s o n o x i g è n e . S o n h y d r o g è n e a l o r s s e p o r -

t e r a s u r l e s o u f r e , e t f o r m e r a d e l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i -

q u e q u i s e d é g a g e r a , p u i s q u ' i l s e t r o u v e r a e n p r é s e n c e 

d ' u n a c i d e q u i a u r a p l u s d ' a f f i n i t é q u ' i l n ' e n a p o u r l a 

p o t a s s e . A i n s i , s u p p o s o n s l e p r o t o - s u l f u r e d e p o t a s s i u m 

e n s o l u t i o n d a n s l ' e a u e t e n p r é s e n c e d ' u n a c i d e , i l e n 

r é s u l t e r a q u e c e s u l f u r e , f o r m é d e i a t o m e d e p o t a s -

s i u m e t d e a a t o m e s d e s o u f r e , d é c o m p o s e r a u n e q u a n -

t i t é d ' e a u s u f f i s a n t e p o u r d o n n e r a a t o m e s d ' o x i g è n e , 

q u i s e c o m b i n e r o n t a u p o t a s s i u m p o u r f o r m e r d e l a p o -

t a s s e . C o m m e l ' e a u e s t f o r m é e d e i a t o m e d ' o x i g è n e e t 

d e a a t o m e s d ' h y d r o g è n e , c e s a a t o m e s d ' o x i g è n e , c o m -

b i n é s a u p o t a s s i u m p o u r f o r m e r l a p o t a s s e , a u r o n t m i s 

e n l i b e r t é 4 a t o m e s d ' h y d r o g è n e , q u i s e c o m b i n e r o n t a u x 

a a t o m e s " d e s o u f r e d u s u l f u r e d e p o t a s s i u m p o u r f o r -

m e r l ' h y d r o g è n e s u l f u r é q u i s e d é g a g e r a , p u i s q u e l a p o -

t a s s e s e t r o u v e r a e n p r é s e n c e d ' u n a c i d e p o u r l e q u e l e l l e 

a u r a p l u s d ' a f f i n i t é . S i , a u l i e u d ' e m p l o y e r l e p r o t o - s u l -

f u r e , o n e m p l o i e l e b i - s u l f u r e , l e t r i , l e q u a d r i o u p e r -

s u l f u r e , c e s s u l f u r e s c o n t e n a n t t o u s l a ' m ê m e q u a n t i t é 

d e p o t a s s i u m , c ' e s t - à - d i r e 1 a t o m e , i l e s t é v i d e n t q u e l a 

m ê m e c h o s e a u r a l i e u ; m a i s c o m m e l a q u a n t i t é d ' e a u d é -

c o m p o s é e s e r a t o u j o u r s l a m ê m e , l a q u a n t i t é d ' h y d r o g è n e 

s u l f u r é p r o d u i t e s e r a a u s s i l a m ê m e , e t i l y a u r a p a r 

c o n s é q u e n t u n d é p ô t d e s o u f r e d ' a u t a n t p l u s g r a n d q u e 

l e s u l f u r e s e r a à u n p l u s h a u t d e g r é d e s u l f u r a t i o n . Q u a n d 

o n p r é p a r e l e s s u l f u r e s a l c a l i n s p a r l a v o i e h u m i d e , o n 

p e u t , c o m m e o n l ' a v u , a d m e t t r e l a r é d u c t i o n d e l ' a l c a l i 

e t l a c o m b i n a i s o n d u s o u f r e a v e c s o n m é t a l , o u b i e n d i r e 

q u e l ' e a u e s t d é c o m p o s é e , e t q u ' u n e p a r t i e d e l a b a s e 

a l c a l i n e s ' u n i t à u n c o m p o s é d e s o u f r e e t d ' h y d r o g è n e , 

t a n d i s q u e l ' a u t r e s e c o m b i n e a v e c l ' a c i d e h y d r o - s u l f u -

r e u x , q u i e s t p r o d u i t e n m ê m e t e m p s . L a s o l u t i o n d a n s 

l ' e a u d u p r o t o - s u l f u r e d e p o t a s s i u m e s t r e g a r d é e p a r 

M . B e r z é l i u s c o m m e u n s o u s - h y d r o - s u l f u r e , q u ' i l r e p r é -

s e n t e p a r l e s i g n e K - f - 2 H a S ( K e s t l a l e t t r e i n i t i a l e d e 

kali, q u i p o u r l u i e s t l e p o t a s s i u m ) . L o r s q u ' o n f a i t d i g é -

r e r c e t t e s o l u t i o n u n p e u c o n c e n t r é e a v e c d u s o u f r e e n 

p o u d r e , e l l e l e d i s s o u t , e t l ' o n o b t i e n t p a r c e m o y e n 

d u s u l f u r e d e p o t a s s i u m à t o u s l e s d e g r é s j u s q u ' à c e q u e 

l à s o l u t i o n c o n t i e n n e 4 a t o m e s d ' h y d r o g è n e e t 1 0 a t o m e s 

d e s o u f r e p a r a t o m e d e p o t a s s e , o n K - f H 1 S , 0 , q u i 

e s t l a m ê m e c o m b i n a i s o n q u e c e l l e q u i s e f o r m e l o r s -

q u e l e s u l f u r e d e p o t a s s i u m a u m a x i m u m , o u q u i n t i -

s u l f u r e e s t d i s s o u s c l a n s l ' e a u . L e m ê m e c h i m i s t e r e g a r d e 

c o m m e h y d r o - s u l f u r e n e u t r e , c e l u i q u i e s t f o r m é d e 

K - ( - 4 H ' S , o u q u i c o n t i e n t u n e q u a n t i t é d ' h y d r o g è n e 



sulfuré précisément double à celle contenue dans le sous* 

hydro-sulfure. Quand on mêle du soufre en poudre à 

une solution concentrée de cet hydro-sulfure neutre , il 

en résulte une forte effervescence , même à la tempéra-

ture ordinaire; il se dégage du gaz hydrogène sulfuré; 

le soufre se dissout , et la liqueur prend une couleur 

orangée. Si l'on continue à ajouter du soufre jusqu'à ce 

que le dégagement de gaz cesse, on finit par obtenir en-

core la combinaison qui contient le plus de soufre , ou 

K -j- H 4 S 1 0 ; en sorte que 8 atomes de soufre chassent 

il atomes d'hydrogène sul furé , ou la moitié de l'acidè 

hydro-sulfurique contenu dans le sel. Les hvdro-sulfures 

alcalins ont la propriété de dissoudre un certain nombre 

de sulfures métalliques ; et ce sont ceux des métaux 

dont les oxides sont électro-négatifs ou peuvent jouer le 

rôle d'acides , comme les sulfures d'arsenic, de tungs-

tène , de molybdène.; d'antimoine , etc. ; tous sont solu-

bles dans les nydrp» sulfures , et aussi dans les alcalins 

caustiques. Leur solution dans ces derniers ( excepté 

celui des sulfures d'antimoine et de titane ) est préci-

pitée par les acides sans dégagement d'hydrogène sul-

furé , comme s'ils n'avaient éprouvé aueune altération 

en se dissolvant. 

SULFURE D'ANTIMOINE. — Proto - sulfure. D'un gris 

bleuâtre, br i l lant , presque toujours cristallisé confusé-

m e n t , et formant des masses plus ou moins ' VdlurSi-

neuses, faciles'à casser, et que l'on peut réduire en pou-

dre. Sa pesanteur spécifique est de 4 , 3. Exposé au f e u , 

il entre en fusion bien plus facilement que l'antimoine, 

et n'est pas décomposé par une température très-élevée. 

Si on le chauffe avec le contact de l 'air , il en absorbe 

l'oxigène , donne lieu à un dégagement d'acide sulfu-

reilx et à la formation d'un sous-sulfate d'antimoine; 

à moins que la température ne soit trop élevée. Le proto-

sulfure d'antimoine existe en assez grande quantité dans 

ia nature, dans les filons de divers minerais , et forme 

aussi à lui seul des filons assez puissans. On le-trouve en 

masses cristallines composées de prismes aciculaires en-

trelacés , à l'état lamellaire et à l'état compacte. Quel-

quefois les cristaux sont mieux séparés , mais toujours 

très-fins, et réunis par la base, de manière à former des 

groupes , dans lesquels on peut distinguer la forme des 

cristaux qui dérivent d'un prisme rhomboïdal. Il forme 

souvent des combinaisons avec d'autres sulfures , parti-

culièrement avec ceux d'argent et de cuivre. II est com-

posé de 9.7 <le soufre et de 73 d'antimoine , ou de ï 

atome d'antimoine et 3 atomes de soufre. On pourrait 

obtenir ce sulfure directement, mais on préfère le r e -

tirer de ses mines. Comme il est très-fusible , rien n'est 

plus facile que son extraction. On le place, avec sa gan-

gue , sur la sole un peu inclinée du fourneau à réver-

bère , et à mesure qu'il fond , il abandonne sa gangue, 

qui est bien moins fusible , et 'va se rendre dans un bas-

sin de réception. I l est employé pour préparer plusieurs 

médicamens très-actifs. On l'emploie .même aussi en dé-

coctum, mais il est possible dans ce cas qu'il doive son ac-

tion à une très-petite quantité de sulfure d'arsenic qui lui 

serait combiné. Proto-sulfure hydraté. La plupart des chi-

mistes s'accordent maintenant à regarder le kermès mi-

néral comme un proto-sulfure d'antimoine contenant la 

quantité d'eau qui serait nécessaire pour transformer le 

métal en oxide , et le soufre en acide hydro-sulfurique. 

Ainsi quelques chimistes pensent que c'est un hvdro-sul-

fate. C'est une poudre d'un beau rouge insoluble dans 

24. 



l ' e a u , s e d i v i s a n t t r è s - f a c i l e m e n t c l a n s l e s h u i l e s g r a s s e s , 

e n p a r t i e s o l u b l e d a n s l e s a l c a l i s , e t e n t i è r e m e n t s o l u -

b l e d a n s l ' a c i d e h y d r o - c h l o r i q u e a v e c d é g a g e m e n t d ' a -

c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e . S i o n a n a l y s e l ' a c i d e h y d r o - c h l o -

r i q u e a f f a i b l i , i l s e f o r m e u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e 

c h l o r u r e d ' a n t i m o i n e » e t l e s u l f u r e p a s s e à u n p l u s h a u t 

d e g r é d e s u l f u r a t i o n . O n p r é p a r e l e k e r m è s d e d e u x m a -

n i è r e s , p a r l a v o i e s è c h e e t p a r l a v o i e h u m i d e . P o u r 

l ' o b t e n i r p a r l a v o i e s è c h e , o n f o n d d a n s u n c r e u s e t 2 

p a r t i e s d e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e a v e c i p a r t i e d e p o t a s s e ; 

o n c o u l e l a m a s s e , o n l a p u l v é r i s e , e t o n l a f a i t b o u i l l i r 

d a n s 1 2 f o i s s o n p o i d s d ' e a u ; o n p a s s e l a l i q u e u r b o u . l -

l a n t e , e t l e k e r m è s s ' e n d é p o s e p a r l e r e f r o i d i s s e m e n t . C e 

p r o c é d é e s t p e u e m p l o y é . p a r c e q u e l e p r o d u i t q u e l ' o n 

o b t i e n t n ' e s t p a s a u s s i b e a u q u e l o r s q u ' o n l e p r é p a r e p a r 

l a v o i e h u m i d e . C e d e r n i e r p r o c é d é e s t g é n é r a l e m e n t e m -

p l o y é . I l n ' e s t p a s i n d i f f é r e n t d ' e m p l o y e r l a p o t a s s e o u l a 

s o u d e ; c e d e r n i e r a l c a l i d o n n e u n k e r m è s p l u s b e a u , 

s a n s q u e l ' o n s a c h e p o u r q u o i . O n d i s s o u t d a n s l ' e a u x 

p a r t i e d e s o u s - c a r b o n a t e d e s o u d e b i e n p u r , o n f a U b o u i l -

l i r l a s o l u t i o n p o u r l a p r i v e r d u p e u d ' a i r q u ' e l l e p o u r -

r a i t c o n t e n i r , o n y a j o u t e p a r p o r t i o n s , e t e n a g . t a n t t o u -

j o u r s , d u sulfure d ' a n t i m o i n e e n p o u d r e fine , j u s q u a c e 

o u e l ' o n c m a i t e m p l o y é 2 , 2 / 3 p a r t i e , O n f a i t b o u i l l i r l a 

liqueur p e n d a n t u n e d e m i - h e u r e , e t o n l a v e r s e b o u d l a n t e 

s u r u n f i l t r e . O n l a r e c u e i l l e d a n s d e s t e r r i n e s , q u ' o n l a . s s e 

r e f r o i d i r l e n t e m e n t , e t l e k e r m è s s e d é p o s e . O n l e l a v e 

a v e c d e l ' e a u p r i v é e d ' a i r , o n l e s o u . n e t à l a p r e s s e , o n 

l e f a i t s é c h e r à u n e d o u c e c h a l e u r , e t o n l e p a s s e a u 

t a m i s d e s o i e p o u r s é p a r e r u n p e u d e p a p i e r q u i p o u r r a i t 

y r e s t e r . O n a d o n n é p e n d a n t l o n g - t e m p s u n e t h é o r i e 

t r è s - s i m p l e d e c e t t e p r é p a r a t i o n . O n d i s a i t q u e P e a u é t a i t 

d é c o m p o s é e , q u e s o n o x i g è n e s ' u n i s s a i t à l ' a n t i m o i n e , e t 

l ' o x i d a i t ; t a n d i s q u e s o n h y d r o g è n e a c i d i f i a i t l e s o u f r e e n 

s ' y c o m b i n a n t ; l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e f o r m é s ' u n i s s a i t 

p a r t i e à l ' a n t i m o i n e e t p a r t i e à l a s o u d e , e t i l e n r é s u l t a i t 

p a r l e r e f r o i d i s s e m e n t u n p r é c i p i t é d e s o u s - h y d r o - s u l f à t e 

d ' a n t i m o i n e , e t u n e s o l u t i o n d ' h y d r o - s u l f a t e d e s o u d e 

a n t i m o n i é e . S i l ' o n v e r s a i t u n a c i d e c l a n s c e t t e s o l u t i o n , 

i l s ' e m p a r a i t d e l a s o u d e , d é g a g e a i t u n e x c è s d ' h y d r o g è n e 

s u l f u r é , e t d o n n a i t l i e u à u n p r é c i p i t é d ' h y d r o - s u l f a t e 

d ' a n t i m o i n e . M a i s d ' a p r è s l e s e x p é r i e n c e s d e M . B e r z é -

l i u s , c e t t e t h é o r i e , q u o i q u e t r è s - s i m p l e , n ' e s t p l u s a d -

m i s s i b l e . L e k e r m è s e s t u n p r o t o - s u l f u r e h y d r a t é , e t l e 

s o u f r e d o r é d ' a n t i m o i n e e s t u n c l e u t o - s u l f u r e h y d r a t é . 

Q u o i q u e l a t h é o r i e e x p o s é e p a r c e c é l è b r e c h i m i s t e s o i t 

a s s e z c o m p l i q u é e , i l n ' e n e s t p a s m o i n s v r a i q u ' e l l e d o n n e 

l ' e x p l i c a t i o n d e d i f f é r e n s f a i t s i n e x p l i c a b l e s a v e c l a t h é o r i e 

p r é c é d e n t e . D ' a p r è s l u i ( î ) , l ' a n t i m o i n e r é d u i t l a p o t a s s e 

à l ' é t a t d e p o t a s s i u m , q u i s ' e m p a r e d u s o u f r e c l e l ' a n t i -

m o i n e p o u r f o r m e r u n p r o t o - s u l f u r e d e p o t a s s i u m ( I v . S " ) , 

e t i a t o m e d e c e c o m p o s é s ' u n i t à . 2 a t o m e s d e s u l f u r e 

d ' a n t i m o i n e i n d é c o m p o s é . L ' o x i d e d ' a n t i m o i n e q u i s ' e s t 

f o r m é e n r é d u i s a n t l a p o t a s s e , s e c o m b i n e e n p a r t i e 

a v e c l e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e , l o r s q u e l a q u a n t i t é d e 

c e l u i - c i e s t e n . e x c è s , e t e n p a r t i e a v e c l a p o t a s s e . 

C e t t e d e r n i è r e p o r t i o n s e c o n v e r t i t à u n e t e m p é r a -

t u r e p l u s é l e v é e , e n a c i d e a n t i m o n i e u x , s o i t e n s ' o x i -

d a n t à l ' a i r , s i l ' o p é r a t i o n a l i e u d a n s u n v a s e o u -

1 II faut observer qu'en donnant cette théorie , M. Berzé-
lius suppose que l'on prépare le kermès par la voie sèche , et 
en employant la potasse au lieu de la soude , ce qui revient au 
même, puisque les mêmes phénomènes se passent dans l'un et 
l'autre cas. 



m s u l 
v e r t ; s o i t e n d é p o s a n t d e l ' a n t i m o i n e à l ' é t a t m é t a l l i q u e , 

s i l e v a s e e s t f e r m é . M i s e n c o n t a c t a v e c l ' e a u , l e s u l f u r e 

d e p o t a s s i u m s e d i s s o u t a v e c u n e p e t i t e q u a n t i t é d e s u l -

f u r e d ' a n t i m o i n e , e t i l s ' e n s é p a r e i p a r t i e s o u s f o r m e 

d e p o u d r e b r u n e r o u g e à t r e q u i r e s t e i n d i s s o u t e , m ê l e e 

a v e c d e l ' a n t i m o i n e d e p o t a s s e e t a v e c d u c r o c u s . ( m é -

l a n g e d ' o s i d e e t d e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e ) . L o r s q u ' o n f a i t 

b o u i l l i r c e m é l a n g e , l e s u l f u r e d e p o t a s s i u m d i s s o u t u n e 

p l u s g r a n d e p a r t i e d e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e , m a i s e l l e e s t 

p r é c i p i t é e p a r l e r e f r o i d i s s e m e n t . P e n d a n t c e t t e o p é r a -

t i o n , l ' a i r o x i d e à l a s u r f a c e d u l i q u i d e u n e p o r t i o n d e 

p o t a s s i u m d o n t l e s o u f r e f a i t p a s s e r u n e a u t r e p o r t i o n 

d u s u l f u r e d e p o t a s s i u m à u n p l u s h a u t d e g r é d e s u l f u -

r a t i o n . A l o r s c e t t e p a r t i e d e s u l f u r e d e p o t a s s i u m l a i s s e 

é c h a p p e r l e k e r m è s q u ' i l t e n a i t e n d i s s o l u t i o n . S i l ' o n 

filtre e n s u i t e l e l i q u i d e , e t . q u ' o n l e m ê l e a v e c u n a c i d e , 

i l s e p r é c i p i t e à l a f o i s d e u x s u l f u r e s d i l ï é r e n s ; c e l u i q u i 

c o n t i e n t l e p l u s d e s o u f r e e s t r e d i s s o u s p a r l e l i q u i d e 

q u i c o n t i e n t e n c o r e d u s u l f u r e d e p o t a s s i u m , e t l a . s s e 

d é p o s e r l e p r o t o - s u l f u r e d ' a n t i m o i n e ( S b S ! ) , d o n t l a 

c o u l e u r e s t p l u s b r u n e ; e t s i l ' o n f i l t r e l e l i q u i d e d è s q u e 

t o u t l e p r o t o - s u l f u r e d ' a n t i m o i n e e n e s t s é p a r é v m o m e n t 

q u i e s t t r è s - d i f f i c i l e à s a i s i r , e t q u ' e n s u i t e o n y a j o u t e d e 

l ' a c i d e , i l s e f o r m e u n p r é c i p i t é d ' u n p l u s b e a u r o u g e , 

q u i e s t l e d e u t o - s u l f u r e ( S b S 4 ) o u s o u f r e d o r é d ' a n t i -

m o i n e , q u i d e v i e n t o r a n g é p a r l a d e s s i c c a t i o n . L a f o r -

m a t i o n d e c e d e r n i e r d é p e n d d e d e u x c i r c o n s t a n c e s : 

d e l a r é d u c t i o n d e l ' a c i d e a n t i m o n i e u x p a r l ' h y d r o g é n é 

s u l f u r é ; 2 ° d e l a c o m b i n a i s o n d u p r o t o - s u l f u r e a v e c l e 

s o u f r e s é p a r é d u p o t a s s i u m q u e l ' a i r a o x i d é . E n m ê m e 

t e m p s q u e c e p r é c i p i t é a l i e u , i l s e d é g a g e d e l ' h y d r o g e n e 

s u l f u r é , p a r c e q u ' u n e p o r t i o n d e l ' a n t i m o n i t e d e p o t a s s e 

e s t r e s t é e i n d i s s o u t e d a n s l e l i q u i d e , e t q u ' u n e p o r t i o n 

d e l ' o x i d e d ' a n t i m o i n e s ' e s t u n i e a u s u l f u r e d ' a n t i m o i n e 

p o u r f o r m e r d u c r o c u s é g a l e m e n t i n s o l u b l e ; s u b s t a n c e s 

q u i , s i e l l e s é t a i e n t r e s t é e s c l a n s l a d i s s o l u t i o n , a u r a i e n t 

é t é t o u t j u s t e s u f f i s a n t e s p o u r d é c o m p o s e r l ' h y d r o g è n e s u l -

f u r é , o u , c e q u i r e v i e n t a u m ê m e , p o u r e m p ê c h e r s a f o r -

m a t i o n . ( B e r z é l i u s , A n n . d e c h i m i e e t d e p h y s i q u e , p . 2 3 9 . ) 

S U L F U R E D ' A J I M O N I A Q U F . H Y D R O G É N É . L i q u i d e é p a i s , 

d ' u n b r u n x o u g e , d ' u n e o d e u r , e t d ' u n e s a v e u r t r è s - d é -

s a g r é a b l e s . E x p o s é à l ' a c t i o n d u c a l o r i q u e s a n s l e c o n t a c t 

d e l ' a i r , i f d o n n e l i e u à d u s o u f r e e t à u n h y d r o - s u l f a t e 

s u l f u r é q u i s e v o l a t i l i s e . S i 0 1 1 l e t r a i t e p a r l ' e a u , 0 1 1 o b -

t i e n t l e s m ê m e s p r o d u i t s . I l p e u t a b s o r b e r u n e a s s e z 

g r a n d e q u a n t i t é d ' h y d r o g è u e , s u l f u r é q u i l u i d o n n e l a 

p r o p r i é t é d e s e d i s s o u d r e d a n s l ' e a u . O n o b t i e n t l e s u l -

f u r e h y d r o g é n é d ' a m m o n i a q u e e n c h a u f f a n t d a n s u n e 

c o r n u e u n m é l a n g e d e c h a u x , d e s o u f r e e t d ' h y d r o - c h l o -

r a t e d ' a m m o n i a q u e . I l s e f o r m e u n e l i q u e u r j a u n â t r e , 

t r è s - v o l a t i l e q u i v a s e c o n d e n s e r d a n s , l e r é c i p i e n t q u ' i l 

e s t b o n d e r a f r a î c h i r d e t e m p s e n t e m p s . O n r e c u e i l l e c e 

l i q u i d e e t 0 1 1 j ' a g i t e d a n s u n f l a c o n a v e c s o n p o i d s d e s o u -

f r e e n p o u d r e ; i l e n d i s s o u t u n e g r a n d e p a r t i e , . s e c o l o r e , 

s ' é p a i s s i t e t c o n s t i t u e a l o r s l e s u l f u r e , h y d r o g é n é d ' a m -

m o n i a q u e . D a n s c e t t e o p é r a t i o n l e c h l o r é c o n t e n u d a n s 

l ' h y d r o - c h l o r a t e d ' a m m o n i a q u e d é c o m p o s e u n e p o r t i o n 

d e c h a u x p o u r f o r m e r d u c h l o r u r e d e c a l c i u m ; l ' o x i -

g è n e d e l a c h a u x d é c o m p o s é e s e c o m b i n e a v e c x p a r -

t i e d e s o u f r e p o u r f o r m e r d e l ' a c i d e b y p o - s u l f u r i q u e q u i 

s ' u n i t à l a p o r t i o n , d e c h a u x n o n d é c o m p o s é e , t a n d i s q u e 

l e r e s t e d u s o u f r e , l ' h y d r o g è n e d e l ' a c i d e h y d r o - c h l o r i -

q u e , e t l ' a m m o n i a q u e d e l ' h y d r o - c h l o r a t e s ' u n i s s e n t p o u r 

f o r m e r u n h y d r o - s u l f a t e s u l f u r é , q u e l ' o n s a t u r e e u l ' a -
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v e r t ; s o i t e n d é p o s a n t d e l ' a n t i m o i n e à l ' é t a t m é t a l l i q u e , 

s i l e v a s e e s t f e r m é . M i s e n c o n t a c t a v e c l ' e a u , l e s u l f u r e 

d e p o t a s s i u m s e d i s s o u t a v e c u n e p e t i t e q u a n t i t é d e s u l -

f u r e d ' a n t i m o i n e , e t i l s ' e n s é p a r e i p a r t i e s o u s f o r m e 

d e p o u d r e b r u n e r o u g e à t r e q u i r e s t e i n d i s s o u t e , m ê l e e 

a v e c d e l ' a n t i m o i n e d e p o t a s s e e t a v e c d u c r o c u s . ( m é -

l a n g e d ' o s i d e e t d e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e ) . L o r s q u ' o n f a i t 

b o u i l l i r c e m é l a n g e , l e s u l f u r e d e p o t a s s i u m d i s s o u t u n e 

p l u s g r a n d e p a r t i e d e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e , m a i s e l l e e s t 

p r é c i p i t é e p a r l e r e f r o i d i s s e m e n t . P e n d a n t c e t t e o p é r a -

t i o n , l ' a i r o x i d e à l a s u r f a c e d u l i q u i d e u n e p o r t i o n d e 

p o t a s s i u m d o n t l e s o u f r e f a i t p a s s e r u n e a u t r e p o r t i o n 

d u s u l f u r e d e p o t a s s i u m à u n p l u s h a u t d e g r é d e s u l f u -

r a t i o n . A l o r s c e t t e p a r t i e d e s u l f u r e d e p o t a s s i u m l a . s s e 

é c h a p p e r l e k e r m è s q u ' i l t e n a i t e u d i s s o l u t i o n . S . l ' o n 

filtre e n s u i t e l e l i q u i d e , e t . q u ' o n l e m ê l e a v e c u n a c . d e , 

i l s e p r é c i p i t e à l a f o i s d e u x s u l f u r e s d i f ï é r e n s ; c e l u i q u i 

c o n t i e n t l e p l u s d e s o u f r e e s t r e d i s s o u s p a r l e l i q u i d e 

q u i c o n t i e n t e n c o r e d u s u l f u r e d e p o t a s s i u m , e t l a . s s e 

d é p o s e r l e p r o t o - s u l f u r e d ' a n t i m o i n e ( S b S ! ) , d o n t , l a 

c o u l e u r e s t p l u s b r u n e ; e t s i l ' o n f i l t r e l e l i q u i d e d è s q u e 

t o u t l e p r o t o - s u l f u r e d ' a n t i m o i n e e n e s t s é p a r é v m o m e n t 

q u i e s t t r è s - d i f f i c i l e à s a i s i r , e t q u ' e n s u i t e o n y a j o u t e d e 

l ' a c i d e , i l s e f o r m e u n p r é c i p i t é d ' u n p l u s b e a u r o u g e , 

q u i e s t l e d e u t o - s u l f u r e ( S b S 4 ) o u s o u f r e d o r é d ' a n t i -

m o i n e , q u i d e v i e n t o r a n g é p a r l a d e s s i c c a t i o n . L a f o r -

m a t i o n d e c e d e r n i e r d é p e n d d e d e u x c i r c o n s t a n c e s : 

d e l a r é d u c t i o n d e l ' a c i d e a n t i m o n i e u x p a r l ' h y d r o g é n é 

s u l f u r é ; 2 ° d e l a c o m b i n a i s o n d u p r o t o - s u l f u r e a v e c l e 

s o u f r e s é p a r é d u p o t a s s i u m q u e l ' a i r a o x i d é . E n m ê m e 

t e m p s q u e c e p r é c i p i t é a l i e u , i l s e d é g a g e d e l ' h y d r o g e n e 

s u l f u r é , p a r c e q u ' u n e p o r t i o n d e l ' a n t i m o n i t e d e p o t a s s e 

e s t r e s t é e i n d i s s o u t e d a n s l e l i q u i d e , e t q u ' u n e p o r t i o n 

d e l ' o x i d e d ' a n t i m o i n e s ' e s t u n i e a u s u l f u r e d ' a n t i m o i n e 

p o u r f o r m e r d u c r o c u s é g a l e m e n t i n s o l u b l e ; s u b s t a n c e s 

q u i , s i e l l e s é t a i e n t r e s t é e s c l a n s l a d i s s o l u t i o n , a u r a i e n t 

é t é t o u t j u s t e s u f f i s a n t e s p o u r d é c o m p o s e r l ' h y d r o g è n e s u l -

f u r é , o u , c e q u i r e v i e n t a u m ê m e , p o u r e m p ê c h e r s a f o r -

m a t i o n . ( B e r z é l i u s , A n n . d e c h i m i e e t d e p h y s i q u e , p . 2 3 9 . ) 

S U L F U R E D ' A M M O N I A Q U E H Y D R O G É N É . L i q u i d e é p a i s , 

d ' u n b r u n r o u g e , d ' u n e o d e u r , e t d ' u n e s a v e u r t r è s - d é -

s a g r é a b l e s . E x p o s é à l ' a c t i o n d u c a l o r i q u e s a n s l e c o n t a c t 

d e l ' a i r , i f d o n n e l i e u à d u s o u f r e e t à u n h y d r o - s u l f a t e 

s u l f u r é q u i s e v o l a t i l i s e . S i 0 1 1 l e t r a i t e p a r l ' e a u , o n o b -

t i e n t l e s m ê m e s p r o d u i t s . I l p e u t a b s o r b e r u n e a s s e z 

g r a n d e q u a n t i t é d ' h y d r o g è n e , s u l f u r é q u i l u i d o n n e l a 

p r o p r i é t é d e s e d i s s o u d r e d a n s l ' e a u . O n o b t i e n t l e s u l -

f u r e h y d r o g é n é d ' a m m o n i a q u e e n c h a u f f a n t d a n s u n e 

c o r n u e u n m é l a n g e d e c h a u x , d e s o u f r e e t d ' h y d r o - c h l o -

r a t e d ' a m m o n i a q u e . I l s e f o r m e u n e l i q u e u r j a u n â t r e , 

t r è s - v o l a t i l e q u i . v a s e c o n d e n s e r c l a n s , l e r é c i p i e n t q u ' i l 

e s t b o n d e r a f r a î c h i r d e t e m p s e n t e m p s . O n r e c u e i l l e c e 

l i q u i d e e t 0 1 1 l ' a g i t e d a n s u n f l a c o n a v e c s o n p o i d s d e s o u -

f r e e n p o u d r e ; i l e n d i s s o u t u n e g r a n d e p a r t i e , . s e c o l o r e , 

s ' é p a i s s i t e t c o n s t i t u e a l o r s l e s u l f u r e h y d r o g é n é d ' a m -

m o n i a q u e . D a n s c e t t e o p é r a t i o n l e c h l o r é c o n t e n u d a n s 

l ' h y d r o - c h l o r a t e d ' a m m o n i a q u e d é c o m p o s e u n e p o r t i o n 

d e c h a u x p o u r f o r m e r d u c h l o r u r e d e c a l c i u m ; l ' o x i -

g è n e d e l a c h a u x d é c o m p o s é e s e c o m b i n e a v e c 1 p a r -

t i e d e s o u f r e p o u r f o r m e r d e l ' a c i d e h y p o - s u l f u r i q u e q u i 

s ' u n i t à l a p o r t i o n , d e c h a u x n o n d é c o m p o s é e , t a n d i s q u e 

l e r e s t e d u s o u f r e , l ' h y d r o g è n e d e l ' a c i d e h y d r o - c h l o r i -

q u e , e t l ' a m m o n i a q u e c l e l ' h y d r o - c h l o r a t e s ' u n i s s e n t p o u r 

f o r m e r u n h y d r o - s u l f a t e s u l f u r é , q u e l ' o n s a t u r e e n l ' a -
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gitan t avec un excès de soufre; C'est cet hydro-sulfate 

sulfuré d'ammoniaque qui contient toujours un excès de 

base que l'on nommait autrefois liqueur fumante de 

Boyle, parce que c'est un liquide qui répand dans l'air 

des vapeurs blanches très-épaisses. 

SULFURE D'ARGENT. Sol ide , noir ou d'un violet très-

foncé, plus fusible que l 'argent, se laisse couper au cou-

teau , susceptible de cristalliser en petites aiguilles. On 

l'obtient en chauffant dans un cieuset des lames d'ar-

gent très-minces avec du soufre. La combinaison s'o-

père peu de temps après la fusion. On trouve le sulfure 

d'argent dans la nature. Il est compact, bril lant, d'un 

gris de p lomb, facile à couper, ducti le, cristallisé en cu-

bes , en octaèdres, en cubo-octaèdres. On l'observe aussi 

en dendrites et en filamens capillaires. Sa pesanteur spé-

cifique est de 7. H est formé de i 3 de soufre et de 87 

d'argent, ou de 1 atome d'argent et 2 atomes de soufre. 

Il forme une combinaison avec le sulfure d'arsenic, une 

autre avec l e sulfure d'antimoine qui est connue sous le 

nom d 'argent rouge , et dont les cristaux, diversement 

modifiés, dérivent d'un ïhomboïde obtus. Il est formé de 

32 de sulfure d'antimoine et de 68 de sulfure d'argent, 

ou de 2 atomes de sulfure d'antimoine et 3 atomes de 

sulfure d'argent. Les taches noires que l'on observe sur 

l'argent quand on le fnet en contact avec des matières 

qui contiennent du soufre, sont aussi un sulfure. 

SULFURE D'ARSENIC. L'arsenic se combine facilement 

avec le soufre; et en chauffant convenablement des quan-

tités diverses de soufre et de métal, 'on obtient un grand 

nombre desulfures. Il est probable cependant que ces sul-

fures ne sont que des mélanges de prolo et de deuto-sul-

fure en proportions très-différentes. Le sulfure d'arsenic 
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artificiel s'obtient en faisant passer un courant d'acide 

hydro-sulfurique dans une solution de deutoxide de c e 

métal; il se précipite en flocons jaunes. On peut aussi 

l'obtenir par sublimation , puisque les deux corps qui le 

composent sont volatils. Il correspond évidemment au 

deutoxide d'arsenic, c'est par conséquent un deuto-sul-

fure. II existe dans la nature. On le connaît sous le nom 

•Xorpiment. Il est j a u n e , non métalloïde, mais cepen-

dant b r i l l a n t , lamelteux, flexible. On le trouve rare-

ment cristallisé , mais presque toujours en masses la 

mellaires qui se divisent parallèlement à l'axe d'un 

prisme rhomboïdal oblique, qui est sa forme primitive. 

Cet état lamellaire sert même à le distinguer de l'orpiment 

artificiel, qui est toujours compacte. L'un et l'aatre sont 

formés de 3q de soufra et 61 d'arsenic, ou de 1 atome 

d'arsenic et 3 atomes d e soufre. Le proto-sulfure o u 

réalgar, peut également s'obtenir artificiellement, soit 

en combinant des quantités convenables de soufre et d'ar-

senic, soit en chauffant pendant quelque temps l 'orpi-

ment ou deuto-sulfure. Tel qu'il existe dans la nature , 

c'est une substance rouge, sans éclat métallique , c o m -

pacte, ou quelquefois en cristaux plus ou moins bien 

déterminés, qui dérivent aussi d'un prisme rhomboïdal 

oblique. Sa pesanteur spécifique est de 3 , 3. Il est formé 

de 3o de soufre el de 70 d'arsenic, ou de 1 atome d'ar-

senic et 2 atomes de soufre. Les sulfures d'arsenic étant 

insolubles dans l'eau , sont bien moins vénéneux que les 

composés solubles de ce métal. Du reste, on les reconnaît 

facilement à l 'odeur alliacée qu'ils répandent sur les char-

bons ardens ; et en les chauffant avec un excès de savon 

dans un petit tube de verre, on obtient un culot d'ar-

senic. 
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s a t e i n t e n a t u r e l l e à m e s u r e q u ' i l r e f r o i d i t . O n p o u r r a i t 

l ' o b t e n i r e n c h a u f f a n t u n m é l a n g e d e s o u f r e e t d e c a d -

m i u m ; m a i s o n s e l e p r o c u r e p l u s f a c i l e m e n t e n p r é c i p i -

t a n t u n s e l d e c e m é t a l , p a r l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e , o u 

e n r é d u i s a n t l ' o x i d e d e c a d m i u m p a r l e s o u f r e . I l e s t 

f o r m é d e I O O d e c a d m i u m e t d e 2 8 , 1 7 2 d e s o u f r e . 

S U L F U R E D E C A L C I U M . B l a n c o p a q u e i n f u s i b l e , s e 

d i s s o u t d a n s l ' e a u e n p e t i t e q u a n t i t é , e t f i n i t p a r s e 

t r a n s f o r m e r e n s u l f a t e d e c h a u x q u a n d o n l ' a b a n d o n n e 

p e n d a n t t r è s - l o n g - t e m p s d a n s u n e a t m o s p h è r e h u m i d e . 

O n l ' o b t i e n t c o m m e l e s u l f a t e d e b a r y t e , e n t r a i t a n t l e 

s u l f a t e d e c h a u x p a r d u c a r b o n e , à u n e t e m p é r a t u r e t r è s -

é l e v é e . 

SULFURE DE CARBONE. V o y . Carbure de soufre. 

S U L F U R E D E C É R I U M . C E ! s u l f u r e e s t à p e i n e c o n n u ; 

o n s a i t s e u l e m e n t q u e l e s u l f u r e h y d r o g é n é d ' a m m o n i a -

q u e p r é c i p i t e l e s d i s s o l u t i o n s d e c é r i u m e n b r u n , q u e l e 

p r é c i p i t é p a s s e a u v e r t f o n c é à m e s u r e q u e l ' o n a j o u t e d u 

c o r p s p r é c i p i t a n t , e t ; q u ' i l e s t d ' u n v e r t c l a i r q u a n d i l 

e s t s e c . E n l e c h a u f f a n t a v e c . l e c o n t a c t d e l ' a i r , i l b r û l e 

e n d o n n a n t l i e u à d e l ' a c i d e s u l f u r e u x , e t d o n n e d e l ' o x i d e 

d e c é r i u m p o u r r é s i d u ; 

SULFURE DE CHLORE. V.oy. Chlorure dé soufre. 

S U L F U R E D E C H R O M E . O N s a i t q u ' i l e x i s t e , e t q u ' o n 

l ' o b t i e n t e n c h a u f f a n t u n m é l a n g e d e s o u f r e e t d e c h l o -

r u r e d e c h r o m e . 

S U L F U R E D E C O B A L T . I l p a r a i t q u e l ' o n - p e u t o b t e n i r 

c e s u l f u r e e n c h a u f f a n t u n m é l a n g e d e s o u f r e e t d ' o x i d e 

d e c o b a l t ; m a i s o n l ' o b t i e n t p l u s f a c i l e m e n t p a r l ' i n t e r -

m è d e d e l a p p t a s s e . I l s e f o r m e a l o r s u n s u l f u r e d o u b l e , 

d ' u n b l a n c j a u n â t r e , q u i t e n d à c r i s t a l l i s e r , e t q u e l a c h a -

l e u r n e d é c o m p o s e q u e d i f f i c i l e m e n t . 
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S U L F U R E D E B A R I U M . D ' u n b l a n c g r i s â t r e , f o r m a n t 

d e s m a s s e s c r i s t a l l i n e s f a c i l e s à é g r e n e r , s o l u b l e d a n s 

l ' e a u , e t d o n n a n t u n e s o l u t i o n i n c o l o r e d o n t l ' a c i d e l i y -

d r o - c h l o r i q u e d é g a g e b e a u c o u p d ' h y d r o g è n e s u l f u r é s a n s 

d o n n e r l i e u à u n d é p ô t d e s o u f r e . I l e s t t r è s - p e u a l t é r a b l e 

à l ' a i r , m ê m e e n é l e v a n t l a t e m p é r a t u r e . O u n e p a r v i e n t 

à l e b r û l e r q u ' e n l e c h a u f f a n t a v e c d u n i t r a t e d e p o t a s s e . 

I l e n r é s u l t e d u s u l f a t e d e b a r y t e . L e c h l o r a t e d e p o t a s s e 

n e p r o d u i t p a s l e m ê m e e f f e t . O n o b t i e n t l e s u l f a t e d e 

b a r i u m e n e x p o s a n t l e s u l f a t e d e b a r y t e e t l e c h a r b o n à 

u n e t e m p é r a t u r e t r è s - é l e v é e . ( V o y . Sulfures alcalins.) 

S U L F U R E D E B I S M U T H . D ' u n g r i s j a u n â t r e o u b l e u â -

t r e , s u s c e p t i b l e d e c r i s t a l l i s e r e n a i g u i l l e s q u i s e c r o i s e n t 

e t f o r m e n t d e s m a s s e s q u i o n t l ' a s p e c t d u s u l f u r e d ' a n t i -

m o i n e . I l e s t t r è s - c a s s a n t , m o i n s f u s i b l e q u e l e b i s m u t h , 

a b s o r b e f a c i l e m e n t l ' o x i g è n e à l ' a i d e d e l a c h a l e u r , e n 

d o n n a n t d e l ' a c i d e s u l f u r e u x e t u n s u l f a t e , à m o i n s q u e 

l a t e m p é r a t u r e n e s o i t t r o p é l e v é e . O n l ' o b t i e n t e n f o n -

d a n t l e s o u f r e a v e c l e b i s m u t h . I l p a r a i t q u ' i l e s t a s s e z 

d i f f i c i l e d e l ' o b t e n i r p u r p a r c e m o y e n , c a r l e s d i f f é r e n t e s 

a n a l v s e s q u i e n o n t é t é f a i t e s s o n t b i e n l o i n d e s ' a c c o r d e r . 

1 1 e x i s t e d a n s l a n a t u r e , m a i s e n p e t i t e s q u a n t i t é s . I l e s t 

j a u n â t r e , o f f r e l ' é c l a t m é t a l l i q u e , c r i s t a l l i s e e n p r i s m e s 

r h o m b o ï d a u x a c i c u l a i r e s . S a p e s a n t e u r s p é c i f i q u e e s t d e 6 . 

1 1 e s t f o r m é d e 1 8 d e b i s m u t h e t d e 8 2 d e s o u f r e , o u d e 

1 a t o m e d e m é t a l e t d e 2 a t o m e s d e s o u f r e . 

S U L F U R E D E C A D M I U M . S e l o n M . S t r o m e y e r , l e s u l -

f u r e d e c a d m i u m e s t d ' u n e b e l l e c o u l e u r o r a n g é e , f u s i b l e 

s e u l e m e n t a u r o u g e b l a n c , e t s u s c e p t i b l e d e c r i s t a l l i s e r 

p a r u n r e f r o i d i s s e m e n t m é n a g é , e n l a m e s m i c a c é e s t r a n s - | 

p a r e n t e s , d ' u n t r è s - b e a u j a u n e . E x p o s é à l ' a c t i o n d e l a 

c h a l e u r , i l d e v i e n t b r u n , e n s u i t e c r a m o i s i , e t r e p r e n d | 
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SULFURE DE COLUMBIUM. Comme le soufre parait se 

combiner à tous les métaux , il est probable que le su l -

fate de columbium peut exister, mais il n'est pas connu. ' 

SULFURE DE CUIVRE. — Proto-sulfure. S o l i d e , c a s -

sant , noir ou d'un gris foncé , beaucoup plus fusible que | 

le cuivre ; absorbe facilement l'oxigène de l'air à l'aide 

de la chaleur , et donne lieu à des produits différens , 

selon le degré de température. On l'obtient en combinant j 

directement le soufre au cuivre par la fusion. Il y a ordi-

nairement inflammation lorsque la combinaison a lieu, j 

Cette inflammation est plus intense quand on cherche à 

combiner 8 parties de métal avec 3 parties de soufre. L e 

sulfure de cuivre existe dans là n a t u r e , et se présente en I 

morceaux d'un gris d'acier , ayant assez d'analogie avec I 

celui que "on obtient artificiellement. Sa pesanteur spé- I 

cifique est d'environ 5 ; quelquefois il se rencontre cris- I 

tallisé , et ses cristaux dérivent d ' à « prisme hexaèdre | 

régulier. Il en existe une variété qui ressemble à de pe- I 

tits épis comprimés. Il est composé de 20 de soufre et 1 

8o de c u i v r e , ou de i atome de chacun des composans. V 

On l'a trouvé en combinaison avec les sulfures d'anti- I 

m o i n e , d 'argent, de bismuth, d'étain , et particulière- I 

ment avec le sulfure de fer. C'est cette dernière combi- | 

naison que l'on connaît sous les noms de pyrite de cuivre I 

ou cuivre pyriteux. I l est en masses plus où moins volu- j 

mineuses, d'un jaune d'or, offrant souvent des reflets iri- I 

sés. Ses cristaux, qui sont beaucoup plus rares que ceux E 

de la pyrite de f e r , dérivent d'Un tétraèdre très-voisin 

d u tetraèdre régulier; Cette substance, ainsi que le cuivre F 

gris , q u i parait être un mélange de cette p y r i t e , avec [ 

quelques autres sul fures , et dont les cristaux dérivent f 

d u tétraèdre régulier , sont exploitées comme deux des l 
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principaux minerais de cuivre. La dernière contient 

souvent de l'argent probablement aussi à l 'état de sul-

fure . Deuto-sulfure. L e deuto-sulfure de cuivre est peu 

connu , mais on peut se le procurer facilement en faisant 

passer un courant d'acide hydro-sulfurique dans la solu-

tion d'un deuto-sel de cuivre. 

SULFURE D'ÉTAIN. Le soufre se combine en deux pro-

portions avec l'étain. L e proto-sulfure est d'un gris de 

plomb , d'un aspect métalloïde , et susceptible de cris-

talliser en lames brillantes. Il est moins fusible que l 'é-

tain , absorbe l'oxigène à l'aide de la chaleur , en donnant 

lieu à de l'acide sulfureux et à un sulfate, qu 'une t e m -

pérature plus élevée décompose. L'acide hydro-chlori-

que concentré le transforme en oxicle d'étain et en acide 

hydro-S'aifurique. On l'obtient en chauffant convenable-

ment u n mélange de i parties de soufre et de 3 parties 

d'étain. Il est formé de i o o d'étain et de 27 , 234 de 

soufre. Il existe en petite quantité dans la nature , et 

toujours combiné à du cuivre pyriteux. L e deuto-sulfure 

est sous forme de légères écailles qui adhèrent facilement 

aux autres corps, d'une couleur dorée. Si on l'expose à 

l'action d u calorique, il abandonne une portion de sou-

fre et se change en proto-sulfure. L'acide nitrique et 

l'acide hydro-chlorique sont sans action sur lui ; mais 

un mélange de ces deux acides finit par le dissoude. U n e 

forte solution de potasse le dissout aussi à l'aide de la 

chaleur, et donne une dissolution verte dont les acides 

précipitent une poudre j a u n e , qui paraît être du sul -

fure d'étain. L e deuto-sulfure d'étain est employé pour 

bronzer et pour frotter les coussins des machines élec-

triques. On lui donnait autrefois les noms d'or massif, 

or mosaïque, or de Judée, etc. On l'obtient généralement 



eu chauffant pendant long-temps dans un creuset un mé-

lange d'étain , de soufre , de mercure et d'hydro-chlorate 

d'ammoniaque. O n fait u n alliage avec 2 parties d'étain 

et x partie de mercure ; on le pulvérise, on le mêle à i 

partie d'hydro-chlorate d'ammoniaque et à x 1/2 partie 

de soufre , et on l'expose à une douce chaleur j u s -

qu'à ce que la combinaison se soit opérée , ce qui de-

mande trois à quatre heures. L e deuto-sulfure d'étain est 

formé de xoo de métal et de 5 2 , 3 de soufre. 

SULFURE DE FER. O n obtient facilement un sulfure 

de fer noir , cassant, sans éclat métal l ique, en chauffant 

diverses proportions de soufre et de limaille de fer ; ce 

sulfure est bien plus fusible que le fer , et se décompose 

très-facilement par les acides ; sa cohésion étant bien 

moins considérable que celle des sulfures naturels , il en 

résulte un sel de protoxjde de fer et u n dégagement con-

sidérable d'acide hydro-sulfurique. C'est même ordinai-

rement ce sulfure que l'on choisit pour se procurer cet 

acide. Les proportions de soufre et de fer de ce sulfure va-

rient s ingulièrement, et il est bien probable que ce ne sont 

que des mélanges de deux sulfures à proportions cons-

tantes. Les minéralogistes admettent trois espèces de sul-

fures de fer , les chimistes n'en admettent que d e u x , fon-

dés sur la proportion de leurs principes coustituans. L e 

proto-sulfure, o u fer sulfuré magnétique, est d'un jaune 

brun souvent rougeâtre ; sa cassure est raboteuse, et il est 

altérable à l'aimant. Ses cristaux sont souvent des ta-

bles hexagonales, qui paraissent se rapporter à un prisme 

rhomboïdal divisible par la petite diagonale. I l parait 

appartenir aux terrains primitifs. I l est composé de 87 de 

soufre et de 6 3 de f e r , ou de 1 atome de 1er et 2 atomes 

de soufre ; mais il est presque toujours mêlé à une cer-

t a i n e q u a n t i t é d e p e r - s u l f u r e . L e per-sulfure, c o n n u 

s o u s l e s n o m s d e mareassite, pyrite martiale, e s t 

d ' u n j a u n e d e b r o n z e o u d e l a i t o n , d o u é d e l ' é c l a t m é -

t a l l i q u e . I l é t i n c e l l e s o u s l e c h o c d u b r i q u e t , e t r é p a n d 

u n e o d e u r s u l f u r e u s e , q u i e s t p l u s f o r t e e n c o r e e n l ' e x -

p o s a n t s u r l e s c h a r b o n s i n c a n d e s c e n s . E x p o s é à l ' a c t i o n 

d u c h a l u m e a u , i l s e c o n v e r t i t e n u n g l o b u l e a l t é r a b l e à 

l ' a i m a n t . S a p e s a n t e u r s p é c i f i q u e e s t d e 4 à 4 , 7 . I l p e u t 

r e c e v o i r u n a s s e z b e a u p o l i . S a f o r m e p r i m i t i v e p e u t ê t r e 

l e c u b e o u l ' o c t a è d r e , e t s e s f o r m e s d o m i n a n t e s l e s p l u s 

c o m m u n e s s o n t l e c u b e l u i - m ê m e , l e c u b e a l l o n g é , l e 

c u b e o c t a è d r e e t l e d o d é c a è d r e p e n t a g o n a l n o n . r é g u l i e r . 

O n o b s e r v e a u s s i q u e l q u e f o i s l ' i c o s a è d r e e t * c t a è d r e . 

C e s p y r i t e s c o n t i e n n e n t s o u v e n t d i v e r s e s s u b s t a n c e s , 

c o m m e d e l ' a r s e n i c , d e l ' a r g e n t , d e l ' o r , e t c . C e l l e s q u i 

c o n t i e n n e n t c e d e r n i e r m é t a l o n t o r d i n a i r e m e n t l e s f a c e s 

d e s c r i s t a u x s t r i é e s . I l e n e x i s t e u n e v a r i é t é d o n t l e s m i -

n é r a l o g i s t e s f o n t u n e e s p è c e q u i d i f f è r e p a r s a c r i s t a l l i -

s a t i o n ; e l l e d é r i v e d ' u n p r i s m e d r o i t r h o m b o ï d a l p a r s a 

c o u l e u r p l u s p â l e , q u i p a s s e m ê m e q u e l q u e f o i s a u g r i s 

d ' a c i e r . I l n ' e s t p a s n o n p l u s a l t é r a b l e à l ' a i m a n t , e t s e s 

v a r i é t é s d e f o r m e s s o n t é g a l e m e n t n o m b r e u s e s . C e t t e v a -

r i é t é p a s s e p l u s f a c i l e m e n t q u e l ' a u t r e à l ' é t a t d e s u l f a t e , 

e t c e c h a n g e m e n t , q u i s ' o p è r e s o u v e n t d a n s l a n a t u r e , 

s ' o b s e r v e m ê m e d a n s l e s c o l l e c t i o n s , s i l ' o n n ' a p a s s o i n 

d e p r é s e r v e r c e s é c h a n t i l l o n s d u c o n t a c t d e l ' a i r . I l e s t 

t r è s - r e m a r q u a b l e q u e c e c h a n g e m e n t c o m m e n c e p a r l e 

c e n t r e , e t g a g n e p e u à p o u l e s p a r t i e s e x t é r i e u r e s . C ' e s t 

p r i n c i p a l e m e n t c e t t e v a r i é t é q u e l ' o n e m p l o i e p o u r o b -

t e n i r l e s u l f a t e d e f e r . E l l e e s t a s s e z c o m m u n e d a n s l e s 

a r g i l e s , d a n s l e s c o u c h e s d e l i g n i t e s . L ' a u t r e v a r i é t é e s t 

u n e d e s s u b s t a n c e s m i n é r a l e s l e s p l u s r é p a n d u e s . E l l e s e 



trouve dans les terrains primitifs comme dans les forma-

tions les plus modernes , c'est souvent la seule substance 

métallique que l'on trouve dans les filons de quartz. Enfin 

elle est tellement commune , que l'on ne peut guère citer 

parmi les substances en grandes masses que le silex carié 

et le sulfate de chaux dans lesquels on ne l'ait pas ren-

contré. Elle est beaucoup plus rare dans les terrains vol-

caniques. L 'une et l'autre variété sont formées de 54 de 

soufre et 46 de f e r , ou de 1 atome de fer et 4 atomes 

de soufre. Tous les échantillons que l'on soumetà l'ana-

lyse ne donnent cependant pas toujours cette proportion , 

mais ils peuvent contenir un peu de proto-sulfure, à l'état 

de mélanfe. 

SULFURE D'IODE. E n c h a u f f a n t l é g è r e m e n t u n m é -

lange de soufre et d ' iode, on obtient une masse rayonnée, 

brillante, qui ressemble au sulfure d'antimoine, et qui 

se décompose très-facilement. C'est le sulfure d'iode. 

SULFURE D'IRIDIUM. Ou obtient le sulfure d'iridium 

en chauffant fortement un mélange de soufre et d'hy-

dro-chlorate d'ammoniaque et d'iridium. On obtient un 

sulfure que la chaleur décompose facilement avec le con-

tact de l'air. Il est f o r m é , selon M. V a u q u e l i n , d e 100 de 

métal, et de 33,33 de soufre. 

SULFURE DE MANGANÈSE. N o i r , pulvérulent, beau-

coup plus fusible que le manganèse. Une chaleur rouge 

ne le décompose pas à l'abri du contact de l'air ; mais 

avec ce contact, i l absorbe l'oxigène à cette température, 

et se convertit en sulfate en dégageant de l'acide sulfu-

reux. On se le procure en chauffaut fortement un mélange 

de charbon et de sulfate de manganèse. On ne l'a encore 

trouvé dans la nature qu'en petites masses non cristalli-

sées, ou en pellicules noirâtres, accompagnant le car-

b o n a t e d e m a n g a n è s e e t l e t e l l u r e . C e l u i q u e l ' o n o b t i e n t 

a r t i f i c i e l l e m e n t e s t f o r m é d e 1 0 0 d e m a n g a n è s e , e t d e 

5 6 , 3 2 d e s o u f r e . 

S U L F U R E D E M E R C U R E . L o r s q u e l ' o n f a i t p a s s e r u n 

c o u r a n t d ' a c i d e h y d r o - s t f ï f t i r i q u e à t r a v e r s u n e d i s s o l u -

t i o n m e r c u r i e l l e , i l s e f o r m e u n s u l f u r e q u i s e p r é c i p i t e 

s o i t e n e m p l o y a n t u n p r o t o - s e l , s o i t e n e m p l o y a n t u n 

d e u t o - s e l ; m a i s l e p r é c i p i t é o b t e n u d a n s l a s o l u t i o n d e 

p r o t o - s e l , é t a n t s u f f i s a m m e n t c o m p r i m é , l a i s s e é c h a p p e r 

d e s g l o b u l e s d e m e r c u r e , c e q u i n ' a p a s l i e u a v e c l e p r é -

c i p i t é o b t e n u d a n s l a s o l u t i o n d e d e u t o - s e l . M . G u i b o u r t , 

à q u i l ' o n d o i t c e s e x p é r i e n c e s , s ' a p p u y a n t a u s s i s u r c e 

q u e l e d e u t o - s u l f u r e a i n s i o b t e n u , p e u t , p a r s a s u b l i m a -

t i o n , ê t r e t r a n s f o r m é e n s u l f u r e r o u g e , s a n s p e r d r e d e 

s e s p r i n c i p e s c o n s t i t u a n s , p e n s e q u ' i l n ' y a q u ' u n s e u l 

s u l f u r e d e m e r c u r e , e t q u e c e l u i q u e l ' o n r e g a r d e c o m m e 

p r o t o - s u l f u r e , e s t u n m é l a n g e d e s u l f u r e r o u g e e t d e 

m e r c u r e m é t a l . I l e s t p r o b a b l e c e p e n d a n t q u e , p u i s q u ' i l 

e x i s t e 2 o x i d e s d e m e r c u r e , i l e x i s t e a u s s i 2 s u l f u r e s ; 

m a i s i l e s t t r è s - p o s s i b l e q u e , d e m ê m e q u e l e p r o t o x i d e , 

l e p r o t o - s u l f u r e s o i t f a c i l e m e n t d é c o m p o s é . L e proto-

sulfure e s t n o i r ; o n l e c o n n a î t s o u s l e n o m A'Êthiops 

minéral, Etliiops mercuriel. O n p e u t l e p r é p a r e r , 

c o m m e n o u s l ' a v o n s d é j à d i t , e n f a i s a n t p a s s e r u n c o u -

r a n t d ' a c i d e h v d r o - s u l f u r i q u e d a n s u n e s o l u t i o n d e p r o -

t o - n i t r a t e d e m e r c u r e ; m a i s g é n é r a l e m e n t o n l ' o b t i e n t 

e n t r i t u r a n t , d a n s u n m o r t i e r d e p o r c e l a i n e , u n m é l a n g e 

d e s o u f r e e t d e m e r c u r e , j u s q u ' à c e q u e c e m é l a n g e s o i t 

d e v e n u d ' u n v e r t - n o i r â t r e ; a l o r s o n l e m e t d a n s u n b o c a l 

o ù l a c o m b i n a i s o n s e finit d ' e l l e - m ê m e ; e t à m e s u r e q u e 

l e s p e t i t e s g l o b u l e s d e m e r c u r e d i s p a r a i s s e n t , l e s u l f u r e 

d e v i e n t d e p l u s e n p l u s n o i r ; o n l e p r é p a r e e n c o r e a v e c 



le soufre en fusion clans lequel on fait couler le mercure 

à travers une peau de chamois, en agitant continuelle-

ment; quand il est préparé de cette manière, il a tou-

jours une teinte violette. Précipité par l'acide hydro-su 1-

furique, il est formé cle 100 de métal, et de 8,2 de 

soufre, ou de 1 atome de chaque composant. Il est em-

ployé en médecine. Le dcuto-sulfurc est d'un rouge 

plus ou moins violet quand il est en masse, d'un beau 

rouge écarlate quand il est pulvérisé : il est insipide, inalté-

rableà l'air, insoluble clansl'aeide hydro-chlorique.Chauffé 

suffisamment,il s'enflamme et brûle avec uneflamme bleue, 

en donnant lieu à de l'acide sulfureux et à la revivifica-

lion du mercure. Si on le réduit en vapeur , et qu'on le 

fasse passer à travers un tube de porcelaine incandescent, 

il se produit une détonation. L a plupart des métaux le 

décomposent; il en est de même de la c h a u x ; c'est sur 

cette propriété qu'est fondée l'extraction du mercure. Le 

deuto-sulf ure, précipité par l'acide hydro-sulfurique d'une 

solution de deuto-nitrate, est formé de 1 oo' cle mercure, et 

de x 6,4 de soufre , ou de 1 atome de mercure et 2 atomes 

de soufre. Des divers procédés employés pour préparer 

le sulfure rouge de mercure qui efct connu sous les noms 

de cinabre, vermillon , celui de M. Kircl ioff parait 

être celui qui donne, le.plus beau produit: Il consiste à 

triturer ensemble clans une capsule de'porcelaine avec 

un pilon de même nature, 300 parties de mercure, et 

68 parties de soufre, le tout humecté cle quelques gout-

tes cle solution de potasse ; au bout cle quelque temps, 

•l'éthiops minéral est formé; ou y ajoute alors 160 par-

ties de potasse dissoute dans une égale quantité d'eau ; 

011 -expose le vaisseau qui contient le mélangé à la flamme 

d'une bougie, et en le chauffant ainsi, ou triture tou-

jours sans interruption; à mesure que l'évaporation dul i-

quidealieu, on ajoute de temps en temps de Peau pure,de 

manière que le mélange soit constamment recouvert du 

liquide , à la hauteur d'environ a 5 millimètres ; après 

avoir trituré pendant deux heures , et ordinairement 

quand une grande partie du liquide est évaporée,la cou-

leur noire du mélange commence à devenir b r u n e , et passe 

alors très-rapidement au rouge; alors il ne faut plus 

ajouter d 'eau, mais continuer la trituration. Lorsque la 

masse a acquis la consistance d'une gelée, la couleur rouge 

devient de plus en plus brillante, et très-promptement : 

lorsque cette couleur est la plus belle possible, il faut 

aussitôt retirer la capsule de dessus la f lamme, o u le 

rouge passerait au brun-sale en très-peu cle temps. L e 

deuto-sulfure cle mercure existe en assez grande quantité 

dans la nature, puisque c'est principalement de ce mi-

nerai que l'on extrait le métal : il est tantôt compacte 

ou terreux, tantôt f ibreux, et offre même quelquefois 

des cristaux rhomboïdiques qui se rapportent au prisme 

hexaèdre régulier; sapesanteurspécifique estele 7.U parait 

que celle du sulfure artificiel est plus considérable. L e 

cinabre naturel se rencontre ordinairement clans les 

terrains secondaires les plus voisins des terrains de tran-

sition-; on le trouve souvent dans le terrain de grès 

rouge. Il est fréquemment accompagné de schistes ar-

gileux bituminifères, et quelquefois il impreigne ces 

schistes de manière à devenir invisible. 

SULFURE DE MOLYBDÈNE. Gris métalloïde, plus fu-

sible que le molybdène, absorbe l'oxigène de l'air à 

l'aide de la chaleur, et se transforme en acides sulfureux 

et molybdiquequi se volatilisent. On l'obtient i n chauf-

fant 1 partie d'acide molybelique avec 5 parties de 

25 



soufre. On le trouve dans la nature en masses onctueu-

ses ressemblant un peu à la plombagine. Ces masses of-

frent souvent une structure feuilletée, et les feuillets 

sont un peu flexibles; on le trouve aussi en paillettes 

disséminées dans certaines roclies ; très-rarement on le 

trouve cristallisé, et c'est toujours en prismes hexaè-

dres. Sa pesanteur spécifique est de 4,6. Il est formé 

de 40 de soufre et 60 de méta l , ou de x atome de mé-

tal , et de 2 atomes de soufre. 

SULFURE DE NICKEL. D ' u n b l a n c - j a u n â t r e , d é c o m -

posable par la chaleur avec le contact de l 'air , en pro-

duisant de l'acide sulfureux et un sulfate qu'une tempé-

rature plus élevée décompose. Il n'est pas attiràble à 

l'aimant. On l'obtient en chauffant un mélange de soufre 

et de nickel. 

SULFURE D'OR. L e sulfure d'or est peu connu : ce-

pendant en versant la solution d'un sulfure alcalin dans 

une solution d ' o r , on obtient un précipité noir qui paraît 

être un sulfure. On obtient aussi un précipité analogue 

en faisant chauffer un mélange de 3 parties de potasse, 

3 parties de soufre , et 1 partie d 'or , et précipitant par 

un acide. Le précipité est formé de xoo de métal, et de 

24,39 de soufre. ( Oberkampf, Opusc. , IER vol . , p. 2. ) 

SULFURE DE PALLADIUM. Le palladium s'unit assez 

facilement au soufre. S i , lorsqu'il est fortement chauffé, 

on y ajoute du soufre, le mélange entre aussitôt en fu-

sion, et le sulfure reste liquide jusqu'au rouge obscur. 

11 est plus pâle que le métal p u r , et extrêmement cas-

sant. Par la chaleur , et même en le laissant long-temps 

exposé à l 'a ir , le soufre se dissipe, et le métal reste pur. 

. Il est formé, selon M. Vauquel in , de 100 de métal, et 

de 24 de soufre. 

SULFURE DE PHOSPHORE. V o y . Phospkure de soufre. 

SULFURE DE PLATINE. Il parait que le soufre peut se 

combiner en trois proportions avec le platine : quelques 

chimistes cependant n'admettent que deux sulfures. Le 

proto-sulfure est d'un gris-bleuâtre, d'un aspebt ter-

reux ; frotté sur le papier , il y laisse cependant une ta-

che métallique. Il est inodore, insipide , rude au toucher 

Sa pesanteur spécifique est de 6,2 : il ne conduit pas l 'é-

lectricité. Il est décomposé à l'aide de la chaleur par la 

limaille de zinc. On l'obtient en chauffant dans un tube 

de verre privé d'air, un mélange de parties égales de 

soufre et de platine, et en chauffant, vers .la fin de l 'o-

pération jusqu'à une température voisine de la chaleur 

rouge, afin de chasser du mélange tout ce qui est volatil 

Selon M. E. Davy , ce sulfure est formé de 100 de mé-

tal, et de 19,04 de soufre. L e deuto-sulfure de platine 

se produit lorsqu'après avoir précipité par l'acide hydro-

sulfurique, le platine de sa dissolution, on chauffe le 

précipité en vaisseaux clos. Il est pulvérulent, assez léger 

relativement au platine; insipide, d'un noir-bleuâtre-

tachant les doigts et le papier comme la plombagine II' 

est formé de 100 de métal, et de 28,21 de soufre. Le 

per-sulfure de platine s'obtient en chauffant dans une 

cornue de verre sur le mercure , un mélange de 3 parties 

d'hydro-chlorate-ammoniaco-de-platine, et de 2 parties 

de soufre; il faut chauffer graduellement le mélange 

jusqu'au r o u g e , et le maintenir à cette température jus-

qu'à ce que tout ce qui est volatil se soit dégagé. Ce 

sulfure est d'un gris de fer foncé : lorsqu'il est en masse, 

d a un léger éclat métallique; il est doux au toucher et 

tache le papier comme la plombagine. Sa pesanteur spé-

cifique est de 3,5 : il ne conduit pas le fluide électrique, 



soufre. On le trouve dans la nature en masses onctueu-

ses ressemblant un peu à la plombagine. Ces masses of-

frent souvent une structure feuilletée, et les feuillets 

sont un peu flexibles; on le trouve aussi en paillettes 

disséminées dans certaines roches ; très-rarement on le 

trouve cristallisé, et c'est toujours en prismes hexaè-

dres. Sa pesanteur spécifique est de 4,6. Il est formé 

de 40 de soufre et 60 de méta l , ou de x atome de mé-

tal , et de 2 atomes de soufre. 

SULFURE DE NICKEL. D ' u n b l a n c - j a u n â t r e , d é c o m -

posable par la chaleur avec le contact de l 'air , en pro-

duisant de l'acide sulfureux et un sulfate qu'une tempé-

rature plus élevée décompose. Il n'est pas attiràble à 

l'aimant. On l'obtient en chauffant un mélange de soufre 

et de nickel. 

SULFURE D'OR. L e sulfure d'or est peu connu : ce-

pendant en versant la solution d'un sulfure alcalin dans 

une solution d ' o r , on obtient un précipité noir qui paraît 

être un sulfure. On obtient aussi un précipité analogue 

en faisant chauffer un mélange de 3 parties de potasse, 

3 parties de soufre , et 1 partie d 'or , et précipitant par 

un acide. Le précipité est formé de xoo de métal, et de 

24,39 de soufre. ( Oberkampf, Opusc. , IER vol . , p. 2. ) 

SULFURE DE PALLADIUM. Le palladium s'unit assez 

facilement au soufre. S i , lorsqu'il est fortement chauffé, 

on y ajoute du soufre, le mélange entre aussitôt en fu-

sion, et le sulfure reste liquide jusqu'au rouge obscur. 

U est plus pâle que le métal p u r , et extrêmement cas-

sant. Par la chaleur , et même en le laissant long-temps 

exposé à l 'a ir , le soufre se dissipe, et le métal reste pur. 

. Il est formé, selon M. Vauquel in , de 100 de métal, et 

de 24 de soufre. 

SULFURE DE PHOSPHORE. V o y . Phospkure de soufre. 

SULFURE DE PLATINE. Il parait que le soufre peut se 

combiner en trois proportions avec le platine : quelques 

chimistes cependant n'admettent que deux sulfures. Le 

proto-sulfure est d'un gris-bleuâtre, d'un aspebt ter-

reux ; frotté sur le papier , il y laisse cependant une ta-

che métallique. Il est inodore, insipide , rude au toucher 

Sa pesanteur spécifique est de 6,2 : il ne conduit pas l 'é-

lectricité. U est décomposé à l'aide de la chaleur par la 

limaille de zinc. On l'obtient en chauffant dans un tube 

de verre privé d'air, un mélange de parties égales de 

soufre et de platine, et en chauffant, vers .la fin de l 'o-

pération jusqu'à une température voisine de la chaleur 

rouge, afin de chasser du mélange tout ce qui est volatil 

Selon M. E. D a v y , ce sulfure est formé de 100 de mé-

tal, et de 19,04 de soufre. L e deuto-sulfure de platine 

se produit lorsqu'après avoir précipité par l'acide hydro-

sulfurique, le platine de sa dissolution, on chauffe le 

précipité en vaisseaux clos. Il est pulvérulent, assez léger 

relativement au platine; insipide, d'un noir-bleuâtre-

tachant les doigts et le papier comme la plombagine II' 

est formé cle 100 cle métal, et de 28,21 de soufre. Le 

per-sulfure de platine s'obtient en chauffant dans une 

cornue de verre sur le mercure , un mélange de 3 parties 

d'hydro-chlorate-ammoniaco-de-platine, et de 2 parties 

de soufre; il faut chauffer graduellement le mélange 

jusqu'au r o u g e , et le maintenir à cette température jus-

qu'à ce que tout ce qui est volatil se soit dégagé. Ce 

sulfure est d'un gris de fer foncé : lorsqu'il est en masse, 

d a un léger éclat métallique; il est doux au toucher et 

tache le papier comme la plombagine. Sa pesanteur spé-

cifique est de 3,5 : il ne conduit pas le fluide électrique, 



et soutient, sans se fondre , une température très-élevée.. 

Si on le chauffe avec de la limaille de zinc, il y a corn-

hustion et formation de sulfure de ce métal : chauffé 

jusqu'au rouge avec le contact de l 'air, le soufre se sé-

pare, e t le platine reste pur. Il est formé, selon M. E. Davy, 

de xoo de méta l , et de 38,8 de soufre. (Thomson. ) 

SULFURE DF. PLOMB. On peut obtenir le proto-sulfure 

de plomb eu fondant dans un creuset un mélange de 

plomb et de soufre. La combinaison a lieu avec dégage-

ment de calorique et de lumière; il en résulte un sul-

fure cassant, brillant, d'un gris-bleu foncé, et beaucoup 

moins fusible que le plomb. Exposé a une température 

très-élevée avec le c o n t a c t de l'air, il se décompose en don-

nant lieu à de l'acide sulfureux, à du plomb et à un sous-

sulfate dont une portion se volatilise. Il est formé de i o o 

de métal , et de i 5 , 5 4 de soufre. Le sulfure de plomb 

existe en grande quantité dans la nature, en masses 

d'un gris de plomb, métalloïdes, faciles à casser, et se 

divisant parallèlement aux faces du cube qui est sa forme 

primitive. On en trouve cependant quelquefois de cris.-

tallisé'en octaèdre, en cubo-octaèdre. On a trouvé de? 

octaèdres tronqués sur leurs angles, et d'autres por-

tant sur chacun de ses angles un pointement à 4 faces, 

ce qui donnait 2/, faces qui n'étaient cependant pas celles 

du trapézoïde. Enfin on en rencontre en masses tout-à-

fait compactes, ou seulement granuleuses. Ce sulfure 

contient fréquemment des sulfures d'antimoine, de bis-

muth , et surtout d'argent. Celui qui contient la plas 

grande' quantité de ce dernier métal est presque tou-

jours celui qui est cristallisé le plus confusément, ou 

qui n'offre que de très-petites faces cristallines. Les mi-

neurs désignent cette variété sous le nom de galène a 

petites facettes. L e s u l f u r e d e p l o m b n a t u r e l e s t f o r m é 

d e i 3 d e s o u f r e , e t 8 7 d e m é t a l , o u 1 a t o m e d e p l o m b , 

e t 2 a t o m e s d e s o u f r e . C ' e s t l e s e u l m i n e r a i e x p l o i t é 

p o u r e n r e t i r e r l e p l o m b . S e l o n M . T h o m s o n , , i l e x i s t e 

d a n s l a n a t u r e u n a u t r e s u l f u r e d e p l o m b , d ' u n e c o u l e u r 

p l u s c l a i r e , p l u s b r i l l a n t , q u i b r û l e a v e c u n e f l a m m e 

b l e u e q u a n d o n l ' e x p o s e à l a f l a m m e d ' u n e b o u g i e , o u 

q u a n d o n l e p r o j e t t e s u r d e s c h a r b o n s a r d e n s , e t q u i 

c o n t i e n t a u m o i n s 2 5 d e s o u f r e s u r 1 0 0 d e m é t a l : c e 

s e r a i t a l o r s u n d e u t o - s u l f u r e . 

S U L F U R E D E P O T A S S I U M . L e p r o t o - s u l f u r e s ' o b t i e n t 

e n c h a u f f a n t f o r t e m e n t l e s u l f a t e d e p o t a s s e d a n s u n 

c r e u s e t b r a s q u é : t o u t l ' o x i g è n e c o n t e n u d a n s c e s e l s e 

d é g a g e e n c o m b i n a i s o n a v e c l e c a r b o n e , e t i l r e s t e u n 

s u l f u r e m a m e l o n n é c r i s t a l l i n , c o u l e u r d e c h a i r , t r a n s l u -

c i d e , p e u a l t é r a b l e , e t q u i s e d i s s o u t d a n s l ' e a u a v e c d é -

g a g e m e n t d e c a l o r i q u e . ^ C e s u l f u r e , q u ' i l e s t a s s e z d i f f i -

c i l e c í e b r û l e r l o r s q u ' i l e s t p u r , s ' e n f l a m m e , p o u r a i n s i 

d i r e d e l u i - m ê m e , l o r s q u ' i l c o n t i e n t d u c h a r b o n t r è s - d i -

v i s é : a i n s i , s i O n f a i t u n m é l a n g e d e n o i r d e f u m é e e t 

d e s u l f a t e d e p o t a s s e , e t q u ' o n c h a u f f e f o r t e m e n t , 

c o m m e p r é c é d e m m e n t , p o u r o b t e n i r u n s u l f u r e ; 0 1 1 o b -

t i e n t u n c o m p o s é q u i d e v i e n t i n c a n d e s c e n t a u s s i t ô t q u ' o n 

l ' h u m e c t e . I l e x i s t e p l u s i e u r s a u t r e s s u l f u r e s d e p o t a s -

s i u m , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t e n p a r l a n t d é s s u l f u r e s 

a l c a l i n s . O n p e u t t r è s - f a c i l e m e n t c o m b i n e r d i r e c t e m e n t 

l e p o t a s s i u m a v e c l e s o u f r e ; m a i s i l e s t r a r e , d a n s c e c a s , 

d ' o b t e n i r u n s u l f u r e d o n t l e s p r o p o r t i o n s s o i e n t c o n s -

t a n t e s , e t q u i n e c o n t i e n n e p a s u n e x c è s d e l ' u n o u l ' a u -

t r e d e c e s p r i n c i p e s c o n s t i t u a n s . O n e m p l o i e l e s u l f u r e 

d e p o t a s s i u m e n m é d e c i n e , m a i s j a m a i s à l ' é t a t d e p u r e t é . 

C e l u i q u e l ' o n c o n n a î t s o u s l e n o m d e foie de soufre , 



sulfure de potasse, e s t u n m é l a n g e d e s u l f u r e d e p o -

t a s s i u m e t d e s u l f a t e d e p o t a s s e . O n l ' o b t i e n t e n c h a u f -

f a n t p a r t i e s é g a l e s d e s o u f r e e t d e s o u s - c a r b o n a t e d e 

p o t a s s e , j u s q u ' à c e q u e l a m a t i è r e l i q u é f i é e s o i t d e -

v e n u e b i e n h o m o g è n e ; a l o r s o n l a c o u l e s u r d e s p l a q u e s 

d e f o n t e o ù o n l a l a i s s e r e f r o i d i r , e t o n l ' e n f e r m e d a n s 

d e s v a s e s b i e n b o u c h é s . L o r s q u ' o n d e s t i n e c e s u l f u r e 

p o u r l ' u s a g e i n t é r i e u r , o n l e p r é p a r e d e m ê m e ; m a i s 

a p r è s a v o i r f a i t l e m é l a n g e , a u l i e u d e l e f o n d r e d a n s 

u n e m a r m i t e d e f o n t e , o n l e f o n d d a n s u n p e t i t m a t r a s . 

( Y o y . Sulfures alcalins. ) 

S U L F U R E D E R H O D I U M . O n p e u t s e p r o c u r e r c e s u l -

fure en chauffant dans un creuset fermé un mélange de 

soufre et d'hydro-chlorate ammoniaco-de-rhodium ; on 

obtient un sulfure beaucoup plus fusible que le m é t a l , 

et que la chaleur peut décomposer facilement avec le 

contact de l'air. Ce s u l f u r e , s^on M. Y a u q u e l i n , est 

formé de 100 de métal , et de 26 de soufre. C'est pour 

M. Berzélius u n deuto-sulfure ; car il admet trois sulfu-

res de ce m é t a l , qui contiennent pour 100 de métal ; le 

premier 1 3 , 4 4 , le second 2 6 , 8 8 , et le troisième 40,32 

de s o u f r e , nombres qui sont exactement des multiples 

de 1 3 , 4 4 p a f 2 et par 3. 

S U L F U R E S D E S É L É N I U M . U e s t p r o b a b l e q u ' i l e x i s t e 

p l u s i e u r s s u l f u r e s d e s é l é n i u m , p u i s q u ' o n p e u t u n i r l e 

s o u f r e e t l e s é l é n i u m e n t o u t e s p r o p o r t i o n s ; i l e s t p r o -

b a b l e q u e l ' o n o b t i e n t d e s m é l a n g e s d e d e u x s u l f u r e s . 

O n s e p r o c u r e l e s u l f u r e d e s é l é n i u m e n f a i s a n t p a s s e r 

u n c o u r a n t d ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e à t r a v e r s u n e s o l u -

t i o n d ' a c i d e s é l é n i q u e . L e s u l f u r e r e s t e e n s u s p e n s i o n 

d a n s l a l i q u e u r ; m a i s i l s u f f i t d ' y v e r s e r q u e l q u e s g o u t -

t e s d ' a c i d e h y d r o - c h l o r i q u e , e t d e l e chauffer l é g è r e m e n t 

p o u r q u ' i l - s e r é u n i s s e e t s e s é p a r e s o u s f o r m e d ' u n e 

m a s s e j a u n e é l a s t i q u e , f u s i b l e à u n d e g r é d e c h a l e u r u n 

p e u s u p é r i e u r à c e l u i d e l ' e a u b o u i l l a n t e . C e s u l f u r e s e 

v o l a t i l i s e à u n e t e m p é r a t u r e p l u s é l e v é e , e t d o n n e à l a 

d i s t i l l a t i o n u n l i q u i d e d ' u n j a u n e - r o u g e , s e m b l a b l e à d e 

l ' o r p i m e n t f o n d u . C h a u f f é a v c c l e c o n t a c t d e l ' a i r , i l e n 

a b s o r b e l ' o x i g è n e , e t s e t r a n s f o r m e e n a c i d e s u l f u -

r e u x e t e n o x i d e d e s é l é n i u m . U s e d i s s o u t f a c i l e m e n t 

d a n s l e s a l c a l i s e t d a n s l e s s u l f u r e s a l c a l i n s . L a l i q u e u r 

q u i l e c o n t i e n t l e l a i s s e d é p o s e r e n y a j o u t a n t u n 

a c i d e . U e s t f o r m é d e 1 0 0 d e s é l é n i u m , e t d e 6 0 , 7 5 d e 

s o u f r e . 

S U L F U R E D E S O D I U M . O n c o m b i n e t r è s - f a c i l e m e n t l e 

s o u f r e a v e c l e s o d i u m à l ' a i d e d e l a c h a l e u r ; i l y a m ê m e 

d é g a g e m e n t d e c a l o r i q u e e t d e l u m i è r e l o r s d e l a c o m b i -

n a i s o n ; i l e n r é s u l t e u n s u l f u r e d ' u n g r i s f o n c é q u i s ' e n -

f l a m m e q u a n d 0 1 1 l e c h a u f f e a v e c l e - c o n t a c t d e l ' a i r , e t 

s e t r a n s f o r m e e n s u l f a t e d e s o u d e . O n p e u t é g a l e m e n t 

o b t e n i r l e s u l f u r e d e s o d i u m e n c h a u f f a n t l e s u l f a t e d e 

s o u d e d a n s u n c r e u s e t b r a s q u é , e t i l e s t p r o b a b l e q u ' i l 

e s t b e a u c o u p p l u s p u r e t m o i n s a l t é r a b l e q u ' e n l e p r é p a -

r a n t d i r e c t e m e n t . 

L e s o d i u m , c o m m e l e p o t a s s i u m , p e u t f o r m e r p l u -

s i e u r s s u l f u r e s / ( V o y . Sulfures alcalins.) 

S U L F U R E D E S T R O N T I U M . O n o b t i e n t c e s u l f u r e e n 

c h a u f f a n t f o r t e m e n t l e s u l f a t e d e s t r o n t i a n e d a n s u n c r e u -

s e t b r a s q u é . I l e s t b l a n c , g r e n u , f r i a b l e , e t s e r a p p r o c h e 

b e a u c o u p d u s u l f u r e d e b a r i u m . 

S U L F U R E D E T E L L U R E . C e s u l f u r e e s t t r è s - p e u c o n n u ; 

o n p e u t l ' o b t e n i r e n f o n d a n t l e t e l l u r e a v e c l e s o u f r e . I I 

e s t d ' u n g r i s d e p l o m b ; s a t e x t u r e e s t c r i s t a l l i n e e t r a -

d i é e ; i l b r û l e a v e c u n e f l a m m e v e r t e q u a n d o n l e p r o -



jette sur les charbons ineandescens. I l est plus fusible 

que le tellure. 

SULFURE DE TITANE. O n n e p a r v i e n t à o b t e n i r c e 

sulfure qu'en chauffant fortement dans un creuset , un 

mélange de soufre et d'oxide de titane : ses propriétés 

sont à peine connues. 

SULFURE DE TUNGSTÈNE. Noir-gr isâtre , p u l v é r u l e n t ; 

frotté sur une pierre à brunir , il prend un bel éclat m é -

tallique. On l'obtient en chauffant fortement dans un 

creuset , un mélange d'acide tungstique et de sulfure de 

mercure; mélange que l'on recouvre dépoussiéré de char-

bon. Selon M. Berzél ius ,ce sulfure est formé de 100 d e . 

métal, et de 33 ,26 de soufre. 

SULFURE D'URANE. L'urane peut s'unir au soufre; mais 

cette combinaison a été peu étudiée. Klaprolh mêla le 

peroxide d'urane avec le double de son poids de soufre; il 

chauffa le mélange dans une cornue jusqu'à ce que la plus 

grande partie du soufre eût été chassée ; le résidu était 

une masse compacte d'un brun-noirâtre : en augmentant 

la chaleur, le reste du soufre fut séparé, laissant l'urane 

à l'état métallique, sous la forme d'une poudre noire , 

grossière et pesante. Les expériences de B u c h o l z , quoi-

que faites d'une autre manière, lui donnèrent à peu-près 

les mêmes résultats. I l faisait bouillir -un mélange de 

soufre et d'oxide d'urane dans une dissolution alcaline, 

jusqu'à siccité. L e résidu était chauffé au rouge, et 

traité ensuite par l'eau distillée; il resta une poudre 

brune-noirâtre, la dissolution présentait alors des cristaux 

en petites aiguilles de couleur rouge. Le composé qu'il 

avait obtenu ainsi donna, dans une expérience, de l'a-

cide hydro-sulfurique, en le dissolvant dans l'aciclc hy-

dro-chlorique ; ce qui prouve que c'était un sulfure d'il-

rane, et non un oxide sulfuré. ( T h o m s o n , Syst. chim. ) 

SULFURE DE ZINC. Ce sulfure n'a pas l'éclat métalli-

que ; il est moins fusible que le zinc. Exposé à l'action 

de'la chaleur avec le contact de l 'air , il en absorbe 

l 'oxigène, donne de l'acide sulfureux et u n sulfate. On 

peut obtenir ce sulfure en versant, dans la solution de 

chlorure de ce métal , la solution d'un sulfure alcalin. 

On se le procure encore en chauffant un mélange de 

soufre et d'oxide de zinc , et en calcinant le sulfate de 

zinc avec du charbon. On le prépare difficilement en em-

ployant le soufre et le zinc métallique, ou bien il faut 

d'abord que la température de ce dernier soit très-élc-

vée , alors la quantité de sulfate qui se produit n'est pas 

très-forte. Le sulfure de zinc existe en grande quantité 

dans la nature, et se présente en masses non métalloïdes 

dont les couleurs sont assez variables. Sa pesanteur spé-

cifique est de 4 , 1 6 ; sa forme primitive est le dodécaè-

dre rhomboïdal. O11 le trouve souvent sous cette forme, 

etaussi sous celles de tétraèdre et d'octaèdre diversement* 

modifiés par des troncatures. Quelques variétés sont fi-

breuses , d'autres grenues ; il en est qui contiennent un 

peu de sulfure d'arsenic. Le sulfure de zinc naturel est 

connu sous le nom de blende; il est formé de 33 de 

soufre, et de 67 de métal , ou de 1 atome de z i n c , et 

2 atomes de soufre. On l'emploie pour préparer le sul-

fate de zinc, et pour préparer le cuivre jaune ou laiton : 

cependant, dans la préparation de ce dernier, c'est la 

calamine, ou zinc oxidé , que l'on emploie le plus gé-

néralement. 

SUR-OXALATES. V o y . Oxalates. 

SUR-SELS. V o y . Sels. 

SYNTHÈSE. On nomme synthèse une opération inverse 
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jette sur les charbons incandescens. U est plus fusible 

que le tellure. 

SULFURE DE TITANE. O n n e p a r v i e n t à o b t e n i r c e 

sulfure qu'en chauffant fortement dans un creuset , un 

mélange de soufre et d'oxide de titane : ses propriétés 

sont à peine connues. 

SULFURE DE TUNGSTÈNE. Noir-gr isâtre , p u l v é r u l e n t ; 

frotté sur une pierre à brunir , il prend un bel éclat m é -

tallique. On l'obtient en chauffant fortement dans un 

creuset , un mélange d'acide tungstique et de sulfure de 

mercure; mélange que l'on recouvre dépoussiéré de char-

bon. Selon M. Berzél ius ,ce sulfure est formé de 100 d e . 

métal, et cle 33 ,26 de soufre. 

SULFURE D'URANE. L'urane peut s'unir au soufre; mais 

cette combinaison a été peu étudiée. Klaprolh mêla le 

peroxide d'urane avec le double de son poids cle soufre; il 

chauffa le mélange dans une c o r n u e j u s q u ' à c e q u e l a p l u s 

grande partie du soufre eût été chassée ; le résidu était 

une masse compacte d'un brun-noirâtre : en augmentant 

la chaleur, le reste du soufre fut séparé, laissant l'urane 

à l'état métallique, sous la forme d'une poudre noire , 

grossière et pesante. Les expériences de B u c h o l z , quoi-

que faites d'une autre manière, lui donnèrent à peu-près 

les mêmes résultats. U faisait bouillir -un mélange de 

soufre et d'oxide d'urane dans une dissolution alcaline, 

jusqu'à siccité. L e résidu était chauffé au rouge, et 

traité ensuite par l'eau distillée; il resta une poudre 

brune-noirâtre, la dissolution présentait alors des cristaux 

en petites aiguilles de couleur rouge. Le composé qu'il 

avait obtenu ainsi donna, dans une expérience, de l'a-

cide hydro-sulfurique, en le dissolvant dans l'aciclc hy-

clro-chlorique ; ce qui prouve que c'était un sulfure d'u-

rane, et non un oxide sulfuré. ( T h o m s o n , Syst. chim. ) 

SULFURE DE ZINC. Ce sulfure n'a pas l'éclat métalli-

que ; il est moins fusible que le zinc. Exposé à l'action 

de'la chaleur avec le contact de l 'air , il en absorbe 

l 'oxigène, donne de l'acide sulfureux et u n sulfate. On 

peut obtenir ce sulfure en versant, dans la solution cle 

chlorure de ce métal , la solution d'un sulfure alcalin. 

On se le procure encore en chauffant un mélange de 

soufre et d'oxide de zinc , et en calcinant le sulfate de 

zinc avec du charbon. On le prépare difficilement en em-

ployant le soufre et le zinc métallique, ou bien il faut 

d'abord que la température de ce dernier soit très-élc-

vée , alors la quantité cle sulfate qui se produit n'est pas 

très-forte. Le sulfure de zinc existe en grande quantité 

dans la nature, et se présente en masses non métalloïdes 

dont les couleurs sont assez variables. Sa pesanteur spé-

cifique est cle 4 , 1 6 ; sa forme primitive est le dodécaè-

dre rhomboïdal. O11 le trouve souvent sous cette forme, 

etaussi sous celles de tétraèdre et d'octaèdre diversement* 

modifiés par des troncatures. Quelques variétés sont fi-

breuses , d'autres grenues ; il en est qui contiennent un 

peu de sulfure d'arsenic. Le sulfure cle zinc naturel est 

connu sous le nom de blende; il est formé de 33 de 

soufre, et de 67 cle métal , ou cle 1 atome de z i n c , et 

2 atomes de soufre. On l'emploie pour préparer le sul-

fate de zinc, et pour préparer le cuivre jaune ou laiton : 

cependant, clans la préparation de ce dernier, c'est la 

calamine, ou zinc oxidé , que l'on emploie le plus gé-

néralement. 

SUR-OXALATES. V o y . Oxalates. 

SUR-SELS. V o y . Sels. 

SYNTHÈSE. On nomme synthèse une opération inverse 

2 5 . 



à l ' a n a l y s e : a i n s i , d a n s c e t t e d e r n i è r e , o n c h e r c h e à d é -

s u n i r l e s é l é m e n s d e s c o r p s , à r e c o n n a î t r e l e u r n a t u r e 

a i n s i q u e l e s p r o p o r t i o n s p o u r l e s q u e l l e s i l s e n t r a i e n t 

d a n s l e c o m p o s é q u e l ' o n a d é t r u i t ; d a n s l a s y n t h è s e a u 

c o n t r a i r e , o n p r o f i t e d e s c o n n a i s s a n c e s q u e l ' a n a l y s e 

v o u s a d o n n é e s ; o n r é u n i t , d a n s l e s p r o p o r t i o n s c o n v e -

n a b l e s , l e s é l é m e n s q u i d o i v e n t f o r m e r u n c o r p s , e t o n 

c h e r c h e à l e s p l a c e r d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s f a v o r a b l e s , 

p o u r q u e l a c o m b i n a i s o n a i t l i e u e t p r o d u i s e l e c o m p o s é 

q u e l ' o n c h e r c h e . O n p e u t p r e s q u e t o u j o u r s f a i r e l ' a n a -

l y s e d ' u n c o r p s ; m a i s i l s ' e n f a u t q u e l ' o n p u i s s e t o u -

j o u r s e n f a i r e l a s y n t h è s e . L e s c a u s e s q u i s ' y o p p o s e n t 

o n t é t é e x p o s é e s à l ' a r t i c l e Affinité. N o u s p o u v o n s c e -

p e n d a n t p r o d u i r e p a r l a s y n t h è s e l a p l u p a r t d e s c o m -

p o s é s d u r è g n e i n o r g a n i q u e ; m a i s l a n a t u r e s e u l e p e u t 

f o r m e r l e s s u b s t a n c e s q u i p r o v i e n n e n t d u r è g n e o r g a -

n i q u e . N o u s n e p o u v o n s q u e m o d i f i e r l a p r o p o r t i o n d e 

l e u r s p r i n c i p e s c o n s t i t u a n s . 

S Y S T È M E S A T O M I S T I Q U E S . V o y . Atome. 

T 
T A N N I N . L e t a n n i n e s t u n p r i n c i p e p a r t i c u l i e r q u i 

e s t t r è s - r é p a n d u d a n s l e s v é g é t a u x , m a i s q u e l ' o n o b t i e n t 

p u r t r è s - d i f f i c i l e m e n t à c a u s e d e s a t e n d a n c e à f o r m e r 

d e s c o m b i n a i s o n s a v e c l e s a u t r e s p r i n c i p e s c o n t e n u s d a n s 

l e s p a r t i e s q u i l e r e n f e r m e n t . O u t r e c e t a n n i n n a t u r e l , 

o n p e u t e n c o r e p r o d u i r e d u t a n n i n a r t i f i c i e l l e m e n t , e t 

c ' e s t c e q u i a l i e u q u a n d o n t r a i t e l a h o u i l l e , l ' i n d i g o p a r 

l ' a c i d e n i t r i q u e , o u l e s r é s i n e s e t p l u s i e u r s a u t r e s m a -

t i è r e s p a r l ' a c i d e s u l f u r i q u e . D a n s t o u s l e s c a s l e t a n n i n 

e s t s o l i d e , b r u n , c a s s a n t , i n o d o r e , d ' u n e s a v e u r a s t r i n -

g e n t e t r è s - p r o n o n c é e e t c r i s t a l l i s a b l e . S i o n l ' e x p o s e à 

l ' a c t i o n d u c a l o r i q u e , i l s e b o u r s o u f l e , p r o d u i t u n e l i -

q u e u r a c i d e , e t d o n n e p o u r r é s i d u u n c h a r b o n t r è s - v o l u -

m i n e u x . L e t a n n i n a r t i f i c i e l d o n n e e n o u t r e d u d e u -

t o x i d e d ' a z o t e ; i l e s t s o l u b l e d a n s l ' e a u e t i n s o l u b l e d a n s 

l ' a l c o o l . I l p e u t s e c o m b i n e r a v e c l a p l u p a r t d e s o x i d e s e t 

« l e s a c i d e s . L e s c o m p o s é s q u i e n r é s u l t e n t s o n t p e u s o -

l u b l e s , e t c ' e s t p a r c e t t e r a i s o n q u e l e t a n n i n p r é c i p i t e 

p r e s q u e t o u t e s l e s d i s s o l u t i o n s s a l i n e s , e x c e p t é c e l l e d e s 

a l c a l i s . L e t a n n i n n a t u r e l e s t d é c o m p o s é p a r l ' a c i d e n i -

t r i q u e , t a n d i s q u e l e t a n n i n a r t i f i c i e l n e l ' e s t p a s ; m a i s 

d e t o u t e s l e s p r o p r i é t é s d u t a n n i n , l a p l u s r e m a r q u a b l e 

e t l a p l u s u t i l e e s t c e l l e d e f o r m e r d e s c o m p o s é s i m p u -

t r e s c i b l e s a v e c p l u s i e u r s s u b s t a n c e s a n i m a l e s , p a r t i c u l i è -

r e m e n t a v e c l a g é l a t i u e q u i f o r m e l a m a j e u r e p a r t i e d e s 

p e a u x d e s a n i m a u x . A u s s i l ' e m p l o i e - t - o n e n g r a n d e q u a n -

t i t é p o u r l a p r é p a r a t i o n d e s c u i r s , e t a l o r s o n e m p l o i e d e 

p r é f é r e n c e c e l u i q u i e s t c o n t e n u d a n s l e s é c o r c e s d e d i f -

f é r o n s a r b r e s , t e l s q u e l e c h ê n e , l e s u m a c , e t c . O n e x t r a i t 

o r d i n a i r e m e n t l e c a c h o u d e l a n o i x d e g a l l e d a n s l a q u e l l e 

i l e s t e n c o m b i n a i s o n a v e c l ' a c i d e g a l l i q u e . O 1 1 1 1 e c o n -

n a î t p a s d e b o n p r o c é d é p o u r l ' o b t e n i r , i l r e t i e n t t o u j o u r s 

u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d u c o r p s e m p l o y é p o u r l e p r é p a -

r e r . O n p e u t l e p r é p a r e r p a r l e p r o c é d é d e M . P r o u s t , 

e n v e r s a n t d u c h l o r u r e d ' é t a i n d a n s u n e i n f u s i o n d e n o i x 

d e g a l l e , r e c u e i l l a n t l e p r é c i p i t é , l e l a v a n t , l e d é l a y a n t d a n s 

d e l ' e a u e t y f e s a n t p a s s e r u n c o u r a n t d ' a c i d e h y d r o - s u l -

f u r i q u e ; o n filtre l a l i q u e u r e t o n l a f a i t é v a p o r e r . C e 

t a n n i n r e t i e n t u n e p e t i t e q u a n t i t é d ' a c i d e h y d r o - c h l o r i q u è 

e t d ' a c i d e g a l l i q u e . 

T A N T A L E . V o y e z Colombium. 



T A N T A L A T E S . - V o y e z Colombates. 

T A R T R A T E S . L ' a c i d e t a r t r i q u e p e u t s e c o m b i n e r e n 

p l u s i e u r s p r o p o r t i o n s a v e c l e s b a s e s s a l i f i a b l e s e t l e s 

c o m p o s é s q u i e u r é s u l t e n t s o n t r e m a r q u a b l e s e n c e q u e , 

l o r s q u ' i l s s o n t s o l u b l e s d a n s l ' e a u , i l s l e d e v i e n n e n t b i e n 

i n o i n s p a r l ' a d d i t i o n d ' u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d ' a c i d e , t a n -

d i s q u e l o r s q u ' i l s y s o n t i n s o l u b l e s , u n e x c è s d ' a c i d e f a -

v o r i s e l a s o l u b i l i t é c o m m e c e l a a t o u j o u r s l i e u p o u r l e s 

a u t r e s s e l s . L a p l u p a r t d e s t a r t r a t e s s o n t i n s o l u b l e s o u 

t r è s - p e u s o l u b l e s e n e x c e p t a n t c e u x d e m a g n é s i e , d e d e u -

t o x i d e d e c u i v r e e t l e s t a r t r a t e s a l c a l i n s . L a p l u p a r t d e s 

a c i d e s f o r t s t r o u b l e n t l a s o l u t i o n d e s t a r t r a t e s n e u t r e s s o -

l u b l e s , e n s ' e m p a r a n t d ' u n e p o r t i o n d e l e u r b a s e e t 

l e s f a i s a n t p a s s e r à l ' é t a t d e t a r i r a t e a c i d e , e t p a r c e l a 

m ê m e i l s d o i v e n t a u c o n t r a i r e f a c i l i t e r l a d i s s o l u t i o n d e 

c e u x q u i s o n t i n s o l u b l e s p u i s q u ' i l s l e s f o n t p a s s e r a u s s i 

à l ' é t a t a c i d e . P a r l a m ê m e r a i s o n l ' a c i d e t a r t r i q u e n e 

d o i t p a s f o r m e r d e p r é c i p i t é d a n s l ' e a u d e c h a u x , l ' e a u d e 

b a r y t e , e t c . , o u p l u t ô t i l d o i t r e d i s s o u d r e c e l u i q u ' i l a 

f o r m é t a n d i s q u e l a m ê m e c h o s e n ' a u r a p a s l i e u d a n s u n e 

s o l u t i o n d e p o t a s s e o u d a n s u n e s o l u t i o n c o n c e n t r é e d e 

s o u d e e t d ' a m m o n i a q u e . I l n e s e p r é c i p i t e r a r i e n d ' a b o r d , 

m a i s q u a n d l a q u a n t i t é d ' a l c a l i c o n t e n u d a n s l e l i q u i d e 

s ' e s t - s a t u r é e , i l s e f o r m e r a a l o r s u n t a r t r a t e a c i d e b i e n 

m o i n s s o l u b l e q u i s e d é p o s e r a à l ' é t a t c r i s t a l l i n . Q u e l -

q u e f o i s o n s ' a t t e n d à o b t e n i r u n p r é c i p i t é e n v e r s a n t 

u n t a r t r a t e a l c a l i n d a n s l a s o l u t i o n d ' u n s e l d o n t l ' o x i d e 

f o r m e u n t a r t r a t e i n s o l u b l e , e t l ' o n v o i t q u e c e l a n ' a p a s 

l i e u , c e q u i t i e n t à l a g r a n d e t e n d a n c e d e s t a r t r a t e s p o u r 

f o r m e r d e s s e l s d o u b l e s , s e l s q u i s o n t p r e s q u e t o u j o u r s 

s o l u b l e s . S e l o n M . B e r z é l i u s , l e s t a r t r a t e s s o n t c o m p o s é s 

d e t e l l e m a n i è r e q u e l a q u a n t i t é d ' o x i g è n e d e l a b a s e e s t 

à la quantité d'acide, dans le rapport de i à 8 ,35 poul-

ies tartrates neutres. M M . Gay-Lussac et Thénard ont 

trouvé ce rapport d i f férent , comme i à 1 2 , 1 4 . 

T A R T R A T E D ' A N T I M O I N E E T D E P O T A S S E . C e s e l d o u b l e 

e s t o r d i n a i r e m e n t c o n n u s o u s l e s n o m s A'émétique, 

tartre stibié, e t c . I l e s t i n c o l o r e , d ' u n e s a v e u r a u s t è r e e t 

m é t a l l i q u e , s u s c e p t i b l e d e c r i s t a l l i s e r e n t é t r a è d r e s o u e n 

o c t a è d r e s a l l o n g é s . U s ' e f f l e u r i t à l ' a i r . E x p o s é à l ' a c t i o n 

d u c a l o r i q u e , i l s e d é c o m p o s e e n d o n n a n t l i e u à d i v e r s 

p r o d u i t s v o l a t i l s e t à u n r é s i d u f o r m é d e p o t a s s e e t 

d ' a n t i m o i n e r é d u i t p a r l e c h a r b o n d e l ' a c i d e . L ' é m é t i q u e 

b i e n p u r e s t s o l u b l e d a n s i 5 p a r t i e s d ' e a u à l a t e m p é -

r a t u r e o r d i n a i r e e t d a n s l e d o u b l e d e s o n p o i d s d ' e a u 

b o u i l l a n t e . L ' a c i d e s u l f u r i q u e f o r m e d a n s l a s o l u t i o n 

d ' é m é t i q u e u n p r é c i p i t é b l a n c , s o l u b l e d a u s u n g r a n d 

e x c è s d ' a c i d e . L ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e e t l e s h y d r o - s u l -

f u r e s y d é t e r m i n e n t u n p r é c i p i t é d o n t l a c o u l e u r v a r i e 

d e l ' o r a n g é a u r o u g e - b r u n , s e l o n l a q u a n t i t é d e r é a c t i f s 

e m p l o y é s . C e p r é c i p i t é , s é c h é e t c h a u f f é d a n s u n c r e u s e t 

a v e c d u t a r t r a t e d e p o t a s s e , d o n n e l i e u à u n p e t i t c u l o t 

d ' a n t i m o i n e à l ' é t a t m é t a l l i q u e . L a p o t a s s e c a u s t i q u e p r é -

c i p i t e a u s s i l a s o l u t i o n d ' é m é t i q u e , e t l e p r é c i p i t é e s t 

t r è s - s o l u b l e d a n s u n e x c è s d ' a l c a l i . L ' e a u d e c h a u x l a 

p r é c i p i t e a b o n d a m m e n t ; l e p r é c i p i t é e s t f o r m é d e t a r t r a t e 

d e c h a u x e t d ' a n t i m o i n e . L ' e a u c l e b a r y t e a g i t d e l a m ê m e 

m a n i è r e . L e s s u l f a t e s a l c a l i n s n e u t r e s 1 1 e t r o u b l e n t p a s 

l a s o l u t i o n d ' é m é t i q u e ; m a i s s ' i l s s o n t a v e c e x c è s d ' a -

c i d e , i l s d o n n e n t l i e u à u n p r é c i p i t é b l a n c l a i t e u x . L a 

p l u p a r t d e s d é c o c t i o n s d e s u b s t a n c e s v é g é t a l e s p r é c i p i -

t a i t a u s s i l ' é m é t i q u e , e t l e p r é c i p i t é e s t t o u j o u r s f o r m é 

d ' o x i d e d ' a n t i m o i n e e t c l e m a t i è r e v é g é t a l e . L ' i n f u s i o n d e 

n o i x d e g a l l e v e r s é e d a n s u n e s o l u t i o n d ' é m é t i q u e y d é -



t e r m i n e u n p r é c i p i t é a b o n d a n t , c a i l l è b o t é - , d ' u n b l a n c 

j a u n â t r e . L a d i s s o l u t i o n d ' a l b u m i n e o u d e g é l a t i n e n ' y 

o c c a s i o n e n t a u c u n ' t r o u b l e . ( O r f i l a . ) O n . o b t i e n t o r d i -

n a i r e m e n t l ' é m é t i q u e e n f a i s a n t b o u i l l i r p e n d a n t u n e d e -

m i - h e u r e d a n s 6 l i t r e s d ' e a u , i k i l o g r a m m e d ' u n m é l a n g e 

f a i t a v e c p a r t i e s é g a l e s d e t a r t r a t e d e p o t a s s e e t d e v e r r e 

d ' a n t i m o i n e . O n a g i t e t r è s - s o u v e n t p o u r f a c i l i t e r l a d i s -

s o l u t i o n . O n filtre l a l i q u e u r e t o n l a f a i t é v a p o r e r à s i c -

c i t é p o u r d é t r u i r e l ' é t a t g é l a t i n e u x d ' u n e c e r t a i n e q u a n - , 

t i t é d e s i l i c e q u i v i e n t d u v e r r e d ' a n t i m o i n e . O n d é l a y e 

l e p r o d u i t d e l ' é v a p o r a t i o n d a n s l ' e a u c h a u d e ; o n filtre 

e t l ' o n f a i t é v a p o r e r d e n o u v e a u j u s q u ' à c e q u e l a l i q u e u r 

p u i s s e d o n n e r d e s c r i s t a u x p a r l e r e f r o i d i s s e m e n t . C e 

s o n t d e s c r i s t a u x d ' é m é t i q u e q u e l ' o n p u r i f i e p a r d e 

n o u v e l l e s c r i s t a l l i s a t i o n s . U s s o n t q u e l q u e f o i s r e c o u v e r t s 

d e p e t i t s p r i s m e s a c i c u l a i r e s r a y o n n a n s q u i s o n t d u t a r -

t r a t e d e c h a u x p r o v e n a n t d e l a c r è m e d e t a r t r e . L a l i -

q u e u r q u i c o n t i e n t l ' é m é t i q u e e s t o r d i n a i r e m e n t v e r d â t r e , 

e t l ' o n r e m a r q u e p e n d a n t l ' o p é r a t i o n q u ' i l s e d é g a g e u n 

p e u d ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e , e t q u ' i l s e f o r m e q u e l q u e s 

f l o c o n s d e k e r m è s . O n a s u p p o s é q u e d a n s l a p r é p a r a t i o n 

d e l ' é m é t i q u e l ' e a u é t a i t d é c o m p o s é e , q u e s o n o x i g è n e 

f a i s a i t p a s s e r l ' a n t i m o i n e d u s u l f u r e d e c e m é t a l ( c o n t e n u 

d a n s l e v e r r e d ' a n t i m o i n e ) , à l ' é t a t d e p r o t o x i d e q u i s e 

c o m b i n a i t p r e s q u e e n t o t a l i t é a v e c l ' e x c è s d ' a c i d e d e 

l a c r è m e d e t a r t r e p o u r f o r m e r l ' é m é t i q u e , t a n d i s q u e 

s o n h y d r o g è n e s e c o m b i n a n t a u s o u f r e d u s u l f u r e , f o r -

m a i t d e l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e d o n t u n e p o r t i o n s e d é -

g a g e a i t , t a n d i s q u e l ' a u t r e , p a r s a r é a c t i o n s u r u n e p e t i t e 

q u a n t i t é d e p r o t o x i d e d ' a n t i m o i n e , d o n n a i t l i e u à u n s u l -

f u r e h y d r a t é o u à d u k e r m è s q u i s e p r é c i p i t e . L a c o u -

l e u r v e r t e d e l a l i q u e u r s e m b l e d u e à l a f o r m a t i o n d ' u n 

p e u d e t a r t r a t e d e f e r d o n t l ' o x i d e e x i s t e a u s s i d a n s l e 

v e r r e d ' a n t i m o i n e . M a l g r é l a s i m p l i c i t é d e c e t t e t h é o r i e , i l 

é t a i t a s s e z d i f f i c i l e d ' a d m e t t r e l a d é c o m p o s i t i o n d e l ' e a u 

p a r l a c r è m e d e t a r t r e e n p r é s e n c e d u s u l f u r e d ' a n t i -

m o i n e , t a n d i s q u e d e s a c i d e s p l u s p u i s s a n s q u e l ' a c i c l e 

t a r t r i q u e n e p e u v e n t s ' o p é r e r . C ' e s t c e q u i a e n g a g é 

M . S o u b e i r a n a f a i r e d e s r e c h e r c h e s s u r c e s u j e t . I l s ' e s t o c -

c u p é a u s s i d e l a c o m p o s i t i o n d u v e r r e d ' a n t i m o i n e , e t i l a 

v u q u e c e c o m p o s é c o n t e n a i t a u p l u s a c e n t i è m e s d e s u l -

f u r e d ' a n t i m o i n e . I I a c o n c l u d e l à , e t d ' u n g r a n d n o m b r e 

d ' e x p é r i e n c e s f a i t e s a v e c u n e g r a n d e p r é c i s i o n , q u e l ' o x i d e 

d ' a n t i m o i n e s a t u r a i t l a c r è m e d e t a r t r e e t n e p o u v a i t l a d é -

c o m p o s e r ; q u e l e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e é t a i t a t t a q u é p a r 

l a c r è m e d e t a r t r e , e t q u ' i l e n r é s u l t a i t u n p e u d ' h y d r o -

g è n e s u l f u r é e t d ' o x i d e d ' a n t i m o i n e ; m a i s e n q u a n t i t é a s -

s e z p e t i t e p o u r q u ' o n p û t l e s n é g l i g e r d a n s l ' é t u d e d e s 

p h é n o m è n e s ; q u e l e v e r r e d ' a n t i m o i n e c o n t e n a i t t r è s - p e u 

d e s u l f u r e ; q u e s o n a c t i o n s u r l a c r è m e d e t a r t r e é t a i t 

s e m b l a b l e à c e l l e q u ' e x e r c e r a i e n t l ' a c i d e e t l e s u l f u r e p r i s 

i s o l é m e n t ; d ' o ù i l a d m e t q u e l ' a c t i o n d u v e r r e d ' a n t i -

m o i n e s u r l e t a r t r a t e a c i d e d e p o t a s s e r é s i d e d a n s l a s a -

t u r a t i o n d e l ' e x c è s d ' a c i d e p a r l e p r o t o x i d e d ' a n t i m o i n e ; 

i l r e g a r d e t o u s l e s a u t r e s p h é n o m è n e s c o m m e a c c e s -

s o i r e s e t p r o v e n a n t d e l ' é t a t d ' i m p u r e t é d e s m a t é r i a u x 

d o n t o n s e s e r t : a u s s i l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e e s t l e r é -

s u l t a t d e l a d é c o m p o s i t i o n d e q u e l q u e s p a r c e l l e s d e s u l -

f u r e . C e l u i - c i , à m e s u r e q u ' i l s e s é p a r e d e l ' o x i d e , s e t r o u v e 

e n c o n t a c t a v e c l ' e a u d a n s u n é t a t d e d i v i s i o n e x t r ê m e ; 

i l s ' y c o m b i n e e t c o n s t i t u e l e k e r m è s . L a c o l o r a t i o n d e s 

l i q u e u r s e s t d u e à d e l ' o x i d e d e f e r q u i f o r m e a v e c l a 

p o t a s s e u n s e l d o u b l e q u i r e s t e d a n s l e s e a u x m è r e s . I I 

e x i s t e e n c o r e u n p r o c é d é p o u r p r é p a r e r l ' é m é t i q u e , i l 



TAR 
c o n s i s t e à d é c o m p o s e r l e t a r t r a t e a c i d e d e p o t a s s e p a r l e 

s o u s - s u l f a t e d ' a n t i m o i n e . O n c o m m e n c e d ' a b o r d p a r p r é -

p a r e r l e s o u s - s u l f a t e d ' a n t i m o i n e e n c h a u f f a n t i p a r t i e 

d ' a n t i m o i n e a v e c 1 1 / 2 p a r t i e d ' a c i d e s u l f u r i q u e c o n c e n -

t r é . O n a g i t e d e t e m p s e n t e m p s j u s q u ' à c e q u e l e m é -

l a n g e a i t a c q u i s u n e c o u l e u r d ' u n b l a n c c e n d r é . O n l a v e 

l a m a s s e a v e c s o i n p o u r e n l e v e r t o u t l ' a c i d e q u i n ' e s t p a s 

c o m b i n é , e t l ' o n o b t i e n t u n s o u s - s u l f a t e q u i r e t i e n t u n e 

c e r t a i n e q u a n t i t é d ' a n t i m o i n e à l ' é t a t m é t a l l i q u e . Q u a n d 

i l e s t p u r i l e s t c o m p o s é , d ' a p r è s M . S o u b e i r a n , d e 8 2 , 0 1 

d ' o x i d e e t d e 1 7 , 9 9 d ' a c i d e , e n s o r t e q u e l a q u a n t i t é 

d ' o x i g è n e d e l ' o x i d e e s t à l a q u a n t i t é d ' o x i g è n e d e l ' a c i d e 

d a n s l e r a p p o r t d e 1 à 1 , 1 9 , o u p l u t ô t c o m m e 1 à 1 . 

P o u r o b t e n i r l ' é m é t i q u e , o n d i s s o u t u n e p a r t i e d e c r è m e 

d é t a r t r é d a n s u n e q u a n t i t é s u f f i s a n t e d ' e a u d i s t i l l é e , o n 

y j e t t e p a r p o r t i o n l e s o u s - s u l f a t e d ' a n t i m o i n e , o n s o u -

t i e n t l ' é b u l l i t i o n j u s q u ' à c e q u e l a l i q u e u r m a r q u e 2 0 ° ; 

o n l a p a s s e e t o n l a l a i s s e r e f r o i d i r l e n t e m e n t ; l ' é m é -

t i q u e c r i s t a l l i s e p a r l e r e f r o i d i s s e m e n t . M . S o u b e i r a n a 

c h e r c h é a u s s i c e q u i s e p a s s a i t d a n s c e t t e o p é r a t i o n ; n o u s 

r e g r e t t o n s d e n e p o u v o i r c i t e r i c i l e s s a v a n t e s e x p é -

r i e n c e s d ' a p r è s l e s q u e l l e s i l a d m e t : q u ' i l n ' e x i s t e p a s d e 

s e l s a v e c e x c è s d ' a ç i d e d a n s l a l i q u e u r q u i c o n t i e n t l ' é m é -

t i q u e , m a i s c o m m e s o n a c i d i t é e s t t r è s - f o r t e i l y a d m e t 

d e s a c i d e s l i b r e s . D ' a p r è s c e l a o n c o n ç o i t q u e l ' a c i d e s u l -

f u r i q u e p u i s s e e n l e v e r e n r a i s o n d e l a q u a n t i t é u n e p o r -

t i o n d e l a p o t a s s e à l a c r è m e d e t a r t r e ; m a i s l ' a f f i n i t é d e 

l ' a c i d e t a r t r i q u e é l i m i n é n ' é t a n t p a s d é t r u i t e , i l s ' o p p o -

s e r a p a r s a p r é s e n c e à l ' a c t i o n d e l ' a c i d e s u l f u r i q u e , e t 

l ' é q u i l i b r e p o u r r a s ' é t a b l i r p u i s q u e l a t e n d a n c e d e l ' a c i d e 

s u l f u r i q u e à s ' e m p a r e r d e l a p o t a s s e s e r a c o n t r e - b a l a n c é e 

p a r c e l l e d e l ' a c i d e t a r t r i q u e à l a r e t e n i r . D a n s c e t t e m a -
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n i è r e d e v o i r , l a l i q u e u r c o n t i e n d r a i t d e l ' é m é t i q u e , d u 

s u l f a t e d e p o t a s s e , d e l ' a c i d e s u l f u r i q u e e t d e l ' a c i d e t a r -

t r i q u e l i b r e . C e t t e t h é o r i e d o i t s u b i r u n e l é g è r e m o d i f i -

c a t i o n e n e m p l o y a n t l a c r è m e d e t a r t r e d u c o m m e r c e 

d a n s l a p r é p a r a t i o n d e l ' é m é t i q u e . D a n s c e c a s l ' a c i d e 

s u l f u r i q u e s e p o r t e e n p a r t i e s u r l a c h a u x , l e s u l f a t e d e 

c h a u x r e s t e e n d i s s o l u t i o n à l a f a v e u r d e l ' e x c è s d ' a c i d e , 

e t s e d é p o s e q u a n d l a l i q u e u r e s t d é j à c o n c e n t r é e . C o m m e 

l ' a c i d i t é d e c e t t e l i q u e u r n u i t à l a c r i s t a l l i s a t i o n d e l ' é m é -

t i q u e , i l e s t a v a n t a g e u x d ' e n s a t u r e r l ' e x c è s d ' a c i d e p a r l a 

c h a u x a p r è s l a p r e m i è r e c r i s t a l l i s a t i o n . ( J o u r n a l d e p h a r -

m a c i e , X E a n n é e , p . ¿ 2 4 . ) S e l o n M . T h é n a r d , 1 0 0 p a r -

t i e s d ' é m é t i q u e c o n t i e n n e n t 3 4 d e t a r t r a t e d e p o t a s s e , 

5 4 d e t a r t r a t e d ' a n t i m o i n e , 8 d ' e a u , 4 d e p e r t e . j 

C e s e l e s t f r é q u e m m e n t e m p l o y é e n m é d e c i n e , t a n t a -

l ' i n t é r i e u r q u ' à l ' e x t é r i e u r . S o n a c t i o n s u r l ' é c o n o m i e 

a n i m a l e e s t t r è s - é n e r g i q u e . 

T A R T R A T E D E P O T A S S E . S e l i n c o l o r e , d ' u n e s a v e u r a m è r e , 

s u s c e p t i b l e d e c r i s t a l l i s e r e n p r i s m e s à 4 p a n s , t e r m i n é s 

p a r d e u x f a c e s c u l m i n a n t e s . U s e d i s s o u t d a n s s o n p o i d s 

d ' e a u f r o i d e e t d a n s u n e m o i n d r e q u a n t i t é d ' e a u b o u i l -

l a n t e ; i l é p r o u v e a s s e z f a c i l e m e n t l a f u s i o n a q u e u s e . S a 

s o l u t i o n c o n c e n t r é e p e u t d i s s o u d r e u n e a s s e z g r a n d e 

q u a n t i t é d ' a l u m i n e e n g e l é e . E l l e e s t p r é c i p i t é e p a r t o u s 

l e s a c i d e s a s s e z f o r t s p o u r s ' e m p a r e r d ' u n e p o r t i o n d e 

l a b a s e , c e q u i d é t e r m i n e l a f o r m a t i o n d ' u n t a r t r a t e a c i d e 

t r è s - p e u s o l u b l e . C e s e l e s t e m p l o y é e n m é d e c i n e , o n l e 

c o n n a i s s a i t a u t r e f o i s s o u s l e n o m d e sel végétal. O n l e p r é -

p a r e e n s a t u r a n t p a r l a p o t a s s e l ' e x c è s d ' a c i d e d e l a c r è m e 

d e t a r t r e ( t a r t r a t e a c i d e d e p o t a s s e ) , filtrant l a l i q u e u r 

p o u r s é p a r e r u n p e u d e t a r t r a t e d e c h a u x , e t l a f a i s a n t é v a -

p o r e r . L e s c r i s t a u x s e f o r m e n t a u b o u t d e q u e l q u e s j o u r s . 



T A R T R A T E D E P O T A S S E ( A C I D E ) . C R È M E D E T A R T R E . 

Le raisin contenant une certaine quantité cle tartrate 

acide dé potasse et de tartrate de c î laux, ces tartrates se 

trouvent nécessairement dans le vin qui vient d'être 

exprimé; mais lorsque la fermentation a l ieu, la quantité 

d'alcool qui se produit précipite ces tartrates qui entraî-

nent avec eux quelques sels, une matière végétale et une 

matière colorante beaucoup plus abondante dans les vins 

rouges que dans les vins blancs ; il- se déposé en une 

couche plus ou moins épaisse q ue l'on sépare et que l'on 

connaît dans le commerce sous le nom de tartre rouge et 

de tartre blanc. Ce tartre se purifie en le dissolvant à 

plusieurs reprises dans une grande quantité d?eau chaude, 

et facilitant la séparation de la matière colorante par 

l 'addition d'une petite quantité de terre argileuse qui 

forme avec elle u n e laque qui se précipite. Le tartre 

ainsi purifié est connu dans le commerce sous le nom 

de crème de tartre. C'est un sel b lanc , d u r , qui croque 

sous la dent , d'une saveur acide, et susceptible de 

donner pour cristaux, des prismes quadrangulaires à 

base oblique reposant sur une arête. Us contiennent au 

plus 5 centièmes d'eau de cristallisation- La crème de 

tartre exposée à l'action du calorique, se décompose en 

produisant une certaine quantité d'acide pyro-tartrique. 

Elle se dissout dans 15 parties d'eau bouillante et dans 

60 parties d'eau à la température ordinaire. Elle est in-

soluble dans l'alcool. Toutes les bases qui peuvent for-

mer des composés solubles avec l'acide tartrique, peu-

vent saturer l'excès d'acide du tartrate acide de potasse, 

en donnant lieu à des.sels doubles plus solubles que lui. 

L e même phénomène a lieu quelquefois avec les bases 

qui forment des tartrates insolubles ; mais rarement le 

tartrate acide de potasse est entièrement décomposé ; il 

n'y a guère que la chaux, la baryte et la strontiane qui 

puissent produire ce résultat. Des diverses combinaisons 

que forme la crème de tartre avec les autres sels ou 

avec quelques acides, il n'en est pas qui soit aussi remar-

quable que celle qui a lieu entre elle et l'acide borique. 

Cette combinaison ayant été examinée avec beaucoup de 

soins par M. Soubeiran,dans une thèse présentée à l 'École 

de pharmacie de Paris, nous emprunterons à ce chimiste 

tout ce que nous dirons sur cet objet. Pour obtenir la 

crème de tartre soluble, on prend 1 partie d'acide b o -

rique , 4 parties de crème de tartre ordinaire et 24 par-

ties d'eau ; on opère la dissolution à la chaleur de l'ébul-

lition , et l'on entretient la liqueur bouillante jusqu'à ce 

qu'elle soit en grande partie évaporée. A cette époque on 

ménage le fèu et on agite continuellement la matière jus-

qu'à ce qu'elle soit devenue solide et presque cassante. 

Dans cet état on l'essaye par l'eau froide. Si elle s'y dis-

sout en entier on regarde l'opération comme terminée. 

On achève la dessiccation à l 'étuve, et on réduit la crème 

de tartre soluble en poudre. S'il arrivait qu'elle ne f û t 

pas entièrement soluble dans l'eau , il faudrait la délayer 

dans deux fois son poids de ce liquide f ro id , filtrer et éva-

porer de nouveau à siccité. La matière restée sur le filtre 

serait de la crème de tartre ordinaire. Il est essentiel 

d'employer dans cette préparation de la crème de tartre 

et de l'acide borique bien pur. On ne risque rien d'em-

ployer un petit excès d'acide borique puisque cet excès 

se volatilise dans la préparation de la crème de tartre 

soluble, phénomène d'autant plus singulier que l'acide 

borique est un des acides les plus fixes. Ainsi préparée, 

la crème de tartre soluble a une saveur acide qui n'est 



pas désagréable : elle est inodore, incolore, incristalli-» 

sable. Exposés à une chaleur assez forte, elle se décom-

pose, eu donnant l 'odeur propre à la destruction des tar-

trates par le feu. Une petite quantité d'acide borique est 

volatilisée, entraînée probablement par la vapeur d'eau. 

L e résidu est un mélange de borate et de sous-carbo-

nate de potasse. Elle n'attire'pas l'humidité de l 'a ir , à 

moins que ce dernier ne soit très - humide. En ver-

sant de l'eau froide sur la crème de tartre soluble, elle, 

se prend d'abord en une masse demi-transparente, qui 

ne tarde pas à se dissoudre. 11 ne faut que très-peu 

d'eau froide pour en opérer la solution complète^ il faut 

encore une moindre quantité d'eau bouillante. La solu-

tion exposée à la chaleur se concentre de plus eD plus ; 

et quand elle est recouverte d'une forte pell icule, si on 

la laisse refroidir elle se prend en une masse gélatineuse 

d'un blanc bleuâtre qui parait être un hydrate , conte-

nant , d'après M. V o g e l , o,34 d'eau. Si l'on continue 

l'évaporation la liqueur se réduit en une matière solide, 

diaphane, qui perd une partie de sa transparence en 

achevant de se dessécher ; la présence d'un excès d'acide 

borique ne change rien à la translucidité du résidu; 

mais s'il contenait de la crème de tartre ordinaire à l'état 

de mélange, il serait opaque et d'un blanc mat. Éva-

porée dans le v ide, la solution de la crème de tartre 

soluble se concentre de plus en plus et finit par se con-

vertir en petits fragmens fendillés, un peu transparens, 

qui ont quelque ressemblance avec quelques variétés de 

gomme arabique. Dans cet état la crème de tartre so-

luble retient un peu d'eau, qu'elle abandonne tout-à-

fait , si, après l'avoir pulvérisée, on la laisse encore 

quelque temps sous le récipient de la machine pneuma-

• t i q u e . E l l e n ' e s t s o l u b l e d a n s l ' a l c o o l q u ' a u t a n t q u ' e l l e 

c o n t i e n t u n e x c è s d ' a c i d e . E l l e e s t d é c o m p o s é e p a r i ' a c i d e 

s u l f u r i q u e ; m a i s i l p a r a î t q u ' e l l e r é s i s t e à l ' a c t i o n d e l ' a -

c i d e n i t r i q u e . L a c r è m e d e t a r t r e s o l u b l e p e u t d a n s c e r -

t a i n e c i r c o n s t a n c e , p e r d r e e n t i è r e m e n t s a s o l u b i l i t é d a n s 

l ' e a u f r o i d e . E l l e r e p r e n d s e s p r o p r i é t é s p r i m i t i v e s p a r u n 

s é j o u r d e q u e l q u e s i n s t a n s d a u s l ' e a u b o u i l l a n t e . C e t t e 

t r a n s f o r m a t i o n s e f a i t s a n s q u ' e l l e é p r o u v e a u c u n c h a n -

g e m e n t d a n s s a c o m p o s i t i o n c h i m i q u e . M . S o u b e i r a n c o n -

s i d è r e l a c r è m e d e t a r t r e s o l u b l e p r é p a r é e . a i n s i q u e n o u s 

v e n o n s d e l ' i n d i q u e r , c o m m e u n t a r t r a t e d o u b l e d a n s l e -

q u e l l ' a c i d e b o r i q u e f a i t l e s f o n c t i o n s d e b a s e , e t s a t u r e 

l ' e x c è s d ' a c i d e d u b i - t a r t r a t e d e p o t a s s e . 

T A R T R A T E D E P O T A S S E E T D E F E R . S e l v e r d â t r e , d ' u n e 

s a v e u r â p r e e t s t v p t i q u e , s u s c e p t i b l e d e c r i s t a l l i s e r e n 

p r i s m e s a c i c u l a i r e s , s o l u b l e d a u s l ' e a u . S a s o l u t i o n e s t 

p r é c i p i t é e e n n o i r p a r l ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e , e t n e l ' e s t 

p a s p a r l e s a l c a l i s . O n o b t i e n t l e t a r t r a t e d e p o t a s s e e t d e 

f e r e n f a i s a n t b o u i l l i r d a n s u n e s u f f i s a n t e q u a n t i t é d ' e a u 

u n m é l a n g e d e c r è m e d e t a r t r e e t d e l i m a i l l e d e f e r . 

L o r s q u e l a r é a c t i o n a e u l i e u , 0 1 1 filtre l a l i q u e u r e t o n 

l a f a i t é v a p o r e r . C ' e s t c e q u e l ' o n n o m m a i t a u t r e f o i s l e 

tartre martial soluble. O n c o n n a i s s a i t e n c o r e a u t r e f o i s 

d i f f é r e n t e s p r é p a r a t i o n s d e t a r t r a t e d e p o t a s s e e t d e f e r , 

q u e n o u s a l l o n s e x a m i n e r , p a r c e q u ' e l l e s s o n t e n c o r e e n 

u s a g e e n m é d e e i n e . L a teinture de mars tartarisce 

n ' e s t p a s . a u t r e c h o s e q u ' u n e s o l u t i o n a q u e u s e d e t a r t r a t e 

d e f e r e t d e p o t a s s e , q u e l ' o n c o n s e r v e a u m o y e n d e 

l ' a l c o o l . E n é v a p o r a n t c e t t e l i q u e u r e n c o n s i s t a n c e d ' e x -

t r a i t , o n o b t i e n t c e q u e l ' o n n o m m a i t extrait de mars. 

L e tartre chaljbé s e p r é p a r e e n m ê l a n t 4 0 p a r t i e s d e 

t a r t r a t e a c i d e d e p o t a s s e a v e c 1 6 0 p a r t i e s d e t a r t r a t e 



de potasse et de fer l iquide, et faisant évaporer le mé-

lange à une douce chaleur jusqu'à siccité. On conserve 

ce résidu salin dans un vase bien bouché. On obtient un 

sel à peu près semblable, si l'on mêle dans la même pro-

portion des tartrates de potasse et de fer liquide avec du 

tartrate de soude. Les boules de Nancy sont encore un 

tartrate de potasse et de fer. Pour les préparer, on prend 

5oo parties de limaille de fer porphyrisé, iooo parties 

de tartre de vin rouge et de l'alcool à i8° . On fait du 

tout une pulpe de consistance syrupeuse , que l'on met 

dans un vase de faïence ou de terre , et que l'on aban-

donne à elle-même pendant cinq à six jours en agitant de 

temps en temps. Alors on met la masse sur le feu à une 

température de 60 à 6 4 0 , et on l'agite souvent avec une 

spatule. Quand elle a acquis la consistance de miel , on 

la délaie de nouveau dans une quantité suffisante d'al-

cool é tendu, et on la fait encore épaissir pour la délayer 

une troisième fois , et ainsi de suite jusqu'à ce qu'elle 

perde son éclat métallique et noircisse tout-à-fait. On 

continue l'évaporation sans ajouter l'alcool jusqu'à ce 

que la masse ait acquis une consistance propre à former 

des boules. On doit les sécher à l'air libre et très-lente-

ment. 

T A R T R A T E D E P O T A S S E E T D E S O U D E . S e l i n c o l o r e , 

d'une saveur amère, inaltérable à l'air , très-soluble dans 

l 'eau, et susceptible de cristalliser en prismes à 6 ou 8 

pans assez gros et très-réguliers. Ce sel était connu sous 

le nom de sel de seignette, sel de la Rochelle. On 

l'emploie en médecine. Il s'obtient en saturant par la 

soude l'excès d'acide du tartrate acide de potasse. 

TARTRATE DE SOUDE. Le tartrate de soude se rappro-

che beaucoup par ses propriété| du tartrate neutre de 

potasse. On peut toujours l'en distinguer en ce qu'il cris-

tallise en prismes aciculaires, et en ce que l'acide tar-

trique ne précipite sa solution qu'autant qu'elle est suffi-

samment concentrée. I l se prépare directement. 

TARTRE BLANC. O n d o n n e c e n o m a u d é p ô t q u i se 

forme dans les tonneaux qui contiennent du vin blanc 

dont la fermentation n'est pas terminée. ("Voy. Tartrate 

de potasse acide. ) 

TARTRE CHALYBÉ. V o y . Tartrate de potasse et de 

fer. 

TARTRE MARTIAL SOLUBLE. C ' e s t l e t a r t r a t e d e p o t a s s e 

et de fer. 

TARTRE ROUGE. C'est la même chose que le tartre 

blanc, si ce n'est qu'il contient une plus grande quan-

tité de matière colorante venant du vin rouge dont il se 

dépose. 

TARTRE STIBIÉ. N o n q u e l 'on d o n n a i t à l ' é m é t i q u e , 

parce qu'on le préparait avec le tartre et l'antimoine. 

( Stibium.) 

TARTRE VITRIOLÉ. C'est un des noms du sulfate de 

potasse. (Voyez ce mot. ) 

TARTRITES. V o y . Tartrates. 

T E I N T U R E D E MARS D E L U D O V I C . O n d o n n a i t c e n o m 

à une solution de tartrate de potasse et de f e r , que l'on 

employait autrefois en médecine. 

T E I N T U R E D E M A R S T A R T A R I S É E . V o y . Tartrate de 

potasse et de fer. 

T E I N T U R E M A R T I A L E A L C A L I N E D E S T H A A L . O n d o n n a i t 

ce nom autrefois à une liqueur que l'on obtenait, en ver-

sant dans une solution de trito-nitrate de fer une solution 

de sous-carbonate de potasse, en quantité assez grande 

pour redissoudre le précipité qui se formait. 



T E L L U R E . M é t a l b r i l l a n t , d ' u n b l a n c b l e u â t r e , d ' u n e 

s t r u c t u r e l a m e l l e u s e , a s s e z c a s s a n t p o u r q u ' o n p u i s s e 

f a c i l e m e n t l e r é d u i r e e n p o u d r e . S a p e s a n t e u r s p é -

c i f i q u e e s t d e 6 , 1 1 5 . I l e n t r e e n f u s i o n à u n e t e m p é r a t u r e 

q u i n ' e s t p a s t r è s - é l e v é e . S i o n l e c h a u f f e d a v a n t a g e , i l 

s e v o l a t i l i s e . I l p e u t , c o m m e l e p o t a s s i u m e t l ' a r s e n i c , 

f o r m e r a v e c l ' h y d r o g è n e u n c o m p o s é g a z e u x . I l b r û l e 

a v e c i n t e n s i t é d a n s l e g a z o x i g è n e , m a i s s e u l e m e n t à 

l ' a i d e d e l a c h a l e u r . L ' a c i d e n i t r i q u e l e d i s s o u t a v e c d é -

g a g e m e n t d e c a l o r i q u e , e t l a s o l u t i o n f o r m e a v e e l ' a c i d e 

h y d r o - s u l f u r i q u e u n p r é c i p i t é d ' u n b r u n o r a n g é . L e t e l l u r e 

n ' a é t é t r o u v é d a n s l a n a t u r e q u ' à l ' é t a t d ' a l l i a g e a v e c l ' o r , 

l ' a r g e n t , l e p l o m b , l e c u i v r e , l e f e r , e t s o u v e n t a v e c 

p l u s i e u r s d e c e s m é t a u x r é u n i s . C ' e s t M . M u l l e r d e R e i -

c h e n s t e i n q u i l ' a t r o u v é l e p r e m i e r d a n s l e s m i n e s d ' o r 

d e l a T r a n s y l v a n i e . O n l ' o b t i e n t e n t r a i t a n t l a m i n e o r d i -

n a i r e m e n t c o m p o s é e d ' o r , d e f e r e t d e t e H u r e , p a r u n e 

q u a n t i t é d ' a c i d e n i t r i q u e s u f f i s a n t e p o u r d i s s o u d r e c e s 

d e u x d e r n i e r s m é t a u x . O n t r a i t e l a s o l u t i o n p a r l a p o t a s s e 

c a u s t i q u e q u i p r é c i p i t e l ' o x i d e d e f e r , e t l ' o n a j o u t e 

d a n s l a n o u v e l l e l i q u e u r d e l ' a c i d e h y d r o - c h l o r i q u e p o u r 

n e u t r a l i s e r l a p o t a s s e . L e t e l l u r e s e d é p o s e à l ' é t a t d e 

s o u s - c h l o r u r e , o n l e l a v e a v e c d e l ' a l c o o l f a i b l e , p a r c e 

q u ' i l s e d i s s o u d r a i t d a n s l ' e a u ; e t a p r è s l ' a v o i r f a i t s é -

c h e r , o n l e m ê l e à u n e c e r t a i n e q n a n t i t é d e c h a r b o n , 

e t o n c h a u f f e l e m é l a n g e d a n s u n e c o r n u e . O n c o n ç o i t 

q u e l o r s q u e l e t e l l u r e s e t r o u v e c o m b i n é à d ' a u t r e s 

m é t a u x , l e p r o c é d é d ' e x t r a c t i o n d o i t v a r i e r s e l o n l a n a -

t u r e d e l ' a l l i a g e . 

T E R R E S . O n d o n n a i t c e n o m a u t r e f o i s , e t l ' o n d o n n e 

m ê m e e n c o r e a u j o u r d ' h u i l e n o m d e t e r r e s à d e s o x i d e s q u i 

p r e s q u e t o u s s o n t t r è s - a b o n d a n s d a n s l a n a t u r e , e t c o n s -

t i t u e n t l a m a j e u r e p a r t i e d u g l o b e . Q u e l q u e f o i s c e s o x i d e s 

t r o u v e n t i s o l é s o u à l ' é t a t d e m é l a n g e r é p a n d u s ç à e t 

l à à l a s u r f a c e d e l a t e r r e , m a i s l e p l u s s o u v e n t i l s s o n t 

r é u n i s d e m a n i è r e à f o r m e r d e s c o m b i n a i s o n s e n p r o p o r -

t i o n s d é t e r m i n é e s e t c o n s t i t u e n t l a m a j e u r e p a r t i e d e s 

p i e r r e s . O n a j u s q u ' i c i r e g a r d é l e s t e r r e s c o m m e d e s 

o x i d e s m é t a l l i q u e s ; i l e s t b i e n c e r t a i n m ê m e q u e l a 

c h a u x , l a b a r y t e , l a s t r o n t i a n e , e t c . , s o n t d e s c o m b i -

n a i s o n s d e l ' o x i g è n e a v e c u n m é t a l ; m a i s M . B e r z é -

l i u s a f a i t v o i r d e r n i è r e m e n t q u e l a s i l i c e e t l a z i r c ô n e 

é t a i e n t d e s o x i d e s n o n m é t a l l i q u e s , e t q u e p a r c o n s é q u e n t 

o n n e p o u v a i t p a s t r o p p r o n o n c e r s u r l a n a t u r e d e c e u x 

q u e l ' o n n ' a v a i t p a s e n c o r e d é c o m p o s é s . ( V o y . Oxides. ) 

T E R R E F O L I É E D E T A R T R E . C ' e s t l ' a c é t a t e d e p o t a s s e . 

T E R R E F O L I É E M E R C U R I E L L E . O n d o n n a i t a u t r e f o i s 

c e n o m à l ' a c é t a t e d e m e r c u r e . 

T E R R E FOLIÉE MINÉRALE. V o y . Acétate de soude. 

T E R R E F O L I É E V É G É T A L E . O n n o m m a i t a i n s i l ' a c é t a t e 

d e p o t a s s e . ( V o y e z c e m o t . ) 

T H É O R I E A T O M I S T I Q U E . V o y . Atome. 

THORINE. V o y . Oxide de thorinium. 

T H O R I N I U M . O n d o n n e c e n o m a u r a d i c a l d e l a t h o -

r i n e . O n n e l ' a p a s e n c o r e o b t e n u i s o l é . 

T I N K A L . O n d o n n e c e n o m a u b o r a t e d e s o u d e n a t u r e l . 

( V o y . Borate de soude.) 

T I T A N E . M é t a l p l u s r o u g e q u e l e c u i v r e , i n f u s i b l e , 

t r è s - c a s s a n t . O n n e l ' a e n c o r e o b t e n u q u e s o u s f o r m e d e 

p e l l i c u l e s b r i l l a n t e s . O n i g n o r e s a p e s a n t e u r s p é c i f i q u e . 

I l a b s o r b e l ' o x i g è n e d e l ' a i r à u n e t e m p é r a t u r e é l e v é e , 

e t p a s s e à l ' é t a t d ' o x i d e b l e u , q u i p a r a î t p l u t ô t j o u e r l e 

r ô l e d ' a c i d e q u e d ' o s j f l e . L e t i t a n e n ' é p r o u v e a u c u n e a l -

t é r a t i o n d e l a p a r t d e l ' a c i d e n i t r i q u e ; m a i s s o n o x i d e 
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T E L L U R E . M é t a l b r i l l a n t , d ' u n b l a n c b l e u â t r e , d ' u n e 

s t r u c t u r e l a m e l l e u s e , a s s e z c a s s a n t p o u r q u ' o n p u i s s e 

f a c i l e m e n t l e r é d u i r e e n p o u d r e . S a p e s a n t e u r s p é -

c i f i q u e e s t d e 6 , 1 1 5 . I l e n t r e e n f u s i o n à u n e t e m p é r a t u r e 

q u i n ' e s t p a s t r è s - é l e v é e . S i o n l e c h a u f f e d a v a n t a g e , i l 

s e v o l a t i l i s e . I l p e u t , c o m m e l e p o t a s s i u m e t l ' a r s e n i c , 

f o r m e r a v e c l ' h y d r o g è n e u n c o m p o s é g a z e u x . I l b r û l e 

a v e c i n t e n s i t é d a n s l e g a z o x i g è n e , m a i s s e u l e m e n t à 

l ' a i d e d e l a c h a l e u r . L ' a c i d e n i t r i q u e l e d i s s o u t a v e c d é -

g a g e m e n t d e c a l o r i q u e , e t l a s o l u t i o n f o r m e a v e e l ' a c i d e 

h y d r o - s u l f u r i q u e u n p r é c i p i t é d ' u n b r u n o r a n g é . L e t e l l u r e 

n ' a é t é t r o u v é d a n s l a n a t u r e q u ' à l ' é t a t d ' a l l i a g e a v e c l ' o r , 

l ' a r g e n t , l e p l o m b , l e c u i v r e , l e f e r , - e t s o u v e n t a v e c 

p l u s i e u r s d e c e s m é t a u x r é u n i s . C ' e s t M . M u l l e r d e R e i -

c h e n s t e i n q u i l ' a t r o u v é l e p r e m i e r d a n s l e s m i n e s d ' o r 

d e l a T r a n s y l v a n i e . O n l ' o b t i e n t e n t r a i t a n t l a m i n e o r d i -

n a i r e m e n t c o m p o s é e d ' o r , d e f e r e t d e t e H u r e , p a r u n e 

q u a n t i t é d ' a c i d e n i t r i q u e s u f f i s a n t e p o u r d i s s o u d r e c e s 

d e u x d e r n i e r s m é t a u x . O n t r a i t e l a s o l u t i o n p a r l a p o t a s s e 

c a u s t i q u e q u i p r é c i p i t e l ' o x i d e d e f e r , e t l ' o n a j o u t e 

d a n s l a n o u v e l l e l i q u e u r d e l ' a c i d e h y d r o - c h l o r i q u e p o u r 

n e u t r a l i s e r l a p o t a s s e . L e t e l l u r e s e d é p o s e à l ' é t a t d e 

s o u s - c h l o r u r e , o n l e l a v e a v e c d e l ' a l c o o l f a i b l e , p a r c e 

q u ' i l s e d i s s o u d r a i t d a n s l ' e a u ; e t a p r è s l ' a v o i r f a i t s é -

c h e r , o n l e m ê l e à u n e c e r t a i n e q n a n t i t é d e c h a r b o n , 

e t o n c h a u f f e l e m é l a n g e d a n s u n e c o r n u e . O n c o n ç o i t 

q u e l o r s q u e l e t e l l u r e s e t r o u v e c o m b i n é à d ' a u t r e s 

m é t a u x , l e p r o c é d é d ' e x t r a c t i o n d o i t v a r i e r s e l o n l a n a -

t u r e d e l ' a l l i a g e . 

T E R R E S . O n d o n n a i t c e n o m a u t r e f o i s , e t l ' o n d o n n e 

m ê m e e n c o r e a u j o u r d ' h u i l e n o m d e t e r r e s à d e s o x i d e s q u i 

p r e s q u e t o u s s o n t t r è s - a b o n d a n s d a n s l a n a t u r e , e t c o n s -

t i t u e n t l a m a j e u r e p a r t i e d u g l o b e . Q u e l q u e f o i s c e s o x i d e s 

t r o u v e n t i s o l é s o u à l ' é t a t d e m é l a n g e r é p a n d u s ç à e t 

l à à l a s u r f a c e d e l a t e r r e , m a i s l e p l u s s o u v e n t i l s s o n t 

r é u n i s d e m a n i è r e à f o r m e r d e s c o m b i n a i s o n s e n p r o p o r -

t i o n s d é t e r m i n é e s e t c o n s t i t u e n t l a m a j e u r e p a r t i e d e s 

p i e r r e s . O n a j u s q u ' i c i r e g a r d é l e s t e r r e s c o m m e d e s 

o x i d e s m é t a l l i q u e s ; i l e s t b i e n c e r t a i n m ê m e q u e l a 

c h a u x , l a b a r y t e , l a s t r o n t i a n e , e t c . , s o n t d e s c o m b i -

n a i s o n s d e l ' o x i g è n e a v e c u n m é t a l ; m a i s M . B e r z é -

l i u s a f a i t v o i r d e r n i è r e m e n t q u e l a s i l i c e e t l a z i r c ô n e 

é t a i e n t d e s o x i d e s n o n m é t a l l i q u e s , e t q u e p a r c o n s é q u e n t 

o n n e p o u v a i t p a s t r o p p r o n o n c e r s u r l a n a t u r e d e c e u x 

q u e l ' o n n ' a v a i t p a s e n c o r e d é c o m p o s é s . ( V o y . Oxides. ) 

T E R R E F O L I É E D E T A R T R E . C ' e s t l ' a c é t a t e d e p o t a s s e . 

T E R R E F O L I É E Î I E R C U R I E L L E . O n d o n n a i t a u t r e f o i s 

c e n o m à l ' a c é t a t e d e m e r c u r e . 

T E R R E FOLIÉE MINÉRALE. V o y . Acétate de soude. 

T E R R E F O L I É E V É G É T A L E . O n n o m m a i t a i n s i l ' a c é t a t e 

d e p o t a s s e . ( V o y e z c e m o t . ) 

T H É O R I E A T O M I S T I Q U E . V o y . Atome. 

THORINE. V o y . Oxide de thorinium. 

T H O R I N I U M . O n d o n n e c e n o m a u r a d i c a l d e l a t h o -

r i n e . O n n e l ' a p a s e n c o r e o b t e n u i s o l é . 

T I N K A L . O n d o n n e c e n o m a u b o r a t e d e s o u d e n a t u r e l . 

( V o y . Borate de soude.) 

T I T A N E . M é t a l p l u s r o u g e q u e l e c u i v r e , i n f u s i b l e , 

t r è s - c a s s a n t . O n n e l ' a e n c o r e o b t e n u q u e s o u s f o r m e d e 

p e l l i c u l e s b r i l l a n t e s . O n i g n o r e s a p e s a n t e u r s p é c i f i q u e . 

I l a b s o r b e l ' o x i g è n e d e l ' a i r à u n e t e m p é r a t u r e é l e v é e , 

e t p a s s e à l ' é t a t d ' o x i d e b l e u , q u i p a r a î t p l u t ô t j o u e r l e 

r ô l e d ' a c i d e q u e d ' o s ^ l e . L e t i t a n e n ' é p r o u v e a u c u n e a l -

t é r a t i o n d e l a p a r t d e l ' a c i d e n i t r i q u e ; m a i s s o n o x i d e 
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s'y combine et donne une solution qui n'est pas préci-

pitée par l'acide hydro-sulfurique, mais qui l'est en 

rouge-brun par le cyano-ferrure de potassium. Le titane 

a été découvert par G r é g o r , religieux anglais. On le 

trouve dans la nature à l'état d'oxide gris ; il est souvent 

combiné à la silice et à la chaux. Le plus pur forme un 

minéral nommé rutilile , dont les cristaux sont souvent 

réunis , et qui renferme presque toujours des oxides 

de fer et de manganèse. C'est de ces minéraux que l'on 

extrait l'oxide avec lequel on obtient le métal en le mê-

lant avec du charbon , faisant une pâte du mélange avec 

un corps gras , et l'exposant dans une cornue à une tem-

pérature suffisamment élevée pour le réduire. 

TOURNESOL. On donne le nom de tournesol à une ma-

tière colorante que l'on extrait , soit du croton tincto-

r i u m , soit de quelques lichens d u genre roccella. Cette 

matière est formée d 'un principe colorant rouge , qui est 

rendu bleu par la combinaison d'une petite quantité de 

l'alcali que l'on emploie dans sa préparation. E n sorte 

que cette substance en dissolution dans l'eau , étant mise 

en contact avec un corps un peu acide , lui cède aussitôt 

le peu d'alcali qu'elle contient , et reprend sa teinte 

rouge. Aussi cette matière colorante est fréquemment 

employée en chimie pour reconnaître la présence des 

acides libres et aussi celle des alcalis, parce que ces der-

niers rendent la couleur bleue au tournesol rougi par 

les acides. On emploie lé tournesol en dissolution dans 

l'eau , o u , le plus souvent, on trempe de petites bandes 

de papier dans sa solution concentrée, et l'on emploie 

ces bandes au lieu de solution. Il faut observer seulement 

que si l'on voulait reconnaître l'acidité d'un corps qui ne 

serait pas assez liquide pour mouiller le papier , qu'il 
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faudrait préalablement lé tremper dans l'eau distillée; 

ou bien , si ce corps était de nature grasse, comme les 

acides gras , il faudrait en mettre un peu sur le papier et 

l'exposer à une chaleur suffisante pour rendre l acicle 

très-liquide. On peut très-bien remplacer le tournesol 

par d'autres matières végétales, comme une forte infu-

sion de mauve , le suc des baies de nerprun , celui des 

feaies d'hyèble. Ce dernier même est peut-être plus sen-

sible que le tournesol. On emploie aussi le papier de 

curcuma pour reconnaître les alcalis qui le remplissent, 

et le sirop de violettes, qui verdit comme l'infusion de 

mauve par des tr aces de substances alcalines. 

TUBES. On nomme tube des tuyaux de verre 011 de 

métal, droits ou courbés , qui servent à faire communi-

quer les différens vases d'un appareil entre eux et 

avec le vase distillatoire. Les formes qu'on leur donne 

et les cas dans lesquels on les emploie, sont excessivement 

variés. 

TUNGSTATES. Quoique l'acide tungstique ne possède 

pas les propriétés des acides à un degré très-marqué, les 

tungstates sont cependant assez difficiles à décomposer , 

ce qui tient à ce que leur acide n'est ni décomposé ni vola-

tilisé par le calorique. Aussi quand on soumet un tungs-

tate à l'action de cet agent, il ne se décompose qu'à une 

température suffisamment élevée pour réduire le métal, 

si toutefois ce métal est réductible par la chaleur seule. 

Dans le cas contraire, le tungstate n'éprouve aucune al-

tération ; il fond seulement à une température qui n'a 

pas besoin d'être très-élevée pour plusieurs d'entre eux. 

Excepté ceux de potasse, de soude et d'ammoniaque, 

tous les autres sont insolubles dans l'eau. Quand on 

verié dans la solution d'un tungstate de potasse ou dn 



soude un acide puissant, comme l'acide sulfurique, l'a-

cide nitrique, e tc . , la décomposition n'est pas totale à la 

température ordinaire; on obtient un sulfate, un ni-

trate , etc . , qui reste en solution dans la liqueur , et un 

précipité b lanc , qui est une combinaison de beaucoup 

d'acide tungstique, d'une certaine quantité de la base à 

laquelle il était u n i , et d'une certaine quantité de l'acide 

employé pour le séparer. Mais si Ton met l'acide en 

excès et qu'on élève la température, la décomposition 

est totale après une ébullition peu prolongée, et le pré-

cipité devient j a u n e , ce qui indique qu'il est formé 

d'acide tungstique (Thénard). On n'a encore trouvé dans 

la nature que trois tungstates. Nous en disons quelques 

mots, parce que nous ne décrirons en particulier que 

quelques-uns de ces sels. Le tungstate de fer et de man-

ganèse ( Wolfranc) est n o i r , très-pesant (7,3). Sa forme 

primitive est un prisme rectangulaire ; cette formeest sou-

vent altérée par diverses troncatures. Le tungstate de 

chaux(Scéehlite) est blanc, cristallise en octaèdres, sou-

vent groupés. Sa pesanteur spécifique est 5,5. Le tung-

state de plomb est extrêmement rare; on l'a trouvé en 

Bohême, dans une mine d'étain : il est jaune ou verdâlre, 

cristallise aussi en octaèdre. Sa pesanteur spécifique pa-

rait être de 8. Les tungstates solubles, qui sont incolores, 

s'obtiennent directement. Les autres, dont plusieurs sont 

colorés, s'obtiennent par double décomposition. Dans ces 

sels, la quantité d'oxigène de l'oxide est à la quantité 

d'oxigène de l'acide dans le rapport de i à 3 , et à la 

quantité d'acide dans le rapport de i à 1 5 , o 7 5 . 

Tuhgstate d'ammoniaque. S e l b l a n c , s u s c e p t i b l e d e 

c r i s t a l l i s e r e n p r i s m e s à 4 p a n s t r è s - f i n s , o u b i e n e n é c a i l l e s 

m i c a c é e s . S a s a v e u r e s t s t y p t i q u e ; i l n e s ' a l t è r e p a s à 

l ' a i r , m a i s e s t f a c i l e m e n t d é c ç m p o s é p a r l a c h a l e u r e t 

p a r u n g r a n d n o m b r e d ' a c i d e s . O n l ' o b t i e n t d i r e c t e m e n t . 

T U N G S T A T E D E P O T A S S E . S e l b l a n c , d é l i q u e s c e n t , 

d ' u n e s a v e u r c a u s t i q u e e t a s t r i n g e n t e , c r i s t a l l i s a n t t r è s -

d i f f i c i l e m e n t . O n l ' o b t i e n t e n f a i s a n t c h a u f f e r u n e x c è s 

d ' a c i d e t u n g s t i q u e a v e c u n e s o l u t i o n d e p o t a s s e . O n e m -

p l o i e p o u r l e p r é p a r e r l e W o l f r a n c , o u t u n g s t a t e d e f e r 

e t d e m a n g a n è s e . O n c h a u f f e c e d e r n i e r a v e c d e l ' a c i d e 

h y d r o - c h l o r i q u e , q u i d i s s o u t l e s o x i d e s d e m a n g a n è s e e t 

d e f e r s a n s a t t a q u e r l ' a c i d e t u n g s t i q u e , q u e l ' o n u n i t 

e n s u i t e à l a p o t a s s e , c o m m e n o u s v e n o n s d e l e d i r e . 

T U N G S T A T E D E S O U D E . S e l b l a n c , d ' u n e s a v e u r â p r e 

e t b r û l a n t e , t r è s - s o l u b l e d a n s l ' e a u , e t s u s c e p t i b l e d e 

c r i s t a l l i s e r e n p r i s m e s h e x a è d r e t r è s - c o u r t s ; s ' o b t i e n t 

c o m m e l e p r é c é d e n t . 

T U N G S T È N E . M é t a l t r è s - d u r , c a s s a n t , d ' u n b l a n c g r i -

s â t r e , b r i l l a n t e t p r e s q u e i n f u s i b l e . S a p e s a n t e u r s p é c i -

fique e s t d e 1 7 , 6 . 1 1 o b s o r b e l ' o x i g è n e d e l ' a i r à l a c h a -

l e u r r o u g e , e t d e v i e n t b r u n . L e s a c i d e s n e l ' a t t a q u e n t 

p a s s e n s i b l e m e n t . S o n o x i d e n e f o r m e a u c u n s e l a v e c l e s 

a c i d e s n i a v e c l e s a l c a l i s ; m a i s s o n a c i d e , q u i e s t b l e u , 

p e u t s ' u n i r à c e s d e r n i e r s e t l e s n e u t r a l i s e r . O n v o i t , p a r 

c e s p r o p r i é t é s , q u e l e t u n g s t è n e s ' é l o i g n e d e s m é t a u x e t 

p o u r r a i t ê t r e p l a c é a v e c l ' o s m i u m e t q u e l q u e s a u t r e s , 

p a r m i l e s s u b s t a n c e s q u i f o n t l e p a s s a g e d e s c o r p s c o m -

b u s t i b l e s n o n m é t a l l i q u e s a u x m é t a u x . O n n e l ' a t r o u v é 

d a n s l a n a t u r e q u ' à l ' é t a t d ' a c i d e c o m b i n é a u x o x i d e s d e 

c a l c i u m , d e f e r , d e m a n g a n è s e e t d e p l o m b . O n l ' e x t r a i t 

d e l ' a c i d e t u n g s t i q u e , q u e l ' o n m ê l e à d u c h a r b o n , e t 

d o n t o n f a i t u n e p â l e a v e c d e l ' h u i l e . O n c h a u f f e c e t t e 

p â t e d a n s u n c r e u s e t p l e i n d e c h a r b o n , e t l ' a c i d e e s t r é -

d u i t . L a d é c o u v e r t e d u t u n g s t è n e e s t d u e à M M . D ' E l -



soude un acide puissant, comme l'acide sulfurique, l'a-

cide nitrique, e tc . , la décomposition n'est pas totale à la 

température ordinaire; on obtient un sulfate, un ni-

trate , etc . , qui reste en solution dans la liqueur , et un 

précipité b lanc , qui est une combinaison de beaucoup 

d'acide tungstique, d'une certaine quantité de la base à 

laquelle il était u n i , et d'une certaine quantité de l'acide 

employé pour le séparer. Mais si Ton met l'acide en 

excès et qu'on élève la température, la décomposition 

est totale après une ébullition peu prolongée, et le pré-

cipité devient j a u n e , ce qui indique qu'il est formé 

d'acide tungstique (Thénard). On n'a encore trouvé dans 

la nature que trois tungstates. Nous en disons quelques 

mots, parce que nous ne décrirons en particulier que 

quelques-uns de ces sels. Le tungstate de fer et de man-

ganèse ( Wolfranc) est n o i r , très-pesant (7,3). Sa forme 

primitive est un prisme rectangulaire ; cette forme est sou-

vent altérée par diverses troncatures. Le tungstate de 

chaux(Scéehlite) est blanc, cristallise en octaèdres, sou-

vent groupés. Sa pesanteur spécifique est 5,5. Le tung-

state de plomb est extrêmement rare; on l'a trouvé en 

Bohême, dans une mine d'étain : il est jaune ou verdâlre, 

cristallise aussi en octaèdre. Sa pesanteur spécifique pa-

rait être de 8. Les tungstates solubles, qui sont incolores, 

s'obtiennent directement. Les autres, dont plusieurs sont 

colorés, s'obtiennent par double décomposition. Dans ces 

sels, la quantité d'oxigène de l'oxide est à la quantité 

d'oxigène de l'acide dans le rapport de i à 3 , et à la 

quantité d'acide dans le rapport de i à 1 5 , o 7 5 . 

Tungstate d'ammoniaque. Sel blanc, susceptible de 

cristalliser en prismes à 4 pans très-fins, ou bien en écailles 

micacées. Sa saveur est styptique ; il ne s'altère pas à 

l ' a i r , m a i s e s t f a c i l e m e n t d é c ç m p o s é p a r l a c h a l e u r e t 

p a r u n g r a n d n o m b r e d ' a c i d e s . O n l ' o b t i e n t d i r e c t e m e n t . 

T U N G S T A T E D E P O T A S S E . S e l b l a n c , d é l i q u e s c e n t , 

d ' u n e s a v e u r c a u s t i q u e e t a s t r i n g e n t e , c r i s t a l l i s a n t t r è s -

d i f f i c i l e m e n t . O n l ' o b t i e n t e n f a i s a n t c h a u f f e r u n e x c è s 

d ' a c i d e t u n g s t i q u e a v e c u n e s o l u t i o n d e p o t a s s e . O n e m -

p l o i e p o u r l e p r é p a r e r l e W o l f r a n c , o u t u n g s t a t e d e f e r 

e t d e m a n g a n è s e . O n c h a u f f e c e d e r n i e r a v e c d e l ' a c i d e 

h y d r o - c h l o r i q u e , q u i d i s s o u t l e s o x i d e s d e m a n g a n è s e e t 

d e f e r s a n s a t t a q u e r l ' a c i d e t u n g s t i q u e , q u e l ' o n u n i t 

e n s u i t e à l a p o t a s s e , c o m m e n o u s v e n o n s d e l e d i r e . 

T U N G S T A T E D E S O U D E . S e l b l a n c , d ' u n e s a v e u r â p r e 

e t b r û l a n t e , t r è s - s o l u b l e d a n s l ' e a u , e t s u s c e p t i b l e d e 

c r i s t a l l i s e r e n p r i s m e s h e x a è d r e t r è s - c o u r t s ; s ' o b t i e n t 

c o m m e l e p r é c é d e n t . 

T U N G S T È N E . M é t a l t r è s - d u r , c a s s a n t , d ' u n b l a n c g r i -

s â t r e , b r i l l a n t e t p r e s q u e i n f u s i b l e . S a p e s a n t e u r s p é c i -

fique e s t d e 1 7 , 6 . 1 1 o b s o r b e l ' o x i g è n e d e l ' a i r à l a c h a -

l e u r r o u g e , e t d e v i e n t b r u n . L e s a c i d e s n e l ' a t t a q u e n t 

p a s s e n s i b l e m e n t . S o n o x i d e n e f o r m e a u c u n s e l a v e c l e s 

a c i d e s n i a v e c l e s a l c a l i s ; m a i s s o n a c i d e , q u i e s t b l e u , 

p e u t s ' u n i r à c e s d e r n i e r s e t l e s n e u t r a l i s e r . O n v o i t , p a r 

c e s p r o p r i é t é s , q u e l e t u n g s t è n e s ' é l o i g n e d e s m é t a u x e t 

p o u r r a i t ê t r e p l a c é a v e c l ' o s m i u m e t q u e l q u e s a u t r e s , 

p a r m i l e s s u b s t a n c e s q u i f o n t l e p a s s a g e d e s c o r p s c o m -

b u s t i b l e s n o n m é t a l l i q u e s a u x m é t a u x . O n n e l ' a t r o u v é 

d a n s l a n a t u r e q u ' à l ' é t a t d ' a c i d e c o m b i n é a u x o x i d e s d e 

c a l c i u m , d e f e r , d e m a n g a n è s e e t d e p l o m b . O n l ' e x t r a i t 

d e l ' a c i d e t u n g s t i q u e , q u e l ' o n m ê l e à d u c h a r b o n , e t 

d o n t o n f a i t u n e p â l e a v e c d e l ' h u i l e . O n c h a u f f e c e t t e 

p â t e d a n s u n c r e u s e t p l e i n d e c h a r b o n , e t l ' a c i d e e s t r é -

d u i t . L a d é c o u v e r t e d u t u n g s t è n e e s t d u e à M M . D ' E l -



h u y a r t , q u o i q u e S c h e e l e e t B e r g m a n » e n a i e n t s o u p -

ç o n n é ^ e x i s t e n c e . 

T U R B I T H M I N É R A L . L e s a n c i e n s d o n n a i e n t c e n o m 

a u s o u s - d e u t o - s u 1 f a t e d e m e r c u r e , à c a u s e d e s a c o u -

l e u r j a u n e , q u ' i l s c o m p a r a i e n t à c e l l e d e l a r a c i n e d e 

t u r b i t h . 

T U R B I T H N I T R E U X . O n n o m m a i t a u t r e f o i s t u r b i t h n i -

t r e u x î e s o u s - d e u t o - n i t r a t e d e m e r c u r e . 

TUTHIE. V o y . Oxide de zinc. 

U 

U L M I N E . S u b s t a n c e s o l i d e , i n o d o r e , i n s i p i d e , d ' u n 

n o i r l u i s a n t . L ' u l m i n e e s t i n s o l u b l e d a n s l ' e a u f r o i d e , e t 

t r è s - p e u d a n s l ' e a u b o u i l l a n t e : c e p e n d a n t c e l l e - c i p r e n d 

u n e t e i n t e j a u n e . L ' a l c o o l e t l ' a c i d e s u l f u r i q u e l a d i s s o l -

v e n t e n q u a n t i t é n o t a b l e ; e l l e r o u g i t s e n s i b l e m e n t l e 

t o u r n e s o l ; a v e c l e s a l c a l i s , e l l e f o r m e d e s c o m b i n a i s o n s 

q u i s o n t t r è s - s o l u b l e s d a n s l ' e a u , e t q u i s o n t d é c o m p o s é e s 

p a r l e s a c i d e s e t p a r l e s s e l s t e r r e u x . L e n i t r a t e d e p l o m b 

e t c e l u i d e m e r c u r e d é c o l o r e n t s u r - l e - c h a m p u n e s o l u t i o n 

d ' u l m i n e , e t y d é t e r m i n e n t u n d é p ô t b r u n . L ' u l m i n e a é t é 

d é c o u v e r t e p a r M . V a u q u e l i n d a n s l ' e x s u d a t i o n b r u n e d ' u n e 

é c o r c e d ' o r m e . M M . K l a p r o t h , B e r z é l i u s e t B r a c o n n o t l ' o n t 

é t u d i é e s u c c e s s i v e m e n t ; M . B e r z é l i u s c r o i t q u ' e l l e f a i t 

p a r t i e c o n s t i t u a n t e d e p r e s q u e t o u t e s l e s é c o r c e s , e t 

M . B r a c o n n o t l ' a r e t r o u v é e d a n s l a t o u r b e , l e t e r r e a u , e t 

d a n s l e l i g n i t e t e r r e u x . C e d e r n i e r c h i m i s t e e s t p a r v e n u 

a l a f a i r e d e t o u t e s p i è c e s , e n t r a i t a n t p a r l a p o t a s s e c a u s -

t i q u e , l a s c i u r e d e b o i s , d a n s u n c r e u s e t d ' a r g e n t . ( V o y . 

Ligneux. ) 

U R A N E . M é t a l s o l i d e , t r è s - b r i l l a n t , c a s s a n t , d ' u n g r i s 

f o n c é , s e l a i s s a n t e n t a m e r p a r l a l i m e e t l e c o u t e a u . B u -

c h o l z é v a l u e s a p e s a n t e u r s p é c i f i q u e à 9 , 0 0 0 . C e m é t a l 

s e r a m o l l i t à p e i n e p a r l e f e u d e f o r g e l e m i e u x s o u t e n u . 

C h a u f f é f o r t e m e n t a v e c l e c o n t a c t d e l ' a i r , T u r a n e s ' e m -

b r a s e e t s e t r a n s f o r m e e n u n o x i d e n o i r . L ' u r a n e e s t . a s -

s e z r a r e d a n s l a n a t u r e ; o n n e l ' y r e n c o n t r e q u ' à l ' é t a t 

d e p h o s p h a t e e t d e p r o t o x i d e . O n l ' o b t i e n t c o m m e l e 

c h r o m e , e n c a l c i n a n t f o r t e m e n t l ' o x i d e d a n s u n c r e u s e t 

b r a s q u é . I l a é t é d é c o u v e r t p a r K l a p r o t h d a n s u n m i -

n é r a l a p p e l é pech-blende. 

U R A T E S . S e l s r é s u l t a n t d e l a c o m b i n a i s o n d e l ' a c i d e 

u r i q u e a v e c l e s b a s e s s a l i f i a b l e s : l e s u r a t e s s o n t à p e i n e 

c o n n u s ; p r e s q u e t o u s s o n t i n s o l u b l e s ; i l n ' y a q u e c e u x 

d e p o t a s s e , d e s o u d e e t d ' a m m o n i a q u e q u i s o i e n t s o l u -

b l e s d ' u n e m a n i è r e b i e n s e n s i b l e , e n c o r e f a u t - i l q u e l a 

. 
b a s e s o i t e n e x c è s . 

U R É E . S u b s t a n c e c r i s t a l l i n e , t r a n s p a r e n t e , i n o d o r e , 

d ' u n e s a v e u r q u i a q u e l q u e a n a l o g i e a v e c c e l l e d u n i t r a t e 

d e p o t a s s e ; e l l e e s t p l u s p e s a n t e q u e l ' e a u , e t s a n s a c -

t i o n s u i " l e s c o u l e u r s v é g é t a l e s . L ' u r é e e s t t r è s - s o l u b l e 

d a n s l ' e a u e t d a n s l ' a l c o o l . S a * s o l u t i o n a q u e u s e a b a n -

d o n n é e à e l l e - m ê m e s e d é c o m p o s e p e u à p e u , e t d e v i e n t 

a m m o n i a c a l e . L e s a c i d e s n i t r i q u e , h y d r o - c h l o r i q u e e t 

s u l f u r i q u e d é c o m p o s e n t a u s s i c e t t e s o l u t i o n e n d o n n a n t 

l i e u à d i v e r s p h é n o m è n e s . L ' u r é e 1 1 ' e x e r c e a u c u n e a c -

t i o n s u r l e s s e l s , m a i s e l l e a l a s i n g u l i è r e p r o p r i é t é d e 

c h a n g e r l a c r i s t a l l i s a t i o n d e q u e l q u e s - u n s : p a r e x e m p l e , 

e l l e , f a i t c r i s t a l l i s e r l e s e l m a r i n e n o c t a è d r e , e t l e s e l 

a m m o n i a c e n c u b e s . L e s a l c a l i s à f r o i d n ' a l t è r e n t p o i n t 

c e t t e m a t i è r e ; m a i s p o u r p e u q u e l ' o n c h a u f f e l a d i s s o -

l u t i o n , l ' u r é e s e c o n v e r t i t e n a m m o n i a q u e , e n a c i d e s 



carbonique et acétique ; projetée sur des charbons ar-

dens, l 'urée donne beaucoup de vapeurs blanches d'une 

forte odeur d'ammoniaque. L 'urée ne s'est encore 

rencontrée que dans l'urine de l 'homme , dans 

celle des quadrupèdes, et dans le sang des animaux 

privés de reins. P o u r se procurer cette substance, on 

évapore l 'urine en consistance de sirop épais ; on y verse 

parties égales d'acide nitrique à 24 , on entoure le vase 

de glace pour durcir les cristaux de nitrate acide d'urée; 

quand la cristallisation est achevée, on décante l'eau 

m è r e , on lave les cristaux, et on le dessèche entre des 

feuilles de papier joseph. Les cristaux lavés et séchés 

sont redissous dans l 'eau ; alors on ajoute à la solution 

assez de carbonate de potasse pour s'emparer de l'acide 

nitrique; on évapore à siccité, et on traite par l'alcool bien 

rectifié qui ne dissout que l'urée. E n évaporant la solu-

tion alcoolique, l 'urée cristallise sous forme de prismes 

aiguillés. Elle est formée, suivant M. B é r a r d , d'azote 

4 3 , 4 o , d'oxigène 26,40 > de carbone 1 9 , 4 0 , et d'hydro-

gène 1 0 , 8 0 . L 'urée a été découverte par Rouelle le ca-

det; mais c'est à Fourcroy et à M. Vauquelin que nous 

devons la connaissance de presque toutes ses propriétés. 

URINE. L'urine est un liquide sécrété par les reins, et 

conduit par les uretères dans la vessie. L'urine de l 'homme 

sain est transparente, d'une couleur qui varie depuis le 

jaune-clair jusqu'au jaune orangé; son odeur est toute 

particulière, et sa saveur est acre et salée ; lorsqu'elle 

est récente, elle rougit le tournesol. L'urine abandonnée 

à elle-même dépose, par refroidissement, un sédiment 

jaunâtre ou rougeâtre, q u i , étant beaucoup plus soluble 

à chaud qu'à froid, ne peut rester en solution; au bout 

de quelques jours , les élémens de l 'urée réagissant l'un 

sur l 'autre, donnent naissance à de l 'ammoniaque, en 

sorte qu'il se forme un dépôt d'urate d'ammoniaque, de 

phosphate de chaux et de phosphate ammoniaco-magné-

sien. Mais si le liquide est à l'abri du contact de l 'a ir , il 

ne se l'orme aucune trace d'ammoniaque. M. Proust a 

conservé de l 'urine pendant six ans dans un flacon bien 

bouché , sans qu'elle ait subi d'autre altération que de se 

foncer en couleur; l 'odeur était fraîche et nullement fé-

tide. L'urine chauffée dans des vaisseaux fermés , donne 

lieu à divers phénomènes : l 'urée et le mucus se décom-

posent et se transforment en huile et en carbonate d'am-

moniaque ; les acides se combinent avec une portion du 

sous-carbonate d'ammoniaque; le phosphate d'ammonia-

que se change en phosphate ammoniaco-de-soude ; les 

sels, tels que le phosphate de chaux et le phosphate 

ammoniaco-magnésien qui étaient dissous à la faveur des 

aeides, se précipitent. La l iqueur, par la présence de 

l 'huile; prend une couleur plus foncée; l'eau se volati-

lise, et les sels, solubles, ainsi que l 'urée non décomposée , 

éprouvant un grand degré de concentration, cristallisent. 

D'après M. Berzélius, 1000 parties d'urine sont formées 

de 9 3 3 parties d 'eau, 3 o , i o d 'urée , 3 , 7 1 de sulfate de 

potasse, 3 , i 6 de sulfate de s o u d e , 2,94 de phosphate 

de soude, 4 ,45 d'hyclro-chlorate de s o u d e , i , 6 5 de phos-

phate d'ammoniaque, i , 5 o d'hydro-cblorate d'ammonia-

q u e , 1 7 , 1 4 d'acide lactique libre, de lactate d'ammonia-

que uni à une matière animale soluble dans l 'a lcool , 

d'une matière animale insoluble, combinée avec une 

certaine quantité d 'urée, 1 ,00 de phosphates terreux 

avec un atome de chaux, 1,00 d'acide ur ique , o , 3 2 de 

mucus de la vessie, o ,o3 de silice. Ce chimiste croit 

que l'urine doit son acidité à l'acide lactique ; M. T h ô n a r d 
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carbonique et acétique ; projetée sur des charbons ar-

dens, l'urée donne beaucoup de vapeurs blanches d'une 

forte odeur d'ammoniaque. L 'urée ne s'est encore 

rencontrée que dans l'urine de l 'homme , dans 

celle des quadrupèdes, et dans le sang des animaux 

privés de reins. Pour se procurer cette substance, on 

évapore l'urine en consistance de sirop épais ; on y verse 

parties égales d'acide nitrique à 2 4 , on entoure le vase 

de glace pour durcir les cristaux de nitrate acide d'urée; 

quand la cristallisation est achevée, on décante l'eau 

m è r e , on lave les cristaux, et on le dessèche entre des 

feuilles de papier joseph. Les cristaux lavés et séchés 

sont redissous dans l'eau ; alors on ajoute à la solution 

assez de carbonate de potasse pour s'emparer de l'acide 

nitrique; on évapore à siccité, et on traite par l'alcool bien 

rectifié qui ne dissout que l'urée. E n évaporant la solu-

tion alcoolique, Purée cristallise sous forme de prismes 

aiguillés. Elle est formée, suivant M. B é r a r d , d'azote 

4 3 , 4 o , d'oxigène 2 6 , 4 0 , de carbone 1 9 , 4 0 , et d'hydro-

gène 1 0 , 8 0 . L 'urée a été découverte par Rouelle le ca-

det; mais c'est à Fourcroy et à M. Vauquelin que nous 

devons la connaissance de presque toutes ses propriétés. 

URINE. L'urine est un liquide sécrété par les reins, et 

conduit par les uretères dans la vessie. L'urine de l'homme 

sain est transparente, d'une couleur qui varie depuis le 

jaune-clair jusqu'au jaune orangé; son odeur est toute 

particulière, et sa saveur est acre et salée ; lorsqu'elle 

est récente, elle rougit le tournesol. L'urine abandonnée 

à elle-même dépose, par refroidissement, un sédiment 

jaunâtre ou rougeâtre, qu i , étant beaucoup plus soluble 

à chaud qu'à froid, ne peut rester en solution; au bout 

de quelques jours , les élémens de Purée réagissant l'un 

U R I 6 0 9 

sur l 'autre, donnent naissance à de l 'ammoniaque, en 

sorte qu'il se forme un dépôt d'urate d'ammoniaque, de 

phosphate de chaux et de phosphate ammoniaco-magné-

sien. Mais si le liquide est à l'abri du contact de l 'air , il 

ne se l'orme aucune trace d'ammoniaque. M. Proust a 

conservé de l'urine pendant six ans dans un flacon bien 

bouché, sans qu'elle ait subi d'autre altération que de se 

foncer en couleur; l'odeur était fraîche et nullement fé-

tide. L'urine chauffée dans des vaisseaux fermés , donne 

lieu à divers phénomènes : l'urée et le mucus se décom-

posent et se transforment en huile et en carbonate d'am-

moniaque ; les acides se combinent avec une portion du 

sous-carbonate d'ammoniaque; le phosphate d'ammonia-

que se change en phosphate ammoniaco-de-soude ; les 

sels, tels que. le phosphate de chaux et le phosphate 

ammoniaco-magnésien qui étaient dissous à la faveur des 

acides, se précipitent. La l iqueur, par la présence de 

l'huile j prend une couleur plus foncée; l'eau se volati-

lise, et les sels, soluhles, ainsi que l'urée non décomposée , 

éprouvant un grand degré de concentration, cristallisent. 

D'après M. Berzélius, 1000 parties d'urine sont formées 

de g 3 3 parties d 'eau, 3 o , i o d 'urée, 3 ,71 de sulfate de 

potasse, 3 , i 6 de sulfate de soude , 2,94 de phosphate 

de soude, 4,45 d'hydro-chlorate de soude , i , 6 5 de phos-

phate d'ammoniaque, i , 5 o d'hydro-chlorate d'ammonia-

que, 1 7 , 1 4 d'acide lactique libre, de lactate d'ammonia-

que uni à une matière animale soluble dans l 'a lcool , 

d'une matière animale insoluble, combinée avec une 

certaine quantité d'urée, 1,00 de phosphates terreux 

avec un atome de chaux, 1,00 d'acide ur ique, o ,32 de 

mucus de la vessie, o ,o3 de silice. Ce chimiste croit 

que l'urine doit son acidité à l'acide lactique ; M. Thônard 
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p e n s e q u e c ' e s t à l ' a c i d e a c é t i q u e , e t M M . V a u q u e l i n e t 

J o h n l ' a t t r i b u e n t à l ' a c i d e p h o s p h o r i q u e . M . B e r z é l i u s 

e s t j u s q u ' à p r é s e n t l e s e u l c h i m i s t e q u i a d m e t t e d a n s 

l ' u r i n e , l a s i l i c e , l ' a c i d e l a c t i q u e e t l e l a c t a t e d ' a m m o -

n i a q u e . I l e s t d i f f i c i l e q u e l e s a n a l y s e s d e c e l i q u i d e s o i e n t 

p a r f a i t e m e n t d ' a c c o r d , e n c e s e n s q u ' i l e s t s u j e t à t r o p 

d e v a r i a t i o n s , s u i v a n t l ' é t a t d e s i n d i v i d u s . T h o m s o n e t 

F o u r c r o y o n t r e n c o n t r é d e l ' a l b u m i n e d a n s l ' u r i n e d e s 

h y d r o p i q u e s ; N y s t e n y a d é m o n t r é l a p r é s e n c e d ' u n e 

h u i l e c o l o r a n t e ; B r u g n a t e l l i c r o i t y a v o i r t r o u v é d e l ' a -

c i d e p r u s s i q u e ; M . J u l i a F o n t e n e l l e a o b s e r v é d a n s 1 ' « -

rtne bleue, d i t e a u s s i urine indique , d e l a g é l a t i n e , u n 

p e u d e b l e u d e P r u s s e , e t f o r t p e u d ' u r é e . T o u t l e 

m o n d e s a i t q u e l ' u r i n e d e s fièvres p u t r i d e s e x h a l e u n e 

f o r t e o d e u r d ' a m m o n i a q u e , e t q u ' e l l e s e r a p p r o c h e b e a u -

c o u p d e l ' u r i n e p u t r é f i é e . L ' u r i n e d e s g o u t t e u x d é p o s e 

u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' a c i d e r o s a c i q u e e t d e p h o s p h a t e 

d e c h a u x . M . O r f i i a a d é m o n t r é l a p r é s e n c e d e l a b i l e 

d a n s l ' u r i n e d e s i c t é r i q u e s e n 1 8 1 1 , e t M . C r u i k s h a n k s 

a v a i t a n n o n c é o n 1 8 0 0 , q u e c e t t e u r i n e c o n t e n a i t u n e 

m a t i è r e b i l i e u s e q u e l ' o n p o q v â i t f a i r e p a s s e r a u v e r t p a r 

l ' a c i d e h y d r o - c h l o r i q u e . N o u s p o u r r i o n s n o u s é t e n d r e 

b e a u c o u p p l u s s u r c e t a r t i c l e ; m a i s l e s l i m i t e s d e c e t 

o u v r a g e n o u s f o r c e n t à n o u s r e s t r e i n d r e l e p l u s p o s s i b l e . 

N o u s r e n v o y o n s c e u x q u i d é s i r e n t d e p l u s a m p l e s r e u -

s e i g n e m e n s , à l ' a r t i c l e Urine d u g r a n d D i c t i o n n a i r e d e s 

s c i e n c e s m é d i c a l e s . 

V 
V A t v o i i E t i K E . L o r s q u e M M . P e l l e t i e r e t G a V e n t o u 

f i r e n t l a d é c o u v e r t e d e l a strychnine, i l s l u i d o n n è r e n t 

l e n o m d e vauqueline e n l ' h o n n e u r d u c é l è b r e V a u q u e -

l i n ; m a i s l o r s d e l a l e c t u r e d u M é m o i r e d e s a u t e u r s à 

l ' I n s t i t u t , 0 1 1 fit o b s e r v e r q u e l e n o m d e v a u q u e l i n e n ' é -

t a i t p a s c o n v e n a b l e p o u r d é s i g n e r u n e s u b s t a n c e a u s s i 

d é l é t è r e , e t q u ' i l d e v a i t ê t r e c h a n g é e n c e l u i d e strych-

nine. ( V o y . ce mot .) 

V É N U S . L e s a n c i e n s c h i m i s t e s a v a i e n t d o n n é c e n o m 

a u cuivre, p a r c e q u e , d i s a i e n t - i l s , i l s e p r o s t i t u a i t , e n 

s ' a l l i a n t a v e c l e s a u t r e s m é t a u x . 

V É R A T R I N E . S u b s t a n c e b l a n c h e , i n o d o r e , p u l v é r u -

l e n t e , e x c e s s i v e m e n t a c r e , s a n s a u c u n m é l a n g e d e s a -

v e u r a m è r e . S o u m i s e à l ' a c t i o n d u f e u , e l l e s e f o n d à 5 o , 

e t s e p r e n d e h u n e m a s s e b l a n c h e q u i r e s s e m b l e à d e l a 

c i r e ; à u n p l u s h a u t d e g r é d e t e m p é r a t u r e , e l l e s e d é -

c o m p o s e e t d o n n e t o u s l e s p r o d u i t s d e s m a t i è r e s v é g é t o -

a n i m a l e s . L a v é r a t r i n e e s t s o l u b l e d a n s l ' é t h e r , e t s u r t o u t 

d a n s l ' a l c o o l : l ' e a u f r o i d e n ' e n d i s s o u t p a s u n a t o m e ; 

l ' e a u b o u i l l a n t e e n d i s s o u t à p e i n e 1 / 1 0 0 0 ; c e p e n d a n t 

c e t t e p e t i t e q u a n t i t é l u i c o m m u n i q u e u n e à c r e t é b i e n 

s e n s i b l e ; e l l e p o s s è d e l a p r o p r i é t é a l c a l i n e à u n c e r t a i n 

d e g r é ; e l l e r a m è n e a u b l e u l e p a p i e r d e t o u r n e s o l , r o u -

g i t p a r u n a c i d e , e t s a t u r e c o m p l è t e m e n t l e s a c i d e s a v e c 

l e s q u e l s e l l e f o r m e d e s s e l s i n c r i s t a l l i s a b l e s . L ' a c i d e n i -

t r i q u e c o n c e n t r é l a d é c o m p o s e s a n s l u i d o u n e r u n e c o u -

l e u r r o u g e . M M . P e l l e t i e r e t C a v e n t o u o n t d é c o u v e r t c e t 

a l c a l i o r g a n i q u e e n 1 8 1 9 , d a n s l a s e m e n c e d e veratrum 

sabadilla ; i l s l ' o n t r e n c o n t r é e d e p u i s d a n s l e vera-

album e t l e s b u l b e s d u colchieum auturnnale. P o u r 

o b t e n i r l a v é r a t r i n e , o n t r a i t e l a c e v a d i l l e c o n c a s s é e p a r 

l ' é t h e r s u l f u r i q u e q u i d i s s o u t , u n e m a t i è r e h u i l e u s e , u n e 

m a t i è r e c o l o r a n t e e t u n a c i d e o d o r a n t ; l e r é s i d u e s t 



traite par l'alcool bouillant à plusieurs reprises; les li-

queurs alcooliques refroidies sont filtrées et évaporées 

en consistance d'extrait que l'on reprend par l'eau froide; 

on évapore la solution aqueuse qui laisse déposer une 

matière rougeâtre. Quand la liqueur a acquis un certain 

degré de concentration, on la précipite par l'acétate de 

plomb , on y fait passer un courant d'-acide hydro-sulfu-

rique pour précipiter l'excès de plomb; et on obtient un 

liquide incolore que l'on traite par la magnésie; la véra-

trine se précipite avec la magnésie, on traite par l'alcool qu¡ 

dissout toute la vératrine, on filtre bouillant et par refroi-

dissement, la vératrine se dépose en partie; on obtient 

l'autre en évaporant la solution alcoolique.'La vératrine est 

formée, suivant MM. Pelletier et Dumas-, de 66,75 de 

carbone, de 5,04 d'azote, de 8,54 d'hydrogène, et de 

19,60 d 'oxigene. Cette substance, d'après les expé-

riences de Magendie, exerce sur l'économie animale la 

même action que la cevadille et l'ellebore, mais avec 

beaucoup plus d'énergie. 

V E R D E T . Dans le commerce, on désigne ainsi le veit-

de-gris qui est uu mélange d'acétate de cuivre, de car-

bonate de cuivre et d'oxide de cuivre hydraté : par le 

nom de verdet cristallisé, on entend Xacétate neutre 

de cuivre. (Voy . Acétates de cuivre. ) 

VERMILLON. Voy. Sulfure de mercure. 

VERRES. On' peut regarder le verre comme un com-

posé de silice, de soude, de potasse et quelquefois d'oxi-

des de plomb et de manganèse, etc. Nous ne ferons que 

.tonner la composition des différentes espèces de verres, 

nous renvoyons, pour les détails de l'opération, au 

Traité de l'art de la verrerie de M. Loisel. 

VERRE DE BOUTEILLE. Sable 100 parties, soude brute, 
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200 parties , cendres 5o parties , cassous de vieilles bou-

teilles 100 parties. 

VERRE ORDINAIRE. Sable 100 parties, soude brute 

100 parties, rognures ou verres cassés 100 parties : 011 

ajoute quelquefois un peu de peroxide de manganèse 

pour enlever la couleur de la fonte. 

V E R R E D E C R I S T A L , o u F L I N T - G L A S S . S a b l e b l a n c 

100 parties, minium 80 parties, potasse du commerce 

5o parties, nitre brut 2 parties; de peroxide de manga-

nèse 0,06: on y ajoute encore quelquefois un peu d'oxide 

d'arsenic ou de sulfure d'antimoine, si la fonte n'est pas 

très-claire. Glaces de Saint-Gobin. Sable blanc 100 par-

ties , chaux éteinte à l'air 12 parties, sel de soude des-

séché 45 à 48 parties, calcin , ou rognures de glaces 

j 00 parties : 011 y ajoute quelquefois une petite quan-

tité de peroxide de manganèse. On peut donner au verre 

différentes nuances par l'addition d'oxides métalliques 

colorés : ainsi le peroxide de manganèse donne une belle 

couleur violette, le cobalt une couleur bleu d'azur, l'oxide 

de chrome un bleu vert qu'on obtient encore avec les 

oxides de fer, de cuivre, ou avec le verre d'antimoine et 

l'oxide de cobalt, le pourpre de Cassius, uni à l'oxide 

de manganèse, une très-belle nuance rouge, etc. Les 

pierres, artificielles pour la joaillerie ne sont autre chose 

que des verres colorés par des oxides métalliques. 

VERRE D'ANTIMOINE. Transparent , d'une couleur 

d'hyacinthe, d'une cassure vitreuse. Le verre d'antimoine 

est un composé de silice, d'oxide de f e r , d'alumine, de 

beaucoup de protoxide d'antimoine, et d'un peu de sul-

fure d'antimoine. On le prépare en fondant le foie d'an-

limoine dans de grands creusets d'argile siliceuse, en 

chauffant fortement la matière; tandis qu'elle est en fa-
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s i o n , u n e p o r t i o n d u s o u f r e s e b r û l e , e t l e m é t a l s ' o x i d e ; 

o n c o u l e c e p r o d u i t s u r d e s - p l a q u e s d e f o n t e ; e t o n l e 

c o n s e r v e p o u r l ' u s a g e . I l e s t é v i d e n t q u e l a s i l i c e , l ' a l u -

m i n e e t u n e p a r t i e d e l ' o x i d e d e f e r , n e p r o v i e n n e n t q u e 

d e s c r e u s e t s q u i o n t é t é a t t a q u é s p e n d a n t l a f u s i o n . C e 

v e r r e e s t o p a q u e s ' i l c o n t i e n t u n e x c è s d e s u l f u r e . 

M . V a u q u e l i n a d é m o n t r é q u ' i l s e r a i t d ' u n b e a u j a u n e , 

s ' i l n e c o n t e n a i t p a s d e f e r : d a n s t o u s l ' e s c a s , i l d o i t s a 

t r a n s p a r e n c e à l a s i l i c e . L e v e r r e d ' a n t i m o i n e e s t e m p l o y é 

d a n s l ' a r t d u v e r r i e r . O n e n f a i t a u s s i u s a g e q u e l q u e f o i s 

p o u r l a p r é p a r a t i o n d e l ' é m é t i q u e . 

VERT-DF.-GRIS. V o y . Acétate de cuivre. 

V E R T O E S C H E E L E . C o m b i n a i s o n d e d e u t o x i d e d e 

c u i v r e e t d ' o x i d e d ' a r s e n i c . I I e s t d ' u n b e a u v e r t - p o m m e , 

p u l v é r u l e n t , i n s o l u b l e d a n s l ' e a u : e x p o s é à l ' a c t i o n d u 

l e u , i l r é p a n d u n e o d e u r d ' a r s e n i c t r è s - p r o n o n c é e ; i l 

l a i s s e u n r é s i d u b r u n c o m p o s é d e d e u t o x i d e d e c u i v r e . 

L ' a c i d e h y d r o - s u l f u r i q u e t r a n s f o n n e s u r - I e - c h a m p l e v e r r e 

d e S c h e e l e e n s u l f u i e s d e c u i v r e e t d ' a r s e n i c . Q u e l q u e s 

c h i m i s t e s a d m e t t a n t l ' a c i d e a r s e n i e u x , r e g a r d e n t l e v e r t 

d e S c h e e l e c o m m e u n arsenite de cuivre. P o u r o b t e n i r 

l e v e r t d e S c h e e l e , o n f a i t b o u i l l i r 1 1 o n c e s d ' o x i d e b l a n c 

d ' a r s e n i c , a v e c a l i v . d e c a r b o n a t e d e p o t a s s e , p e n d a n t 

u n e d e m i - h e u r e ; o n l a i s s e d é p o s e r , e t o n v e r s e d a n s c e t t e 

l i q u e u r u n e s o l u t i o n d e d e u x l i v r e s d e s u l f a t e d e c u i v r e 

d a n s 1 7 p i n t e s d ' e a u ; o n a g i t e l e m é l a n g e , e t l e v e r t d e 

S c h e e l e s e p r é c i p i t e ; o n l e m e t é g o u t l e r s u r u n e t o i l e , e t 

o n l e l a v e à p l u s i e u r s e a u x p o u r l e s é p a r e r d u s u l f a t e d e 

p o t a s s e ; c e l t e q u a n t i t é d o n n e 1 l i v . 1 6 o n c e s d e v e r t . 

M . B r a c o n u o t a d o n n é t o u t r é c e m m e n t u n p r o c é d é q u i 

p r o c u r e u n e c o u l e u r v e r t e a u s s i b e l l e q u e l e v e r t S c h x v e i n -

f u r t . C e p r o c é d é c o n s i s t e à d i s s o u d r e 8 p a r t i e s d ' o x i d e 

b l a n c d ' a r s e n i c , d a n s 8 p a r t i e s d e p o t a s s e d u c o m m e r c e ; 

à d é c o m p o s e r l a s o l u t i o n p a r 6 p a r t i e s d e s u l f a t e d e c i u -

v r e , e t à m ê l e r l e p r é c i p i t é a v e c 3 p a r t i e s d ' a c i d e a c é t . -

q u e . L e v e r t d e S c h e e l e e s t e m p l o y é d a n s l e s f a b r i q u e s 

d e p a p i e r s p e i n t s , e t d a n s l a p e i n t u r e à l ' h u i l e . 

V I F - A R G E N T . V o y . Mercure. 

V I N . O n d o n n e e n g é n é r a l l e n o m d e v i n à t o u t e s l e s 

l i q u e u r s q u i o n t s u b i l a f e r m e n t a t i o n s p i r i t u e u s e ( v o y . 

Fermentation)-, a i n s i l a b i è r e , l e c i d r e , l e p o i r é , l ' h y -

d r o m e l v i n e u x , e t a u t r e s l i q u e u r s d e c e t t e n a t u r e s o n t 

d e s v i n s . N o u s d i r o n s s e u l e m e n t q u e l q u e s m o t s d u v i n 

d e r a i s i n e n p a r t i c u l i e r , a u q u e l l e n o m d e v i n e s t a f f e c t é 

u n i v e r s e l l e m e n t . Q u o i q u e t o u t e s l e s s u b s t a n c e s s u c r é e s 

s o i e n t p r o p r e s à f o u r n i r u n l i q u i d e a l c o o l i q u e , i l s e n 

f a u t b e a u c o u p c e p e n d a n t q u e t o u t e s c e s m a t i è r e s p r o -

d u i s e n t u n v i n é g a l e m e n t b o n . L e s u c d e r a i s i n m ê m e 

d o n n e d e s r é s u l t a t s q u i v a r i e n t e x c e s s i v e m e n t s u i v a n t l e 

c l i m a t , l ' e x p o s i t i o n e t l e t e r r a i n . O n s ' a c c o r d e p r e s q u e t o u -

j o u r s à r e g a r d e r c o m m e m e i l l e u r s l e s v i n s l e s p l u s r i c h e s 

e n a l c o o l e t e n a r ô m e , e t q u i , p o u r c e t t e r a i s o n , s o n t 

a p p e l é s v i n s g é n é r e u x . O n a é c r i t d e s v o l u m e s e n t i e r s 

s u r l e s m o y e n s d e p r é p a r e r l e v i n . N o u s e x p o s e r o n s s u c -

c i n c t e m e n t l e p r o c é d é u s i t é e n F r a n c e . Fin rouge. A p r è s 

a v o i r f o u l é l e s r a i s i n s n o i r s p a r f a i t e m e n t m û r s , p o u r e n 

e x t r a i r e l e s u c o u m o û t , o n l e s a b a n d o n n e à e u x - m ê m e s 

d a n s d e s c u v e s e n b o i s à u n e t e m p é r a t u r e d e 1 0 à 7 . 0 * . 

L E c i n q u i è m e j o u r , l a f e r m e n t a t i o n e s t t r è s - a v a n c é e ; i l 

y a u n g r a n d d é g a g e m e n t d ' a c i d e S c a r b o n i q u e , l a m a s s e 

s ' e s t é c h a u f f é e e t s o u l e v é e . I l s e f o r m e u n e é c u m e b l a n -

c h â t r e à l a s u r f a c e d e s c u v e s ; l a l i q u e u r , d e s u c r é e 

q u ' e l l e é t a i t , d e v i e n t a l c o o l i q u e e t p r e n d u n e b e l l o c o « -

l e u r r o u g e : l e s e p t i è m e o u l e h u i t i è m e j o u r , o n r a n i m e 



la fermentation en foulant le marc de nouveau. L e dou-

zième j o u r ordinairement, la l iqueur n'est plus en ébul-

lition ; alors on la tire et on la met dans des tonneaux, où 

la fermentation s'achève ; il se forme encore une écume 

plus ou moins abondante qui se précipite et qui cons-

titue la lie ; il se dépose en même temps une portion de 

matière colorante, de f e r m e n t , et une quantité notable 

de tartre, qui se prépare à mesure que l'alcool se forme. 

Vin blanc. Les vins blancs se préparent absolument de 

la même m a n i è r e , seulement on emploie des raisins 

blancs au lieu de raisins noirs, o u bien encore le suc des 

raisins noirs séparé de la pellicule qui recouvre les baies 

du raisin. D u reste , les phénomènes et la théorie de 

l'opération sont les mêmes. Vins mousseux. Les vins 

mousseux ne sont autre chose que des vins qui sont en -

core en travai l , que l 'on renferme hermétiquement dans 

des liouteilles. Les portions de sucre et de ferment qu'ils 

contiennent encore continuent à produire de l'alcool et 

de l'acide carbonique ; mais celui-ci , ne pouvant s'é-

chapper , reste ou dissous ou interposé dans le liquide , 

de manière que clés que l'on débouche une de ces bou-

teilles , le vin sort avec impétuosité , l'acide s'en dégage 

abondamment et le fait mousser et pétiller dans le verre. 

C'est le même phénomène qui a lieu à l'égard de la 

bierc , du cidre , o u du poiré conservés de la même ma-

niéré. Il ne faut pas croire cependant qu'on ne puisse 

pas faire d u vin. mousseux artificiellement ; il suffit pour 

cela d'ajouter un peu de sucre candi à du vin ordinaire, 

et d'y dissoudre par la pression une grande quantité 

d'acide carbonique. Mais ces vins mousseux ont une sa-

veur qui les fait distinguer par les amateurs. Vins cuits. 

Ce sont des vins que l 'on concentre après leur avoir 

fait subir une demi-fermentation. On les prégare dans 

les pays chauds avec des raisins séchés au soleil en tor-

dant la grappe sur la vigne. Parmi les v i n s , il en est 

qui ont une couleur rouge très-claire, comme ceux de 

V o l n e y , de P o m a r t , d'autres sont d'un rouge presque 

n o i r , tels sont ceux de Cahors , de Roussillon ; .1 y en 

a qui sont entièrement incolores; enfin les vins blancs 

ont une couleur plus ou moins ambrée ou même gri-

sâtre. Pendant la fermentation , l 'acide carbonique e n -

traine une petite quantité de l'alcool et de l 'arome de vin. 

Pour y remédier , Goyon de la Plombarie avait imagine 

un appareil propre à retenir cet alcool ; cet appareil 

était resté sans e m p l o i , jusqu'à ces derniers temps, ou 

mademoiselle Gervais vient d'en faire connaître un au 

moins aussi imparfait , pour ne pas dire davantage. Cet 

appareil consiste en u n couvercle de bois , qu'on late 

exactement sur la cuve ; au milieu de ce couvercle , il y 

a une ouverture pour ajuster un chapiteau en fer-blanc, 

enveloppé d'un réfrigérant. Du sommet de ce chapiteau 

partent deux tuyaux qui vont plonger dans un vase 

rempli d'eau ou de vinasse; e t , pour éviter les e x p l o -

sions , l 'un d'eux est muni d'une soupape de sûreté. Si 

on croit mademoiselle Gervais , on o b t i e n t , à l'aide de 

cet .appareil , une augmentation de vin de 10 à i 5 pour 

cent , e t , en o u t r e , le vin a beaucoup plus de parfum. 

Cette assertion est loin de s'accorder avec les expériences 

de M . Gay-Lussac , qui pense qu'il ne peut se volatiliser 

que 1/400 de vin en eau-de-vie pendant la fermentation, 

encore en supposant que la cuve soit , terme m o y e n , 

à la température de M . Les vins sont composés d'acide 

acét ique , de tartrate acide de potasse, de tartrate de 

chaux , d'hydro-chlorate de s o u d e , de sulfate de potasse, 
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d ' u n e p e t i t e q u a n t i t é d e m u c i l a g e e t d e m a t i è r e a n i m a -

U s é e d ' u n a t o m e d e t a n i n , e t d ' u n e g r a n d e q u a n t i t é 

d ' a l c o o l e t d ' e a u . Q u e l q u e s c h i m i s t e s y a d m e t t e n t u n e 

h u i l e v o l a t i l e p a r t i c u l i è r e q u i l e u r d o n n e l e p a r f u m ; 

m a i s c e t t e h u i l e , d o n t l ' e x i s t e n c e e s t t r è s - p r o b a b l e , n ' a 

p a s e n c o r e p u ê t r e i s o l é e . L e s v i n s r o u g e s c o n t i e n n e n t e n 

o u t r e u n e m a t i è r e c o l o r a n t e b l e u e q u i p a s s e a u r o u g e p a r 

s o n c o n t a c t a v e c l e s a c i d e s . L e j u s d e r a i s i n n o u v e l l e m e n t 

e x t r a i t c o n t i e n t d u s u c r e , d u f e r m e n t , d e l ' e a u , d u t a r -

t r a t e a c i d e d e p o t a s s e , d u t a r t r a t e d e c h a u x , e t u n e p e -

t i t e q u a n t i t é d ' a c i d e a c é t i q u e e t p e u t - ê t r e a u s s i d e l ' a c i d e 

m a l i q u e . C e s d i f f é r e n t e s s u b s t a n c e s v a r i e n t b e a u c o u p 

d a n s l e u r s p r o p o r t i o n s , s u i v a n t l a n a t u r e d u r a i s i n , d e 

l a v a r i é t é i n f i n i e d e v i n s . S o u m i s à l a d i s t i l l a t i o n , l e s 

v i n s f o u r n i s s e n t u n l i q u i d e i n c o l o r e c o m p o s é d ' e a u e t 

d ' a l c o o l , e t c o n n u s o u s l e n o m d ' e a u - d e - v i e . T o u s l e s 

a u t r e s p r i n c i p e s r e s t e n t d a n s l a c o r n u e . A b a n d o n n é à 

l u i - m ê m e d a n s d e s b o u t e i l l e s b i e n b o u c h é e s , i l c o n t i n u e 

à f e r m e n t e r s ' i l c o n t i e n t e n c o r e u n p e u d e s u c r e , e t , 

d e v e n a n t p l u s a l c o o l i q u e , i l l a i s s e c r i s t a l l i s e r l e t a r t r a t e 

a c i d e d e p o t a s s e q u i l u i d o n n a i t d e l a v e r d e u r ; i l é p r o u v e 

e n o u t r e d e s m o d i f i c a t i o n s d a n s s e s é l é m e n s , e t a c q u i e r t 

b e a u c o u p p l u s d e q u a l i t é . I l n ' y a p a s e n c o r e l o n g - t e m p s 

o n i g n o r a i t s i l ' a l c o o l e x i s t a i t t o u t f o r m é d a n s l e v i n o u s ' i l 

é t a i t u n p r o d u i t d e l a d i s t i l l a t i o n . M . G a y - L u s s a c , a v e c 

s a s a g a c i t é o r d i n a i r e , v i e n t d e d é c i d e r c e t t e q u e s t i o n i m -

p o r t a n t e . C e s a v a n t e s t p a r v e n u à i s o l e r l ' a l c o o l d u v i n p a r 

u n p r o c é d é f o r t s i m p l e e t f o r t i n g é n i e u x . I l s u f f i t d e d é -

c o l o r e r l e v i n e t d ' e n p r é c i p i t e r l e s a c i d e s p a r d e l a I i -

t h a r g e , d e s a t u r e r l a l i q u e u r p a r d u s o u s - c a r b o n a t e d e 

p o t a s s e p o u r v o i r l ' a l c o o l s e s é p a r e r d u l i q u i d e , e t v e n i r 

o c c u p e r l a p a r t i e s u p é r i e u r e d e l ' é p r o u v e t t e d a n s l a q u e l l e 

o n f a i t l ' e x p é r i e n c e . T o u s l e s v i n s q u i s o n t r é p a n d u s d a n s 

l e c o m m e r c e n e s o n t p a s c o m p o s é s d e s p r i n c i p e s q u e 

n o u s v e n o n s d ' é n u m é r e r ; i l y e n a d o n t l a s a v e u r a c i d e e s t 

m a s q u é e p a r d u m i e l , d e l a m é l a s s e o u d e l a c a s s o n n a d e ; 

d ' a u t r e s , d o n t l a c o u l e u r e s t a r t i f i c i e l l e . I l n ' e s t p a s r a r e 

d ' e n r e n c o n t r e r d o n t V a c i d i t é e s t n e u t r a l i s é e p a r l ' o x i d e 

d e p l o m b . C e t t e f a l s i f i c a t i o n e s t d e s p l u s c o u p a b l e s , e t 

p o r t e s o u v e n t d e s a t t e i n t e s m o r t e l l e s a u x i n d i v i d u s q u i 

f o u t u s a g e d e c e t t e b o i s s o n f r e l a t é e . M a i s l a c h i m i e e n -

s e i g n e u n m o y e n s û r d e s ' a s s u r e r d e c e t t e f r a u d e . L e s 

s u l f u r e s a l c a l i n s e t l e g a z h y d r o g è n e s u l f u r é d é c è l e n t s u r -

l e - c h a m p l a p r é s e n c e d u p l o m b , e n f o r m a n t u n p r é c i p i t é 

n o i r d e s u l f u r e d e p l o m b ; o n n e d o i t p a s c e p e n d a n t s ' e n 

r a p p o r t e r e n t i è r e m e n t à c e s r é a c t i f s , c a r i l a r r i v e q u e l -

q u e f o i s q u e c e r t a i n s v i n s n o i r c i s s e n t p a r l ' a d d i t i o n d ' u n 

h y d r o - s u l f a t e ; o n d o i t e s s a y e r l a l i q u e u r s u s p e c t e p a r l e 

c h r o m a t e d e p o t a s s e q u i d o n n e l i e u a u c h r o m a t e d e p l o m b 

d ' u n b e a u j a u n e ; p a r l ' a c i d e s u l f u r i q u e e t l e s s u l f a t e s 

s o l u b l e s , q u i p r o d u i s e n t u n p r é c i p i t é b l a n c , d e s u l f a t e 

d e p l o m b , p a r l ' h y d r i o d a t e d e p o t a s s e , q u i d o n n e u n 

p r é c i p i t é d ' u n b e a u j a u n e - c i t r o n , p o u r p e u q u e l a l i q u e u r 

e n c o n t i e n n e d e s a t o m e s ; e n f i n s i o n é v a p o r e l e v i n à 

s i c c i t é , e t q u e l ' o n c h a u f f e l e r é s i d u d a n s u n c r e u s e t , 

o n o b t i e n t u n p e t i t c u l o t d e p l o m b m é t a l l i q u e . I l e s t 

p r e s q u e i m p o s s i b l e d e r e c o n n a î t r e l e s v i n s c o l o r é s a r t i f i -

c i e l l e m e n t , s u r t o u t s i l a c o u l e u r a é t é d o n n é e a v e c d e s 

b a i e s d ' h y è b l e , d e s u r e a u , d e vacciniurn myrtillus, vi-

lisidca , e t c . d o n t l e p r i n c i p e c o l o r a n t a b e a u c o u p 

d ' a n a l o g i e a v e c l e r a i s i n ; p o u r c e u x q u i s o n t c o l o r é s a v e c 

d e s b o i s t e r r i t o r i a u x , i l s p a s s e n t d e s u i t e a u v i o l e t p a r 

l ' a d d i t i o n d ' u n a l c a l i . O u t r e c e s f r a u d e s , i l n ' e s t p a s r a r e 

d e r e n c o n t r e r d e s v i n s a l l o n g é s a v e c d e s b o i s s o n s d ' u n 



d ' u n e p e t i t e q u a n t i t é d e m u c i l a g e e t d e m a t i è r e a n i m a -

l i s é e d ' u n a t o m e d e t a n i n , e t d ' u n e g r a n d e q u a n t i t é 

d ' a l c o o l e t d ' e a u . Q u e l q u e s c h i m i s t e s y a d m e t t e n t u n e 

h u i l e v o l a t i l e p a r t i c u l i è r e q u i l e u r d o n n e l e p a r f u m ; 

m a i s c e t t e h u i l e , d o n t l ' e x i s t e n c e e s t t r è s - p r o b a b l e , n ' a 

p a s e n c o r e p u ê t r e i s o l é e . L e s v i n s r o u g e s c o n t i e n n e n t e n 

o u t r e u n e m a t i è r e c o l o r a n t e b l e u e q u i p a s s e a u r o u g e p a r 

s o n c o n t a c t a v e c l e s a c i d e s . L e j u s d e r a i s i n n o u v e l l e m e n t 

e x t r a i t c o n t i e n t d u s u c r e , d u f e r m e n t , d e l ' e a u , d u t a r -

t r a t e a c i d e d e p o t a s s e , d u t a r t r a t e d e c h a u x , e t u n e p e -

t i t e q u a n t i t é d ' a c i d e a c é t i q u e e t p e u t - ê t r e a u s s i d e l ' a c i d e 

m a l i q u e . C e s d i f f é r e n t e s s u b s t a n c e s v a r i e n t b e a u c o u p 

d a n s l e u r s p r o p o r t i o n s , s u i v a n t l a n a t u r e d u r a i s i n , d e 

l a v a r i é t é i n f i n i e d e v i n s . S o u m i s à l a d i s t i l l a t i o n , l e s 

v i n s f o u r n i s s e n t u n l i q u i d e i n c o l o r e c o m p o s é d ' e a u e t 

d ' a l c o o l , e t c o n n u s o u s l e n o m d ' e a u - d e - v i e . T o u s l e s 

a u t r e s p r i n c i p e s r e s t e n t d a n s l a c o r n u e . A b a n d o n n é à 

l u i - m ê m e d a n s d e s b o u t e i l l e s b i e n b o u c h é e s , i l c o n t i n u e 

à f e r m e n t e r s ' i l c o n t i e n t e n c o r e u n p e u d e s u c r e , e t , 

d e v e n a n t p l u s a l c o o l i q u e , i l l a i s s e c r i s t a l l i s e r l e t a r t r a t e 

a c i d e d e p o t a s s e q u i l u i d o n n a i t d e l a v e r d e u r ; i l é p r o u v e 

e n o u t r e d e s m o d i f i c a t i o n s d a n s s e s é l é m e n s , e t a c q u i e r t 

b e a u c o u p p l u s d e q u a l i t é . I l n ' y a p a s e n c o r e l o n g - t e m p s 

o n i g n o r a i t s i l ' a l c o o l e x i s t a i t t o u t f o r m é d a n s l e v i n o u s ' i l 

é t a i t u n p r o d u i t d e l a d i s t i l l a t i o n . M . G a y - L u s s a c , a v e c 

s a s a g a c i t é o r d i n a i r e , v i e n t d e d é c i d e r c e t t e q u e s t i o n i m -

p o r t a n t e . C e s a v a n t e s t p a r v e n u à i s o l e r l ' a l c o o l d u v i n p a r 

u n p r o c é d é f o r t s i m p l e e t f o r t i n g é n i e u x . I l s u f f i t d e d é -

c o l o r e r l e v i n e t d ' e n p r é c i p i t e r l e s a c i d e s p a r d e l a l i -

t h a r g e , d e s a t u r e r l a l i q u e u r p a r d u s o u s - c a r b o n a t e d e 

p o t a s s e p o u r v o i r l ' a l c o o l s e s é p a r e r d u l i q u i d e , e t v e n i r 

o c c u p e r l a p a r t i e s u p é r i e u r e d e l ' é p r o u v e t t e d a n s l a q u e l l e 

o n f a i t l ' e x p é r i e n c e . T o u s l e s v i n s q u i s o n t r é p a n d u s d a n s 

l e c o m m e r c e n e s o n t p a s c o m p o s é s d e s p r i n c i p e s q u e 

n o u s v e n o n s d ' é n u m é r e r ; i l y e n a d o n t l a s a v e u r a c i d e e s t 

m a s q u é e p a r d u m i e l , d e l a m é l a s s e o u d e l a c a s s o n n a d e ; 

d ' a u t r e s , d o n t l a c o u l e u r e s t a r t i f i c i e l l e . I l n ' e s t p a s r a r e 

d ' e n r e n c o n t r e r d o n t V a c i d i t é e s t n e u t r a l i s é e p a r l ' o x i d e 

d e p l o m b . C e t t e f a l s i f i c a t i o n e s t d e s p l u s c o u p a b l e s , e t 

p o r t e s o u v e n t d e s a t t e i n t e s m o r t e l l e s a u x i n d i v i d u s q u i 

f o u t u s a g e d e c e t t e b o i s s o n f r e l a t é e . M a i s l a c h i m i e e n -

s e i g n e u n m o y e n s û r d e s ' a s s u r e r d e c e t t e f r a u d e . L e s 

s u l f u r e s a l c a l i n s e t l e g a z h y d r o g è n e s u l f u r é d é c è l e n t s u r -

l e - c h a m p l a p r é s e n c e d u p l o m b , e n f o r m a n t u n p r é c i p i t é 

n o i r d e s u l f u r e d e p l o m b ; o n n e d o i t p a s c e p e n d a n t s ' e n 

r a p p o r t e r e n t i è r e m e n t à c e s r é a c t i f s , c a r i l a r r i v e q u e l -

q u e f o i s q u e c e r t a i n s v i n s n o i r c i s s e n t p a r l ' a d d i t i o n d ' u n 

h y d r o - s u l f a t e ; o n d o i t e s s a y e r l a l i q u e u r s u s p e c t e p a r l e 

c h r o m a t e d e p o t a s s e q u i d o n n e l i e u a u c h r o m a t e d e p l o m b 

d ' u n b e a u j a u n e ; p a r l ' a c i d e s u l f u r i q u e e t l e s s u l f a t e s 

s o l u b l e s , q u i p r o d u i s e n t u n p r é c i p i t é b l a n c , d e s u l f a t e 

d e p l o m b , p a r l ' h y d r i o d a t e d e p o t a s s e , q u i d o n n e u n 

p r é c i p i t é d ' u n b e a u j a u n e - c i t r o n , p o u r p e u q u e . l a l i q u e u r 

e n c o n t i e n n e d e s a t o m e s ; e n f i n s i o n é v a p o r e l e v i n à 

s i c c i t é , e t q u e l ' o n c h a u f f e l e r é s i d u d a n s u n c r e u s e t , 

o n o b t i e n t u n p e t i t c u l o t d e p l o m b m é t a l l i q u e . I l e s t 

p r e s q u e i m p o s s i b l e d e r e c o n n a î t r e l e s v i n s c o l o r é s a r t i f i -

c i e l l e m e n t , s u r t o u t s i l a c o u l e u r a é t é d o n n é e a v e c d e s 

b a i e s d ' h y è b l e , d e s u r e a u , d e vacciniurn myrtillus, vi-

lisidca , e t c . d o n t l e p r i n c i p e c o l o r a n t a b e a u c o u p 

d ' a n a l o g i e a v e c l e r a i s i n ; p o u r c e u x q u i s o n t c o l o r é s a v e c 

d e s b o i s t e r r i t o r i a u x , i l s p a s s e n t d e s u i t e a u v i o l e t p a r 

l ' a d d i t i o n d ' u n a l c a l i . O u t r e c e s f r a u d e s , i l n ' e s t p a s r a r e 

d e r e n c o n t r e r d e s v i n s a l l o n g é s a v e c d e s b o i s s o n s d ' u n 



p r i x i n f é r i e u r , t e l s s o n t l e p o i r é , e t c . C e t t e f a l s i f i c a t i o n 

e n f a n t é e p a r l a c u p i d i t é , p e u t ê t r e d a n g e r e u s e . 

VINAIGRE. V o y . Acide acétique. 

V I T R I O L A M M O N I A C A L . O n a p p e l a i t a i n s i j a d i s l e s u l -

f a t e d ' a m m o n i a q u e . 

V I T R I O L B L A N C . V o y . Sulfate de zinc. 

V I T R I O L B L E U , V I T R I O L D E C H Y P R E . A n c i e n s n o m s 

d u s u l f a t e d e c u i v r e . 

"V I T R I O L D E G O S L A R D , V I T R I O L D E Z Ï N C . V o y . Sul-

fate de zinc. 

V I T R I O L D E P O T A S S E . O n a q u e l q u e f o i s d é s i g n é s o u s 

c e n o m l e s u l f a t e d e p o t a s s e . 

V I T R I O L D E S O U D E , V I T R I O L D E G L A U B E R . V o y . Sel 

de Glauber. 

Y I T R I O L V E R T , V I T R I O L D E M A R S , V I T R I O L M A R T I A L , 

V I T R I O L D ' A N G L E T E R R E , V I T R I O L D E F F . R . . Q u e l q u e s a n -

c i e n s a u t e u r s a v a i e n t d o n n é c e n o m a u s u l f a t e d e f e r . 

X 

XANTHOGÈNE. V o y . Acide xanthique. 

Y 

YTTRIA. V o y . Oxide d'yttrium. 

Y T T R I U M . C e m é t a l n ' a p a s e n c o r e é t é o b t e n u ; i l n ' e s t 

a d m i s q u e p a r a n a l o g i e . 

z 
Z I N C . M é t a l s o l i d e , b l a n c , b l e u â t r e , p e u d u c t i l e , 

a s s e z m a l l é a b l e , d 'une s t r u c t u r e l a m e l l e u s e . Q u a n d o n l e 

c h a u f f e s a n s l e c o n t a c t d e l ' a i r , i l e n t r e e n f u s i o n a v a n t 

l a c h a l e u r r o u g e , e t finit p a r s e v o l a t i l i s e r e n t i è r e m e n t ; 

s i o n c o n t i n u e d e c h a u f f e r , m a i s a v e c l e c o n t a c t d e l ' a i r , 

i l a b s o r b e l ' o x i g è n e a v e c é n e r g i e , s e s o l i d i f i e , e t p r o d u i t 

u n e b e l l e flamme d ' u n b l e u - v e r d â t r e e x t r ê m e m e n t é c l a -

t a n t e . L e m é t a l p a s s e à l ' é t a t d ' o x i d e b l a n c q u i , e n r a i -

s o n d e s a l é g è r e t é , e s t e n t r a î n é d a n s l ' a t m o s p h è r e . L e 

p h o s p h o r e e t l e s o u f r e s o n t c a p a b l e s d e s ' u n i r a v e c c e 

m é t a l , e t d e d o n n e r n a i s s a n c e à u n p h o s p h u r e e t à u n 

s u l f u r e : l e p r e m i e r e s t b r i l l a n t e t a u n e a p p a r e n c e m é -

t a l l i q u e , l e s e c o n d e s t t e r n e e t m o i n s f u s i b l e q u e l e z i n c . 

L e b o r e , l e c a r b o n e , l ' h y d r o g è n e e t l ' a z o t e s o n t s a n s 

a c t i o n s u r c e m é t a l . L e z i n c , c o m m e l e f e r , d é c o m p o s e 

l ' e a u à l ' a i d e d e l a c h a l e u r , e n f a i s a n t p a s s e r d e l ' e a u e n 

v a p e u r à t r a v e r s u n t u b e d e p o r c e l a i n e c o n t e n a n t d u 

z i n c e n f u s i o n ; l ' o x i g è n e e s t r a p i d e m e n t a b s o r b é , e t t o w t 

l ' h y d r o g è n e d e l ' e a u e s t m i s à n u ; à u n e h a u t e t e m p é r a -

t u r e , i l e n l è v e l ' o x i g è n e à l ' a c i d e p h o s p h o r i q u e ; i l d é -

c o m p o s e l ' a c i d e s u l f u r i q u e c o n c e n t r é à l ' a i d e d ' u n e l é -

g è r e c h a l e u r ; i l s e d é g a g e d e l ' a c i d e s u l f u r e u x , e t l e 

m é t a l o x i d é s e c o m b i n e à l a p o r t i o n d ' a c i d e n o n - d é c o m -

p o s é e ; m a i s q u a n d l ' a c i d e s u l f u r i q u e e s t a f f a i b l i , i l s ' o x i d e 

a u x d é p e n s d e l ' o x i g è n e d e l ' e a u , e t l ' a c i d e n e s u b i t a u -

c u n e d é c o m p o s i t i o n . L ' a m m o n i a q u e c o n c e n t r é a g i t f o r -

t e m e n t s u r l e z i n c , l ' e a u d e c e l l e - c i e s t d é c o m p o s é e , s o n 

o x i g è n e b r û l e l e m é t a l , e t s o n h y d r o g è n e s e d é g a g e , e t 
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f o u r n i t d e p e t i t s c r i s t a u x a i g u i l l é s , d ' o ù l ' o n p e u t d é g a -

g a g e r l ' a m m o n i a q u e p a r l a c h a l e u r . L e z i n c n ' a p o i n t e n -

c o r e é t é r e n c o n t r é à l ' é t a t m é t a l l i q u e ; c ' e s t t o u j o u r s d e 

l a c a l a m i n e , o u zinc hydraté silicifère, q u ' o n e x t r a i t 

l e m é t a l . L a b l e n d e , o u s u l f u r e d e z i n c , n ' e s t e x p l o i t é e 

q u e p o u r l a t r a n s f o r m e r e n s u l f a t e : c ' e s t p r i n c i p a l e m e n t 

d a n s l ' a n c i e n d é p a r t e m e n t d e l ' O u r t h e , q u e l ' o n s ' o c c u p e 

d e s . t r a v a u x m é t a l l u r g i q u e s d e l a c a l a m i n e q u i y e x i s t e 

a b o n d a m m e n t . A c e t e f f e t , o n b o c a r d e l a c a l a m i n e ? o n 

l a l a v e , e t o n l ' i n t r o d u i t d a n s d e g r a n d s t u y a u x d e t e r r e , 

a p r è s l ' a v o i r c a l c i n é e e t m ê l é e a v e c d u c h a r b o n ; l e s 

t u y a u x t r a v e r s e n t u n g r a n d f o u r n e a u q u e l ' o n c h a u f f e 

a v e c d u c o k e ; l a p a r t i e i n f é r i e u r e d e s t u y a u x e s t i n -

c l i n é e d e m a n i è r e q u e l ' e x t r é m i t é o u v e r t e s o i t p l u s é l e v é e 

e t c o m m u n i q u e a v e c d ' a u t r e s t u y a u x i n c l i n é s d a n s u n 

s e n s o p p o s é ; l e t o u t r e p r é s e n t e u n g r a n d a p p a r e i l d i s t i l -

l a t o i r e , d o n t l a c o r n u e e s t r e p r é s e n t é e p a r l e s p r e m i e r s 

t u y a u x , e t l e r é c i p i e n t p a r l e s a u t r e s ; o n c h a u f f e f o r t e -

m e n t , l e m é t a l s e r é d u i t e t s e s u b l i m e d a n s l e s t u y a u x q u i 

s o n t h o r s d u f o u r n e a u ; o n l e f a i t t o m b e r d a n s u n b a s s i n 

d e r é c e p t i o n , e t o n l e v e r s e d a n s l e c o m m e r c e a p r è s 

l ' a v o i r f o n d u d e n o u v e a u . L e z i n c e s t e m p l o y é p o u r f a i r e 

d e s g o u t t i è r e s , d e s c o r p s d e p o m p e s , p o u r c o u v r i r d e s 

é d i f i c e s , p o u r f a i r e l e b r o n z e , p o u r l a c o n s t r u c t i o n d e s 

p i l e s v o l t a ï q u e s . O n a v a i t a u s s i c o m m e n c é à s ' e n s e r v i r 

p o u r f a i r e d e s c a s s e r o l l e s e t a u t r e s u s t e n s i l e s d e c u i s i n e ; 

m a i s l ' e x p é r i e n c e a p r o u v é q u e c e m é t a l é t a i t t r o p a t t a -

q u a b l e p a r l e s a c i d e s e t l e s c o r p s g r a s , q u ' i l e n p o u v a i t 

r é s u l t e r d e g r a v e s i n e o n v é n i e n s ; a u s s i a - t - o n a b a n d o n n é 

s o n u s a g e . 

ZIRCONE. V o y . Oxide de zirconium. 

Z I R G O N I C M . L e z i r c o n i u m n ' e s t c o n n u q u e d e p u i s p e u 

d e t e m p s . M . B e r z é l i u s e s t p a r v e n u à l e s é p a r e r d e l ' o x i -

g è n e a s ' e c l e q u e l i l c o n s t i t u e l a z i r c ô n e . I l n e p a r a î t p a s 

j o u i r d e s p r o p r i é t é s d e s m é t a u x ; c ' e s t , s e l o n c e c é l è b r e 

c h i m i s t e , u n c o r p s n o i r c o m m e d u c h a r b o n , q u i n e 

s ' o x i d e n i d a n s l ' a i r , n i d a n s l ' e a u , n i d a n s l ' a c i d e h y -

d r o - c h l o r i q u e ; m a i s i l s e d i s s o u t d a n s l ' e a u r é g a l e e t 

d a n s l ' a c i d e fluorique, e n d o n n a n t l i e u à u n d é g a g e m e n t 

d ' h y d r o g è n e . I l b r û l e a v e c i n t e n s i t é à u n e t e m p é r a t u r e 

p e u é l e v é e . I l s e c o m b i n e a v e c l e s o u f r e , e t f o r m e u n 

s u l f u r e d ' u n b r u n - m a r r o n , c o m m e c e l u i d e s i l i c i u m q u i 

n e s e d i s s o u t p a s d a n s l ' a c i d e h y d r o - c h l o r i q u e e t d a n s l e s 

a l c a l i s q u ' i l b r û l e a v e c d é g a g e m e n t d e c a l o r i q u e e t d e 

l u m i è r e , e t p r o d u i t d e l ' a c i d e s u l f u r e u x e t d e l a z i r c ô n e . 

M . B e r z é l i u s a o b t e n u l e z i r c o n i u m c o m m e l e s i l i c i u m . 

( V o y . c e m o t . ) 

F I N ; 
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